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AYANT-PROPOS  DU  CARTHAGINOIS. 


a Aujourd’hui,  cinquième  jour  avant  les  ides,  troisième 
des  grandes  fêtes  de  Cérès1,  la  troupe  d’Ambivius  Turpion, 
engagée  par  les  nouveaux  édiles  , jouera  le  Carthaginois, 
comédie  du  Grec  Ménandre2,  traduite  par  M.  Accius  Plaute 
en  langue  barbare  ; musique  de  Claudius  sur  le  mode  Né- 
vien,  avec  les  flûtes  tyiûennes.  » Il  me  semble  voir  la  foule 
se  presser  pour  lire  ce  litre  affiché  sur  les  murs  de  la  basi- 
lique Porcia,  et  sur  les  colonnes  des  portiques  de  Tarquin 
au  forum.  Le  Carthaginois  I Qu’un  tel  sujet  devait  offrir 
d’attrait  à la  curiosité  ! Cette  fois,  l’amour  des  spectacles- 
devint  plus  ardent  que  de  coutume  ; car  c’était  le  temps  oui 
Rome  commençait  à jouir  de  la  paix,  et  venait  d abattre  ses 
ennemis  3 en  Afrique,  en  Grèce,  en  Asie.  On  était  bien  re- 
venu de  la  terreur  qui  autrefois,  du  temps  d’Annibal,  avait 
répandu  ces  bruits  populaires  de  soldats  nourris  de  chair 
humaine  et  de  fleuves  traversés  sur  des  ponts  de  cadavres  *. 

1 9 avril. 

2 Parmi  tes  fragments  de  ses  poésies,  trois  appartiennent  à la  comédie  du 
Carthaginois.  Plante  donne  lui-même  le  titre  grec  : 

Carrliedonins  vocatur  hsec  como-dia. 

Prol.,  v.  53. 

S In  re  populi  placida  atque  interfcctis  hostibus. 

Non  decet  tumultnare. 

Vers  393.  ■ 

* Discours  du  consul  Varron  aux  Campaniens,  dans  Tile-Live,  liv.  XXIII, 
cb.  & i « Hune  (Pcenum),  natura  et  moribus  inmitem  feruiuque,  insuper  dut 
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Depuis,  on  avait  vu  des  captifs  à ligure  noire  porter  dans  le 
Cirque  la  bassine  pour  rafraîchir  les  chevaux  après  la  course1. 
Tandis  que  le  sénat  teuait  les  Carthaginois  humiliés  sous  ses 
dures  conditions  de  paix,  le  peuple  n'aurait  pas  été  fâché 
de  vilipender  sur  la  scène  ces  rivaux  qui  l’avaient  fait  trem- 
bler un  moment,  et  qui  avaient  mis  en  question  les  desti- 
nées de  Rome  avec  l’empire  du  monde,  et  si  un  jour  ce 
serait  Carthage  qui  enverrait  ses  grands  exilés  se  consoler 
sur  les  débris  du  Capitole  *.  Sans  doute,  en  s’emparant  des 
gradins  de  la  cavea , les  Romains  espéraient  voir  l’acteur 
prologue,  facétieux  orateur  du  plus  gai  des  poètes,  venir  leur 
dire  : « Cette  ville  est  Carthage , ce  temple  là-bas  est  ce- 
lui de  l’Hercule  Tyrien,  qui  n’a  pas  de  chaîne  d’or  à ses  lè- 
vres, comme  l’Hercule  Gaulois,  mais  à présent  de  bonnes 
entraves  de  fer  aux  pieds  et  la  feurche  sur  le  cou.  Dans  cette 
maison  habite  un  fier  Rarcinien  ; ici , c’est  le  logis  d’un 
vieux  retors  nommé  Bomilcar.  Vous  verrez  tout  ce  qu’il  y 


ipse  efferavit,  pontibus  ac  molibus  ex  humanorum  corporom  strue  faciendis, 
et  (quod  proloqni  etiara  piget)  vcsci  humanis  corporibni  docendo.  » 

1 Foyex  l'avant-dernière  scène  de  cette  comédie,  v.  12  : 

Alrior  mnlto  ut  siet, 

Quam  Ægyptii,  aut  qui  cortinam  ludis  per  Circam  feront. 


S SoUtie  fati 

Cartbago  Mariusquc  tulit  ; pariterque  jacenlcs 
Ignovere  diis. 

Lccxn.,  Phar».,  lib.  II,  v.  91. 


« Il  ne  feust  pas  plustost  descendu  en  terre  avecques  peu  de  ses  gens,  qu’il 
lny  vint  au  devant  un  sergent,  lequel  s'addressant  à luy-mesme,  lui  dict  : «Sex- 
« tilius,  prêteur  et  gouverneur  de  ta  Libye,  te  deffend  de  mettre  le  pied  en 
« toute  sa  province . . .......  Marius  ayant  ouy  cette  deffense,  eust 

le  cœnr  si  serré  de  courroux  et  de  douleur,  qu’il  ne  sceut  que  respondre 
promptement,  et  demoura  une  espace  de  temps  sans  dire  mot,  regardant  le  ser- 
gent de  maulvais  œil;  jusques  à ce  qu’il  luv  demanda  ce  qu'il  vouloit  respon- 
dre à la  deffense  du  præteur  ; et  alors  Marius  luy  respondict  avecques  un  sou- 
pir trenchanl,  tiré  du  profond  du  cœur  : « Tu  diras  à Sextilius  que  lu  as  vu 
« Caius  Marius,  banni  de  son  pais,  assis  entre  les  raines  de  la  ville  de  Car- 
« thage.  * (Plut.,  Fis  de  Marin»,  traduction  d’Amyot.) 
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A AVANT-PROPOS  DU  CARTHAGINOIS. 

a de  plus  punique  dans  la  foi  punique,  et  comment  se  com- 
portent entre  eux  ces  marchands  à double  langue,  qui  osè- 
rent jeter  la  guerre  en  Italie  sans  savoir  porter  eux-mêmes 
les  armes.  » L’attente  des  spectateurs  fut  grandement  trom- 
pée ; car  l’orateur  leur  annonça,  comme  d’habitude,  une  ville 
grecque,  des  courtisanes  grecques  avec  leur  prostitueur,  et 
un  amoureux  grec,  et  des  plus  grecs,  ma  foi!  Car,  tout  jeune 
qu’il  est,  et  maître  de  son  bien,  il  n’a  pas  le  courage  de  sc 
mettre  en  dépense  de  quelques  mines  d’argent  pour  délivrer 
sa  maîtresse,  à laquelle  il  prodigue  en  revanche  les  plus 
piteuses  et  les  plus  extravagantes  protestations  d’amour. 
Cette  passion,  qui  ne  faisait  pas  oublier  du  tout  le  prix  de 
l’argent,  avait  au  moins  le  piquant  d’un  caractère  neuf,  et 
ne  manquait  pas  de  ridicule. 

Mais  il  y eut  encore  un  autre  mécompte  pour  les  Romains. 
Au  lieu  d’un  Carthaginois  fourbe  et  malfaisant,  l’auteur 
leur  montra  un  honnête  vieillard,  un  père  infortuné,  cher- 
chant en  tous  lieux  ses  deux  filles  qu’on  lui  avait  ravies  au- 
trefois en  bas  âge,  et  les  retrouvant  à la  tin  par  la  protection 
des  dieux,  dans  la  bonté  desquels  il  n’avait  jamais  cessé  de 
mettre  sa  confiance,  bien  loin  de  braver  leur  colère  par  des 
méchancetés  ou  des  parjures.  Le  poète  lit  plus  dans  cette 
pièce  : il  exposait  à la  risée  publique  les  vices  d’une  partie 
de  la  population  de  Rome,  vices  nés  des  institutions  judiciai- 
res et  des  aveugles  préjugés  contre  l’industrie.  Sous  le  pal- 
lium des  habitants  de  Caljdon,  clients  d’Agorastoclès,  il  est 
impossible  de  ne  pas  reconnaître  des  physionomies  romaines, 
un  langage,  romain,  la  vie  publique  de  Rome.  Ce  sont  là  de 
ces  petits  plébéiens  sortis  de  la  servitude;  citoyens  créés  de 
la  veille  par  la  baguette  du  préteur,  bouffis  de  leur  indé- 
pendance inaccoutumée,  et  ne  craignant  rien  autant  que 
d'être  pris  pour  des  esclaves.  Ces  superbes  affranchis  ne 
sont  pas  sûrement  du  nombre  des  huit  mille  volones  qui 
î prirent  les  armes  pour  repousser  Annibal,  quand  les  hom- 
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AVANT-PROPOS  DU  CARTHAGINOIS, 
lues  libres  manquèrent  aux  légions1.  Je  reconnaîtrais  plus 
volontiers  en  eux  quelques  mauvais  sujets  qui  ont  livré  un 
pécule  mal  acquis  pour  parvenir  à être  comptés  comme  tête 
de  citoyens,  œs  pro  capite 2,  et  pour  avoir  le  droit  de  se 
promener  nonchalamment  au  soleil  dans  le  forum  3,  ou  de 
grossir  l’audience  du  préteur,  et  de  ne  se  retirer  du  tribunal 
que  devant  le  concierge  qui  chasse  par  les  aboiements  de  ses 
chiens  les  traîneurs,  après  la  séance  finie4.  Ces  gens-là  ne 
possèdent  point  de  patrimoine,  et  ils  rougiraient,  d’après  les 
idées  des  fils  de  Romulus,  d’exercer  un  métier  pour  vivre. 
L’usage  des  procédures  par  témoins  et  des  poursuites  d’of- 
fice 5 leur  procure  une  existence  plus  facile  et  plus  digne 
. d’eux  ; ils  vendent  de  faux  témoignages  et  de  faux  serments 
en  justice  ; un  jour,  leur  postérité  vendra  des  suffrages. 

Si  nous  voulions  faire  à présent  la  part  de  la  critique 
littéraire  dans  cette  pièce,  il  faudrait  avouer  que,  sous  le 
rapport  de  l’invention,  elle  n’a  point  un  mérite  remarquable, 
et  que  la  composition  même  n’est  pas  à l’abri  du  reproche. 
Un  complot  pour  duper  un  prostitueur,  une  rencontre  im- 
prévue qui  remet  deux  jeunes  fdles,  perdues  depuis  long- 
temps, entre  les  bras  de  leur  père,  ce  sont  des  machines 
communes  et  usées,  et  qui  ont  de  plus,  ici,  l’inconvénient 
assez  grave  d'agir  successivement,  séparément,  au  lieu  d’a- 
voir une  action  simultanée  et  une  liaison  nécessaire  entre 
elles  : en  sorte  que  l'effet  de  la  seconde,  quand  il  vient  à 
s’accomplir,  rend  superflu  le  succès  de  la  première.  Il  y a 
ainsi  deux  fables  ajoutées  l’une  à l’autre,  et  non  point  une 
complication  de  nœuds  dramatiques. 


i 

v 


1 Titb-Live,  liv.  XXIII,  ch.  35;  Macrobb,  Saturn.,  liv.  I,  ch.  2,  t.  !» 
p.  250,  éd.  Deux-Ponts. 

5 Prologue,  v.  24.  — Ruden»,  v.  836. 

3 Aprici  scnes  (Pers.,  Sat.  V,  v.  79.) 

♦ Sbïïkc.,  de  Brev . vitŒ,  c.  iO. 

6 Voyez  le  Persan,  v.  63  et  suiv. 
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Cependant  l'habileté  de  l’exécution  dans  les  détails  ra- 
chetait ces  défauts  de  l’ensemble.  Le  spectateur,  qui  n’exa- 
minait pas  l’ouvrage  avec  la  réflexion  du  critique,  après  avoir 
ri  de  bon  cœur  des  ruses  bien  conçues,  adroitement  con- 
duites, d'Agorastoclès  et  de  Milphion , ne  revenait  pas  sur 
son  plaisir  pour  censurer  le  poète,  au  moment  où,  par  une 
péripétie  naturellement  amenée  et  ménagée  avec  art,  la  dé- 
livrance des  deux  belles  esclaves  et  la  reconnaissance  de 
l’oncle  et  du  neveu,  du  père  et  des  filles,  commençaient  à 
le  surprendre  et  à l’intéresser.  Et  ce  double  thème  d’intrigue 
et  de  roman,  si  souvent  reproduit,  se  trouvait  rajeuni  encore 
une  fois  par  des  circonstances  toutes  nouvelles.  Car  si  les 
auteurs  ne  se  faisaient  pas  scrupule  de  puiser  leurs  sujets 
dans  un  fonds  toujours  le  même,  ils  déployaient  les  ressour- 
ces de  leur  imagination  pour  en  varier  les  accidents  et  les 
formes,  materiam  superabat  opus. 

Nous  avons  déjà  dit  qu’Agorastoclès  n’est  pas  un  amou- 
reux comme  un  autre.  S’il  désole  son  esclave  par  ses  imbé- 
ciles emportements , s’il  ennuie  fort  sa  maîtresse  par  ses 
niaiseries,  il  n’en  amuse  que  mieux  l’auditoire.  Adelphasie 
et  Antérastile  ne  sont  pas  non  plus  des  courtisanes  ordinai- 
res, et  elles  ne  se  ressemblent  pas  même  entre  elles,  quoique 
sœurs.  Elles  ont  de  commun  toutes  deux  la  coquetterie  de 
leur  sexe  ; mais  l'aînée  y joint  une  supériorité  d'intelligence 
qui  la  distingue  de  la  cadette,  comme  elles  se  distinguent 
l’une  et  l’autre  de  la  foule  des  beautés  mercenaires  par  une 
certaine  décence,  par  une  certaine  dignité,  par  des  princi- 
pes de  sagesse,  qu'elles  gardent  jusque  dans  les  manœuvres 
de  leur  profession.  Il  n’y  a point  en  elles  de  perfidie,  ni 
«le  penchant  à la  débauche,  ni  de  cupidité.  C’est  par  con- 
science qu’elles  obéissent  au  maître  qui  les  vendra,  c'est  par 
amour-propre  qu’elles  veulent  briller,  c’est  par  orgueil 
qu’elles  aspirent  à faire  des  conquêtes,  seulement  pour  ho- 
norer Vénus,  leur  patronne  ; en  un  mot,  ce  sont  d’honnêtes 


Digitized  by  Google 


AVANT-PROPOS  DU  CARTHAGINOIS, 
prostituées.  Les  Romains  auraient  dit  : « On  voit  bien  qu’un 
sang  libre  coule  dans  leurs  veines.  » 

Milphion  avait  aussi  son  coin  d'originalité,  avec  sa  brus» 
que  franchise,  et  ses  saillies  d'impatience  contre  son  maître, 
et  ses  prouessesi  de  fourberie  faites  à son  corps  défendant. 

Enfin,  la  vertu,  la  piété  du  Carthaginois  n’étaient  pas  la 
moins  hardie  des  nouveautés  de  la  pièce,  ni  la  moins  esti- 
mable au  jugement  des  hommes  d'esprit  qui  assistaient  à 
cette  représentation  ; tandis  que  ses  habits,  et  sa  figure,  et 
son  langage,  et  son  cortège  singulier,  filaient  toute  l’atten- 
tion des  spectateurs  vulgaires  en  excitant  leur  gaieté  mo- 
queuse. 

Accusons  Plaute  à cette  occasion,  ou  plaignons-le  do 
s’èlrc  cru  obligé  de  trop  sacrifier  au  mauvais  goût  de  la  mul- 
titude ou  aux  animosités  naliouales.  Sans  doute  ce  u'était 
pas  Ménandre  qui  avait  fourni  la  matière  des  calembours  et 
•des  coq-à-l’âne  prodigués  jusqu’à  satiété,  même  pour  les 
jnoins  difficiles,  dans  les  premières  scènes  ; ce  n’était  pai 
■lui  qui  avait  donné  l’exemple,  lorsque  arrivait  la  reconnais- 
sance, d’outrager  le  bon  sens,  d’avilir  un  noble  caractère, 
de  refroidir  une  situation  pathétique  par  d’absurdes  bouf- 
fonneries, et  de  travestir  tout  à coup  le  vieillard  et  le  père 
en  un  baladin  grossier  qui  s’amuse  à effrayer  ses  filles  par 
de  plates  mystifications,  au  lieu  de  les  embrasser  tout  d’a- 
bord. Et  pourquoi?  pour  que  le  peuple  s’écriât,  en  battant 
des  mains:  « Voilà  bien  la  dissimulation  et  la  duplicité  de  la 
race  punique1 1 » 

•Pauvre  auteur  ! Non  ; blâme  à l’auteur  qui,  avec  la  puis- 
sance d’un  talent  capable  d’écrire  les  scènes  si  ingénieuses 
et  si  enjouées  de  celle  comédie,  déshonorait  son  art  par  da 
telles  complaisances  ! 

1 .....  Pœnus  plane  est.  Quid  verbis  opa’stt 

Prol^v.  113. 
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PERSONNAGES. 

AGORASTOCLÈS , amant  d’Adelphasie,  et  neveu 
d’IIannon. 

MILPHION,  esclave  d’Agorastoclès. 

* nn  r»T  i en?  1 filles  d’Hannon,  tombées  en  la  pos- 

. } session  du  prostitueur,  par  suite 

ANTERASTILE,  j d.un  rapt. 

LELOUP,  prostitueur. 

ANTHÉMONIDÈS,  militaire,  amant  d’Antérastile. 
TÉMOINS  d’Agorastoclès. 

COLLYBISCUS,  fermier  d’Agorastoclès. 
SYNCÉRASTUS,  esclave  de  Leloup. 

HANNON,  vieillard  carthaginois. 

GIDDÉNÉMÉ,  nourrice  d’Adelphasie  et  d’Antérastile. 
UN  JEUNE  ESCLAVE. 

DRAMATIS  PERSONÆ. 


merctrices. 


AGORASTOCLES,  adulescens, 
MILPHIO,  servos. 
ADELPHASIUM,  i 
ANTERASTILIS,  f 
LYCUS,  leno. 
ANTHEMONIDES,  miles. 
ADVOCATI. 

COLLYBISCUS,  villicus 
SYNCERASTUS,  servos. 
HANNO,  Poenus. 
GIDDENEME,  nutrix. 
PUER. 
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ARGUMENT  ACROSTICHE 


ATTRIBUE 

A PRISCIEN  LE  GRAMMAIRIEN. 


Un  enfant  de  sept  ans  est  volé  à Carthage;  un  vieillard 
qui  hait  les  femmes  l’achète,  l’adopte  pour  fils,  et  l’in- 
stitue son  héritier.  Deux  cousines  de  cet  enfant  sont  en- 
levées de  même,  et  leur  nourrice  avec  elles.  Leloup  de- 
vient leur  maître,  et  désole  l’amoureux;  mais  celui-ci 
introduit  par  ruse  son  fermier  avec  de  l’or  chez  le  pro- 
stitueur,  qu’il  implique  ainsi  dans  un  crime  de  larcin. 
Arrive  le  Carthaginois  Hannon,  qui  retrouve  dans  le  jeune 
homme  son  neveu,  et  reconnaît  ses  deux  filles,  qu'il  avait 
perdues. 


ARGUMENTUM 

(CT  QCIBD8DAV  VIDKTIR ) 

PRISCIANI. 

Puer  septuennis  subripitur  Carthagine. 

Osor  mulierum  adoptât  hune  emtum  senex, 

Pt  facit  hæredem.  Kjus  pueri  congnatæ  duac, 
Autrixque  earum  raptæ  : mercatur  Lycus, 

T exatque  amantem  ; at  ille  cum  auro  villicum 
ienoni  obtrudit  ; ita  eum  furto  adligat. 

Venit  Hanno  Pœnus,  gnatum  hune  fratris  reperit, 
«Suasque  agnoscit,  quas  perdiderat,  filias. 
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Il  me  prend  envie  de  vous  offrir  une  réminiscence  de 
l'Achille  d’Aristarque  ; j'emprunterai  mon  début  de  cette 
tragédie.  ( Elevant  la  voix.)  « Taisez-vous,  faites  silence, 
prêtez  attention  ; écoutez,  c’est  l’ordre  du  grand  vain- 
queur d’Histri...onie.  » Il  veut  que  tous  viennent  s’as- 
seoir en  bonne  disposition  d’esprit  sur  ces  gradins,  soit 
qu’on  arrive  à jeun,  soit  qu’on  ait  l’estomac  rempli.  Ceux 
d'entre  vous  qui  ont  mangé,  ont  fait  très  sagement-,  ceux 
qui  n’ont  pas  mangé,  n’auront  qu’à  se  repaître  de  fables 
comiques.  Vraiment,  lorsqu’on  a chez  soi  de  quoi  vivre, 
c’est  grande  folie  de  venir  au  spectacle  sans  avoir  dîné. 

Lève-toi,  héraut;  avertis  le  public  de  nous  donner 
audience.  Il  y a une  heure  que  j’attends  pour  voir  si  tu 

PROLOGUS. 

Achillem  Aristarchi  mihi  conmentari  lubet. 

Inde  mihi  principium  capiam  ex  ea  tragœdia. 

Sileteque  et  tacete,  atque  animum  advortite. 

Audire  jubet  vos  inperator  histricus; 

5 Bonoque  ut  animo  sedeant  in  subselliis, 

Et  qui  esurienteis,  et  qui  saturi  venerint. 

Qui  edistis,  multo  fecistis  sapientius  ; 

Qui  non  edistis,  saturi  fite  fabulis. 

Nam  quoi  paratum  ’st  quod  edit,  nostra  gratia, 

10  Nimia  ’st  stultitia,  sessum  inpransum  incedere. 

Exsurge,  præco,  fac  populo  audientiam. 

Jamdudum  exspecto,  si  tuum  opficium  scias. 
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sais  ton  métier.  Exerce  ta  voix,  qui  fournit  à ton  existence 
■et  à ton  entretien.  Car,  si  tu  ne  veux  pas  crier,  ta  paresse 
t’amènera  la  famine  sans  que  tu  y penses.  ( Après  la  pro- 
clamation du  héraut.)  Allons,  rassieds-toi,  afin  que  tu 
aies  deux  profits  à la  fois.  [Aux  spectateurs,  d’un  ton 
emphatique.)  Bien  vous  fasse  ; qu’on  observe  mes  dé- 
crets : Aucune  fille  de  joie  ne  s’assiéra  sur  le  proscenium. 
Les  licteurs  ne  souffleront  pas  le  mot,  non  plus  que  leurs 
verges  ; l’ordonnateur  ne  passera  pas  devant  les  person- 
nes pour  faire  placer  quelqu’un,  pendant  que  les  acteurs 
seront  en  scène.  Ceux  qui  ont  dormi  la  grasse  matinée, 
doivent  se  résigner  à être  debout  ; ou  bien  il  ne  faut  pas 
dormir  si  tard.  Arrière  les  esclaves  qui  envahissent  les 
gradins!  qu’ils  laissent  la  place  aux  hommes  libres,  ou 
qu’ils  payent  pour  devenir  citoyens.  S’ils  n’ont  pas  de 
quoi,  qu’ils  s'en  aillent  au  logis  pour  éviter  double  més- 
aventure : ici  les  verges  qui  leur  chamarreraient  le  dos, 
et  chez  eux  les  étrivières,  qui  puniraient  leur  négligence, 
au  retour  du  maître.  Les  nourrices  devront  soigner  au 
logis  les  petits  enfants  qui  tettent,  au  lieu  de  les  apporter 


Exerce  vocem  quam  per  vivis  et  colis. 

Nam  niai  clamabis,  tacitum  te  obrepet  famés. 

15  Age,  nunc  résidé,  duplicem  ut  mercedem  feras. 
Bonum  factum  ’st,  édicta  ut  servetis  mea. 
Scortum  exoletum  nequis  in  proscenio 
Sedeat,  neu  lictor  verbum,  aut  virgte  mutiant. 
Neu  designator  præter  os  obambulet, 

20  Neu  sessum  ducat,  dum  histrio  in  scena  siet. 

Diu  qui  domi  otiosi  dormierunt,  decet 
Animo  æquo  nunc  stent,  vel  dormire  temperent. 
Servi  ne  obsideant,  liberia  ut  sit  locus, 

Vel  æs  pro  capite  dent.  Si  id  facere  non  queunt, 
25  Domum  habeant,  vitent  ancipiti  infortunio. 

Ne  et  heic  varientur  virgis,  et  loris  domi. 

Si  minu'  curassint,  quum  veniant  heri  domum. 

Nutrices  pueros  infanteis  minutulos 

Domi  ut  procurent,  neu  quæ  spectatum  adferant. 
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au  spectacle  ; c’est  le  moyen  qu’elles  ne  souffrent  point 
la  soif  elles-mêmes,  et  que  leurs  poupons  ne  meurent  pas 
de  faim,  et  ne  crient  pas  ici  comme  des  chevreaux.  Les 
dames  regarderont  sans  bruit,  elles  riront  sans  bruit, 
modérant  les  éclats  de  leurs  voix  tlûtées.  Qu’elles  remet- 
tent à jaser  ensemble  chez  elles,  afin  de  ne  pas  faire  en- 
rager les  maris  encore  ici,  comme.à  là  maison.  Quant  aux 
présidents  des  jeux,  ils  ne  décerneront  la  palme  à aucun 
artiste  injustement  ; aucun  ne  sera  chassé  du  théâtre  par 
cabale,  de  manière  que  les  mauvais  l’emportent  sur  les 
bons...  Et  puis  encore  -,  j’allais  oublier  : Pendant  le  spec- 
tacle, vous  autres,  valets  de  pied,  faites  irruption  au  ca- 
baret, profitez  de  l’occasion  ; et  tandis  que  les  tartes  fu- 
ment dans  le  four,  vite,  courez.  Ces  ordonnances  pro- 
mulguées en  vertu  du  pouvoir  histrionien  (grand  bien 
vous  fasse,  par  Hercule!),  que  chacun  s’en  souvienne  en 
ce  qui  le  concerne. 

Maintenant  le  sujet  de  la  pièce,  à son  tour.  J’y  reviens 
pour  que  vous  soyez  instruits  aussi  bien  que  moi.  J’en 

30  Ne  et  ipsæ  sitiant,  et  pueri  pereant  famé, 

Neve  esurienteis  heic  quasi  hœdi  obvagiant. 

Matronæ  tacitæ  spectent,  tacitæ  rideant, 

Canora  heic  voce  sua  tinnire  temperent. 

Domum  sermones  fabulandi  conférant, 

35  Ne  et  heic  viris  sint  et  domi  molestiæ. 

Quodque  ad  ludorum  curatores  adtinet, 

Ne  palma  detur  quoiquam  artifici  injuria, 

Neve  ambitionis  causa  extrudantur  foras, 

Qu o détériores  anteponantur  bonis. 

40  Et  hoc  quoque  etiam,  quod  pæne  oblitus  fui  : 

Dum  ludi  flunt,  in  popinam,  pedisequi, 

Inruptionem  facite,  nunc  dum  obeasio  ’st. 

Nunc  dum  scribilitæ  æstuant,  obeurrite. 

Hæc  inperata  quæ  sunt  pro  inperio  histrico, 

45  Bonum,  hercle,  factum,  pro  se  quisque  ut  meminerit. 

Ad  argumentant  nunc  vicissatim  volo 
Remigrare,  æque  ut  mecum  sitis  gnarureis. 

Ejus  nunc  regiones,  limites,  confinia 
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tracerai  les  divisions,  les  limites,  avec  tenants  et  abou- 
tissants ; c’est  moi  qui  remplis  l’oflice  d’expert  pour  cette 
opération.  Mais,  si  je  ne  crains  pas  de  vous  importuner, 
j’ai  envie  de  vous  dire  le  titre.  Si  cela  vous  déplaît...  je 
le  dirai  toujours,  pourvu  que  j’y  sois  autorisé  par  qui 
de  droit. 

Cette  comédie  s’appelle  en  grec  le  Carthaginois ; Plaute 
l’intitule  en  latin  : l'Oncle  pultiphagonidc . Vous  savez 
à présent  le  titre.  Maintenant  pour  le  reste,  recevez  ma 
déclaration,  je  vais  la  faire  ici  ; le  proscenium  est  en  effet 
le  bureau  où  l’on  doit  venir  déclarer  le  sujet,  et  c’est 
vous  qui  enregistrez.  Accordez-moi,  je  vous  prie,  votre 
assistance. 

Il  y avait  deux  cousins  carthaginois  issus  de  germain  ; 
excellente  famille,  grande  fortune.  L’un  est  encore  de 
ce  monde,  l’autre  est  mort.  Je  vous  l’atteste  avec  d’au- 
tant plus  d’assurance  que  je  le  tiens  de  Pembaumeur  qui 
a fait  l’embaumement.  Le  défunt  eut  un  bis  unique, 
lequel  fut  enlevé  de  Carthage  dans  son  enfance,  à l’âge 
de  sept  ans,  et  perdu  ainsi  pour  son  père.  Cet  événement 


Determinabo  ; ei  rei  ego  sum  factus  finitor. 

50  Sed  nisi  raolestum  ’st,  nomen  dare  vobis  volo 

Comœdiai  : sin  odio  ’st dicam  tamen, 

Siquidem  licebit  per  illos,  quibu3  est  in  manu. 
Carchedonius  vocatur  hæc  comœdia. 

Latine  Plautus  : Patruus  pultiphagonides. 

55  Nomen  jam  habetis;  nunc  rationes  cæteras 

Abcipite  : nam  argumentum  hoc  heic  censebitur. 
Locus  argumento  ’st  suom  sibi  proscenium. 

Vos  juratores  estis;  quæso,  operam  date. 
Carthaginienseis  fratres  patrueleis  duo 
60  Fuere,  summo  généré  et  summis  divitiis  : 

Eorum  alter  vivit,  alter  est  emortuus. 

Propterea  apud  vos  dico  confidentius, 

Quia  mihi  pollinctor  dixit,  qui  eum  pollinxerat. 
Sed  illi  seni,  qui  mortuus  est,  fîlius 
65  Unicus  qui  fuerat,  abditivus  a pâtre, 

Puer  septuennis  subripitur  Carthagine, 
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arriva  six  ans  avant  le  décès.  Le  père,  se  voyant  privé  de  son* 
fils  unique,  tombe  malade  de  chagrin,  nomme  son  cousin 
héritier  de  ses  biens,  et  part  pour  l’Achéron  sans  bagage. 
Le  ravisseur  de  l’enfant  l’avait  transporté  ici,  à Calydon, 
et  il  le  vendit  à un  vieillard  riche,  qui  desirait  avoir  de 
la  famille,  et  qui  haïssait  les  femmes.  Cet  enfant  qu'il 
acheta  devait  le  jour  à son  hôte-,  il  l'adopta  sans  le  con- 
naître, et  le  fit  son  héritier  en  mourant.  Le  jeune  homme 
habite  ici,  dans  cette  maison  {il  montre  la  maison  d’A- 
goras loclès  sur  la  place). 

Je  retourne  encore  une  fois  à Carthage.  Si  vous  avez 
des  commissions,  ou  quelque  affaire  à soigner,  donnez- 
moi  de  l'argent,  ou  ce  sera  comme  si  vous  ne  faisiez  rien. 
Mais  si  vous  m’en  donnez,  ce  sera  pis  encore  que  si  vous 
n’aviez  rien  fait.  L’oncle  du  jeune  homme,  le  vieillard 
carthaginois  encore  vivant,  eut  deux  filles,  qu’on  ravit 
avec  leur  nourrice  dans  les  bosquets  du  Mégara  ; l’aînée 
avait  cinq  ans,  la  plus  jeune  quatre.  Le  voleur  les  con- 


Sexennio  priu’  quidem,  quam  moritur  pater. 
Quoniam  periisse  sibi  videt  gnatum  unicum, 
Conjicitur  ipse  in  morbum  ex  segritudine. 

70  Facit  ilium  hœredem  fratrem  patruelem  suum. 
Ipse  abiit  ad  Àcheruntem  sine  viatico. 

Ille  qui  subripuit  puerum,  Calydonem  avchit. 
Vendit  eum  domino  heic  diviti  quoidam  seni, 
Cupienti  liberorum,  osori  mulierum. 

75  Emit  hospitalem  is  filium  inprudens  sencx 

Puerum  ilium,  eumque  adoptât  sibi  pro  filio; 
Eumque  hœredem  fecit,  quom  ipse  obiit  diem. 
Is  illic  adulescens  habet  in  illisce  ædibus. 
Revortor  rursus  denuo  Carthaginem  : 

80  Si  quid  mandare  voltis,  aut  curarier, 

Argentum  nisi  qui  dederit,  nugas  egerit  ; 
Verum  qui  dederit,  magi’  majores  egerit. 

Sed  illi  patruo  hujus,  qui  vivit  senex, 
Carthaginiensi  dnæ  lucre  filiae; 

85  Altéra  quinquennis,  altéra  quadrimula, 

Cum  nutrice  una  periere.  A Megaribus 
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duisit  dans  la  ville  d'Anactorium,  et  vendit  tout  ensem- 
ble la  nourrice  et  les  enfants  volés,  argent  comptant,  à 
un  homme  (si  l’on  doit  le  nom  d’homme  à un  prostitueur), 
à un  homme,  de  tous  ceux  qui  existent  sur  la  terre,  le 
plus  grand  scélérat.  Au  reste,  jugez  vous-mêmes  quelle 
espèce  d’homme  ce  peut  être  ; il  se  nomme  Leloup.  D’A- 
nactorium,  sa  première  résidence,  il  est  venu  se  fixer  ici, 
à Calydon,  il  n’y  a pas  longtemps,  pour  faire  son  com- 
merce; voici  sa  demeure  ( montrant  une  maison  en  face 
de  celle  d’Âgorasloclès).  Le  jeune  homme  aime,  à en  cre- 
ver, une  des  deux  jeunes  filles,  sa  propre  cousine,  ce  dont 
il  est  loin  de  se  douter  ; il  ignore  qui  elle  est,  et  ne  l’a 
jamais  touchée  ; le  prostitueur  s’applique  trop  à le  tour- 
menter. Il  le  voit  amoureux,  c’est  un  bon  coup  de  filet 
qu’il  se  prépare.  La  cadette  est  l’objet  chéri  d’un  mili- 
taire qui  se  propose  de  l’acheter  pour  en  faire  sa  com- 
pagne. 

Mais  le  Carthaginois  leur  père,  depuis  qu’il  les  a per- 
dues, ne  cesse  point  de  les  chercher  et  par  terre  et  par 


Eas  qui  subripuit,  in  Anactoriom  devehit, 
Venditque  has  omneis,  et  nutricem  et  virgines, 
Pressenti  axgento,  homini,  si  leno  ’st  homo, 

90  Quantum  hominum  terra  sustinet,  sacerrumo. 
"Vosmet  nunc  facile  conjecturam  cæterum, 

Quid  id  sit  hominis,  quoi  Lyco  nomen  siet. 

Is  ex  Anactorio,  ubi  prius  habitaverat. 

Hue  conmigravit  in  Calydonem  haud  diu, 

95  Sui  quæsti  causa  : is  in  illis  habitat  ædibus. 

Earum  hic  adulescens  alteram  ecflictim  périt 
Suam  sibi  congnatam  inprudens,  neque  scit,  qu®  ea 
Sit,  neque  unquam  tetigit  ; ita  eum  leno  macerat  : 
Neque  quidquam  cum  ea  fecit  etiamnum  stupri, 

100  Neque  duxit  unquam;  neque  ille  voluit  mittere; 
Quia  amare  cernit,  tangere  hominem  volt  bolo. 
Illam  minorera  in  concubinatum  sibi 
Volt  emere  miles  quidam,  qui  illam  dépérit. 

Sed  pater  illarum  Pœnus,  postquam  eas  perdidit, 
105  Marique  terraque  usquequaque  qu«ritat. 
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V « 

mer.  Il  n’entre  pas  dans  une  ville,  sans,  que  toutes  les 
courtisanes  qui  l’habitent  ne  reçoivent  sa  visite  l’une  après 
l’autre.  Il  a l’or  à la  main,  il  paie  une  nuit,  et  fait  ensuite 
mille  questions:  « Quelle  est  ton  origine?  de  quel  pays  es- 
tu  ? as-tu  été  prisonnière  ou  ravie  ? quelle  est  ta  famille  ? qui 
sont  tes  parents?  » C’est  ainsi  qu’il  emploie  tout  son  art  et 
toute  sa  finesse  à tâcher  de  découvrir  ses  filles.  Il  sait 
toutes  les  langues,  mais  il  dissimule  savamment  sa  science. 
C’est  un  vrai  Carthaginois,  c’est  tout  dire.  Il  débarqua 
dans  ce  port  hier  soir,  lui  qui  est  en  même* temps  le  père 
de  ces  jeunes  filles  (montrant  la  maison  du  proslitueur) 
et  l’oncle  de  ce  jeune  homme  (montrant  celle  d’ Agoras- 
toclès).  Avez-vous  bien  saisi?  Si  vous  avez  saisi,  tirez, 
mais  ne  rompez  pas  avec  nous  ; permettez-nous,  je  vous 
prie,  d’achever.  (Il  va  comme  pour  se  retirer , mais  il 
s'arrête , et  semble  tout  à coup  se  raviser.)  Ah  ! ah  ! j’al- 
lais oublier  de  vous  dire  le  reste  : le  vieillard,  père  adop- 
tif du  jeune  homme,  eut,  de  son  vivant,  une  liaison  d’hos- 
pitalité avec  l’oncle  carthaginois,  celui  qui  viendra  au- 
jourd’hui dans  cette  ville,  et  qui  retrouvera  ses  filles,  et 
en  même  temps  son  neveu  -,  j’en  suis  informé. 

Ubi  quamque  in  urbem  est  ingressus,  inlico 

Omneis  meretriceis,  ubi  quisque  habitant,  invenit; 

Dat  aurum,  ducit  noctem  ; rogitat  postibi, 

Unde  est,  quojatis,  captane  an  subrepta  sit, 

110  Quo  genere  gnata,  qui  parenteis  fuverint. 

Ita  docte  atque  astu  filias  quærit  suas. 

Et  is  omneis  linguas  scit;  sed  dissimulât  sciens 

Se  scire  : Pœnus  plane  est.  Quid  verbis  opu’st  ? 

Is  heri  hue  in  portum  navi  venit  vesperi. 

115  Pater  harum  idem  huic  patruus  adulescentulo  ’st. 

Jamne  hoc  tenetis?  si  tenetis,  ducite  : 

.Cave,  dirumpatis.  Quæso,  sinite  transigi. 

Eheu  ! pæne  oblitus  sum  reliquom  dicere. 

, Ille  qui  adoptavit  hune  pro  filio  sibi, 

120  Is  illi  Pœno  hujusce  patruo  hospes  fuit. 

Is  hodie  hue  veniet,  reperietque  heic  filias  ; 

Et  hune  sui  fratrie  filium,  ut  quidem  didici  ego. 
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« Je  m'en  vais  me  revêtir  de  mon  costume  ; vous,  pre- 
nez connaissance  de  tout  avec  un  esprit  d équité.  Le  Car- 
thaginois qui  viendra  ici,  retrouvera  ses  filles  avec  son 
neveu.  Maintenant,  adieu,  soyez-nous  propices.  Je  me 
retire-,  il  faut  que  je  me  métamorphose.  S’il  reste  encore 
quelque  chose  à expliquer,  d’autres  qui  restent  s’en  char- 
geront. Adieu,  protégez-nous,  et  que  le  dieu  Salut  vous 
conserve. 


Ego  ibo,  ornabor;  vos  aequo  animo  gnoscite. 
Hic  qui  hodic  veniet,  reperiet  suas  filias, 
123  Et  huuc  sui  fratris  filium.  Dehinc  caeterum 
Valete,  adeste  Ibo  : alius  uunc  fieri  volo. 
Quod  restât,  restant  alii  qui  faciant  palam. 
Valete,  atque  adjuvate,  ut  vos  servet  Salus. 


\ 


n. 


2 


Digitized  by  Google 


LE  CARTHAGINOIS. 


AGORASTOCLÈS,  MILPHION’. 

agorastoclès.  Je  t’ai  souvent  employé,  Milphion,  dans 
mainte  entreprise  difficile,  qui  t’offrait  beaucoup  de  dé- 
tresse et  fort  peu  de  ressource  ; et  par  ton  esprit,  ton  sa- 
voir, ta  prudence,  ta  sagacité,  tu  as  si  bien  fait  que  mes 
affaires  sont  toujours  devenues  florissantes.  Je  l’avouerai, 
pour  tant  de  services,  je  te  dois  bien  la  liberté,  et  mille 
et  mille  actions  de  grâces. 

milphion.  Un  vieux  dicton,  quand  il  vient  à propos, 
est  toujours  de  mode  ; ainsi  tes  cajoleries  sont  pour  moi, 
comme  on  dit,  pures  fariboles  et  balivernes,  par  Pollux, 

1 Acte  I,  scène  1. 


POENULUS. 

AGORASTOCLES,  MILPHIO. 

agorastoclès.  Sæpc  res  multas  tibi  mandavi,  Milphio, 

130  Dubias,  egenas,  inopiosas  consili, 

Quas  tu  sapienter,  docte,  et  cordate,  et  cate 
Mihi  reddidisti  opiparas  opéra  tua  ; 

Quibus  pro  benefactis  fateor  deberi  tibi, 

Et  libertatem  et  multas  grateis  gratias. 

135  milphio.  Scitum  'st,  per  tempus  si  obviai»  it,  verbum  vêtus  : 
Nam  tuæ  blanditiæ  mihi  sunt,  quod  dici  solet, 

Gerrae  germanæ,  atque,  edepol,  iiroe  liioe. 
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rien  que  balivernes.  Tu  me  cajoles  à présent  ; hier  tu  as 
bien  usé  sur  mon  dos  trois  cuirs  de  bœufs. 

agorastoclès.  J aime  ; si  1 amour  m’a  rendu  coupable, 
tu  dois  m’excuser,  Milphion. 

milphion.  A-t-on  jamais  vu  ? et  moi  aussi  je  meurs  d’a- 
mour ; laisse-moi  te  battre,  comme  tu  m’as  battu,  sans 
aucune  raison  ; et  puis  après,  en  considération  de  mon 
amour,  tu  m’excuseras. 

agorastoclès.  Si  c est  ta  fantaisie  ou  ton  plaisir,  tu 
le  peux-,  attache-moi  au  gibet,  charge-moi  de  liens, 
frappe  ; je  t’y  autorise,  tu  le  peux. 

milphion.  Mais  si  tu  viens  ensuite  à renier  l’autorisa- 
ttion,  une  fois  que  tu  seras  en  liberté,  je  serai  pendu. 

agorastoclès.  Moi,  me  conduire  de  la  sorte  et  envers 
toi?  Ah!  quand  je  vois  qu’on  te  bat,  c’est  une  souf- 
france... 

milphion.  Pour  moi,  par  Hercule. 

agorastoclès.  Non,  pour  moi. 

milphion.  Je  le  voudrais  bien.  Mais  que  me  veux-tu? 

Nunc  mihi  blandidicus  es,  heri  in  tergo  meo 
Treis  facile  corios  contrivisti  bubulos. 
agorastoclès.  At  amans  per  amorem  si  qüid  feci,  Milphio 
Ingnoscere  id  te  mihi  æquom  ’st. 

milphio.  Haud  vidi  magis* 

Et  nunc  ego  amore  pereo;  sine  te  verberem. 

Item  ut  tu  mihi  fecisti,  ob  nutlam  noxiam  : 

Post  id  locorum,  tu  mihi  amanti  ingnoscito. 
agorastoclès.  Si  tibi  lubido  ’st  aut  voluptati,  sino. 

Suspende,  vinci,  verbera,  auctor  sum,  sino. 
milphio.  Si  auctoritatem  postea  defugeris, 

Ubi  dissolutus  tu  sies,  ego  pendeam. 
agorastoclès.  Egone  istuc  ausim  facere  præsertim  tibi  T 
Q.uin  si  feriri  video  te,  extemplo  dolet. 

MILPHIO.  Mihi  quidem,  hercle. 

agorastoclès.  Irao  mihi. 

milphio.  Istuc  mavelim. 

Sed  quid  nunc  tibi  vis  ? 


140 
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agorastoclès.  Pourquoi  dissimulerais-je  avec  toi?  je 
suis  amoureux  à la  rage. 

milphion,  d’un  air  de  ressentiment.  En  effet,  mes  épau- 
les s'en  aperçoivent. 

agorastoclès.  C’est  Adelphasie  que  j’aime,  l'aînée  de 
ces  deux  jeunes  courtisanes  du  prostitueur  notre  voisin. 

milphion.  H y a longtemps  que  tu  me  l’as  dit  pour  la 
première  fois. 

agorastoclès.  Je  brûle  du  désir  de  la  posséder.  Mais 
Leloup,  ce  prostitueur,  son  maître...  le  scélérat!...  c’est 
la  scélératesse  en  personne. 
milphion.  Veux-tu  lui  faire  un  méchant  cadeau? 
agorastoclès.  De  grand  cœur. 
milphion.  Fais-lui  cadeau  de  moi. 
agorastoclès,  en  colère.  Allons,  pendard. 
milphion.  Parlons  sérieusement.  Veux-tu  lui  faire 
pièce  ? 

agorastoclès.  De  grand  cœur. 

milphion.  Tu  n’as  encore  qu’à  me  faire  passer  chez 


. agorastoclès.  Cur  ego  apud  te  mcntiarî 

Amo  Inmodeste.  i 

milphio.  Meæ  istuc  scapulæ  sentiunt. 
agorastoclès.  At  ego  hanc  vicinam  dico  Adelphasium  meam, 
155  Lenonis  hujus  meretricem  majusculam. 

MILPHIO.  Jampridem  equidem  istuc  ex  te  audivi. 

agorastoclès.  Disferor 
Cupidine  ejus  : sed  lenone  istoc  Lyco, 

Illius  domino,  non  lutum  ‘st  lutulentius. 

MlLPHIO.  Vin’  tu  illi  nequam  dare  nunc  ! 

AGORASTOCLES-  CupiO. 

milphio.  En,  me  dato. 

160  AGORASTOCLES.  Abi,  dierectus. 

milphio.  Die  mihivero  serio: 

Vin’  dare  malum  illi  ! 

agoiiast.  Cupio. 

milphio.  Hem  ! eumdem  me  dato. 
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lui.  Ce  sera,  je  t’assure,  un  méchant  cadeau  et  une  mau- 
vaise pièce  qu’il  aura. 
agorastoclès,  impatienlc.  Tu  badines  ! 
milphion.  Veux-tu  aujourd’hui,  sans  frais  et  sans  dé- 
penses, faire  de  la  belle  ton  affranchie? 
agorastoclès.  De  grand  cœur,  Milphion. 
milphion.  Je  ferai  si  bien  que  la  chose  se  fera.  Tu  as 
chez  toi  trois  cents  philippes  d’or  ? 
agorastoclès.  Et  môme  six  cents. 
milphion.  C’est  assez  de  trois  cents. 
agorastoclès.  Quel  est  ton  dessein? 
milphion.  Sois  tranquille.  Je  te  fais  présent  aujourd’hui 
du  prostitueur  en  totalité,  avec  tout  son  monde. 
agorastoclès.  Quel  est  ton  dessein? 
milphion.  Tu  vas  le  savoir.  Ton  fermier  Collybiscus  ' 
est  en  ce  moment  à la  ville.  Le  prostitueur  ne  le  connaît 
pas.  Comprends- tu? 

agorastoclès.  Je  comprends,  par  Hercule.  Mais  je  ne 
vois  pas  où  tu  en  veux  venir. 

Utrumque,  fàxo,  habebit,  et  nequam  et  malura. 

= ’ aGORAST.  Jocare. 

milphio.  Vin’  tu  illam  hodie  sine  damno  et  dispendio 
* Tuo,  tuam  libertam  facere  ? 

agorastoclès.  Cupio,  Milphio. 

165  milphio.  Ego  faciam  ut  facias:  sunt  tibi  intus  aurei 
Trecenti  numi  Philippei! 

agorastoclès.  Sexcenti  quoque. 
milphio.  Satis  sunt  trecenti. 

agorastoclès.  Quid  facturus? 

milphio.  Tace. 

Totum  lenonem  tibi  cum  tota  familia 
Dabo  hodie  dono. 

agorast.  Quid  facturus! 

milphio.  Jam  scies. 

170  Tuos  Collybiscus  nunc  in  urbe  ’st  villicus, 

Eum  hic  non  gnovit  leno  : satin’  intellegis! 
agorastoclès.  Intellego,  hercle  : sed  quo  évadas  nescio. 
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auLPiuoN.  Tu  ne  vois  pas  ? 
agorastocxès.  Non,  ma  foi. 

milpiuon.  Je  vais  te  l’apprendre.  On  lui  donnera  de 
l’or,  et  il  le  portera  chez  le  prostitueur,  en  se  faisant  pas- 
se r pour  un  étranger  qui  arrive  d'une  autre  ville  ; il  dira 
qu’il  veut  se  donner  une  jolie  femme,  pour  satisfaire  un 
caprice  ; qu’on  lui  prête  un  asile  mystérieux,  où  il  puisse 
faire  ses  fredaines  à son  aise  sans  témoin.  Le  prostitueur, 
eonvoiteux  d’espèces,  s’emprôssera  de  le  recevoir,  et  il  se 
rendra  receleur  de  l'homme  et  de  l’or. 
agorastoclès.  J’approuve  le  projet. 
milphiox.  Tu  lui  demanderas  si  ton  esclave  est  venu 
chez  lui.  Notre  homme,  s’imaginant  que  c’est  moi  que  tu 
demandes,  dira  non,  sans  hésiter.  Alors  qu’est-ce  qui 
t’empêche  de  faire  condamner  le  prostitueur,  pour  le  vol 
de  ton  or  et  de  ton  esclave,  à la  peine  du  double?  Il  n’a 
pas  le  moyen  d’acquitter  la  somme.  Tu  n'auras  qu’à  le 
faire  comparaître,  et  le  préteur  t’adjugera  toute  la  mai- 
sonnée. Nous  prendrons  ainsi  au  piège  le  prostitueur  Le- 
loup. 

v 

MILPHIO.  Non  scia! 

agorast.  Non,  hercle. 

milphio.  At  ego  jam  faxo  scies. 

Ei  dabitur  aurum,  ut  ad  lenonem  déférât, 

175  Dicatque  se  peregrinum  esse  ex  alio  oppido  ; 

Se  amare  velle,  atque  obsequi  animo  suo. 

Locum  sibi  velle  liberum  præberier, 

Ubi  nequam  faciat  clam,  ne  quis  ait  arbiter. 

Leno  ad  se  abeipiet  auri  cupidus  inlico  ; 

180  Celabit  hominem  et  aurum. 

agorastoclès.  Consiiium  placet. 
milphio.  Rogato,  servos  veneritne  ad  eum  tuus. 

Ille  me  censebit  quæri,  continuo  tibi 
Negabit.  Quid  tu  dubitas,  quin  extempulo 
Dupli  tibi  auri  et  hominis  fur  leno  siet  1 
185  Neque  id  unde  ecficiat,  habet  : ubi  in  jus  venerit, 

Addicet  prætor  familiam  totam  tibi  : 

Ita  decipiemus  fovea  lenonem  Lycum. 
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agorastoclès . J’approuve  le  projet. 

milphion.  Tu  l’approuveras  bien  mieux  quand  j’y  au- 
rai mis  la  dernière  main;  ce  n’est  encore  quune  ébau- 
che. 

agorastoclès.  Je  vais  au  temple  de  Vénus,  si  tu  n’as 
pas  besoin  de  moi,  Milphion.  C’est  aujourd’hui  les  Aphro- 
dises. 

milphion.  Je  le  sais. 

agorastoclès.  Je  veux  donner  à mes  yeux  le  plaisir  de 
voir  les  toilettes  des  courtisanes. 

milphion.  Occupons-nous  d’abord  de  notre  complot. 
Entrons  pour  apprendre  au  fermier  Collybiscus  à jouer 
son  rôle. 

agorastoclès.  Malgré  Cupidon  qui  me  tourmente,  je 
t’obéirai. 

milphion.  Et  tu  ne  seras  pas  fâché  de  m’avoir  obéi. 
(Agorastoclès  rentre  chez  lui.)  Il  a une  plaie  d’amour  au 
cœur,  qui  ne  peut  se  guérir  sans  qu’il  en  coûte  cher. 
C’est  donc  contre  Leloup,  ce  coquin  de  prostitueur, 
que  je  dresse  habilement  mes  machines,  pour  lui  lancer 


agorastoclès.  Placet  consilium. 

m i 

milphio.  Imo  etiam,  ubi  expolivero, 
Magis  hoc  tum  demum  dices;  nunc  etiam  rude  ’st. 

190  agorastoc.  Ego  in  ædem  Veneris  eo,  nisi  quid  vis,  Milphio. 
Aphrodisia  hodie  sunt. 

milphio.  Scio  hoc. 

AGORASTOCL.  OculoS  VOlO 
Meos  delectare  munditiis  meretriciis. 
milphio.  Hoc  primum  agamus,  quod  consilium  cepimus. 
Abeamus  intro,  ut  Collybiscum  villicum 
195  Hanc  perdoceamus  ut  ferat  fallaciam. 

agorastoclès.  Quamquam  Cupido  in  corde  vorsatur,  tamen 
Tibi  auscultabo. 

milphio.  Faciam  ut  facto  gaudeas. 

Inest  amoris  macula  huic  homini  in  pectore. 

Sine  damno  magno  quæ  elui  neutiquam  potest. 

200  Itaque  hic  scelestus  est  homo  leno  Lycus, 

Quoi  jam  infortuni  intenta  balista  ’st  probe, 


• V- 


v. 


Digitized  b/  Google 


24  LE  CARTHAGINOIS, 

bientôt  un  trait  d'infortune  tiré  de  mon  arsenal.  {Les  deux 
courtisanes  sortent  de  chez  le  proslilueur  ; elles  sont  sui- 
vies d'une  esclave  qui  porte  des  offrandes  pour  Vénus.) 
Mais  voici  Adelphasie  qui  sort  avec  Antérastile.  [Au  pu- 
blic.) Celle  qui  s’avance  la  première  est  labellequi  tourne 
la  tête  à mon  maître.  (Il  s’approche  de  la  maison  d’A- 
gorasloclès , et  frappe.)  Il  faut  que  je  l’appelle.  Holà! 
hé!  Agorastoclès  ; viens,  si  tu  veux  voir  un  très  joli  spec- 
tacle. 

agorastoclès.  Quel  vacarme  fais-tu? 

mjlphion.  Tiens,  voici  tes  amours,  si  tu  veux  les  voir. 

agorastoclès.  Oh  ! que  les  dieux  te  comblent  de  biens, 
pour  m'avoir  offert  une  vue  si  délicieuse  ! (Ils  se  tiennent 
en  arrière  auprès  de  la  maison  d' Agorastoclès , et  ils 
écoutent  les  deux  courtisanes,  qui  ne  les  aperçoivent 
pas.) 


ADELPHASIE,  ANTÉRASTILE,  MILPHION,  AGORAS- 
TOCLÈS, UNE  ESCLAVE  *. 

adelphasie.  Qui  voudra  se  donner  beaucoup  d'-embar- 

1 Acte  I,  scène  il. 

Quam  ego  haud  multo  post  mittam  e balistario. 

Sed  Adelphasium,  eccam,  exit,  atque  Anterastilis. 

Hæc  est  prior,  qute  meum  herum  demcntcm  facit. 

205  Sed  evocabo  : Heus,  i foras,  Agorastoclès  ! 

Si  vis  videre  ludos  jucundissumos. 
agorastocl.  Quid  istuc  tumulti  ’st,  Milphio! 

MiLPitio.  Hem  amores  tuos, 

Si  vis  spectare. 

agorastoc.  O multa  tibi  di  dent  bona, 

Quom  mihi  hoc  obtulisti,  tam  lepidum  spectaculum! 

ADELPHASIUM,  ANTERASTILIS,  MILPHIO, 
AGORASTOCLES,  ANCILLA. 

210  adelphasium.  Negoti  sibi  qui  volet  vim  parare. 
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J» 

ras  et  d’affaires  n’aura  qu’à  se  donner  deux  choses,  un 
vaisseau  et  une  femme.  Car  il  n’y  a pas  de  choses  au’ 
monde  qui  occasionnent  plus  d’embarras  quand  on  les 
veut  arranger.  Jamais  on  ne  les  arrange  assez  bien,  et  tous 
les  arrangements  possibles  ne  leur  suffisent  jamais.  Je  le 
sais  par  expérience,  moi  qui  parle.  Depuis  l’aurore  jus- 
qu’à l’heure  qu’il  est,  nous  n’avons  eu,  ma  sœur  et  moi, 
qu’une  seule  occupation  sans  relâche,  nous  laver,  nous 
frotter,  nous  essuyer,  nous  arranger,  nous  polir,  nous  re- 
polir, nous  farder,  nous  pomponner;  et  nous  avions  en- 
core avec  nous  chacune  deux  servantes  qui  nous  aidaient 
dans  tous  les  soins  de  toilette  et  de  propreté;  et  nous 
avons  lassé  deux  hommes  à nous  apporter  de  Peau.  Ne 
m’en  parlez  pas.  Dieux  ! qu’une  femme  donne  d’embar- 
ras ! Mais  deux,  j’en  suis  certaine,  suffiraient  pour  four- 
nir de  l’occupation  outre  mesure  à tout  un  peuple,  si 
nombreux  qu’il  fût.  Et  jour  et  nuit,  perpétuellement,  à 
tout  instant,  elles  s’arrangent,  elles  se  lavent,  elles  s’es- 
suient, elles  se  polissent  la  peau.  En  définitive,  les  femmes 
n’ont  aucune  mesure,  et  nous  savons  que  pour  se  laver  et 


Navem  et  muliercm,  hæc  duo  conparato. 

Nam  nullæ  magis  res  duæ  plus  negoti 
Habent,  forte  si  obceperis  exornare. 

Neque  unquam  satis  hæ  duæ  res  ornantur, 

215  Neque  eis  ulla  ornandi  satis  satietas  est. 

Atque  hæc  ut  loquor,  nunc  modo  docta  dico. 
Nam  nos  usque  ab  aurora  ad  hoc  quod  diei  ’st, 
Ex  industria  ambæ  nunquam  concessavimus 
Lavari,  aut  fricari,  aut  tergeri,  aut  omari, 

220  ' Poliri,  cxpoliri,  pingi,  fingi  : et  una 

Binæ  singulis  quæ  datæ  nobis  ancillæ, 

Eæ  nos  lavando,  eluendo,  operam  dederunt  : 
Adgerundaque  aqua  sunt  viri  duodefessi. 
Apage,  sis,  negoti  quantum  in  muliere  una  est! 
225  Sed  vero  duæ,  sat  scio,  maxumo  uni 

Populo  quoilubet  plus  satis  dare  potis  sunt  : 
Quæ  nocteis  diesque  omni  in  ætate  semper 
Ornantur,  lavantur,  tergentur,  poliuntur. 
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se  frotter,  elles  n’en  ont  jamais  fini.  Car  il  ne  suffit  pas 
qu’une  femme  soit  très  propre  sur  soi;  s’il  y a dans  ses 
atours  quelque  imperfection,  elle  paraît,  selon  moi,  mal- 
propre et  déplaisante. 

AiXTÉRASTiLE.  Je  m’étonne,  ma  sœur,  de  t’entendre  te- 
nir ce  langage,  toi  qui  as  tant  d’esprit  et  de  lumières  avec 
tant  de  savoir-vivre  ; car,  malgré  toutes  ces  recherches  de 
toilette,  nous  avons  encore  grande  peine  à trouver  quel- 
ques pauvres  petits  amoureux. 

adelphasie.  C’est  vrai;  mais  songe  à une  chose,  ma 
sœur  : la  mesure  en  tout  est  très  bonne  à garder.  Tout 

excès  entraîne  après  soi  d’excessifs  ennuis. 

« 

antérastile.  Ma  sœur,  réfléchis,  je  te  prie,  qu’on  juge 
de  nous  comme  du  poisson  salé , qui  paraît  désagréable 
et  rebutant,  à moins  qu’on  ne  le  fasse  tremper  longtemps 
à grande  eau;  sans  cela  il  a mauvais  goût,  il  est  âcre,  on 
n’y  peut  pas  toucher.  C’est  la  même  chose  pour  nous. 
Les  femmes  sont  de  pareil  acabit;  sans  nul  agrément, 
sans  nul  charme,  si  elles  ne  se  parent  à grands  frais. 


Postremo,  modus  muliebris  nullus  est, 

230  Neque  unquara  lavando  et  fricando  scimus 
Facere  [pausam].  Nam  quæ  elauta  est,  nisi 
Perculta  est,  meo  quidem  animo,  quasi  inlauta  est. 
anterastilis.  Miror  equidem,  soror,  te  istæc  sic  fabulari, 
Quæ  tam  callida  et  docta  sis  et  faceta. 

235  Nam  quom  sedulo  munditer  nos  habemus, 

Vix  ægreque  amatorculos  invenimus. 
adelphasium.  Ita  est;  verum  hoc  uuum  tamen  cogitato  : 
Modus  omnibus  in  rebus,  soror,  optumum  ’st  habitu. 
Nimia  omnia  nimium  exhibent  negotium  liominibus  ex  se. 
240  anterastilis.  Soror,  cogita,  amabo,  item  nos  perhiberi, 
Quasi  salsa  muriatica  esse  autumantur 
Sine  omni  lepore,  et  sine  suavitate, 

Nisi  multa  aqua  usque  et  diu  macerantur; 

Oient,  salsa  sunt,  tangere  ut  non  velis  : item  nos  sumus. 
245  Ejus  seminis  mulieres  sunt  ; insulsæ 

Admodum,  atque  invenustæ  sine  munditia  et  sumtu. 
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milphion,  à pari,  à son  maître . Agorastoclès,  elle  est 
cuisinière,  que  je  pense.  Elle  sait  la  manière  de  dessaler 
Je  poisson. 

agorastoclès.  Ne  m’importune  pas. 
adelphasie.  Trêve,  ma  sœur,  je  te  prie;  c’est  assez  que 
d autres  nous  fassent  de  tels  compliments,  sans  que  nous 
proclamions  nous-mêmes  nos  défauts. 
antérastile.  Je  me  tais. 

adelphasie.  Je  te  suis  obligée.  Mais  dis-moi  { montrant 
les  offrandes) , avons-nous  là  tout  ce  qu’il  faut  pour  sa- 
tisfaire les  dieux  ? 

antérastile.  Ouï,  tout  ; j’y  ai  eu  soin. 
agorastoclès,  à part , avec  exaltation.  O le  beau 
jour,  jour  solennel  et  plein  de  charmes,  digne  de  Vénus, 
_4ont  on  célèbre  à cette  heure  les  Aphrodises! 

milphion,  bas  à Agorastoclès . Est-ce  que  tune  me  ré- 
compenseras pas  de  t’avoir  averti  de  venir  ici?  n’est-i 
pas  juste  de  me  gratifier  d’une  cruche  de  vin  vieux?  Dis 
qu’on  me  la  donne.  (Agorastoclès  contemple  avec  ravis- 
sement Adelphasie , et  n’entend  pas  Milphion.)  Tu  ne 
me  réponds  rien  ? Il  a perdu,  je  crois,  la  parole.  Eh!  ma- 


milphio.  Coqua  est  hæc  quidem,  Agorastoclès,  ut  ego  opinor  : 
Soit  muriatica  ut  maceret. 

agorastoclès.  Quid  molestus? 
adelpii.  Soror,  parce,  amabo;  sat  est  istuc  alios  dicere  nobis, 
250  Ne  nosmet  nostra  etiam  vitia  loquamur. 

ANTERASTILIS.  QuiesCO. 

adelphasium.  Ergo  amo  te.  Sed  hoc  nunc  responde  mihi: 
Sunt  heic  oraaia  quæ  ad  deum  pacem  oportet  adesset 
ANTERASTILIS.  Omnia  adcuravi. 

agorastoclès.  Diem  polchrum  çt  celebrem  et 

venustatis  plénum! 

Dignum  Veneri,  pol,  quoi  sunt  Âphrodisia  hodie  ! 

255  milpiiio.  Ecquid  gratiæ,  quom  hue  foras  te  evocavi?  jam  non 
Me  decet  cado  donari  vini  veteris  1 die  dari. 

Nihil  respondesl  lingua  huic  excidit,  ut  ego  opinor  : quid 
heic,  malum. 
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lepeste,  que  fais-tu  là  planté  sur  tes  deux  pieds,  comme 
stupide  ? 

agorastoclès.  Laisse-moi  m’enivrer  d’amour.  Ne  me 
trouble  pas,  tais-toi. 
milphion.  Je  me  tais. 

« 

agorastoclès.  Si  tu  te  taisais,  tu  ne  dirais  pas  : Je  me 
tais. 

y 

antérastile.  Partons,  ma  sœur. 
adelphasie.  Halte-là,  je  te  prie  : pourquoi  te  presser 
de  partir? 

antérastile.  Pourquoi?  parceque  le  maître  nous  at- 
tend impatiemment  à l’autel  de  Vénus. 

adelphasie.  Qu’il  attende,  par  Pollux,  un  moment.  Il 
y a foule  à présent  à l’autel.  Veux-tu  te  mêler  avec  ces 
prostituées  de  la  rue,  ces  bonnes  amies  des  garde-mou- 
lins, ces  restes  de  galants  enfarinés,  misérables  parfumées 
de  boue,  sales  délices  des  canailles  d’esclaves,  et  qui  sen- 
tent le  fumier  de  leurs  repaires;  qui  ont  croupi  dans  la 
prostitution , et  que  jamais  un  homme  libre  n’a  voulu 
toucher  ni  conduire  chez  lui  ; filles  à deux  oboles,  bonnes 
pour  la  crasse  des  esclaves? 

a» 

Adstans  obstupuisti? 

agorastoclès.  Siue  amem  : ne  obturba,  ac  tace. 
milphio.  Taceo. 

agorastocl.  Si  tacuisses,  jam  istuc,  Taceo,  non  gnatum  foret. 
260  anterast.  Eamus,  mea  soror. 

ADELPHAS.  Eho,  amabo  : quid  illo  riunc  properas! 

ANTER  ASTI  LIS.  Rogas  t 

Quia  herus  nos  apud  ædem  Veneris  mantat.  «. 

adelphasium.  Maneat,  pol  : mane. 

Turba  ’st  nunc  apud  aram  : an  te  ibi  vis  inter  istas  vorsarier 

Prosedas,  pistorum  arnicas,  reliquias  alicarias, 

Miseras,  schœno  delibutas,  servolicolas  sordidas!* 

265  Quæ  tibi  olant  stabulum  statumque , sellam  et  sessibulum 
merum: 

Quas  adeo  haud  quisquam  unquam  liber  tetigit,  neque  duxit 
; domum  : 

Servolorum  sordidulorum  scorta  diobolaria. 

I 

» 
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milphion,  à Adclphasie,  sans  élever  assez  la  voix  pour 
qu'elle  l'entende.  Va  te  pendre  misérablement.  Je  te  con- 
seille de  mépriser  les  esclaves,  effrontée!  Comme  si  c’é- 
tait une  beauté  recherchée  par  de  grands  personnages! 
Voyez  ce  museau  1 le  beau  prodige,  pour  débiter  de  si 
superbes  sornettes!  Je  ne  donnerais  pas  un  verre  de  brouil- 
lard pour  coucher  sept  nuits  avec  elle. 

agorastoclès,  hors  de  lui.  O dieux  immortels!  dieux 
tout-puissants!  y a-t-il  rien  parmi  vous  de  plus  beau? 
Qu’avez-vous  pour  que  je  vous  croie  immortels  plus  que 
moi,  dont  les  yeux  jouissent  d’un  bien  si  parfait?  Car  Vé- 
nus n*est  pas  Vénus;  la  voilà,  Vénus,  que  désormais  je 
révère  en  la  suppliant  de  m’ètre  propice  et  favorable. 
Milphion,  hé!  Milphion,  ou  es-tu? 
milphion.  Me  voici  prêt  à te  servir. 
agorastoclès,  en  riant  et  d'un  air  de  finesse.  Quel  ra- 
goût? 

milphion.  Oui-da,  maître,  tu  fais  le  plaisant. 
agorastoclès.  C’est  à ton  école  que  je  me  suis  formé. 
milphion.  T'ai-je  appris  aussi  à aimer  une  belle  sans 
la  toucher?  pauvre  science. 


MiLPHto.  I in  malam  crucem  : tun*  audes  etiam  servos  spernere, 
Propudiumî  quasi  bella  sit,  quasi  eampse  reges  ductitent. 
270  En  monstrura  mulieris  ! tantilla  tanta  verba  funditat, 

Quojus  ego  nebulæ  cyatho  septem  nocteis  non  emam. 
agorastoclès.  Di  inmortaleis  omnipotenteis,  quid  est  apud 
vos  polchriusî 

Quid  habetis,  qui  mage  inmortaleis  vos  credam  esse,  quam  ego 
siem, 

Qui  hæc  tanta  oculis  bona  concipio?  nam  Venus  non  est  Venus. 
275  Hanc  equidemVenerem  venerabor,  me  ut  amet  posthac  propitia. 
Milphio,  heus,  Milphio,  ubi  es? 

milphio.  Assum  apud  te,  eccum. 

agorastoclès.  Ego  elixus  sis  volo. 
milphio.  Enim  voro,  here_,  facis.delicias. 

agorastoclès.  De  te  quidem  hæc  didici  omnia. 
milphio.  Etiamne  ut  âmes  eam  quam  nunquam  tetigeris?  nihil 
illuc  quidem  ’st. 
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agorastoclès.  J’aime  aussi  les  dieux,  je  les  honore,  et 
je  ne  mets  pas  cependant  les  mains  sur  eux. 

antérastile.  Ah  I par  Castor,  quand  je  regarde  comme 
nous  sommes  ajustées,  je  ne  suis  pas  contente  de  nos  ajus- 
tements. 

adelphasie.  Si  vraiment,  c’est  bien.  Nous  sommes 
ajustées  comme  il  faut  pour  le  profit  du  maître  et  pour  le 
nôtre  ; car  il  n’y  a plus  de  profit,  ma  sœur,  quand  il  y a 
excès  de  dépense.  Mieux  vaut  qu’on  ait  à suffisance  la 
toilette  qui  doit  suffire,  que  d’avoir  plus  qu’il  ne  suffit. 

agorastoclès.  Par  les  dieux  qui  me  soient  favorables, 
je  préférerais  la  faveur  d’ Adelphasie  à la  leur,  Milphion. 
Elle  rendrait  sensible  un  roc,  une  pierre,  et  s’en  ferait  ai- 
mer. 

milphion.  Tu  dis  vrai , par  Pollux  ; car  tu  n’as  pas 
plus  de  sens  qu’une  pierre  et  qu’un  roc,  toi  qui  es  son 
amant. 

agorastoclès.  Songe  bien  que  je  n’ai  jamais  collé  mes 
lèvres  sur  ses  lèvres. 


agorastoclès.  Deos  quoque,  edepol,  et  ano  et  metuo  ; quitus; 
ego  tamen  abstineo  manus. 

280  anterastilis.  Heu,  ecaator,  quom  ornatum  adepicio  nostrum 
ambarum,  pœnitet 

Eïornatæ  ut  simus. 

adelpiiasium.  Imo  vero  sane  conmode. 

Nam  pro  herili  et  nostro  quæstu  satis  bene  ornât®  sumus. 

Non  enim  potest  quæstus  consistere,  si  eum  sunitus  superat, 
soror. 

Eo  illud  satiu’st  satis  quod  satis  est  babitu,  quam  quod  plus 
sat  est. 

285  agorastoclès.  Ita  me  di  ament,  ut  ilia  me  amet  malim,  quam 
di,  Milpbio. 

Nam  ilia  mulier  lapidem  silicem  subigere,  ut  se  amet  potest. 
milphio.  Pol,  id  quidem  baud  mentire  : nam  tu  es  lapide  silice 
stultior. 

Qui  banc  amas. 

agokastocl.  At  vide,  sis,  cum  ilia  nunquam  limavi  caput. 
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milphion.  Je  cours  prendre  de  la  colle  quelque  part. 
agorastoclès.  Pourquoi  faire? 
milphion.  Pour  coller  vos  lèvres  à tous  deux. 
agorastoclès.  Va-t’en  à la  torture. 
milphion,  se  tournant  vers  son  maître.  J’y  suis. 
agorastoclès.  Tu  ne  te  tairas  pas  ? 
milphion.  Je  garde  le  silence. 
agorastoclès,  d’un  ton  moitié  fâché , moitié  malin. 
Qu'il  soit  éternel. 

milphion,  avec  raillerie.  Eh!  mais,  tu  me  provoques 
à mon  propre  jeu,  mon  maître;  tu  fais  de  l'esprit. 
antérastile.  11  me  semble,  ma  sœur,  que  tu  te  trou- 
es assez  bien  mise.  Mais  quand  nous  serons  eu  présence 
des  autres  courtisanes  avec  leurs  atours,  tu  auras  regret 
dans  l'ame,  si  tu  en  vois  de  mieux  mises  que  toi. 

adelphasie.  Jamais  l'envie  ni  la  malveillance  n’ont  eu 
place  dans  mon  cœur;  j'aime  mieux  être  parée  de  bonnes 
qualités  que  de  tous  les  joyaux  du  monde.  C’est  la  for- 
tune qui  donne  les  joyaux,  c’est  de  soi-même  qu'on  tient 

milphio.  Curram  igitur  aliquo  ad  piscmam,  aut  lacuxn,  limum 
petam. 

290  agorastoclès.  Quid  eo  opu’st! 

miphio.  Ego  dicam  : ut  illi  et  tibi  limem  caput. 
agorast.  I in  malam  rem. 

MILPHIO.  Ibi  sum  equidem. 

AGORASTCOLES.  Pergis? 

milphio.  Taceo. 

agorastoclès.  At  perpetuo  volo. 
milphio.  Enimvero,  here,  meo  me  lacessis  ludo,  et  delicias 
lacis. 

anterastilis.  Satis  nunc  lepide  ornatam  credo,  soror,  te  tibi 
viderier  : 

Sed  ubi  exempla  conferentur  meretricum  aliarum,  ibi  tibi 
295  Erit  cordolium,  si  quam  ornatam  melius  forte  conspexeris. 
adelphasium.  Invidia  in  me  nunquam  ingnata  ’st,  neque  mali- 
tia,  mea  soror  : 

Bono  ingenio  me  esse  ornatam,  quam  auro  multo  mavolo. 

* Aurum  in  fortuna  invenitur,  natura  ingenium  bonum. 
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ses  bonnes  qualités.  Je  préfère  l’amabilité  à la  richesse. 
Une  courtisane  doit  se  vêtir  de  modestie  plutôt  que  de 
pourpre.  Une  mauvaise  conduite  souille  plus  que  la  boue 
les  parures  les  plus  brillantes;  un  caractère  aimable 
donne  à de  vilaines  parures  des  agréments  qui  enchan- 
tent. 

agorastoclès,  à Milphion.  Ah  ça!  veux-tu  faire  une 
chose  agréable  et  divertissante? 
milphion.  Volontiers. 
agorastoclès..  Puis-je  te  persuader? 
milphion.  Tu  le  peux. 

- agorastoclès.  Va-t’en  à la  maison,  et  pends-toi. 
milphion.  Pour  quelle  raison? 
agorastoclès.  Parceque  tu  n’entendras  jamais  tant  de 
paroles  si  charmantes.  Que  te  servirait-il  de  vivre  désor- 
mais? Crois-moi,  va  te  pendre. 

milphion.  Pourvu  que  tu  sois  pendu  de  compagnie 
avec  moi,  comme  une  grappe  de  raisin  sec. 

, agorastoclès,  montrant  Âdelphasic  avec  un  air  senti- 
mental. Mais  moi,  je  l’aime. 

milphion,  sur  le  même  ton.  Et  moi , j’aime  le  boire  et 
le  manger. 

• Bonam  ego  quam  beatam  me  esse  nimio  dici  mavolo. 

300  Meretricem  pudorem  gerere  magis  decet,  quam  purpuram  : 

Magisque  meretricem  pudorem,  quam  aurum  gerere  condecet. 
Polchrum  omatum  turpeis  mores  pej us  cœno  conlinunt  : 
Lepidi  mores  turpem  ornatum  facile  factis  conprobant. 
agorast.  Eho  tu,  vin’  tu  facinus  facere  lepidum  et  festivom? 

milphio.  Volo. 

305  agorast.  Potesne  mihi  auscultare? 

milphio.  Possum. 

agorast.  Abi  domum,  ac  suspende  te. 
milphio.  Quamobrem?  * 

agorast.  Quia  jam  nunquam  audibis  verba  tôt  tam  suavia. 
Quid  tibi  opu’st  Yixisse!  ausculta  mihi  modo,  ac  supende  te. 
milth.  Siquidem  tu  es  mecum  futurus  pro  uva  passa  pensilis. 
agorast.  At  ego  amo  hanc. 

milphio.  At  ego  esse  et  bibere.  •> 
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adelphasie,  à sa  sœur.  Ah  çà!  dis. 
ant|rastile.  Que  veux-tu? 
adelphasie.  Vois  ; mes  yeux,  qui  étaient  pleins  d’ordure 
. ce  matin,  sont-ils  clairs  à présent? 

antérastile.  Mais  tu  as  encore  un  peu  d’ordure  dans 
l’œil. 

adelphasie.  Prête-moi  le  secours  de  ta  main. 
agorastoclès,  à Milphion , qui  fail  le  geste  de  s'ap- 
procher d' Adelphasie  pour  lui  rendre  le  service  qu'elle 
demande . Comment,  tes  sales  mains  toucheraient  ses  yeux 
et  les  frotteraient! 

antérastile.  La  paresse  nous  a trop  tenues  aujour- 
d’hui. * 

adelphasie.  En  quoi,  je  te  prie? 
antérastile.  Nous  aurions  dû  nous  rendre  au  temple 
de  Vénus  il  y a déjà  longtemps,  avant  le  jour,  pour  être 
les  premières  à porter  le  feu  sur  l’autel. 

adelphasie.  Ah!  pas  du  tout  : ce  sont  les  figures  tris- 
tes comme  la  nuit  qui  profitent  des  ombres  nocturnes  pour 
sacrifier  avant  le  réveil  de  Vénus,  et  se  dépêchent  d’ache- 
ver leur  sacrifice;  car  si  Vénus  était  éveillée  quand  elles 
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adelphasium.  Eho  tu,  quid  agis? 

antek astilis.  Quidrogas! 
adelphasium.  Viden’  tu,  pleni  oculi  sordium  qui  erant,  jam 
splendent  mihi? 

anteras.  Imo  etiam  in  medio  oculo  paulum  sordi  ’st. 

adelphasium.  Cedo,  sis,  dexteram. 
agorastoclès.  Ut  tu  quidem  hujus  oculos  inlotis  manibus  trac- 
tes ac  teras? 

anterast.  Nimia  nos  socordia  hodie  tenuit. 

adelphasium,  Qua  de  re,  obsecro  ? 
anterastilis.  Quia  jam  non  dudum  ante  lucem  ad  ædem  Ve- 

neris  venimus,  " 

Primæ  üt  inferremus  ignem  in  aram. 

* Adelphasium.  Ah  ! non  facto  ’st  opus  : 

Quæ  habent  nocturna  ora,  noctu  sacruficatum  ire  obeupant  s 
Priusquam  Venus  expergiscatur,  prius  deproperant  sedulo 
Sacruficare  : nam  vigilante  Venere  si  veniant  eœ, 

IV. 
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se  présentent,  elles  sont  si  laides,  par  Castor,  que  la  déesse, 
je  crois,  s’enfuirait  de  son  temple. 
agorastoclès.  Milphion. 

milphion,  excédé  d'ennui.  Pauvre  Milphion,  par  Pol- 
lux!  [A  Agorastoclès.)  Que  me  veux-tu? 

agorastoclès.  Quel  langage,  n’est-ce  pas?  il  est  as- 
saisonné de  miel,  par  Hercule! 

MiLPnioN.  Oui , ce  n’est  que  pâtisserie  fine , sésame  et 
pavots,  fleur  de  farine  et  noix  confites. 

agorastoclès,  avec  enthousiasme.  Celle  que  j’aime  ne 
te  semble -t-elle  pas...? 

milphion.  La  mort  à l’argent,  qui  n’est  point  la  passion 
de  Mercure. 

agorastoclès.  Eh!  est-ce  le  profit,  par  Pollux,  qui 
doit  être  la  passion  d’un  amoureux  ? 
antérastile.  Partons,  ma  sœur. 
adelphasie.  Allons,  comme  il  te  plaira.  Suis-moi. 
antérastile.  Je  te  suis. 

agorastoclès.  Elles  s’en  vont.  Si  nous  allions  leur  par- 
ler? 

milphion.  Va. 

Ita  sunt  turpeis,  credo,  ecastor,  Venerem  ipsam  e fano  fugent. 
320  agorast.  Milphio. 

milphio.  Edepol,  Milphionem  miserum!  quid  nunc  vis  tibiî 
agorast.  Obsecro,  hercle,  ut  mulsa  loquitur  ! 

milphio.  Nihil  nisi  laterculos, 
Sesamum,  papaveremque,  triticum,  et  frictas  nuceis. 
agorast.  Ecquid  amare  videort 

milphio.  Damnum,  quod  Mercurius  minume  amat. 
agorastoclès.  Namque,  edepol,  lucrum  amare  nullum  amato- 
rem  addecet. 

326  ANTERAST.  Eamus,  mea  germana. 

adelphasium.  Age,  sia,  ut  lubet  : sequere  hac. 

ANTERASTIUS.  SeqUOr. 

agorast.  Eunt  hae  ; ai  quid  adeamusî 

milphio.  Adcas. 
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agorastoclès  , à Adelphasie.  Salut  à toi  d’abord  la 

première.  (A  Antéraslile.)  A toi  la  seconde,  salut  de’se- 

conde  qualité.  (A  la  suivante .)  Et  à toi  troisièmement,  un 
salut  de  rebut.  ' 

LA  suivante.  Alors,  par  Pollux,  j'ai  perdu  mon  huile 
et  ma  peine.  . 

agorastoclès,  à Adelphasie.  Où  portes-tu  tes  pas? 

adelphasie.  Moi?  au  temple  de  Vénus. 

agorastoclès.  Dans  quel  dessein?  * 

adelphasie.  Pour  obtenir  grâce  devant  elle. 

agorastoclès.  Ah!  est-ce  que  tu  crains  sa  colère?  Par 
Hercule,  elle  test  propice,  c’est  moi  qui  te  le  garantis  en 

son  nom.  (Après  wwe  pause , et  ne  sachant  que  dire  ) 
Comment  cela  va-t-il?  H ' 

adelphasie.  Pourquoi  m’importuner  de  la  sorte,  je  te 
pne  t 

agorastoclès.  Ah  ! que  tu  es  farouche  ! 

adelphasie.  Fais-moi  le  plaisir  de  me  laisser. 

agorastoclès.  Pourquoi  te  presses-tu  ? il  Y a foule  main 
tenant  là-bas. 


P agorast.  Primum  prima  sa] va  sis  1 

Et  secunda  tu  secundo  salve  in  pretio  : tertia 
Salve  extra  pretium. 

ancilla.  Tum,  pol,  ego  et  oleum  et  operam  perdidi 
agorast.  Quo  te  agis?  * 

adelphas.  Egone  ? in  ædem  Veneris. 

agorast.  Quideo? 

* pro  ilia  spondeo.  6 

Quid  tu  agis? 

AûBlp.  Quid  mihi  molestns,  obsecrot 

. Arir  agorastoclès.  Ah  » tam  sæviter. 

ADELPHASIUM.  Mitte,  amabo. 

agorastoclès.  Quid  festinas?  turbanunc  illei  est. 
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adelphasie.  Je  le  sais.  J’y  -veux  voir  quelques  unes  des 
nôtres,  et  en  môme  temps  être  vue. 

agorastoclès.  Pourquoi  cette  idée  de  regarder  des 
laiderons,  et  de  prodiguer  à tous  les  regards  un  si  joli  mi- 
nois? 

adelphasie.  Parceque  l’on  tient  le  marché  des  courti- 
sanes aujourd’hui,  dans  le  teitiple  de  Vénus.  C’est  le  ren- 
dez-vous des  acheteurs;  je  desire  m’y  montrer. 

agorastoclès.  La  marchandise  qui  n’est  pas  de  dé- 
faite a besoin  qu’on  attire  les  acheteurs  et  qu’on  aille  au- 
devant  d’eux.  La  bonne,  même  quand  on  la  tient  cachée, 
ne  manque  pas  de  chalands.  Dis,  quand  viendras-tu, 
pour  que  nous  ne  fassions  qu’un  corps  et  qu’une  bouche? 

adelphasie.  Le  jour  où  Pluton  renverra  les  morts  des 
demeures  infernales. 

agorastoclès.  J’ai  à la  maison  je  ne  sais  combien  de 
philippes  d’or  qui  ne  se  possèdent  pas. 

adelphasie.  Apporte-les-moi,  je  les  aurai  bientôt  mis 
à la  raison. 

milphion,  ironiquement . Charmante,  par  Hercule  ! 

ADELPIIASIUM.  Scio. 

Sunt  illei  aliæ,  quas  spectare  ego,  et  me  spectari  volo 
agorastoclès.  Qui  lubet  spectare  turpeis,  polchram  spcctan- 
dam  dare? 

335  adelphasium.  Quiaapud  ædem  Veneris  hodie  est  mercatus  me- 
retricius  ; 

Eo  conveniunt  mercatores  : ibi  ego  me  ostendi  volo. 
agorastoclès.  Invendibili  merce  oportet  ultro  emtorem  ad- 
ducere, 

Proba  merx  facile  emtorem  reperit,  tametsi  in  abstruso  sita  ’st. 

Quid  ais  tu  1 quando  illei  apud  me  mecum  caput  et  corpus  co- 
pulas  ! 

340  adelphasium.  Quo  die  Orcus  ab  Acheronte  mortuos  amiserit. 
agorast.  Sunt  mihi  intus  nescio  quot  numi  aurei  lymphatici. 
adelphasium.  Deferto  ad  me,  faxo  actutum  constiterit  lym- 
phaticum. 

milphio.  Bellula,  hercle! 
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agorastoclès.  Va-t’en,  maraud,  te  faire  accrocher  à 
la  croix  la  plus  haute  et  la  plus  horrible. 

milpiiion,  regardant  A delphasie  coiffée  d'un  bandeau 
appelé  vapeur . Voyez  la  belle  vaporeuse,  c’est  moins  que 
rien. 

% 

adelphasie,  à Agorastoclès»  Prive-moi  de  ta  conver- 
sation ; elle  me  fatigue. 

agorastoclès,  prenant  le  voile  d' Adelphasie  qui 
traîne.  Tiens,  relève  ton  voile. 

adelphasie.  Je  suis  pure  ; garde-toi,  je  te  prie,  de  me 
toucher,  Agorastoclès. 

agorastoclès,  s'arrêtant  avec  respect.  Que  puis-je 
faire  maintenant?...  Si  tu  m’en  croyais,  tu  mettrais  un 
terme  à mes  soucis. 

adelphasie.  Quel  souci  puis-je  avoir  de  toi  f 

agorastoclès,  revenant  à son  esclave.  Eh  bien,  Mil- 
phioîi  ? 

milpiiion.  Voici  mon  ennui.  Qu’est-ce  que  tu  veux  ? 

agorastoclès.  D’où  vient  sa  colère  contre  moi  ? 

4 V 4 

milphiox.  D’où  vient  sa  colère  contre  toi  ? je  ne  m’en 
soucie  guère  ; c’est  toi  qu’un  tel  souci  regarde. 


agorastoclès.  I,  dierecte,  in  maxumam  malam  crucem. 
milphio.  Quam  magis  adspecto,  tam  magis  est  nimbata,  et 
nugæ  rueras. 

315  adelphasium.  Segrega  sermonem  : tædet. 

agorastoclès.  Age,  sustolle  hoc  amiculum. 
adelphasium.  Pura  sum  : conperce,  amabo,  me  adtrectare, 
Agorastoclès. 

agorastoclès.  Quid  agam  nuncf  Si  sapias,  curam  hanc  facere 
conpendi  potes. 

adelphas.  Quid  ego  nund  te  curem! 

agorastoclès.  Quid  agis,  Milphio! 

milphio.  Ecce  odium  mcura. 

Quid  me  vis  ? 

agorast.  Cur  mihi  hæc  irata  est? 

milphio.  Cur  hæc  irata  est  tibi? 
350  Cur  ego  id  curem  ? namque  istæc  magis  tua  ’st  curatio. 
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agorastoclès.  Tu  es  mort,  par  Hercule,  si  tu  ne  me  la 
rends  plus  douce  et  plus  calme  que  la  mer  au  temps  où 
T alcyon  fait  prendre  la  volée  à ses  petits. 
milphion.  Que  veux-tu  que  je  fasse? 

Agorastoclès.  Prie,  (latte,  caresse. 
milphion.  ^e  m’acquitterai  fort  bien  de  la  commission. 
Mais  prends  garde,  ne  va  pas  ensuite  frotter  ton  ambas- 
sadeur à coups  de  poing. 
agorastoclès.  Non. 

ADELPiiASiE , à Antcrastile . Partons  maintenant.  (A 
Agorastoclès  qui  s’approche  d'elle.)  Tu  m’arrêtes  en- 
core? c’est  mal.  Tu  promets  toujours;  mais  toutes  tes 
belles  promesses  s’en  vont  en  fumée.  Tu  m’as  juré  que  tu 
m’affranchirais,  non  pas  une  fois,  mais  cent  fois.  Et  tan- 
dis que  je  t’attends,  que  je  ne  me  procure  pas  d’autre 
ressource,  tes  paroles  restent  sans  effet,  et  je  suis  esclave 
comme  auparavant...  Viens,  ma  sœur.  ( A Agorastoclès.) 
Retire-toi. 

agorastoclès.  Je  suis  perdu.  Ilolà,  Milphion  1 tu  n’a- 
gis pas  ? 

milphion,  s’approchant  d’Adclphasie  avec  un  air  sup- 
pliant et  moqueur  à la  fois.  Ma  volupté,  mes  délices, 

agorastoclès.  Jam,  hercle,  tu  peristi,  nisi  illam  mihi  tam 
tranquillam  facis, 

Quam  mare  est  olim,  quom  ibi  alcedo  pullos  educit  suos. 
MiLPHio.  Q.uid  faciam! 

agorastoclès.  Exora,  blandire,  expalpa. 

milphio.  Faciam  sedulo. 

Sed  vide,  sis,  ne  tu  oratorem  hune  pugnis  pectas  postea. 

335  agorast.  Non  faciam. 

adelphas.  Nos  eamus  nunc.  Etiam  morare!  male  facis. 

Bene  promittis  multa,  ex  multis  omnia  incassum  cadunt. 

Liberare  juravisti  me  haud  semel,  sed  centies. 

Dum  te  exspecto,  neque  usquam  aliam  mihi  paravi  copiam, 

Neque  istuc  usquam  adparet  : ita  nunc  servio  nihilo  minus. 
360  I,  soror  : abscede  tu  a me. 

agorastoclès.  Perii.  Eho!  quid  agis,  Milphioî 
milphio.  Mea  voiuptas,  meæ  deiiciæ,  mea  vita,  mea  amœnitas. 
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mon  ame,  mon  bonheur,  prunelle  de  mes  yeux,  salut  de 
mes  jours,  ma  bouchette,  mon  baiser,  mon  miel,  mon 
coeur,  ma  crème,  mon  petit  fromage  mou. 

agorastoci.es  , à pari.  Souffrirai-je  qu'il  s’exprime 
ainsi  devant  moi  ? Je  veux  être  torturé  misérablement,  si 
je  ne  le  fais  traîner  à quatre  chevaux  grand  train  au  sup- 
plice. 

milphion,  à Adelphasie.  Je  t’en  prie,  ne  sois  plus  fâ- 
chée contre  mon  maître,  fais-moi  ce  plaisir.  Je  te  ré- 
ponds, si  ta  colère  s'apaise,  qu’il  n’épargnera  aucun  sa- 
crifice pour  toi,  et  que,  par  sa  générosité,  tu  deviendras 
fibre,  et  citoyenne  d’Athènes. 

adelphasie.  Laisse-moi  m’en  aller.  Que  veux-tu  ? je 
dois  rendre  bonne  visite  à qui  me  veut  du  bien. 

milphion.  S’il  t'a  manqué  de  parole,  dorénavant  il  sera 
de  bonne  foi. 

adelphasie.  Arrière,  arrière,  imposteur  ! 
milphion,  faisant  mine  de  se  retirer,  puis  revenant. 
J’obéis  ; mais  sais-tu  ce  qu’il  faut  ? Cède  à ma  prière. 
Laisse-toi  prendre  par  les  deux  oreilles,  pour  que  je  te 
donne  un  baiser.  Par  Hercule,  je  le  ferai  pleurer,  si  je  ne 

Meus  ocellus,  meum  labellum,  mea  salus,  meurn  savium, 
Meum  met,  meum  cor,  mea  colostra,  meus  molliculus  caseus. 
agoiiastocles.  Mené  ego  illæc  patiar  præsente  dicil  discru- 
cior  miser, 

36&  Nisi  ego  ilium  jubeo  quadrigis  cursim  ad  carnuficcm  rapi. 
milphio.  Noli,  amabo,  subcensere  hero  meo  causa  mea. 

Ego  faxo,  si  non  irala  es,  nimium  pro  te  dabit; 

Atque  te  faciet  ut  sis  civis  Attica  atque  libéra. 
aoelphasium.  Quin  abire  sinist  quid  vis  tibiî  qui  bene  volunt, 
bene  visitem. 

370  milphio.  Si  ante  quidem  mentitus  est,  nunc  jam  dehinc  erit 
verax  tibi. 

adelphas.  Abscede  hinc,  sis,  sycophanta. 

milphio.  Pereo  : at  sein'  quomodoî 
Sine  te  exorem,  sine  te  prendam  auriculis,  sine  dem  savium. 
Jam,  hercule,  ego  faciam  plorantem  ilium,  nisi  te  facio  pro- 
pitiam. 
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te  fais  pas  sourire  à ses  vœux.  Il  me  battra,  si  tu  ne  lui 
souris  pas;  j’en  tremble.  Je  sais  comme  il  a l’humeur 
quinteuse  et  méchante.  Ainsi,  je  t’en  prie,  ma  volupté, 
cède  à ma  prière. 

agorastoclès.  Je  ne  vaux  pas  trois  oboles,  si  je  n’arra- 
che les  yeux  et  les  dents  à ce  maraud.  (Il  le  bat  sur  la 
télé  et  sur  les  joues.  Tiens  pour  ta  volupté,  tiens  pour  ton 
miel,  tiens  pour  ton  cœur,  tiens  pour  ta  bouchette,  tiens 
pour  le  salut  de  tes  jours,  tiens  pour  ton  baiser. 

milphion.  Tu  te  rends  sacrilège,  mon  maître  ; tu  frappes 
un  ambassadeur. 

agorastoclès,  continuant  à frapper . D’autant  plus 
fort.  Je  t’en  donnerai  encore  pour  la  prunelle  de  tes  yeux, 
et  pour  ta  bouchette  et  pour  ta  langue. 
milphion.  Quand  finiras-tu? 

agorastoclès.  Est-  ce  là  l’ambassade  dont  je  t’avais 
chargé  ? 

• milphion.  Comment  donc  devais-je  m’y  prendre? 

agorastoclès.  Tu  le  demandes?  Voilà  comme  il  fallait 
dire,  coquin  : (Se  tournant  vers  Àdelphasic.)  Volupté  de 
mon  maître,  je  t’en  prie,  toi,  son  miel,  son  cœur,  sa  bou- 
chette, sa  langue,  son  baiser,  sa  crème,  sa  vie  et  son  bon- 
« 

Atque  hic  me  ne  vèrberet  (illud  faciet,  nisi  te  propitio) 

375  Male  formido  : gnovi  ego  hujus  mores  morosi  malos. 
Quamobrem,  amabo,  mea  voluptas,  sine  te  exorarier. 
agorastoc.  Non  ego  homo  trioboli  sum,  nisi  ego  illi  mastigiæ 
Exturbo  oculos  atque  denteis.  Hem  voluptatem  tibi, 

Hem  mel,  hem  cor,  hem  labellum,  hem  salutem,  hem  savium  ! 
380  milphio.  Inpias,  here,  te  : oratorem  verberas. 

agorastoclès.  Jam  istoc  magis. 
Et  jam  ocellum  addam,  et  labellum,  et  linguam. 

milphio.  Ecquid  faciès  modi? 
agorast.  Siccine  ego  te  orare  jussi? 

milphio.  Quomodo  ergo  orem? 

AGOR  ASTOCLES.  Rogas  ? 

Sic  enim  diceres,  sceleste  : hujus  voluptas,  te  obsecro  : 

Hujus  mel,  hujus  cor,  hujus  labellum,  hujus  lingua,  hujus 
savium. 
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heur  et  sa  joie,  sa  crème,  son  petit  fromage  doucet;  (à 
Milphiori)  pendard  ; (se  retournant  vers  Adelphasie)  toi, 
son  cœur,  sa  passion,  son  baiser;  ( à Milphiori)  pendard, 
c’était  de  moi  que  tu  devais  parler  dans  tout  cela,  et  non 
pas  te  mettre  en  jeu. 

milphion,  s'approchant  d' Adelphasie.  Je  t’en  prie,  par 
Hercule,  toi,  ses  délices  et  mes  ennuis,  tetonnière  son 
amoureuse  et  pie-grièche  mon  ennemie,  prunelle  de  ses 
yeux  et  fluxion  des  miens,  miel  à lui,  fiel  à moi,  ne  sois 
pas  en  colère  contre  lui;  ou,  s’il  n’est  pas  possible  autre- 
ment... prends  une  corde,  et  pends-toi  avec  ton  maître  et 
toute  sa  séquelle.  Car  tu  seras  cause,  je  le  vois,  que  j’en 
aurai  de  rudes  a avaler.  Mon  dos  n’est  que  plaies  déjà,  et 
s’en  va  par  écailles,  à cause  de  votre  amcrur. 

adelphasie.  Ai-je  plus  le  moyen,  je  te  prie,  de  l’em- 
pêcher de  te  battre,  que  de  me  faire  des  mensonges  ? 

antérastile,  à sa  sœur.  Je  t’en  prie,  réponds-lui 
agréablement,  pour  qu’il  cesse  de  nous  être  désagréable  ; 
car  il  nous  retient  ici,  et  nous  ne  pouvons  rien  faire. 

• ^ 

9 

385  Hujus  colostra,  hujus  sains  amoena,  hujus  festivitas, 

Hujus  colostra,  hujus  dulciculus  caseus,  mastigia, 

Hujus  cor,  hujus  studium,  hujus  savium,  mastigia; 

Omnia  ilia  quæ  dicebas  tua  esse,  ea  memorares  mea. 
milphio.  Obsecro,  hercle,  te,  voluptas  hujus,  atque  odium 
meum, 

390  Hujus  arnica  mammeata,  mea  inimica  et  malevola, 

Oculus  hujus,  lippitudo  mea,  mel  hujus,  fel  meum, 

Ut  tu  huic  irata  ne  sis;  aut,  si  id  fieri  non  potest... 

Capias  restim,  ac  te  suspendas  cum  hero  et  vostra  familia. 
Nam  mihi  jam  video  propter  te  victitandum  sorbilo, 

395  Itaque  jam  quasi  ostreatum  tergum  ulceribus  gestito, 

Propter  amorem  vostrum. 

adelphasium.  Amabo,  men’  prohibere  postulas. 
Ne  te  verberet,  magisquam  ne  mendax  me  advorsum  sietî 
anterastïlis.  Aliquid  huic  responde,  amabo,  conmode,  ne 
inconmodus 

Nobis  sit  : nam  detinet  nos  de  nostro  negotio. 
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adelphasie,  à sa  soeur.  Tu  as  raison.  (Au  jeune 
homme.)  Je  te  pardonne  encore  cette  fois,  Agorastoclès  ; 
je  ne  suis  pas  fâchée. 
agorastoclès.  Vraiment? 
adelphasie.  Vrai. 

agorastoclès.  Donne-moi  un  baiser  pour  me  le  prou- 
ver. 

adelphasie.  Toutà  l'heure,  quand  je  serai  revenue  du 
temple. 

agorastoclès.  Vas-y  donc  en  toute  hâte. 
adelphasie.  Suis-moi,  ma  sœur.  (Elle  va  pour  s'en 
aller  ; Agorastoclès  l’arrête.) 

agorastoclès.  Encore  un  mot.  Présente  mes  hom- 
mages à Vénus. 

adelphasie,  impatientée.  Je  les  présenterai.  (Agoras- 
loclès  l’arrête  de  nouveau .) 
agorastoclès.  Écoute  encore. 
adelphasie,  avec  plus  d'impatience.  Qu’ est-ce  ? 
agorastoclès.  Abrège  ta  prière.  (Elle  s’en  va,  il 
l'arrête.)  Ecoute  encore.  Accorde-moi  un  regard  favo- 
rable. 

400  adelphasium.  Verum.Etiam  Ubi  banc  amittam  noxiam  unam, 
Agorastoclès. 

Non  sum  irata. 

agohast.  Non  es! 

auelphas.  Non  sum. 

agorast.  Da  ergo,  ut  credam,  gavium. 
adeu'Has.  Max  dabo,  quom  ab  re  divina  rediero. 

agorastoclès.  I ergo  strenue. 

adelphas.  Sequere  me,  soror. 

agorastoclès.  Atque  audin’  etiam!  Veneri  dicito 
Multam  meis  verbis  salutem. 

adelphasium.  Dicam. 

AGORASTOCLES.  Atque  hoc  audi. 

adelphasicm.  Quidest! 
405  agorastocles.  Paucia  verbis  rem'divinam  facito  : atque  audin'! 
respicc. 
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adelphasie,  le  regardant  précipitamment , comme  pour 
se  débarrasser  de  lui.  Je  t’ai  regardé. 

agorastoclès.  Vénus  te  le  rendra,  par  Pollux,  j’en 
suis  sûr.  ( Adelphasie  et  Anlérastile  sortent  avec  leur 
suivante.) 


AGORASTOCLÈS,  MILPHION1. 

agorastoclès.  Que  me  conseilles-tu  à présent,  Mil— 
ph  ion  ? 

milphion.  Continue  à me  battre,  et  mets  ta  maison  en 
vente  ; car  tu  peux  le  faire,  par  Hercule,  sans  nul  incon- 
vénient. 

agorastoclès.  Comment  ? 
milphion.  Tu  as  élu  domicile  sur  ma  face. 
agorastoclès.  Fais-moi  grâce  de  ce  discours. 
milphion.  Que  veux-tu  de  moi  “? 
agorastoclès.  Je  venais  de  donner  tout  à l’heure  trois 
cents  philippes  d'or  à mon  fermier  Collybiscus,  lorsque 
tu  m’as  appelé.  Maintenant,  je  t’en  conjure,  Milphion,  par 
cette  main  que  je  presse  [il  lui  prend  la  main  droite),  et 

1 Acte  I.  scène  ni. 

adelfhasium!  Respexi. 

agorastoclès.  Idem,  pol,  Venerem  credo  facturam  tibi. 

AGORASTOCLES,  MILPHIO. 

agorast.  Quid  dudc  mihi  es  auctor,  Milphio! 

milphio.  Ut  me  verberes, 
Atque  auctionera  facias  : nam  inpunissume 
Tibi  quidem,  hercle,  vendere  hasce  ædeis  licet. 

410  AGORASTOCLES.  Quid  jam! 

milphio.  Majorem  p'artem  in  ore  habitas  meo. 
agorastoclès.  Supersede  istis  verbis. 

milphio.  Quid  nunc  via  tibi  ? 
agorastoclès.  Trecentos  philippos  Collybisco  villico 
Dedi  dudum,  priusquam  me  evocasti  foras. 

Nunc  obsecro  te,  Milphio,  hanc  per  dexteram, 


Digitized  by  Google 


44 


LE  CARTHAGINOIS. 

par  sa  sœur  la  main  gauche,  par  tes  yeux,  par  mes  amours 
et  mon  Adelphasie,  par  ta  liberté... 

milphion.  Néant  pour  cette  recommandation. 
agorastoclès.  Mon  cher  Milphionet,  mon  bonheur, 
ma  vie,  fais  ce  que  tu  m’as  promis.  Ruinons  le  prosti- 
tueur. 

milphion.  Rien  de  plus  facile.  Va  chercher  tes  té- 
moins ; en  attendant,  j’irai  à la  maison  affubler  le  rustre 
de  mes  accoutrements  et  de  mes  fourberies.  Dépêche,  va. 
agorastoclès.  Je  m’en  fuis. 
milphion.  C’est  à faire  à moi  plutôt  qu’à  toi. 
agorastoclès,  ( ivec  enthousiasme.  Et  moi,  moi,  si  tu 
conduis  bien  l’entreprise... 

milphion,  avec  l'air  incrédule  et  dédaigneux.  Va  tou- 
jours. 

agorastoclès.  Oui,  je  veux  aujourd’hui... 
milphion,  de  même.  Va  toujours. 
agorastoclès.  T’affranchir. 
milphion,  de  même.  Va  toujours. 

415  Perque  hanc  sororem  lævam,  perque  oculos  tuos, 

Perquc  mcos  amores,  perque  Adelphasium  mearo, 

Perque  tuam  libertatem. 

milphio.  Hem  nunc  nihil  obsecras. 
agorastoclès.  Mi  Milphidisce,  mea  conmoditas,  mea  salus, 
Fac  quod  facturum  te  esse  promisisti  mihi, 

420  Ut  ego  hune  lenonem  perdam. 

milphio.  Perfacile  id  quidem  ’st. 

I,  adduce  testeia  tecum  ; ego  intus  intérim 
Jam  et  ornamentis  meis  et  sycophantiis 
Tuum  exornabo  villicum;  propera  atque  abi. 

AGOHAST.  Fugio. 

milphio.  Meum  ’st  istuc  magis  opficium,  quam  tuum. 
425  agorastoclès.  Egone,  egone,  si  istuc  lepide  ecfexis... 

milphio.  I modo. 

agohast.  Ut  non  ego  te  hodie... 

milphio.  Abi  modo. 

■ agorastoclès.  Emittam  manu... 

milphio.  I modo. 
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agorastoclès.  Non,  par  Hercule,  quand  on  m’offri-, 
rait... 

milphion,  impatienté.  Ah!...  va  donc. 
agorastoclès.  Tous  les  morts  qui  peuplent  l’Achéron... 
.milphion.  T’en  iras-tu  ? 
agorastoclès.  Et  toutes  les  eaux  de  la  mer... 
milphion.  Tu  ne  t’en  iras  pas? 
agorastoclès.  Et  toutes  les  nuées  du  ciel... 
milphion.  Continue,  va  ton  train. 
agorastoclès.  Et  toutes  les  étoiles... 
milphion.  Continue  de  m’étourdir  îes  oreilles. 
agorastoclès.  Et  ceci , et  cela,  et...  très  certaine- 
ment... Non,  par  Hercule,  sans  doute...  Que  te  dirais- 
je?...  oui;  en  un  mot  comme  en  cent...  Non,  certaine- 
ment, par  Hercule...  Sais-tu  bien?  Par  les  dieux  qui  me 
soient  favorables...  veux-tu  que  je  te  parle  de  bonne  foi? 
je  puis  ici,  entre  nous...  que  Jupiter  me...  tu  ne  sais  pas 
combien...  Vois-tu?  crois  à mes  discours. 

milphion.  Si  je  ne  puis  obtenir  que  tu  t’en  ailles,  je 
m’en  irai.  Il  faudrait,  par  Hercule,  pour  deviner  quelque 

agorast.  Non,  hercle,  meream... 

milphio.  Vah!  abi  modo. 
agorast.  Quantum  Acheronte  ’st  mortuorum. 

milphio.  Etiamne  abisî 
agorast.  Neque  quantum  aquæ  est  in  mari. 

milphio.  Abiturusne  es  î 
430  agorast.  Neque  nubeis  [omneis]  quantum. 

milphio.  Pergin’  pergere? 

agorast.  Neque  stellæ  in  cœlo. 

milphio.  Pergin’  aureis  tundere! 
agorast.  Neque  hoc,  neque  illuc,  neque...  enim  vero  scrio. 
Neque,  hercle,  vero  : quid  opus  est  verbis!  quippini! 

Quod  uno  verbo  dicere  heic  quidvis  licet... 

435  Neque,  hercle,  vero  serio  : sein’  quomodot 
Ita  me  dii  amabunt...  vin'  bona  dicam  fidet 
Quod  heic  inter  nos  liceat...  ita  me  Jupiter... 

Sein’  quamî  vide  tu  : credin’  quod  ego  fabuler! 
milphio.  Si  nequeo  facere  ut  habeas,  egomet  abiero. 
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chose  à ce  langage,  être  Œdipe,  l’interprète  du  Sphinx. 
(Il  entre  chez  Agorasloclès.) 

agorastoclès,  seul.  11  s’en  va  en  colère.  Maintenant  il 
faut  faire  en  sorte  que  mon  amour  n’éprouve  point  de  re  - 
tardements  par  ma  faute.  Je  m’en  vais  chercher  les  té- 
moins, puisque  l’amour  ordonne  à l’homme  libre  d’obéir 
à l’esclave.  (Il  sort.) 


LELOUP,  ANTHÉMONIDÈS  ». 

leloüp,  d’abord  seul.  Que  tous  les  dieux  maudissent  le 
prostitueur  qui  sacrifiera  désormais  la  moindre  victime  à 
Vénus,  ou  qui  lui  offrira  seulement  un  grain  d’encens. 
Dans  cette  maudite  journée,  marquée  pour  moi  par  le 
courroux  des  dieux,  j’ai  immolé  six  agneaux  sans  pouvoir 
me  rendre  Vénus  favorable.  Voyant  qu’aucun  sacrifice 
n’aboutissait  à bien,  je  m’en  suis  allé  de  colère,  et  j’ai 
défendu  de  couper  la  part  de  l’autel,  et  je  n’ai  pas  voulu 

1 Acte  II,  scène  i. 

440  Nam  isti  quidem,  hercle,  orationi  OEdipo 

Opus  est  conjectore,  qui  Sphingi  interpres  fuit. 
agorastoclès.  Illic  hinc  iratus  abiit  : nunc  mihi  cautio  ’st. 
Ne  meamet  culpa  meo  amori  objcxim  moram. 

Ibo  atque  arcessam  testeis,  quando  amor  jubet 
445  Meo  obedientem  me  esse  serro  liberum. 

LYCUS,  ANTHEMONIDES. 

lvcus.  Di  ilium  iufelicent  omneis,  qui  post  hune  diem 
Leno  ullam  Veneri  unquam  inmolarithostiam, 

Quive  ullum  turis  granum  sacruflcaverit. 

Nam  ego  hodie  infelix,  dis  meis  iratissumis, 

450  Sex  inmolavi  agnos,  oec  potui  tamen 

Propitiam  Yenerem  facere  uti  esset  mihi. 

Quoniam  litare  uequeo,  abii  illinc  ialico 
Iratus,  vetui  exta  prosecarier, 
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« ' 

inspecter  les  entrailles  : comme  t’aruspice  me  disait 
qu’elles  étaient  mauvaises,  elles  ne  m’ont  pas  paru  dignes 
de  la  bouche  de  Vénus.  L’avare  déesse  a été  bien  attrapée 
de  cette  manière.  Puisqu’elle  n’a  pas  été  contentefde  ce 
qui  devait  la  contenter,  je  me  suis  arrêté  là  ; c’est  ainsi 
que  j’en  use,  c’est  à faire  à moi.  J’apprendrai  aux  autres 
dieux  et  déesses  à devenir  dorénavant  plus  faciles  à satis- 
faire et  moins  insatiables,  quand  ils  verront  le  tour  qu’un 
prostitueur  a joué  à Vénus.  Son  digne  serviteur,  ce  misé- 
rable aruspice,  qui  ne  vaut  pas  trois  oboles,  disait  que  les 
entrailles  m’annonçaient  toutes  malheur  et  désastre,  et 
que  j’étais  menacé  du  courroux  céleste.  Peut-on  s’en  fier 
à lui,  quoi  qu’il  dise  des  dieux  ou  des  hommes?  J’ai  reçu 
tout  aussitôt  un  présent  de  cent  drachmes.  (Regardant 
derrière  lui.)  Mais  où  est  donc  le  militaire  qui  me  les  a 
données  ? Il  s’est  arrêté  en  chemin  : je  l’avais  invité  à dî- 
ner. Le  voici  qui  vient. 

aisthémomdës.  Pour  t’achever  mon  récit,  cher  petit 
prostitueur,  il  y eut  dans  cette  bataille  pténornithique, 
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470 


Neque  ea  adspicere  volui  ; quoniam  non  bona 
Aruspex  dixit,  dea  esse  indigna  credidi. 

Eo  pacto  avaræ  Veneri  polchre  adii  manum. 

Quando  id  quod  sat  erat,  satishabere  noluit. 

Ego  pausam  feci  : sic  ago,  sic  me  decet. 

Ego  faxo  posthac,  di  deæque  cæteri 
Contentiores  mage  erunt,  atque  avidi  minus, 

Quom  scibunt,  Veneri  ut  adierit  leno  manum. 

Condigne  aruspex,  non  homo  trioboli. 

Omnibus  in  extis  aibat  portendi  mihi 
Malum  damnumque,  et  deos  esse  iratos  mihi. 

Quid  ei  divini  aut  humani  æquom  ’st  credere? 

Mina  mihi  argenti  dono  postilla  data  'st. 

Sed,  quæso,  ubinam  illic  restitit  miles  modo, 

Qui  hanc  mihi  donavitî  quem  ego  vocavi  ad  prandium. 
Sed  eccum  incedit.  - 

anthemonides.  Ita  ut  obcepi  dicere, 

Lenulle,  de  illac  pugna  ptenornithica, 

Qua  sexaginta  millia  hominum  uno  die 
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• 4 * « 

soixante  mille  hommes  volants  qui  périrent  en  un  jour 
sous  mes  coups. 

le  loup,  avec  une  surprise  ironique.  Ah  ! des  hommes 
volants  ! 

anthémonidès.  Tout  comme  je  te  le  dis. 
leloup.  Mais  est-ce  qu’il  existe  au  monde  des  hommes 
volants,  je  te  prie? 

antuémomdés.  11  en  a existé  ; mais  je  les  ai  détruits. 
lelocp.  Comment  as-tu  fait? 
anthémonidès.  Je  te  le  raconterai  : je  donnai  à mes 
soldats  des  frondes  avec  de  la  glu  ; ils  les  revêtaient  d’a- 
bord de  feuilles  de  tussilage  dans  l'intérieur. 
leloup.  Pour  quel  usage  ? 

anthémonidès.  Pour  que  la  glu  ne  s’attachât  pas  aux 
frondes. 

leloup,  d’un  air  moqueur.  Continue.  Tu  es  un  admi- 
rable menteur,  par  Hercule.  Qu’advint-il  ensuite? 

anthémonidès.  Ils  mettaient  dans  les  frondes  des  balles 
de  glu  d’une  certaine  grosseur,  qu’ils  lançaient  par  mon  . 
ordre  aux  guerriers  volants.  Pour  abréger,  tous  ceux 
que  la  glu  atteignait  tombaient  par  terre,  dru  comme  des 


Volaticorum  manibus  obeidi  meis. 
lycus.  Eh!  volaticorum  hominum  1 

anthémonidès.  Ita  dico  quidem. 
LYCUS.  An,  obsecro,  usquam  sunthomines  volatici! 

475  ANTHEMONIDES.  Fuerejverum  ego  interfeci. 

LYCUS.  Quomodo 

Potuistil 

anthem.  Dicara  : viacum  legioni  dedi, 

Fundasque  ; eo  præsternebant  folia  farferi. 
lycus.  Quoi  reiî 

anthem.  Ne  ad  fundas  viscus  adhæresceret. 
lycus.  Perge  : optume,  hercle,  perjuras  : quid  postea  î 
480  anthémonidès.  In  fundas  visci  indebant  grandiculos  globos, 
Eo  illos  volanteis  jussi  funditarier. 

Quid  multa  verba!  quemquem  visco  obfenderant, 

Tam  crebri  ad  terrain  adeidebant  quam  pira. 
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poires.  Aussitôt  tombés,  je  les  tuais  comme  des  pigeons, 
en  leur  passant  une  de  leurs  plumes  dans  le  crâne. 

leloup.  Ma  foi,  si  tu  as  jamais  fait  pareil  exploit,  je 
veux,  par  Jupiter,  sacrifier  tous  les  jours  de  ma  vie  sans 
obtenir  jamais  un  signe  favorable. 
antuémonidès.  Tu  ne  me  crois  donc  pas? 
leloup.  Je  te  crois  tout  autant  qu’on  doit  m’en  croire. 
Allons,  entre  ; on  rapporte  les  victimes. 

antuémonidès.  Je  veux  te  faire  encore  le  récit  d’une 
autre  bataille... 

leloup,  l'interrompant.  Je  ne  m’en  soucie  pas. 
antuémonidès.  Écoute. 
leloup.  Non,  par  Hercule. 

antuémonidès.  Je  vais  te  casser  la  tète  si  tu  ne  m’écou- 
tes, ou  si  tu  ne  vas  te  pendre  à un  gibet. 
leloup.  Plutôt  le  gibet  et  la  pendaison. 
antuémonidès,  (T un  air  menaçant.  C’est  ton  dernier 
mot? 

leloup.  Le  dernier. 

anthémonidès,  changeant  de  ton  subitement.  Alors, 


Ut  quisque  adeiderat,  eum  necabam  inlico 
483  Per  cerebrum  pinna  sua  sibi,  quasi  turturem. 

LYCUS.  Si,  hercle,  istuc  unquam  factum  ’st,  tum  me  Jupiter 
Faciat,  ut  semper  sacruficem,  nec  unquam  litem. 
anthem.  An  mihi  hæc  non  credis? 

lycus.  Credo,  ut  mihi  'st  æquom  credier. 
Age  eamus  intro,  dum  exta  referuntur. 

ANTHEMONIDES.  Volo 

490  Narrare  tibictiam  unam  pugnam. 

lycus.  Nihil  moror. 

ANTIIEM.  Ausculta. 

lycus.  Non,  hercle. 

anthemonides.  Tuum  jam  elidam  caput, 

Nisi  auscultas,  aut  is  in  malam  crucem. 
lycus.  Malam  crucem  ibo  potius. 

anthemonides.  Certumne  ’st  tibi  1 

lycus.  Certum. 

anthem.  Tum  tu  igitur  die  bono  Aphrodisiis 

IV.  4 
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profitons  de  l’heureux  jour  des  Aphrodises;  mets-moi* 
par  contrat,  en  possession  de  ta  courtisane,  la  petite. 

lelocp.  J’ai  sacrifié  aujourd’hui,  je  remets  toutes  les 
affaires  sérieuses  à un  autre  jour. 

anthémonidès.  Les  jours  de  fêtes  sont  des  jours  ordi- 
naires pour  moi  ; il  me  plaît  ainsi. 
lelocp.  Eh  bien!  entrons;  suis-moi. 
anthémonidès.  Je  te  suis;  je  veux  être  pour  aujour- 
d’hui ton  soldat.  (Ils  entrent  chez  le  proslilucur.) 


AGORASTOCLÈS,  LES  TÉMOINS  ». 

agorastocles,  marchant  loin  en  avant.  Par  les  dieux 
qui  me  soient  propices,  il  n’y  a rien  de  plus  insupporta- 
ble qu’un  ami  lambin,  surtout  pour  un  amant,  qui  est 
toujours  pfessé  dans  tout  ce  qu’il  fait.  Voyez  les  témoins 
que  j’amène,  comme  ils  marchent  à pas  comptés,  plus 
lents  qu’un  vaisseau  de  charge  par  un  calme  plat!  Et  ce- 
pendant, par  Hercule,  j’avais  évité  tout  exprès  de  pren- 
dre des  vieux  pour  auxiliaires.  Je  savais  ce  que  l’âge*- 

1 Acte  III,  scène  i. 


495  Addice  tuam  mihi  meretricem  minusculam. 

LYCOS.  Ita  res  divina  mihi  fuit,  res  sérias 
Omneia  extollo  ex  hoc  die  in  alium  diem. 
anthemonides.  Profestos  festos  habeam  decretum  ’st  mihi. 
Lvcus.  Nunc  hinc  camus  : sequere  hac  me. 

anthemonides.  Sequor. 

500  In  hune  diem  jam  tuos  sum  mercenarius. 

AGORASTOCLES,  ADVOCATI. 

agorastocles.  Ita  me  di  ament,  tardo  amico  nib.il  est  quid- 
quam  iniquius, 

Præsertim  homini  amanti,  qui  quidquid  agit  properat  omnia. 
Sicut  ego  hos  duco  advocatos,  homines  spissigradissumos, 
Tardiores,  quam  corbitæ  sunt  in  tranquillo  mari. 

605  Atque  equidem,  hercle,  dedita  opéra  amicos  fugitavi  senes. 
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apporte  de  lenteur,  et  j’avais  peur  que  mon  amour  n’en 
souffrît.  Bien  m’a  réussi  de  choisir  ces  beaux  jouvenceaux 
bancroches  , véritables  tortues.  (Aux  témoins.)  Avancez 
donc,  si  vous  voulez  avancer  aujourd’hui,  ou  allez  vous 
coucher  sur  une  croix.  Est-ce  de  ce  train-là  qu’on  doit 
venir  assister  un  amant,  quand  on  est  de  ses  amis?  Vous 
marchez  à pas  plus  menus  que  la  farine  qui  passe  au  ta- 
mis. Il  faut  que  ce  soit  avec  les  fers  aux  pieds  que  vous 
ayez  appris  à rôder  d’un  tel  pas. 

un  témoin.  Ho!  ho!  l’ami,  quoique  nous  ne  soyons  à 
tes  yeux  que  de  pauvres  plébéiens,  si  tu  nous  insultes, 
tout  riche  et  gros  personnage  que  tu  es,  nous  ne  nous 
gênons  pas  pour  faire  un  mauvais  parti  aux  riches.  Est-ce 
que  nous  sommes  à tes  ordres,  soit  que  tu  aimes  ou  que 
tu  haïsses?  Quand  nous  avons  payé  pour  devenir  citoyens, 
c’était  de  notre  argent,  et  non  pas  du  tien.  Nous  devons 
être  libres,  et  nous  nous  moquons  de  toi.  Ne  t’imagine 
pas  que  nous  soyons  condamnés  à servir  en  esclaves  ta 
passion.  Il  sied  à des  hommes  libres  d’avoir  une  démar- 
che grave  dans  les  rues  : bon  pour  un  pauvre  esclave  de 
courir  à perdre  haleine.  Dans  un  temps  de  paix  surtout, 

Scibam  ætate  tardiorcs,  metui  meo  amori  morani. 

Nequidquam  hos  procos  mihi  elegi  loripedeis,  tardissumos. 

Quin  si  ituri  estis  hodie,  ite,  aut  ite  hinc  in  malam  crucem. 

Siccine  oportet  ire  amicos  homini  amanti  operam  datum? 

510  Nam  iste  quidem  gradus  subcretu’st  cribro  pollinario, 

Nisi  cum  pedicis  condidicistis  sic  hoc  grassari  gradu. 
advocatus.  Heus  tu,  quainquam  nos  videmur  tibi  plebei  et 
pauperes, 

Si  nec  recte  dicis  nobis,  dives  de  summo  loco, 

Divitem  audacter  solemus  mactare  infortunio. 

515  Nec  tibi  nos  obnoxii  sumus,  istuc  quid  tu  âmes  aut  oderis  : 

Quom  argentum  pro  capite  dedimus,  nostrum  dedimus,  non 
tuum. 

Liberos  nos  esse  oportet  : nos  te  nihili  pendimus  ; 

Ne  tuo  nos  amori  servos  tuos  esse  addictos  censeas. 

Liberos  hommes  per  urbem  modico  magis  par  est  gradu 
520  Ire  : servoli  esse  duco  festinantem  currere  : 
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quand  les  ennemis  sont  exterminés,  il  ne  faut  pas  se  met- 
tre en  émoi.  Puisque  tu  étais  si  pressé,  que  ne  nous  as-tu 
appelés  hier  à ton  aide  ? Ne  te  flatte  pas  de  faire  cou- 
rir aucun  de  nous  par  la  ville,  en  sorte  que  le  peuple, 
nous  prenant  pour  des  fous,  nous  poursuive  à coups  de 
pierre. 

agorastoclès.  Si  je  vous  avais  dit  de  venir  dîner  au 
temple,  vous  devanceriez  les  cerfs  à la  course,  et  vos  jam- 
bes s’allongeraient  comme  des  échasses.  Mais  parceque 
je  vous  prie  de  m’assister,  et  de  me  servir  de  témoins, 
vous  êtes  goutteux,  et  un  limaçon  se  traîne  moins  lente- 
ment. 

un  témoin.  N’a-t-on  pas  un  motif  suffisant  pour  cou- 
rir vite,  quand  on  va  boire  et  manger  aux  dépens  d’au- 
trui, tout  son  soûl,  à bouche  que  veux-tu,  et  sans  être 
obligé  de  rendre  jamais  à celui  chez  qui  l’on  a mangé? 
Mais,  si  pauvre  et  si  chétif  que  l’on  soit,  on  a toujours  de 
quoi  vivre  tellement  quellement  à la  maison.  Ne  nous 
écrase  pas  tant  de  ton  mépris.  Le  peu  que  nous  avons 
est  à nous,  chez  nous;  et  nous  ne  demandons  rien  à 
personne,  de  même  que  personne  ne  nous  demande 

Præsertim  in  re  populi  placida,  atque  interfectis  hostibus, 
Non  decet  tumultuari.  Sed  si  properabas  magis, 

Pridie  nos  te  advocatos  hue  duxisse  oportuit. 

Ne  tu  opinere,  haud  quisquam  hodie  nostrum  curret  per  vias. 
523  Neque  nos  populus  pro  ceritis  insectabit  lapidibus. 

agorast.  At  si  ad  prandium  me  in  ædem  vos  dixissem  ducere, 
Vinceretis  cervom  cursu,  vel  grallatorem  gradu. 

Nunc  vos  quia  mihi  advocatos  dixi,  et  testeis  ducere, 
Podagrosi  estis,  ac  vicistis  cochleam  tarditudinc. 

530  advocatus.  An  vero  non  justa  causa  ’st,  quo  curratur  celeriter, 
Ubi  bibas,  edas  de  alieno,  quantum  velis  usque  adfatim, 
Quod  tu  invitus  nunquam  reddas  domino,  de  quo  ederis? 

Sed  tamen  quomodocunque,  quamquam  sumus  pauperculi, 
Est  domi,  quod  edimus:  ne  nos  tam  contemtim  conteras. 

535  Quidquid  estpauxillulum  illuc  nostrum,  illud  omne  intus  est  : 
Neque  nos  quemquam  flagitamus,  neque  nos  quisquam  fla- 
gitat. 
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rien.  Pas  un  de  nous  ne  se  foulera  la  rate  pour  te  plaire. 

agohastoclès.  Comme  vous  vous  emportez  ! ce  que 
j’en  ai  dit  n’était  que  pour  rire. 

un  témoin.  Prends  donc  aussi  que  ce  soit  en  riant  que 
nous  t’avons  répondu. 

agorastoclès.  Pour  me  servir  aujourd’hui,  je  vous  en 
prie,  soyez  fins  voiliers,  et  ne  vous  traînez  pas  à la  re- 
morque. Mettez- vous  en  mouvement  du  moins  ; je  n’exige 
pas  que  vous  vous  pressiez. 

un  témoin.  Si  tu  veux  procéder  tranquillement  et  à 
l’aise,  nous  te  servirons;  si  tu  es  trop  pressé,  tu  n’as  qu’à 
prendre  des  coureurs  pour  tes  témoins. - 
agorastoclès.  Je  vous  ai  déjà  expliqué  ce  dont  il  s’a- 
git, et  le  service  que  je  vous  demande  contre  ce  prosti- 
tueur  qui  se  joue  de  moi  et  de  mon  amour  depuis  si 
longtemps;  vous  connaissez  le  piège  qui  lui  est  tendu  au 
moyen  de  l’esclave  et  de  l’or. 

un  témoin.  Nous  sommes  suffisamment  instruits,  si  les 
spectateurs  le  sont.  C’est  pour  eux  que  se  joue  la  pièce  : 
ce  sont  eux  plutôt  que  tu  dois  instruire,  pour  qu’au  mo- 


Tua  causa  nemo  nostrorum  est  suos  rupturus  ramices. 
agouastoclks.  Nimis  iracundi  estis  : equidem  hæc  vobis  dixi 
per  jocum. 

advocatus.  Per  jocum  itidem  dictum  liabeto,  quæ  nos  tibi 
respondimus. 

640  agohastoclès.  Obsecro,  hercle,  operam  celocem  hanc  milii. 
ne  corbitam  date  : 

Adtrepidate  saltem,  nam  vos  adproperare  haud  postulo. 
advocatus.  Si  quid  tu  placide  otioseque  agere  vis,  operam 
damus  : 

Si  properas,  cursores  meliu’st  te  advocatos  ducere. 
agohastoclès.  Scitis,  rem  narravi  vobis,  quod  vostra  opéra 
mihi  opus  siet, 

545  De  lenone  hoc,  qui  me  amantem  ludificatur  tam  diu, 

Ei  paratæ  ut  sint  insidiæ  de  auro  et  de  servo  meo. 
advocatus.  Omnia  istæc  scimusjam  nos,  si  hi  spectatores 
sciant. 

Horum  heic  nunc  causa  hæc  agitur  spectatorum  fabula  : 
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ment  de  l'action  ils  sachent  bien  de  quoi  il  s’agit.  Ne  t’in- 
quiète pas  de  nous,  notre  instruction  est  complète;  car 
nous  avons  appris  en  même  temps  que  toi  aux  répétitions 
comment  il  fallait  te  donner  la  réplique. 

agorastoclès.  C’est  très  vrai.  Mais  voyons  un  peu, 
que  je  sache  si  vous  savez  tout  sans  hésiter  ; redites-moi 
ce  que  je  vous  ai  dit  tout  h l’heure. 

un  témoin.  Ah!  tu  veux  nous  éprouver;  tu  crois  que 
nous  ne  nous  souvenons  pas  comment  tu  as  donné  trois 
cents  philippes  à ton  fermier  Collybiscus,  pour  les  porter 
au  prostitueur  ton  ennemi,  en  faisant  semblant  d'être  un 
voyageur  qui  arrive  d’une  autre  ville.  Et  puis,  quand  il 
sera  chez  le  prostitueur,  tu  viendras  réclamer  ton  esclave 
avec  l’argent. 

agorastoclès.  Vous  avez  bonne  mémoire;  vous  êtes 
mes  sauveurs. 

un  témoin.  Il  niera,  croyant  que  c’est  Milphion  que  tu 
demandes,  et  il  doublera  la  somme  du  vol.  Le  prostitueur 
te  sera  livré  par  sentence.  Tu  veux  que  nous  te  servions 
de  témoins  pour  cette  affaire. 


Hos  te  satius  est  docere,  ut,  quando  agas,  quid  agas,  sciant. 
550  Nos  tu  ne  curassis,  scimus  rem  omnem  : quippe  omneis  simul 
Didicimus  tecum  una,  ut  respondere  possimus  tibi. 
agorastoclès.  Ita  profecto  ’st  : sed  agite  igitur,  ut  sciam  vos 
scire  rem 

Expedite,  et  mihi  quae  dudum  vobis  dixi,  dicite. 
advocatus.  Itane  tentas  an  sciamusl  non  meminissenosratus, 
555  Quomodo  trecentos  philippos  Collybisco  villico 

Dederis,  quos  deferret  hue  ad  lenonem  inimicum  tuum  ; 
laque  se  ut  adsimularet  peregrinum  esse  aliunde,  ex  alio  op- 
pido. 

Ubi  is  tetulerit,  tu  eo  quæsitum  servom  adventes  tuum 
Cum  pecunia. 

aoorast.  Meministis  memoriter  : servastis  me. 

■560  advocatus.  IUe  negabit,  Milphionem  quæri  censebit  tuum; 

Id  duplicabit  omne  furtum  : leno  addicetur  tibi. 

Ad  eam  rem  nos  esse  testeis  vis  tibi. 
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agorastoclès.  Vous  l’avez  bien  saisie. 
un  témoin.  Du  bout  du  doigt,  seulement,  par  Hercule, 
•et  à peine  ; c’est  si  peu  de  chose  ! ■ 

agorastoclès.  Agissons  promptement,  en  diligence. 
{Au  premier  témoin.)  Hàte-toi  le  plus  possible. 

un  témoin.  Nous  te  souhaitons  bien  le  bonjour;  tu  n'as 
qu’a  prendre  des  témoins  plus  agiles  : nous  sommes  lents, 
nous  autres. 

agorastoclès,  avec  ironie.  Vous  marchez  très  bien  ; 
{avec  emportement)  et  vous  parlez  très  mal,  par  Hercule. 
Je  voudrais  que  vous  eussiez  les  cuisses  tombées  dans  les 
talons. 

un  témoin.  Et  nous,  que  ta  langue  fut  tombée  dans  tes 
Teins,  et  tes  yeux  a terre. 

agorastoclès.  Hé  là  1 vous  ne  devriez  pas  vous  fâcher 
de  ce  que  je  dis  pour  rire. 

un  témoin,  d’un  ton  courroucé.  Et  toi , tu  ne  devrais 
pas,  pour  rire,  faire  une  mauvaise  querelle  à tes  amis. 

agorastoclès.  Laissons  cela.  Vous  savez  ce  que  je 
desire  ? 


agorastoclès.  Tenetis  rem. 

advocatus.  Vix  quidem,  hercle,  ita  pauxilla  est,  digitulis  pri- 
moribus. 

agorastoclès.  Hoc  cito  et  cursim  est  agendum  : properajam 
quantum  potest. 

565  advocatus.  Bene  vale  igitur  : te  advocatos  melius  celereis 
ducere  : 

Tardi  sumus  nos. 

agorast.  Optume  itis,  pessume,  hercle,  dicitis. 

Quin  etiam  deciderint  vobis  femina  in  talos  velim. 

advocatus.  At,  edepol,  nos  tibi  in  lumbos  linguam,  atque 
oculos  in  solum. 

* r 

agorastoclès.  Eia,  haud  vostrum  ’st,  iracundos  esse,  quod 
dixi  joco. 

570  advocatus.  Ncc  tuura  quidem  est,  amicis  per  jocum  injuste 
loqui. 

agorast.  Mittite  istæc.  Quid  velim,  vosscitisî 
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un  témoin.  Nous  en  sommes  bien  pénétrés  : tu  as 
grande  envie  de  perdre  le  prostitueur. 

agorastoclks.  Vous  comprenez.  (Regardant  du  côté  de 
sa  maison.)  Je  vois  sortir  à propos  le  fermier  avec  Mil— 
pbion.  Il  est  superbement  costumé,  à merveille  pour  no- 
tre ruse. 


MILPHION,  COLLYBISCUS,  en  costume  de  militaire , 
AGORASTOCLÈS,  LES  TÉMOINS1. 

milphion,  à Collybiscus , sans  apercevoir  les  autres 
personnages . Tu  as  retenu  la  leçon  dans  ta  mémoire? 
collybiscus.  Au  mieux. 

milphion.  Attention,  au  moins;  aies-en  la  tête  bien 
farcie. 

collybiscus.  Oui,  oui,  farcie,  vraiment,  mieux  qu’une 
hure  farcie. 

milphion.  11  faut  que  tu  saches  bien  ton  rôle  pour  cette 
intrigue. 

collybiscus.  Qu’est-ce  que  tu  dis?  je  sais  mieux,  par 
Pollux,  qu’aucun  acteur  tragique  ou  comique. 

1 Acte  III,  scène  il. 

% 

a dvocatus.  Callemus  probe  : 
Lcnonem  peijurum  ut  perdas,  id  studes. 

agorastoclks.  Tenetis  rem. 

m 

Ecce  obportune  egrediuntur  Milphio  una  et  villicus. 

Basilice  exornatus  incedit,  et  fabre  ad  fallaciam. 

MÏLPHIO,  COLLYBISCUS,  AGORASTOCLES,  ADVOCATI. 

575  milphio.  Jam  tenes  præcepta  in  corde? 

collybiscus.  Polchre. 

milphio.  Vide,  sis,  calleas. 
collybiscus.  Quid  opu'st  verbis?  callum  aprugnum  callere 
æque  non  sinam. 

milphio.  Fac  tnodo  ut  condocta  tibi  sint  dicta  ad  hanc  falla- 
ciam. 

collybiscus.  Quin,  edepol,  condoctior  sum,  quam  tragœdi 
aut  comici. 


57 


LE  CARTHAGINOIS. 
milphion.  Tu  cs  un  brave  garçon. 
agorastoclès,  aux  témoins.  Approchons.  (A  Mil- 
phion.)  Voici  les  témoins. 

milphion.  Tu  ne  pouvais  pas  faire  un  choix  plus  com- 
plet d’hommes  plus  propres  à cet  emploi.  Ceux-là  ne  sont 
jamais  fériés;  vrais  piliers  du  comice,  ils  y ont  pris  do- 
micile; on  les  y voit  plus  souvent  que  le  préteur.  Les  au- 
teurs des  formules  de  procédure  sont  moins  consommés 
dans  le  droit  que  ces  gens-là,  qui  savent,  lorsque  les  pro- 
cès ne  donnent  pas,  semer  la  matière  à procès. 
un  témoin.  Que  les  dieux  te  confondent! 
milphion,  prononçant  d'une  manière  équivoque  les 
premiers  mots.  Vous  au  contraire,  par  Hercule,...  soyez 
les  bien  venus,  puisque,  tous  tant  que  vous  êtes,  vous 
prêtez  votre  bon  et  loyal  secours  à mon  maître;  je  vous 
loue  de  le  seconder  dans  ses  amours.  [A  Agorastoclès.) 
Sont-ils  au  courant  de  l’affaire  ? 
agorastoclès.  Parfaitement,  d’un  bout  à l’autre. 
milphion.  Alors  prètez-moi  attention.  Vous  connaissez 
le  prostitueur  Leloup? 
un  témoin.  Assez. 

milphio.  Probus  homo  es. 

agorast.  Adeamus  propius  : adsunt  testeis. 

milphio.  Tôt  quidem 

580  Non  potuisti  adducere  homines  magis  ad  hanc  rem  idoneos. 
Nam  istorum  nullus  nefastu'st,  comitialeis  sunt  meri; 

Ibi  habitant;  ibi  eos  conspicias,  quam  prætorem  sæpius; 
Hodie  juris  coctiores  non  sunt,  qui  liteis  créant, 

Quam  sunt  hi,  qui,  si  nihil  est  litium,  liteis  serunt. 

585  advoc.  Di  te  perdant. 

MILP.  Vos  quidem,  hcrcle,  conmendo,  quom  quiqui  tamen. 
Et  bene  et  benigne  facitis  ; quom  hero  amanti  operam  datis. 
Sed  istijam  sciunt,  negoti  quid  sit? 

agorastoclès.  Omnem  rem  ordine. 
milphio.  Tum  vos  animum  advortite  igitur  : hune  vos  lenonetn 
Lycum 
Gnovistis! 

advoc.  Facile. 
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collybiscus.  Mais  moi,  je  ne  sais  pas  quelle  est  sa  fi- 
gure. J’ai  besoin  qu’on  me  le  dépeigne. 

un  témoin,  coupant  la  parole  à Milphion,  qui  s ap- 
prête à Iparler.  Nous  nous  chargeons  de  ce  soin.  C est 
sez  d’instructions. 

agorastoclës,  aux  témoins,  montrant  Collybiscus . 11 
-a  trois  cents  philippes  bien  comptés. 

un  témoin.  Il  faut  que  nous  voyions  cet  or,  Agorasto- 
clès,  pour  rendre  témoignage  en  connaissance  de  cause. 

agorastoclës,  ouvrant  la  bourse . Allons,  regardez; 
c’est  de  l’or. . 

collybiscus,  au  public.  Oui,  spectateurs,  de  l’or  de 
comédie.  Avec  cet  or-là,  quand  il  a trempé,  on  engraisse 
les  bœufs  en  Italie.  Mais,  pour  jouer  notre  scène,  ce  sont 
des  philippes. 

un  témoin.  Nous  ferons  comme  si  c’en  était. 

collybiscus.  Mais  faites  comme  si  j’étais  un  voyageur. 

un  témoin.  Oui-da , et  même  comme  si  tu  nous  avais 
priés  aujourd’hui  en  arrivant  de  t’indiquer  un  lieu  de 


collybisc.  At  ego,  pol,  eum  qua  sit  facie  nescio. 

390  Eum  voio  mihi  demonstretis  hominem. 

advocatus.  Nos  curabimus. 

Satis  præceptum. 

agorast.  Hic  trecentos  numos  numeratos  habet. 
advocatus.  Ergo  nos  inspicere  oportet  istuc  aurum,  Agoras- 
tocies, 

Ut  sciamus  quid  dicamus  mox  pro  testimonio. 
agorast.  Agite,  inspicite  : aurum  ’st. 

collybiscus.  Profecto,  spectatores,  comicum  : 
.595  Macerato  hoc  pingueis  fiunt  auro  in  barbaria  boves. 

Verum  ad  liane  rem  agundam  philippum  ’st. 

advocatus.  Ita  nos  adsimulabimus. 
collyb.  Sed  ita  adsimulatote,  quasi  ego  sim  peregrinus. 

advocatus.  Scilicet, 

Et  quidem  quasi  tu  nobiscum  adveniens  hodie  oraYeris, 
Liberum  ut  conmonstraremus  tibi  locum  et  voluptarium. 
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franchise  et  de  débauche,  pour  faire  l’amour,  boire  et 
t’amuser  comme  un  Grec. 

milpiuon.  Ohî  les  malicieux  mortels  1 
agorastoclès,  d'un  air  de  suffisance.  C’est  par  moi 
qu’ils  sont  instruits. 

milpiuon.  Et  toi,  par  qui? 

collybiscus,  poussant  Agorastoclès,  et  montrant  Mil - 
phion . Rentrez,  allons,  Agorastoclès  : que  le  prostitueur 
ne  vous  aperçoive  pas  ici  avec  moi,  et  qu’il  ne  vienne 
pas  d’accident  à la  traverse  du  complot. 

milpiuon.  Le  prud’homme  pense  prudemment.  Faites 
ce  qu’il  ordonne. 

agorastoclès.  Allons-nous-en.  (Aux  témoins.)  Mais 
vous,  est-ce  bien  dit? 
collybiscus.  Va-t’en. 

agorastoclès.  Je  m’en  vais.  Fassent  les  dieux  im- 
mortels... 

collybiscus.  Va- t’en  donc  ! 
agorastoclès.  Je  m’en  vais. 

milphion.  Tu  as  raison.  (Agorastoclès  et  Milphion 
rentrent.) 

collybiscus.  St!  paix! 

OOO  Ubi  âmes,  potes,  pergræcere. 

milphio.  Heu,  edepol,  mortaleis  malos  î 
agorast.  Ego  enim  docui. 

milphio.  Quis  te  porroî 

collyb.  Agite,  intro  abite,  Agorastoclès  : 
Ne  hic  vos  mecum  conspicetur  leno  ; neu  fallaciæ 
Præpedimentum  objiciatur. 

milphio.  Hic  homo  sapienter  sapit. 

Facite,  quodjubet. 

agorastoclès.  Abeamus  : sed  vos,  satis  dictum ’st  * 

collybiscus.  Abi. 

■605  agorast.  Abeo,  quæso,  di  inmortaleis... 

collybiscus.  Quin  abis! 

agorastoclès.  Abeo. 

milphio.  Sapis. 


collybiscus.  St!  tace. 
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un  témoin.  Qu’est-ce? 

collybiscus,  indiquant  la  maison  du  prostilueur.  Cette 
porte  vient  de  faire  une  grande  incongruité. 
un  témoin.  Quelle  incongruité  a-t-elle  faite? 
collybiscus.  Elle  a fait  du  bruit  par  derrière. 
un  témoin.  Que  les  dieux  te  confondent!...  Range-toi 
derrière  nous. 

t 

collybiscus,  se  retirant  à l'écart.  Soit. 
un  témoin.  Nous  te  précéderons. 
collybiscus,  au  public.  Ces  malins  de  la  ville  suivent 
leur  habitude  : ils  placent  les  gens  sur  leurs  derrières. 
un  témoin.  Voici  notre  homme  qui  sort. 
collybiscus,  en  le  regardant.  C’est  un  bon  prostitueur, 
car  il  a la  mine  d’un  mauvais  drôle.  Je  vais  sucer  tout  le 
sang  du  pauvre  homme  sans  le  toucher. 


LELOUP,  LES  TÉMOINS,  COLLYBISCUS1. 

< 

leloup,  parlant  dans  la  maison.  Je  serai  de  retour 

I Acte  III,  scène  lu. 

advocatus.  Quidest! 

collybisc.  Foreis  liæ  fecerunt  magnum  flagitiurn  modo. 
advocatus.  Quid  id  est  ftagiti? 

collybiscus.  Crepuerunt  clare. 

advocatus.  Di  te  perduint  ! 

Pone  nos  recede. 
collybiscus.  Fiat. 

advocatus.  Nos  priores  ibimus. 
collybiscus.  Faciunt  scurræ,  -quod  consuerunt  : pone  sese 
homines  locant, 

610  advoc.  Illic  homo  est  qui  egreditur  leno. 

collybiscus.  Bonus  est;  nam  similis  malo  est. 

Jam  nunc  ego  illi  egredienti  sanguinem  exsugam  procul. 

« 

LYCUS,  ADVOC  ATI,  COLLYBISCUS. 

LYCUS.  Jam  istuc  ego  revortar,  Miles  : convivas  volo 
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dans  un  moment,  Anthémonidès;  je  veux  trouver  quel- 
ques bons  convives  pour  dîner  avec  nous.  Pendant  ce 
temps-là  on  apportera  les  victimes  ; et  nos  belles,  revenues 
alors  de  la  cérémonie,  seront  à notre  disposition.  (Il  s'a- 
vance, et  aperçoit  les  témoins  avec  Collybiscus.)  Mais 
pourquoi  tout  ce  monde  vient-il  ici?  qu’est-ce  qui  les 
amène?  et  quel  est  cet  homme  en  chlamyde  qui  se  tient 
derrière  eux? 

un  témoin.  Nous  sommes  Étoliens,  nous  te  souhaitons 
le  bon  jour,  Leloup;  et  nous  ne  te  le  souhaitons  pas  de 
bon  cœur  toutefois,  car  nous  n’avons  pas  une  forte  dose 
d’amitié  pour  les  prostitueurs. 

leloup.  Puissiez-vous  avoir  des  jours  fortunés!  ce  qui 
n’arrivera  pas,  j’en  suis  sur,  et  ce  que  la  fortune  ne  per- 
mettra pas. 

un  témoin.  Les  sots  ont  dans  leur  langue  un  trésor  de 
mauvaises  paroles,  dont  ils  font  leur  profit  contre  les  gens 
qui  valent  mieux  qu’eux. 

leloup.  Quand  on  ne  sait  pas  la  route  qui  conduit  à 
la  mer,  il  faut  se  guider  sur  un  fleuve.  Vous  êtes  le  fleuve 
pour  moi  ; vous  me  mettez  sur  la  voie  des  mauvais  pro- 
pos, que  je  ne  connaissais  pas.  Je  suis  bien  résolu  à vous 

Reperire  nobis  conmodos,  qui  una  sient  ; 

Intcribi  adtulerint  exta;  atque  eadem  raulieres 
615  Jam  ab  re  divina,  credo,  adparebunt  domi. 

Sed  quid  hue  tantum  hominum  incedunt?  ecquidnam  adfe- 
runtî 

Et  ille  chlamydatus  quisnam  ’st,  qui  sequitur  procul? 
advocatüs.  Ætoli  civeis  te  salutamus,  Lyce  : 

Quamquam  hanc  salutem  ferimus  inviti  tibi, 

620  Et  quamquam  bene  volumus  leviter  lenonibus. 
lycüs.  Fortunati  omneis  sitis,  quod  certo  scio 
Nec  fore,  nec  fortunam  id  situram  ûeri. 
advocatüs.  I8tic  est  thésaurus  stultis  in  lingua  situs, 

Ut  quæstui  habeant  male  loqui  melioribus. 

625  LYCUS.  Viam  qui  nescit,  qua  deveniat  ad  mare, 

Eum  oportet  amnem  quœrere  comitem  sibi. 

Ego  male  loquendi  vobis  nescivi  viam  : 
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suivre.  Si  vous  me  faites  des  compliments,  je  vous  suivrai 
le  long  de  votre  rive  ; si  vous  me  dites  des  injures,  je 
tiendrai  le  même  chemin  que  vous. 

un  témoin.  Faites  du  bien  à un  méchant,  faites  du 
mal  à un  homme  de  bien,  vous  avez  môme  chance. 

leloup.  Comment  cela? 

un  témoin.  Voici.  Si  l’on  fait  du  bien  à un  méchant, 
on  perd  son  bienfait;  si  l’on  fait  du  mal  à un  homme  de 
* bien,  le  mal  n’est  pas  perdu. 

leloup.  Le  mot  est  joli  ; mais  cela  me  regarde-t-il  ? 

un  témoin.  Oui,  puisque  c’est  par  intérêt  pour  toi  que 
nous  sommes  venus  ici  ; quoique  nous  n’ayons  pas  une 
forte  dose  d’amitié  pour  les  prostitueurs. 

leloup.  Si  vous  m’apportez  quelque  chose  de  bon,  je 
vous  suis  obligé. 

un  témoin.  Bien  entendu  que  nous  ne  t’offrons,  ni  ne 
te  donnons,  ni  ne  voulons  te  donner  rien  du  nôtre. 

leloup.  Je  vous  en  crois  sur  parole,  par  Hercule  ; voilà 
bien  votre  générosité.  Mais  que  voulez-vous? 

Nunc  vos  mihi  amneis  estis;  vos  certum  ’st  sequi. 

Si  benedicetis,  vostra  ripa  vos  sequar  : 

630  Si  maledicetis,  vostro  gradiar  limite. 

advocatus.  Malo  benefacere,  tantumdem  ’st  periculum, 

Quantum  bono  malefacere. 

LYCÜS.  Qui  vero  ? 

ADVOCATUS.  Scie  8. 

Malo  si  quid  benefacias,  id  beneficium  interit. 

Bono  si  quid  malefacias,  ætatem  expetit. 

635  lycus.  Facete  dictum  : sed  quid  istuc  ad  me  adtinetî 

advocatus.  Quia  nos  honoris  tui  causa  hue  ad  te  venimus. 

Quamquam  bene  volumus  leviter  lenonibus. 
lycus.  Si  quid  boni  adportatis,  habeo  gratiam. 
advocatus.  Boni  de  nostro  tibi  nec  ferimus,  nec  damus, 

640  Neque  pollicemur,  neque  adeo  volumus  datura. 

LYCUS.  Credo,  hercle,  vobis,  ita  vostra  ’st  beniguitas. 

Sed  quid  nuncvoltisî 
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un  témoin,  montrant  Collybiscus.  Tu  vois  cet  homme 
en  chlamyde  ; il  est  maudit  de  Mars. 

collybiscus,  bas  aux  témoins.  Vous-mêmes  plutôt. 

un  témoin.  Nous  kte  l’amenons  pour  que  tu  le  dévo- 
res, Leloup. 

collybiscus,  à part . Le  chasseur  rapportera  de  su 
chasse  à la  maison  ; la  meute  pousse  adroitement  Leloup 
dans  le  piège. 

leloup.  Qui  est-il? 

un  témoin.  Nous  n’en  savons  rien;  tout  ce  que  nous 
savons,  c’est  qu’étant  allés  au  port  ce  matin,  nous  l’avons 
vu  débarquer  d’un  vaisseau  de  transport.  A peine  à terre, 
il  vient  à nous,  et  nous  fait  un  salut  ; nous  le  lui  ren- 
dons. 

collybiscus,  à part.  Les  rusés  coquins!  comme  ils  s’y 
prennent  habilement  pour  le  duper! 

leloup.  Ensuite? 

un  témoin.  Il  entre  en  conversation  avec  nous,  et 
nous  apprend  qu’il  est  voyageur,  étranger  dans  cette  ville; 
qu’il  desire  qu’on  lui  procure  un  lieu  commode  pour  y 


advocatus.  Hune  chlamydatum  quem  vides, 

Ei  Mars  iratu’st. 

collybiscus.  Capiti  vostro  istuc  quidem. 
advocatus.  Hune  nunc,  Lyce,  ad  te  diripiendum  adducimus* 
645  collybiscus.  Cum  præda  hic  hodie  incedet  Venator  domum. 
Canes  conpellunt  in  plagas  lepide  Lycum. 
lycus.  Quis  hic  est? 

advocatus.  Nescimus  nos  istum  quidem,  qui  siet  ; 
Niei  dudum  a mani,  ut  ad  portum  processimus, 

Atque  istunc  e navi  exeuntem  oneraria 
650  Videmus  ; adiit  ad  nos  extemplo  exiens, 

Salutat,  respondemus. 

collybiscus.  Mortaleis  malos  ! 

Ut  ingrediuntur  docte  in  sycophantiam  ! 
lycus.  Quid  deinde? 

advocatus.  Sermonem  nobiscum  ibi  copulat. 

Ait  se  peregrinum  esse  hujus  ingnarum  oppidi. 

655  Locum  sibi  velle  liberum  præberier. 
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faire  la  débauche.  Nous  te  l’avons  amené.  Toi,  si  les 
dieux  te  sont  propices,  tu  feras  tes  affaires,  voici  une 
occasion. 

leloi;p.  Vraiment?  il  a cette  envie. 
un  témoin.  Et  il  a de  l’or. 
leloup,  à part.  Autant  de  butin  pour  moi. 
un  témoin.  Il  veut  des  femmes  et  du  vin. 
leloup.  Je  lui  donnerai  de  quoi  s’amuser. 
un  témoin.  Il  veut  être  ici  secrètement,  ignoré  de  tout 
le  monde,  que  personne  ne  l’observe  : car  il  était  à Sparte, 
à ce  qu’il  nous  a dit,  et  faisait  partie  d’une  bande  au  ser- 
vice du  roi  Attale.  Il  s’est  enfui  quand  on  a pris  la  ville. 

collybiscus,  « pari.  La  bande  est  joliment  imaginée, 
et  Sparte,  à merveille. 

leloup.  Que  les  dieux  vous  récompensent  magnifique- 
ment de  vos  bons  avis  et  du  butin  que  vous  m’amenez  1 
un  témoin.  Ce  n’est  pas  tout  : pour  que  tu  jy  fasses 
plus  d’attention,  il  nous  a dit  lui-môme  qu'il  avait  trois 
cents  philippes  dans  sa  bourse  de  voyage. 

leloup.  Je  suis  un  roi,  si  je  l’attire  aujourd’hui  dans 
ma  maison. 


Ubi  nequam  faciat  : nos  hominem  ad  te  adduximus. 

Tu,  si  te  di  amant,  agere  tuam  rem  obcasio  ’st. 

LYCUS.  Itane  ille  est  cupiens  1 

advocatus.  Aurum  habet. 

lycus.  Præda  hæc  mea  ’st. 

ADVOCATUS.  Potare,  amare  volt. 

lycus.  Loeum  lepidum  dabo. 

660  advocatus.  At  enim  hic  clam  furtim  esse  volt,  ne  qui  sciant, 
Neve  arbiter  sit  : nam  hic  latro  in  Sparta  fuit, 

Ut  quidem  ipse  nobis  dixit,  apud  regcm  Attalum. 

Inde  nunc  abfugit,  quoniam  capitur  oppidum. 
collybiscus.  Nimis  lepide  de  latrone,  de  Sparta  optume. 

665  lycus.  Di  deæque  vobis  multa  bona  dent,  quom  mihi 
Et  bene  præcipitis,  et  bonam  prædam  datis. 
advocatus.  Imo,  ut  ipse  nobis  dixit,  quo  adcures  magis, 
Trecentos  numos  philippos  portât  præsidi. 
lycus.  Rex  sum,  si  ego  ilium  hodie  hominem  ad  me  adlexero. 
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vn  témoin.  Tu  en  doutes?  il  est  à toi. 

LEi-oui*.  Je  vous  en  prie,  par  Hercule,  con9eilIez-lui 
de  venir  loger  chez  moi  ; un  gîte  excellent. 

vn  témoin.  Il  ne  nous  appartient  ni  de  le  conseiller, 
ni  de  le  déconseiller;  c’est  un  étranger.  Fais  ton  affaire 
toi-même,  si  tu  as  le  sens  commun.  Nous  l’avons  amené 
le  ramier  jusqu’aux  panneaux  : c’est  à toi  de  le  prendre, 
si  tu  veux  le  tenir. 
lelovp.  Partez  donc. 

coLLTBisccs,  aux  témoins  qui  se  sont  rapproches  de 
lui.  Eh  bien,  étrangers,  le  service  que  je  vous  avais  de-  * 
mandé? 

vn  témoin,  montrant  le  proslilucur.  Voilà  l’homme  à 
qui  tu  dois  t’adresser  pour  ton  affaire,  mon  ami.  Il  a ce 
qu’il  te  faut;  il  s’entend  à ces  choses-là. 

collybiscvs  , bas  aux  témoins.  Il  est  bon  que  vous 
voyiez  quand  je  lui  donnerai  l'or. 

vn  témoin.  Nous  ne  nous  éloignerons  pas,  nous  aurons 
l’œil  sur  vous. 

collybiscvs,  haut.  Je  vous  remercie  de  votre  complai- 
sance. ( Ils  se  retirent  « l'écart  ; Collybiscus  s'approche 
du  proslitueur.) 

670  advocatus.  Quin  hic  quidem  tuus  est. 

LYCUS.  Obsecro,  hercle,  hortamini. 

Ut  devortatur  ad  me  in  hospitium  optumum. 
advocatus.  Neque  nos  hortari,  neque  dehortari  decet 
Hominem  peregrinum  : tuam  rem  tu  âges,  si  sapis. 

Nos  tibi  paiumbem  ad  aream  usque  adduximus  : 

675  Nunc  te  ilium  melius  capere,  si  captum  esse  vis. 

LYCOS.  Jamne  itis! 

collybiscus.  Q.uid,  quod  vobis  mandavi,  hospitesî 
advocatus.  Cum  illoc  te  melius  tuam  rem,  adulescens,  loqui. 

Illic  est  ad  istas  res  probus,  quas  quæritas. 
collybiscus.  Videre  equidem  vos  vellem,  quom  huic  aurum 
darem. 

680  advocatus.  lllinc  procul  nos  istuc  inspectabimus. 
collybiscus.  Bonam  dedistis  mihi  operam. 
iv.  5 
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leloup,  à pari.  Le  trésor  s’avance  vers  moi. 
collybiscus,  à part.  A la  manière  d’un  âne  qui  donne 
des  ruades. 

leloup,  à part.  Abordons-le  poliment.  ( Haut .)  Reçois, 
cher  hôte,  le  salut  d’hospitalité.  Je  suis  charmé  de  te  voir 
arriver  en  bonne  santé. 

collybiscus.  Que  les  dieux  te  comblent  de  biens,  pour 
l’intérêt  que  tu  prends  à moi! 

leloup.  On  dit  que  tu  demandes  un  gîte. 

collybiscus.  On  dit  vrai. 

leloup.  Les  gens  qui  étaient  là  tout  à l’heure  m’ont  dit 
que  tu  veux  y être  à l’abri  des  fines  mouches. 

collybiscus.  Pas  du  tout. 

« 

leloup.  Comment? 

collybiscus.  Si  je  voulais  un  gîte  à l’abri  des  mouches, 
je  serais  allé  tout  droit,  en  arrivant,  à la  prison.  Je  veux^ 
une  demeure  ou  l’on  me  choie  plus  qu’on  ne  choie  les  yeux 
du  roi  Antiochus. 

leloup.  Certes,  par  Pollux,  je  puis  te  procurer  cette 
joyeuse  demeure,  pourvu  qu’il  te  plaise  d’être  en  un  lieu 

lycus.  Id  ad  me  lucrunu 

COLLYBISCUS.  Illud  quidem,  quorsum  asinus  cædit  calcibus.* 
lycus.  Blande  liominem  conpellabo.  Hospcs  hospitem 
Salutat  ; salvom  te  advenire  gaudeo. 

685  collybisc.  Multa  tibi  di  dent  bona,  quom  me  salvom  esse  vis. 
lycus.  Hospitium  te  aiunt  quæritare. 

collybiscus.  Quærito. 

lycus.  Ita  illi  dixerunt,  qui  bine  a me  abierunt  modo, 

Te  quæritare  a muscis. 

collybiscus.  Minume  gentium. 
lycus.  Quid  ita? 

• t.  collyb.  Quia  a muscis  si  mihi  hospitium  quærerem, 

690  Adveniens  hue  irem  in  carcerem  recta  via. 

Ego  id  quæro  hospitium,  ubi  ego  curer  mollius, 

Quam  régi  Antiocho  oculi  curari  soient. 
lycus.  Edepol,  næ  tibi  possum  ilium  festivom  dare, 

Siquidem  potes  esse  pati  te  in  lepido  loco, 
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«le  délices,  sur  uu  lit  délicieusement  garni,  dans  les  bras 
d’une  femme  délicieuse  qui  te  prodigue  ses  caresses... 
collybiscus.  Tu  y es,  prostitueur. 
leloup.  Et  tu  arroseras  ta  jeunesse  de  vins  de  Leu- 
cade,  de  Lesbos,  de  Cos,  si  vieux  que  les  dents  leur  sont 
tombées.  Et  puis,  je  t’inonderai  de  torrents  de  parfums. 
Enfin,  je  t’arrangerai  si  bien,  que  le  baigneur  pourra,  de 
l’eau  de  ton  bain , faire  de  la  parfumerie.  Mais  tous  ces 
plaisirs-là  sont  autant  de  soldats  qu’on  enrôle. 
collybiscus.  Comment? 
leloup.  Ils  veulent  de  l’or  comptant. 
collybiscus.  Eh!  par  Hercule,  tu  n’as  pas  plus  envie 
de  recevoir  que  moi  de  donner. 

leloup.  Eh  bien  ! entre  donc  avec  moi. 
collybiscus.  Emmène-moi  donc,  je  suis  ton  prisonnier. 
(Ils  s’approchent  tous  deux  de  la  maison  du  prostitueur  ; 
les  témoins  se  tiennent  près  de  celle  d’Àgorastoclès,  de 
Vautre  côté  de  la  scène.) 

un  TÉMom.  Si  nous  appelions  Agorastoclès,  pour  qu’il 
soit  lui-même  témoin  oculaire?  ( Ils  frappent  à la  porte 

'€95  In  lecto  lepide  strato,  lepidam  mulicrem 
CoDplexum  contrectare  te. 

collybiscus.  Is,  leno,  viam. 

LYCUS.  Ubi  tu  Leucadio,  Lesbio,  Thasio,  Coo, 

Vetustate  vino  edentulo  ætatem  inriges. 

Ibi  te  replebo  usque  unguentum  eccheumatis. 

700  Quid  muita  verba  ! faciam,  ubi  tu  laveris, 

Ibi  ut  balneator  faciat  unguentariam. 

Sed  hæc  latrocinantur  quæ  ego  dixi  omnia. 
collyb.  Quidital 

lycus.  Quia  aurum  poscunt  præsentarium. 
collybiscus.  Quin,  hercle,  abcipere  tu  non  inavis,  quam  ego 
dare. 

705  lycus.  Quin  sequere  me  intro. 

collybiscus.  Duc  ergo  me  intro,  addictum  tenes. 
advocatus.  Quid  si  evocemus  hue  foras  Agorastoclein 
Ut  ipse  testis  sit  sibi  certissumus  ! 
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d’Agoras/oclès.)  Holà  ! toi  qui  veux  surprendre  le  voleur, 
sors  promptement  pour  voir  donner  l'or. 


\GORASTOCLÈS,  LES  TÉMOINS,  COLLYBISCUS, 
LELOUP  ‘. 

agorastoclès.  Qu’est-ce?  que  voulez-vous,  témoins? 
CN  TÉMOIN.  Regarde  à droite;  voici  ton  esclave  qui 
donne  de  l’or  au  prostitueur  en  mains  propres. 

collybiscus,  lui  •présentant  la  bourse.  Allons,  prends 
cela,  si  tu  veux.  Il  y a là  dedans  trois  cents  pièces  bien 
comptées,  qu’on  appelle  des  philippes.  Soigne-moi  pour 
mon  or;  je  veux  l’expédier  lestement. 

leloup.  Par  Pollux,  tu  t’es  donné  un  dépensier  prodigue. 

Allons,  entrons. 

collybiscus.  Je  te  suis. 

leloup,  l 'entraînant  avec  précipitation.  Allons,  allons, 
marche.  Nous  causerons  du  reste  chez  moi. 

collybiscus.  Je  te  raconterai  en  même  temps  ce  qui 
s'est  passé  à Sparte. 

X Acte  III,  scène  IV. 

Heus  tu!  qui  furem  captas,  egredere  ocius, 

Ut  tute  inspectes  aurum  lenoni  date. 

AGORASTOCLES,  ADVOCATI,  COLLYBISCUS,  LYCUS. 

710  agorast.  Quid  est!  quid  voltis,  testeis! 

advocatus.  Specta  ad  dexteram. 

Tuos  servos  aurum  ipsi  lenoni  datat. 
collybiscus.  Age,  aheipe  hoc,  sis  : heic  sunt  numerati  aurei 
Trecenti  nummi,  qui  vocantur  philippei. 

Hinc  me  procura  : propere  hosce  absumi  volo. 

715  ly'CUS.  Edepol,  fecisti  prodigum  promum  tibi. 

Age,  eamus  intro. 

collyb.  Te  sequor. 

lycus.  Age,  âge,  ambula. 

Ibique  reüqua  alia  fabulabimur. 
collybiscus.  Eadem  narrabo  tibi  res  Spartiaticas. 
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I.EA0UP,  le  pressant  davantage.  Suis-moi  donc. 
collybiscus.  Emmène-moi,  je  suis  ton  prisonnier.  ( Ils 
entrent.) 

agorastoclès,  «MX  témoins.  Que  me  conseillez-vous, 
maintenant? 

un  témoin.  D’étre  sage. 

agorastoclès.  Et  si  la  passion  ne  me  le  permet  pas? 
un  témoin.  Sois  comme  le  veut  ta  passion. 
agorastoclès,  prenant  le  ton  d’un  homme  qui  remplit 
une  formalite  judiciaire.  Vous  avez  bien  vu  le  prostitueur 
prendre  l'argent? 

un  témoin.  Nous  l’avons  vu. 

agorastoclès.  Vous  savez  que  l’autre  est  mon  esclave  ! 
un  témoin.  Nous  le  savons. 

agorastoclès.  Qu’il  v a là  une  infraction  aux  lois  si  ' 
souvent  sanctionnées  par  le  peuple? 
un  témoin.  Nous  le  savons. 

agorastoclès.  Or,  je  veux  que  vous  vous  souveniez 
de  toutes  ces  circonstances , bientôt  devant  le  préteur , 
quand  besoin  sera.  [Il  tire  le  bout  de  l’oreille  au  premier 
témoin.) 

un  témoin.  Nous  nous  en  souviendrons. 

lycus.  Q,uin  sequere  me  ergo. 

collybiscus.  Abduc  intro,  addictum  tenes. 

720  agorastoclès.  Quid  nunc  mi  auctores  estis! 

advocatus.  Utfrugisies. 
agorastoclès.  Q,uid  si  animus  esse  non  sinit! 

advocatus.  Esto,  ut  sinit. 
agorastoclès.  Vidistis,  leno  quom  aurum  abcepit  ! 

advocatus.  Vidimus. 

agorastoclès.  Eum  vos  esse  meum  servom  scitis! 

advocatus.  Scivimus. 

AGORASTOCLES.  Rem  advorsus  populi  sæpe  leges! 

advocatus.  Scivimus. 

725  agorastoclès.  Hem  ! istæc  volo  ergo  vos  conmeminissc  omnia, 
Mox  quom  ad  praetorem  usus  veniet. 

advocatus.  Mcminerimus. 
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agorastoclès,  montrant  la  maison  du  prostituïkr.  Si 
je  frappais  pendant  que  le  délit  est  récent? 

UN  témoin.  C’est  mon  avis. 

agorastoclès,  ironiquement.  Et  si  l’ami  n’ouvre  pas? 
un  témoln.  Alors  casse  la  croûte. 
agorastoclès.  Si  le  prostitueur  se  présente,  êtes-vous 
d’avis  que  je  lui  demande  si  mon  esclave  est  venu  chez 
lui? 

in  témoin,  froidement.  Sans  doute. 
agorastoclès.  Avec  deux  cents  philippes? 
un  témoin,  toujours  froidement . Sans  doute. 
agorastoclès.  Le  prostitueur  sera  mis  en  défaut  tout 
d’abord. 

un  témoin.  En  quoi? 

agorastoclès.  En  quoi?  pareeque  je  dirai  cent  phi* 
lippes  de  moins  que  le  compte. 
un  témoin.  Tu  calcules  bien. 

agorastoclès.  Il  croira  que  c’est  un  autre  que  je 
cherche. 

» 

un  témoin.  C’est  cela. 


agorastoclès.  Quid  si  recenti  re  ædeis  pultemt 

àdvocatus.  Censeo. 
agorastoclès.'  Si  pultem,  non  recludet! 

advocatus.  Panem  frangito. 

agorastoclès.  Si  exierit  leno,  censetis  hominem  interrogent 
730  Meus  servos  si  ad  eum  venerit,  nec  ne? 

advocatus.  Quippini? 
agorastoclès.  Cum  auri  ducentis  numis  philippis? 

advocatus.  Quippini! 
agorastoclès.  Ibi  extemplo  leno  errabit. 

advocatus.  Qua  de  reî 

AGORASTOCLES.  Rogas? 

Quia  centum  numis  minus  dicetur. 

advocatus.  Bene  putas. 
agorastoclès.  Alium  censebit  quæritari. 

advocatus.  Scilicet. 
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agorastoclès.  Il  niera  aussitôt. 
un  témoin.  Et  même  avec  serment. 
agorastoclès.  Il  se  rendra  coupable  de  vol... 
un  témoin.  C’est  une  chose  certaine. 
agorastoclès.  Pour  tout  l’or  qu’il  aura  reçu. 
un  témoin,  toujours  sur  le  même  Ion.  Sans  doute. 
agorastoclès,  impatienté  de  sa  froideur.  Que  Jupiter 
vous  foudroie! 

un  témoin.  Toi-même,  sans  doute. 
agorastoclès.  Je  vais  frapper. 
u$  témoin.  Oui,  sans  doute. 

agorastoclès.  Il  est  temps  de  se  taire,  le  bruit  de  la 
porte  s’est  fait  entendre.  Je  vois  sortir  le  prostitueur.  Se- 
condez-moi. 

un  témoin.  Sans  doute.  Et  même,  si  tu  veux,  couvre- 
nous  la  tète,  afin  que  le  prostitueur  ne  nous  reconnaisse 
pas  pour  ceux  qui  l’ont  attiré  dans  ce  fatal  guêpier. 


735  agorastoclès.  Extemplo  denegabit. 

advocatus.  Juratus  quidcm. 
agoh ast.  Homo  furti  sese  adstringet. 

advocatus.  Haud  dubium  id  quidem  ’st. 
agohast.  Quantum  quantum  ad  eum  erit  delatum. 

advocatus.  Quippini! 

agorastoclès.  Diespiter  vos  perduit. 

advocatus.  Te  quippini  ! 
agorastoclès.  Ibo  et  pultabo  januam  hanc. 

advocatus.  Ita  quippini? 

740  agorastoclès.  Tacendi  tempus  est  : nam  crepuerunt  foreis. 
Foras  egredier  video  lenonem  Lycum. 

Adeste,  quæso. 

advocat.  Quippini  ! quin  si  voles, 

Operire  capita,  ne  nos  leno  gnoverit. 

Qui  illi  rnalæ  rei  tant®  fuimus  inlices. 
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■ * 

LELOUP,  AGORASTOCLÈS,  LES  TÉMOINS1. 

leloup,  se  croyant  seul.  Que  tous  les  aruspices  aillent 
se  pendre.  Croirai-je  désormais  h leur  bavardage?  Ils  me 
disaient,  pendant  le  sacrifice,  que  j’étais  menacé  de  mal- 
heur et  de  désastre , et  le  dénoùment  de  tout  cela  pour 
moi  est  une  bonne  affaire. 

agorastoclès.  Salut,  prostitneur. 

leloup.  Que  les  dieux  te  soient  propices , Agorasto- 
clès î 

agorastoclès.  Tu  as  un  accueil  plus  gracieux  qu’à 
l’ordinaire. 

leloup,  riant  avec  un  air  mystérieux.  Le  temps  est  de- 
venu serein  ; nous  sommes  comme  le  vaisseau  en  mer  : il 
faut  tourner  la  voile  selon  le  vent. 

agorastoclès.  Salut  chez  toi  à celles  pour  qui  sont  mes 
vœux  : ils  ne  sont  pas  pour  toi. 

leloup.  Elles  se  portent  bien , comme  tu  le  souhaites  ; 
rrtais  non  pas  pour  toi. 

agorastoclès.  Aie  la  bonté  de  m’envoyer  aujourd’hui 

1 Acte  III,  scène  v. 


LYCUS,  AGORASTOCLES,  ADVOCATI. 

• 

715  LYCUS.  Suspendant  omneis  nunc  jam  se  haruspices. 

Quid  ego  illis  posthac,  quod  loquantur,  creduam! 

Qui  in  re  divina  dudum  dicebant,  mihi 
Malum  damnumque  maxumum  portendicr, 

Is  explicavi  meam  rem  postilla  lucro. 

750  agorastoclès.  Salvos  sis,  leno. 

LYCUS.  Di  te  ament,  Agorastoclès. 
agorast.  Magis  me  benigne  nunc  salutas,  quam  antidhac. 
LYCUS.  Tranquillitas  evenit,  quasi  navi  in  mari  : 

Utcunque  est  ventus,  exin  velum  vortitur. 
agorast.  Valeant  apud  te,  quas  volo,  atque  haud  te  volo. 

755  lycus.  Valent,  ut  postulatum  ’st,  verum  non  tibi. 

agorastoclès.  Mitte  ad  me,  sodés,  hedie  Adelpbasium  tuam, 
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ton  Adelphasie,  en  l'honneur  de  cette  fête  si  brillante  et 
si  solennelle  des  Aphrodises. 

lelocp,  d’un  ton  railleur.  N’as-tu  pas  mangé  ton  dî- 
ner trop  chaud  aujourd’hui?  dis-moi. 
agorastoclës.  Comment? 

leloup.  Tu  veux  te  refroidir  la  bouche  par  une  si 
froide  plaisanterie. 

agorastoclës,  changeant  de  ton  soudain , et  prenant 
l'air  menaçant.  Il  s’agit  d’une  autre  affaire,  prostitueur; 
on  m’a  dit  que  tu  avais  mon  esclave  chez  toi. 

LELOiiP.  Chez  moi?  c’est  ce  que  tu  ne  pourras  jamais 
vérifier.  y 

agorastoclks.  Tu  mens.  Il  est  venu  chez  toi , il  t’a 
donné  de  l’or  : je  le  tiens  de  gens  dignes  de  foi. 

leloup,  apercevant  les  témoins.  Tu  es  malin,  tu  viens 
avec  des  témoins  pour  me  surprendre.  Il  n’y  a chez  moi 
personne,  ni  rien  qui  t'appartienne. 

agorastoclks.  Témoins,  souvenez-vous  de  cela, 
i x témoin.  Nous  nous  en  souviendrons. 
leloüp,  riant.  Ha,  ha,  ha,  hi,  hi!  je  vois  ce  que  c’est, 
je  devine.  Ce  sont  les  gens  qui  ont  mis  tout  à l’heure  le 
voyageur  de  Sparte  en  rapport'  avec  moi.  Ils  enragent  h 


Die  festo  celebri  gnobilique  Aphrodisiis. 

LYCOS.  Calidum  prandisti  prandium  hodiel  die  mihi. 
agorast.  Quid  jam  t 

lycus.  Quia  os  nunc  frigefactas,  quom  rogas. 
760  agorastoclks.  Hoc  âge,  sis,  leno;  servom  esse  audivi  meum 
Apud  te. 

Lycos.  Apud  me  ! nunquam  factum  reperies. 
agorastoclës.  Mentire;  nam  ad  te  yenit,  aurumque  adtulit. 

Ita  mihi  renuntiatum  ’st,  quibus  credo  satis. 

Lycos.  Malus  es  ; captatum  me  advenis  cum  testibus. 

765  Tuorum  apud  me  nemo  est,  nec  quidquam  tui. 
agorastoclës.  Mementote  illuc,  advocati. 

advocatus.  Meminimus. 

Lycos.  Ha  ha  he!  jam  teneo  quid  sit;  perspexi  modo. 

Hi,  qui  ilium  dudum  conciliavcrunt  mihi 
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présent  de  m'avoir  vu  gagner  trois  cents  phihppes  ; et, 
comme  ils  auront  appris  qu’il  est  mon  ennemi,  lui  ( mon- 
trant Agorastoclès) , ils  l’ont  aposté  pour  dire  que  c’est 
son  esclave  qui  se  trouve  chez  moi  avec  son  or  ; ils  ont 
inventé  ce  complot  pour  me  ravir  la  somme  et  la  parta- 
ger entre  |eux.  Leloup  ne  lâchera  pas  l’agneau;  inutiles 
efforts. 

agorastoclès.  Tu  dis  que  tu  n’as  pas  chez  toi  mon  or 
et  mon  esclave? 

leloup.  Non,  et  je  dirai  non,  s’il  le  faut,  jusqu’à  ex- 
tinction de  voix. 

un  témoin.  Tu  es  perdu,  prostitueur.  Car  le  Spartiate 
que  nous  t’avons  présenté  est  son  fermier,  qui  t’a  donné 
trois  cents  philippes.  ( Montrant  la  bourse  que  tient  le 
prostitueur.)  Tellement,  que  tu  as  l’or  dans  cette  bourse. 
leloup.  Malheur  à vous  ! 
un  témoin.  C’est  ce  qui  t’arrive  dès  à présent. 
agorastoclès,  lui  arrachant  la  bourse.  Allons,  pen- 
dard,  lâche  tout  de  suite  cette  bourse.  Je  te  prends  en 
flagrant  délit  de  vol.  ( Aux  témoins.)  Par  Hercule,  soyez 

Peregrinum  Spartanum,  id  nunc  his  cerebrum  uritur, 

770  Me  esse  hos  trecentos  philippos  facturum  lucri. 

Nunc  hune  inimicum  quia  esse  sciverunt  mihi, 

Eum  adlegaverunt,  suom  qui  servom  diceret 
Cum  auro  esse  apud  me  : conposita  ’st  faUacia, 

Ut  eo  me  privent,  atque  inter  se  dividant. 

776  Lupo  agnum  eripere  postulant,  nugas  agunt. 

agohast.  Negasne  apud  te  esse  aurum,  nec  servom  meomt 
LYCUS.  Nego,  et  negando,  si  quid  refert,  ravio. 

Advocatus.  Peristi,  leno  : nam  iste  est  hujus  villicus, 

Qu  cm  tibi  nos  esse  Spartiatem  diximus, 

780  Qui  ad  te  trecentos  modo  philippos  detulit. 

Idque  adeo  in  istoc  aurum  inest  marsupio. 
lycus.  Væ  vostræ  ætati! 

advocatus.  Id  quidem  in  mundo  ’st  tu*. 
agorastoclès.  Age,  omitte  actutum,  furcifer,  marsupium; 
Manifesto  fur  es  mihi  : quæso,  hercle,  operam  date. 
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présents,  je  vous  prie,  quand  je  reprends  chez  lui  mon 
esclave.  {Il  entre  chez  le  proslitueur.) 

leloup,  à part . Je  suis  perdu,  parPolîux,  très  certai- 
nement ; ce  n’est  plus  une  question.  Ils  se  sont  concertés 
pour  me  tendre  cette  embûche.  Mais  que  tardé-je  à m’en- 
fuir à tous  les  gibets  patibulaires,  avant  qu’on  me  traîne 
chez  le  préteur  en  me  tordant  le  cou?  Hélas  ! les  aruspices 
ont  deviné  trop  bien.  Le  bonheur  qu’ils  prédisent  est  lent 
à venir  : mais  qu’ils  prédisent  malheur,  c’est  une  créance 
acquise.  Je  n’ai  plus  maintenant  qu’à  demander  conseil  à 
mes  amis  sur  la  manière  dont  je  dois  me  pendre.  (//  sort 
précipitamment  sans  être  vu.) 


AGORASTOCLÈS,  COLLYBISCÜS,  LES  TÉMOINS 

agorastoclès,  sortant  de  chez  Leloup  avec  Collybis- 
cus . Allons,  sors,  toi,  pour  que  les  témoins  te  voient  sor- 
tir de  cette  maison.  {Aux  témoins.)  Est-ce  bien  là  mon 
esclave  ? 

collybiscus.  Oui,  par  Hercule,  je  le  suis,  Agorastoclès. 

i 

1 Acte  III,  scène  ri. 

785  Dum  me  videatis  servom  ab  hoc  abducere. 

LYcus.  Nunc,  pol,  ego  perii  certo,  haud  arbitrario. 

Consulto  hoc  factum  'st,  mihi  ut  insidiæ  fièrent. 

Sed  quid  ego  dubito  fugere  liinc  in  malam  crucem, 
Priusquam  obtorto  collo  ad  prætorcm  trahor? 

790  Eheu  ! quam  ego  habui  hariolos  aruspices. 

Qui  si  quid  boni  promittunt  pro  spisso  evenit  : 

Id  quod  maii  promittunt  præsentarium  'st. 

Nunc  ibo,  amicos  consulam  quo  me  modo 
Suspendere  æquom  censeant  potissuraum. 

i , 

AGORASTOCLES,  COLLYBISCÜS,  ADVOCATI. 

795  agorastoclès.  Age,  tu  progredere,  ut  testeis  videant  te  ire 
istinc  foras. 

Estne  hic  servos  meus! 

collybiscus.  Sum,  me  hercle,  vero,  Agorastoclès. 
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agorastoclès,  se  retournant  du  côté  où  était  Leloup. 
Eh  bien,  scélérat  de  prostitueur  ? 
un  témoin.  Ta  partie  a pris  la  fuite. 
agorastoclès.  Puisse-t-il  s’arrêter  sur  une  croix  ! 
un  témoin.  Nous  ne  devons  pas  former  d'autre  vœu. 
agorastoclès.  Demain  je  déposerai  ma  plainte. 
collybiscus.  Tu  n’as  plus  besoin  de  moi  ? 
agorastoclès.  Retire-toi  ; va  reprendre  tes  habits. 
collybiscus,  à part.  Ce  n’est  pas  pour  rien  qu’on  m’a 
fait  militaire  ; j’ai  raflé  là  dedans  un  tantinet  de  butin, 
pendant  que  les  gens  du  prostitueur  s'endormaient.  Je  me 
suis  bien  repu  des  restes  du  sacrifice.  Je  retourne  chez 
nous. 

agorastoclès,  aux  témoins.  Bien  obligé,  mes  amis  ; 
vous  m’avez  prêté  bonne  assistance.  Demain  matin  trou- 
vez-vous au  comice.  (A  Collybiscus.)  Toi,  suis-moi.  (Aux 
témoins.)  Adieu.  ( Ils  rentrent  tous  deux.) 

un  témoin,  brusquement.  Adieu.  (A  ses  compagnons.) 
C’est  une  injustice  criante  ; il  prétend  se  faire  servir,  sans 

agorastoclès.  Quid  nunc,  sceleste  leno  ! 

advocati's.  Quicum  litigas, 

Abscessit. 

agor.  Utinam  hinc  abierit  raalam  erucern! 
advoc.  lta  nos  velle  æquom  ’st. 

agorastoclès.  Cras  subscribam  homini  dicam. 

800  collybiscus.  Numquid  me! 

agorastoclès.  AbscedaB,  sumas  ornatum  tuum. 
collybiscus.  Non  sum  nequidquam  miles  factus  : paululum 

Prædæ  intus  feci,  dum  lenonis  familia 

Dormitat  tis  sum  satur  factus  probe. 

Abscedam  hinc  intro. 

agorastoclès.  Factum  a vobis  comiter. 

805  Bonam  dedistis,  advocati,  operam  mihi. 

Cras  mane,  quæso,  in  comitio  estote  obviam. 

Tu  sequere  me  intro  : vos  valete. 

advocatl's.  Et  tu  vale. 

Injuriam  illic  insignite  postulat; 

Nostro  servire  nos  sibi  ccnset  cibo. 
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nourrir  ceux  qui  le  servent.  Voilà  de  nos  riches!  leur 
rend-on  service,  leur  reconnaissance  ne  pèse  pas  une 
plume  ; si  vous  les  offensez,  leur  ressentiment  tombe  sur 
vous  comme  plomb.  Allons-nous-en  chacun  chez  nous, 
s’il  vous  plaît,  puisque  l’entreprise  à laquelle  nous  nous 
étions  associés  a réussi,  et  que  nous  avons  contribué  à 
perdre  le  corrupteur  des  citoyens.  ( Ils  sortent.) 


MILPHION,  seul l. 

J’attends  le  succès  de  mes  machines.  J’ai  grande  envie 
de  perdre  ce  prostitueur,  qui  tourmente  et  désole  mon 
maître  ; et  celui-ci  à son  tour  me  bat  et  se  rue  sur  moi  à 
coups  de  poing  et  à coups  de  pied.  Le  triste  métier  que 
de  servir  un  amant,  surtout  quand  il  ne  possède  pas  l’ob- 
jet qu’il  oime!...  Oh!  oh!  je  vois  l’esclave  du  prosti- 
tueur, Syncerastus,  qui  revient  du  temple.  J’écouterai  ce 
qu'il  dit. 

1 Acte  IV,  scène  I.  , 

810  Verum  ita  sunt  isti  nostri  divites  : 

Si  quid  benefacias,  levior  pluma  ’st  gratia, 

Si  quid  peccatum  ’st,  plumbeas  iras  gerunt. 

Domos  abearaus  nostras,  soltis,  nunc  jam, 

Quando  id,  quoi  rei  operam  dedimus,  inpetravimus, 

815  U t perderemus  conruptorem  civium. 

MILPHIO. 

lCxspecto  quo  pacto  meæ  technæ  processuræ  sient. 

Studeo  hune  lenonem  perdere,  velut  meum  herum  miserum 
macerat  : 

Is  me  autem  porro  verberat,  incursat  pugnis,  calcibus  : . 
Servire  amanti,  miseria  ’st,  præsertim  qui,  quod  amat,  caret. 
820  Attat  ! e fano  recipere  video  se  Syncerastum 

Lenonis  servom  : quid  habeat  sermonis,  auscultabo. 
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SYNCERASTUS,  MILPHION  ». 

syncerastus,  portant  les  vases  et  autres  ustensiles  du 
sacrifice,  et  se  croyant  seul.  Il  est  bien  avéré  que  les 
dieux  et  les  hommes  n’ont  nul  égard  pour  qui  sert  un 
maître  comme  celui  que  je  sers.  Il  n’y  a pas  de  plus  grand 
imposteur,  de  plus  grand  scélérat  au  monde  que  ce  cher 
maître;  pas  de  bourbier  plus  sale  et  plus  fangeux.  Parles 
dieux  qui  me  soient  en  aide,  j’aimerais  mieux  rester  toute 
ma  vie  au  moulin,  ou  dans  les  carrières  avec  une  forte 
ceinture  de  fer  autour  des  reins,  que  d'être  au  service 
de  ce  prostitueur.  Quelle  race  ! combien  d’inventions  se 
voient  là  pour  la  perdition  des  hommes  ! ô justes  dieux  ! 
On  y rencontre  toute  espèce  de  gens,  comme  si  l’on  était 
sur  les  bords  de  l’Achéron.  Le  chevalier,  l’humble  piéton, 
l’affranchi,  le  voleur,  l’esclave  fugitif,  le  fripon  battu  de 
verges,  l’échappé  de  prison,  l’insolvable  condamné,  tout 
être  à figure  humaine,  pourvu  qu’il  ait  de  quoi  payer,  est 

1 Acte  IV',  «cène  il. 

i 

SYNCERASTUS,  MILPHIO. 

syncerastus.  Satis  spectatum  ’st  deos  atque  hommes  ejus 
negligere  gratiam, 

Quoi  homini  herus  est  consimilis,  velut  ego  habeo  nunc  hu- 
jusmodi. 

Neque  perjurior,  neque  pejor  alter  usquam  ’st  gentium, 

825  Quam  herus  meus  est,  neque  tam  luteus,  neque  tam  cœno 
conlitus. 

Ita  me  di  ament,  vel  in  lautumiis,  vel  in  pistrino  mavelim 

Agere  ætatem,  præpeditus  latera  forti  ferro  mea, 

Quam  apud  lenonem  hune  servitutem  colere  : quid  illuc  esu 
genusl 

Quæ  illeic  hominum  conruptelœ  fiunt  ! di  vostram  fidem  ! 

830  Quodvis  genus  ibi  hominum  videas,  quasi  Aeheruntem  vene- 
ris  : 

Equitcm,  peditem,  libertinum,  furem,  ac  fugitivom  velis, 

Verbcratum,  vinctum,  addictum  : qui  habet  quod  det,  ut 
homo  ’st. 
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reçu  dans  cet  antre.  Aussi  ce  n’est  partout  que  ténèbres, 
que  repaires  mystérieux  ; on  boit,  on  mange,  comme  dans 
un  cabaret;  il  n’y  a pas  de  différence.  C’est  là  qu’on  voit 
les  billets  doux  sous  forme  de  cruches,  cachetés  de  poix, 
et  avec  des  adresses  en  lettres  longues  d'une  coudée.  Car 
nous  recrutons  chez  nous  des  armées  de  marchands  de  vin. 

milphion,  à part.  C’est  grande  merveille,  par  Pollux, 
si  son  maître  ne  l’a  institué  son  héritier  ; car  il  lui  pré- 
pare, à ce  que  j’entends,  une  belle  oraison  funèbre.  Je 
voudrais  lui  parler,  et  c’est  plaisir  pour  moi  de  l’entendre. 

syncerastus.  Je  souffre  la  torture  quand  je  vois  tout  ce 
qui  se  passe  dans  cette  maison  ; des  esclaves  qui  coûtent 
des  prix  énormes  à leurs  maîtres,  perdent  chez  nous  ce 
qu’ils  avaient  devant  eux.  Mais  il  ne  nous  en  reste  rien  en 
définitive  ; le  bien  mal  acquis  tourne  mal. 

milphion.  A l’entendre  on  le  prendrait  pour  un  honnête 
garçon,  lui  ; et  c’est  un  drôle,  par  Hercule,  capable  de  ren- 
dre le  vice  plus  vicieux. 

syncerastus.  Voilà  que  je  reviens  du  temple  de  Vénus, 
et  je  rapporte  ces  vases  à la  maison  ; mon  maître  en  est 

« 

Omnia  généra  recipiuntur  : itaque  in  totis  ædibus 

Tenebrae,  latebræ  : bibitur,  estur,  quasi  in  popina,  haud  secus. 

■835  Ibi  tu  videas  literatas  fictileis  cpistulas, 

Pice  signatas;  nomina  insunt  cubitum  longis  literis. 

Ita  vinariorum  habemus  nostræ  delcctum  domi. 
milvhio.  Omnia,  edepol,  mira  sunt,  nisi  herus  hune  hæred em 
facit, 

Nam  is  quidem  illi,  ut  meditatur,  verba  facit  emortuo. 

840  Et  adiré  lubet  hominem,  et  autem  nimis  eum  ausculto  lubens. 
syncerastus.  Hæc  quom  heic  video  lieri,  crucior  pretiis  emtos 
maxumis, 

Apud  nos  expeculiatos  servos  fieri  suis  heris. 

Sed  ad  postremum  nihil  adparet.  Male  partum  male  disperit. 
milphio.  Proindc  habet  hic  orationem,  quasi  ipse  sit  frugi 
bonæ, 

845  Qui  ipsus,  hercle,  ingnaviorem  potis  est  facere  ingnaviam. 
syncerastus.  Nunc  domum  hæc  ab  æde  Veneris  refero  vasa, 
ubi  hostiia 
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pour  ses  victimes,  dans  ce  jour  de  fête  Vénus  est  restée 
inexorable.  < 

mi  U1  h ion,  à part.  Aimable  Vénus  ! 
syncerastus.  Tandis  qu’elle  s’est  montrée  propice  à 
nos  courtisanes,  dès  le  premier  sacrifice. 
milphion.  Encore  une  fois,  aimable  Vénus  ! 
syncerastus.  Entrons. 
milphion,  haut.  Hé  ! Syncerastus. 
sïncerastus,  allant  toujours  du  côte  de  la  maison  de 
son  maître,  sans  se  retourner.  Qu’est-ce  qui  appelle  Svn- 
cerastus  ? 

milphion.  Un  ami. 

syncerastus,  toujours  de  même.  Ce  n’est  pas  une  ac- 
tion amicale,  que  d’arrêter  un  homme  chargé. 

milphion.  En  revanche , je  te  rendrai  complaisance 
pour  complaisance,  quand  tu  voudras,  à la  première  oc- 
casion ; c'est  bien  convenu. 

syncerastus,  toujours  de  même.  S’il  en  est  ainsi,  je 
suis  à tes  ordres. 
milphion.  Comment? 

syncerastus,  toujours  de  même.  Pour  que  la  première 
fois  que  je  devrai  être  fustigé,  tu  portes  les  coups. 

Herus  nequivit  propitiare  Venerem  suo  festo  die. 
milphio.  Lepidam  Venerem  ! 

syncerastcs.  Nam  meretrices  nostræ  primis  liostiis 

Venerem  placavere  extemplo. 

milphio.  O lepidam  Venerem  denuo! 

850  SYNCER.  Nunc  domum  ibo. 

milphio.  Heus,  Synceraste. 

syncerastcs.  Syncerastum  qui  vocat? 

MlLPil.  Tuos  amicus. 

SYNCER.  Haud  amice  facis,  qui  cum  onere  obferas  moram. 
milphio.  At  ob  hanc  rem  tibi  reddam  operam,  ubi  voles,  ubi 
jusseris; 

Habe  rem  pactam. 

syncerastus.  Si  futurum  ’st,  do  tibi  operam  hanc. 

milphio.  Quomodo* 

SYNCER.  Ut  enim  ubi  mihi  vapulandum  ’st,  tu  corium  subferas. 
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milphion.  Pas  du  tout. 

syncerastus,  toujours  de  même.  Je  ne  sais  pas  qui  tu  es. 
milphion.  Un  malin. 

syncerastus,  toujours  de  même.  Garde  ta  malice  pour 

toi. 

milphion.  Un  mot. 

syncerastus,  toujours  de  meme.  Mais  j’ai  un  fardeau" 
qui  me  pèse. 

MiLPiiiON.  Mais  pose-le  à terre,  et  regarde-moi. 
syncerastus,  sc  retournant.  Je  le  veux  bien  ; je  n’ai 
pourtant  pas  trop  le  temps. 
milphion.  Salut,  Syncerastus. 
syncerastus.  Ah  ! Milphion , que  tous  les  dieux  et 
toutes  les  déesses  protègent... 
milphion.  Qui  ? 

syncerastus.  Ni  toi,  ni  moi,  Milphion,  ni  mon  maître 
non  plus. 

milphion.  Qui  protégeront-ils  donc  ? 
syncerastus.  Le  premier  venu  plutôt  que  nous.  Car 
pas  un  de  nous  ne  le  mérite. 

855  MILPH.  Apage. 

syncer.  Nescio  quid  viri  sis. 

milphio.  Malus  sum. 

SYNCERASTUS.  Tibi  sis. 

MILPHIO.  Te  volo. 

SYNcer.  At  onus  urget. 

milphio.  At  tu  adpone,  et  respice  ad  me. 

syncerastus.  Fecero  : 

Quarnquam  haud  otium  ’st. 

milphio.  Salvos  sis,  Synceraste. 

syncerastus.  O Milphio, 

Di  omneis  deæque  ament  ! 

milphio.  Quemnam  hominemt 

syncer.  Nec  te,  nec  me,  Milphio  : 
Neque  herum  meum  adeo. 

. milphio.  Quem  ament  igitur? 

syncerastus.  Alium  quemlibet. 
860  Nam  nostrorum  nemo  dignus  est. 

iv.  6 
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milphion.  Tu  parles  en  homme  d’esprit. 
syncerastüs.  C’est  à faire  à moi. 
milphion.  Qu’est-ce  que  tu  fais  à présent  ? 
syncerastüs.  Ce  que  ne  font  pas  toujours  les  adultères 
pris  en  flagrant  délit. 
milphion.  Qu’est-ce  ? 

syncerastüs,  montrant  son  paquet,  mais  prenant  un 
air  de  plaisanterie . Je  rapporte  mon  affaire  saine  et 
sauve. 

milphion.  Que  les  dieux  te  confondent  avec  ton  maître! 
syncerastüs.  Pas  moi  ; mais  qu’ils  le  confondent,  lui, 
ce  cher  maître  ! Et  j’ai  de  quoi  le  confondre,  en  effet,  si  je 
voulais.  Mais  je  crains,  Milphion. 
milphion.  Qu’est-ce?  dis-le-moi. 
syncerastüs,  d'un  air  de  défiance.  Tu  es  malin. 
milphion.  Pour  les  gens  à malice. 
syncerastüs,  d' un  air  de  confidence . J’ai  une  vie  mal- 
heureuse. 

milphion.  Explique-toi;  tu  mérites  un  autre  sort.  Com- 
ment es-tu  malheureux?  tu  as  au  logis  de  quoi  manger, 


865 


milphïo.  Lcpide  loquere. 

syncerastüs.  Me  decet. 

milphïo.  Quid  agis! 

syncer.  Facio  quod  manifeste*  mœchi  haud  ferme  soient. 

milphïo.  Quid  id  estt 

syncerastüs.  Refero  vasa  salva. 

MiLniio.  Di  te  et  tuum  herum  perduint. 
syncerastüs.  Me  non  perdant,  ilium  ut  perdant  : facere  pos- 
sim,  si  velim, 

Meum  herum  ut  perdant,  ni  mihi  metuam,  Milphio. 

milphïo.  Quid  id  est  1 cedo. 

SYNC.  Malus  es. 

milphïo.  Malis  sum. 

syncerast.  Male  mihi  est. 

milph.  Memoradum  ; esse  aliter  decet. 
Quid  est  quod  male  sit  î quoi  domi  est  quod  edis,  quod  âmes 
adfatim, 
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de  quoi  faire  l’amour  à discrétion,  sans  payer  une  obole 
à ta  bonne  amie,  et  le  plaisir  ne  te  coûte  rien. 

syncerastus.  Que  Jupiter  me  protège... 

milphion,  ironiquement . Comme  tu  en  es  digne,  par 
Pollux.  ^ 

syncerastus.  Comme  il  est  vrai  que  je  souhaite  la 
ruine  de  cette  maison. 

milphion.  Ce  n’est  pas  le  tout  que  de  souhaiter,  il  faut 
agir. 

SYNCERASTUS.  Sans  plumes  il  n’est  pas  facile  de  voler  ; 
(levant  les  bras)  et  je  n’ai  pas  de  plumes  à l’aile. 

milphion,  indiquant  du  doigt  les  aisselles  de  Synce- 
rastus. Laisse-les  pousser,  par  Pollux;  dans  deux  mois 
tu  auras  sous  les  bras  deux  boucs  volants. 

syncerastus.  Que  la  peste  t’étouffe! 

milphion.  Toi  plutôt,  avec  ton  maître. 

syncerastus.  Ah  1 parbleu,  celui  qui  connaîtrait  sa 
conduite  pourrait  le  perdre  bientôt. 

milphion.  Qu’est-ce  donc? 

syncerastus.  Comme  si  tu  étais  homme  à garder  un 
secret. 


Neque  triobulum  ullum  amicæ  das,  et  duetas  gratiis. 
syncea.  Diespiter  me  sic  amabit... 

milphio.  Ut  quidem,  edepol,  dignus  es. 
S\ncer.  Ut  ego  hanc  familiam  interire  cupio! 

milphio.  Adde  operam,  si  cupi9. 
8<0  syncerastus.  Sine  pennis  volare  haud  facile  ’st  : meæ  alæ 
pennas  non  habent. 

milphio.  Nolito,  edepol,  devellisse  ; jam  his  duobus  mensibus 
Volucreis  tibi  erunt  tuæ  hirquinæ. 

syncerastus.  I in  malam  rem. 

milphio.  I tu  atque  herus. 
syncerastus.  Verum  enim  qui  homo  eum  gnorit,  cito  homo 
pervorti  potest. 
milphio.  Quidjam? 

syncerastus.  Quasi  tu  tacere  quidquam  potis  sis. 


84  LE  CARTHAGINOIS. 

milphion.  Je  t’en  tiendrai  compte  plus  exactement  que 
de  la  menace  qu’on  fait  à une  mauvaise  femme. 

syncerastus.  Tu  m’engagerais  à te  croire,  si  je  ne  te 
connaissais  pas. 

milphion.  Crois-moi,  tu  ne  risques  rien,  je  t’en  ré- 
ponds. 

syncerastus.  J’aurai  tort  de  te  croire,  et  je  te  croirai 
pourtant. 

milphion.  Tu  sais  que  mon  maître  est  ennemi  mortel 
du  tien? 

syncerastus.  Sans  doute. 
milphion.  A cause  de  son  amour? 
syncerastus.  Tu  perds  ton  temps. 
milphion.  Pourquoi? 

syncerastus.  Parceque  tu  m’apprends  ce  que  je  sais. 
milphion.  Peux-tu  douter  alors  que  mon  maître  ne 
fasse  au  tien  tout  le  mal  qu’il  pourra?  Aide-nous,  la  chose 
deviendra  d’autant  plus  facile. 

syncerastus.  Mais  je  crains,  Milphion. 


MILPHIO.  Hcctius 

873  Tacitas  tibi  res  sistam,  quam  quod  dictum  ’st  malæ  mulieri. 
SYNCERASTUS.  Animum  inducam  facile,  ut  tibi  istuc  credam,  ni 
te  gnoverim. 

MiLPHio.  Crede  audacter  me;>  periculo. 

syncerastus.  Male  credam,  et  credam  tamen. 
milphio.  Sein’  tu  herum  tuum  meo  hero  esse  inimicum  ca- 
pitalem? 

SYNCERASTUS.  SciO. 
milph.  Propter  amorem? 

syncerastus.  Omnem  operam  perdis. 

■ milphio.  Quidjam? 

syncerastus.  Quia  doctum  doces. 
880  milphio.  Quid  ergo  dubitas,  quin  lubenter  tuo  hero  meus  quod 
possiet 

Facere,  faciat  male,  ejus  merito  : tum  autem  si  quid  tu  ad- 
juvas, 

Eo  facilius  poterit  facere. 

syncerastus.  At  ego  hoc  metuo,  Milphio. 
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milphion.  Que  crains-tu? 

syncerastus.  Qu'en  cherchant  à jouer  un  mauvais  tour 
à mon  maître,  je  ne  me  perde,  toi  aidant.  S’il  apprenait 
que  j’eusse  dit  un  mot  à ame  qui  vive,  il  ferait  à l’instant 
de  Syncerastus  un  abatis  de  jambes  et  de  bras. 

milphion.  Jamais,  par  Pollux,  personne  ne  le  saura, 
excepté  mon  maître,  à qui  je  le  dirai  sous  la  condition 
qu’il  ne  te  trahira  pas. 

syncerastus.  J’ai  tort  de  te  croire;  je  te  croirai  pour- 
tant; mais  de  la  discrétion,  bouche  close. 

milphion.  On  ne  pourrait  pas  se  fier  plus  sûrement  à 
la  Bonne  Foi.  Parle  librement,  la  place  et  l’occasion  sont 
bonnes  ; nous  sommes  seuls. 

syncerastus.  Si  ton  maître  veut  se  bien  comporter,  il 
perdra  mon  maître. 
milphion.  Le  moyen? 
syncerastus.  Facile. 

milphion.  Fais-moi  donc  connaître  cette  facilité,  pour 
qu’il  la  connaisse  à son  tour. 

syncerastus.  Adelphasie,  qu’il  aime,  est  née  libre. 

MlLPHlo.  Quid  est  quod  metuas? 

SYNCER.  Dura  hero  insidias  parem,  ne  a te  perduar  : 
Si  hems  meus  me  esse  locutum  quoiquam  mortali  sciât, 

885  Contiuuo  is  me  ex  Syncerasto  crurifragium  fecerit. 

milphio.  Nunquam,  edepol,  rnortalis  quisquam  fict  e me  certior, 
Nisi  hero  meo  uni  indicasso,  atque  ei  quoque,  ut  ne  cnunciet 
Id  esse  facinus  ex  te  ortum. 

syncerastus.  Male  credam,  eteredam  tamen. 
Sed  hoc  tu  tecum  tacitum  habeto. 

milphio.  Fidei  non  melius  crédit  tir. 
890  Loquere.  locus  obeasioque  est,  libéré  ; heic  soli  sumus. 

SYNCERASTUS.  Herus  si  tuus  volet  faccre  frugem,  meiim  hc- 
rum  perdet. 

milphio.  Qui  id  potestî 
SYNCER.  Facile. 

Mli.Pl!.  Fac  ergo  id  facile  gnoscam,  ut  ille  possit  gnoscere. 
syncerastus.  Quia  Adelphasium,  quam  herus  deamat  tuus, 
ingenua  est. 
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milphion,  surpris . Comment? 

syncerastus.  De  même  que  sa  sœur  Antérastile! 

milphion.  Puis-je  le  croire? 

syncerastus.  A telles  enseignes,  que  mon  maître  les 
acheta  toutes  petites  dans  la  ville  d’Anactorium,  à un 
pirate  sicilien. 
milphion.  Combien? 
syncerastus.  Dix-huit  mines. 
milphion.  Les  deux  ? 

syncerastus.  Et  la  nourrice  par-dessus.  L’homme  qui 
les  vendait  l’avertit,  en  les  vendant,  qu’elles  étaient  vo- 
lées à une  famille  libre  ; il  ajouta  qu’il  les  avait  prises  à 
Carthage. 

milphion.  O justes  dieux!  l’heureuse  révélation  que  tu 
me  fais!  car  mon  maître  est  natif  du  même  pays.  Il  en 
fut  enlevé  à Fàge  de  six  ans.  Le  ravisseur  l’emmena  dans 
cette  ville,  et  le  vendit  à mon  maître  défunt  : celui-ci  le 
fit  héritier  de  son  bien  en  mourant. 
syncerastus.  Tout  cela  s’arrange  à merveille  ; il  n’en 

milphio.  Quo  modo? 

syncerastus.  Eodem,  quo  soror  illius  altéra  Anterastilis. 

895  milphio.  Sed  qui  id  credam! 

syncerastus.  Quia  illas  émit  in  Anactorio  parvolas. 
De  prædone  Siculo. 

milphio.  Quanti? 
syncerastus.  Duodeviginti  minis. 
milphio.  Duas  illas  ? 

syncerastus.  Nutricem  earum  tertiam. 

Et  ille  qui  eas  vendebat,  dixit  se  furtivas  vendere  ; 

Ingenuas  Carthagine  aibat  esse. 

milphio.  Di  vostram  fidem  ! 

900  Nimium  lepidum  memoras  facinus  : nam  herus  meus  Agoras- 
tocles 

Ibidem  gnatus,  inde  subreptus  fere  sexennis,  postibi 
Qui  eum  subripuit,  hue  devexit , meoque  hero  eum  heic  ven- 
didit. 

Is  in  divitias  homo  adoptavit  hune,  quom  diem  obiit  suum. 
syncer.  Omnia  memoras,  quo  id  facilius  fiat,  manu  eas  adserat 
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est  que  plus  fondé  à former  pour  ses  concitoyeunes  une 
demande  en  revendication  de  liberté. 
milphion.  Tais-toi  seulement,  ne  dis  mot. 
syncerastus.  Certes,  si  ton  maître  les  enlève  au  pro- 
stitueur,  c’est  un  coup  qui  le  fait  mat. 

MiLPiuoN.  Va,  va,  sa  partie  sera  perdue,  je  t’en  ré- 
ponds, avant  qu’il  ait  pu  nous  jouer  une  seule  pièce; 
nous  le  tenons. 

syncerastus.  Les  dieux  le  veuillent  ainsi,  et  que  je  ne 
serve  plus  ce  prostitueur! 

MiLPHiON.  Bien  mieux,  par  Hercule,  tu  seras  affran- 
chi de  compagnie  avec  moi,  si  les  dieux  le  permettent. 

syncerastus.  Que  le  ciel  t’entende!  ( Prenant  congé.) 
U n’y  a plus  rien?  Ne  me  retiens  pas,  Milphion. 
MiLPiuoN.  Je  te  souhaite  bonne  santé  et  bonheur. 
syncerasti'S.  Par  Pollux,  cela  dépend  de  toi  et  de  ton 
maître.  Adieu,  songe  à tenir  caché  ce  que  je  t’ai  dit. 
milphion.  Tu  ne  m’as  rien  dit;  adieu. 
syncerastus.  Rien,  en  effet,  si  vous  ne  battez  le  fer 
pendant  qu’il  est  chaud. 

milphion,  ironiquement.  Tu  donnes  d'excellents  con- 
seils; on  en  profitera. 

905  Suas  populareis,  libérait  causa. 

milphio.  Tacitus  tace  modo. 

syncerastus.  Profecto  ad  incitas  leaonetn  rediget,  si  eas  ab- 
duxerit. 

milphio.  Quin  prius  disperibit,  faxo,  quant  unam  calcem  civerit. 

Ita  paratum  ’st. 

syncerastus.  Ita  di  faxint,  ne  apud  ienonem  hune  serriam. 

milphio.  Quin,  hercle,  conlibcrtusmeus,  faxo,  eris,  si  di  volent. 
910  svncer.  Ita  di  faxint  : numquid  aliudt  ne  morare,  Milphio. 

MiLPii.  Valeas,  beneque  ut  tibi  sit. 

syncer.  Pol,  istuc  tibi  et  hero  tuo  est  in  manu. 

Vale,  et  hæc  cura,  claoculum  ut  sint  dicta. 

milphio.  Non  dictum  ’st,  vale. 

syncer.  At  enim  nihil  est,  nisi,  dum  calet,  hocagitur. 

milphio.  Lepidus,  quom  mones  : 

Et  hoc  ita  fiet. 
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synckrastus.  Bonne  est  la  matière  ; il  ne  faut  qu’un 
bon  ouvrier. 

MiLPiiioN.  Veux-tu  en  finir? 

SYNCERASTUS.  Je  finis,  et  je  m’en  vais. 

milphion.  Tu  me  fais  plaisir.  ( Syncerastus  sort.)  Les 
dieux  immortels  veulent  sauver  mon  maître  et  perdre  le 
prostitueur,  sur  qui  fondent  tant  d’orages  funestes.  Voyez 
donc!  avant  que  le  premier  coup  soit  porté,  un  autre  le 
menace  déjà.  ( Aux  spectateurs.)  Je  vais  à la  maison  an- 
noncer cette  nouvelle  à mon  maître  ; car  si  je  l’appelais 
ici  à la  porte,  je  lui  redirais  devant  vous  ce  que  vous  ve- 
nez d’entendre  : ce  serait  une  maladresse.  J’aime  mieux 
ennuyer  mon  maître  seul  chez  lui,  que  toute  l’assemblée 
ici.  Dieux  immortels,  quels  désastres  sont  près  d’accabler 
aujourd’hui  le  prostitueur!...  Mais  qu’est-ce  qui  m’arrête 
maintenant,  si  ce  n’est  moi-même?  L’affaire  est  en  train, 
il  n’y  a pas  de  temps  à perdre  ; il  faut  faire  valoir  habi- 
lement le  dépôt  qu’on  vient  de  me  confier,  et  soigner 
aussi  le  complot  qui  nous  appartient.  S’il  y a quelque 
retard  de  mon  fait,  j’approuve  d’avance  la  correction 

t 

syncer.  Proba  materies  data  ’st,  si  probum  adhibes  fabrum. 
915  milphio.  Potin’ ut  taceâs? 

syncerast.  Taceo  atque  abeo. 

miï.phio.  Mihi  conmoditatem  créas. 

Illic  hinc  abiit.  Di  inmortaleis  meum  herum  servatum  volunt, 

Et  hune  disperditum  lenonem  ; tantum  eum  instat  exiti. 

Satine,  priusquam  unum  est  injectum  telum,  tum  instat  alte- 
rum  ! 

Ibo  i'ntro,  hæc  ut  meo  hero  memorcm  : nam  hue  si  ante  ædeis 
sevocem, 

920  Quæque  audivistis  modo,  nunc  si  eadem  heic  iterem,  inscitia’st. 

Hero  uni  potius  intus  ero  odio,  quam  heic  sim  vobis  omnibus. 

Di  inmortaleis,  quanta  advenit  calamitas 

Hodie  ad  hune  lenonem!  Sed  ego  nunc  est,  quom  me  moror. 

Id  negotium  institutum  ’st,  non  datur  cessatio. 

925  Nam  et  hoc  docte  consulendum  quod  modo  concreditum  ’st; 

Et  illud  autem  inserviundum  ’st  consilium  vernaculum. 

Rémora  si  sit,  qui  malam  rem  mihi  det,  merito  fecerit. 
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qu’on  me  donnera.  Entrons;  j’attendrai  que  mon  maître 
revienne  du  forum.  {Il  sort.) 


HANNON,  suivi  d'esclaves  africains 

Ythalonim,  vwalonuth  si  chorathisima  com&ylh , 

Chym  lachchunyth  munys  thalmyctibari  imisci 
Lipho  canel  hytk  bymilhii  ad  œdin  bynulhii. 

Bymarob  syllo  homaloninuby  misyrthoho 
Bythlym  molhym  noclothii  nclechanti  daschmachon 
Yssidele  brim  tyfcl  yth  chylys  chou , tem , liphul 
Uth  bynim  ysdibut  thinno  culh  nu  Agorastocles 
Ythc  manet  ihy  chyrsœ  lycoch  silh  naso 
Byuni  id  chil  luhili  gubyliin  lasibith  tlvim 
Bodyalyt  herayn  nyn  nuys  lym  moncolh  lusirn 
Exanolim  volanus  succuralim  misli  atticum  esse 
Concubitum  a bello  culius  béant  lalacanl  ehona  enus  es 
Huiec  silec  panesse  arthidamascon  alem  induberte  felono 
bulhume 

1 Acte  Y,  scène  I. 

Nunc  intro  ibo  : dum  herus  adveniat  a foro,  obperiar  domi. 

, HAN  NO. 

\ 

Ythalonim,  vualonuth  si  chorathisima  comsyth, 

930  Chym  lachchunyth  munys  thalmyctibari  imisci 
Lipho  canet  hyth  bymithii  ad  ædin  bynuthii. 

Byrnarob  syllo  homalonin  uby  misyrthoho 
Bythlym  mothym  noctothii  nelechanti  daschmachon 
Yssidele  brim  tyfel  yth  chylys  chon,  tem,  liphul  * 

935  Uth  bynim  ysdibut  thinno  cuth  nu  Agorastocles 
Ythe  manet  ihy  chyrsæ  lycoch  sith  naso 
Byuni  id  chil  luhili  gubylim  lasibith  thim 
Bodyalyt  herayn  nyn  nuys  lym  moncoth  lusim 
Exanolim  volanus  succuratim  misti  atticum  esse 
940  Concubitum  a bello  cutius  béant  lalacant  chona  enus  es 

Huiec  silec  panesse  arthidamascon  alem  induberte  felono  bu- 
thume 
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Celtum  comucro  lueni,  al  cnim  avoso  uber  bent  kyach 
Aristoclem 

Et  se  te  attache  nasoctelia  elicos  alemus  duberter  mi 
comps  vcspili 

A odeanec  liclor  bodes  jussum  limnimcolus. 

Je  supplie  les  dieux  et  les  déesses  qui  habitent  cette  ville 
de  faire  que  mon  voyage  ici  soit  un  voyage  heureux,  et 
qu’il  me  conduise  à mon  but.  Accordez-moi,  dieux  im- 
mortels, je  vous  en  conjure,  la  grâce  de  retrouver  mes 
filles,  et  mon  neveu  avec  elles,  ces  chères  enfants  qui 
m’ont  été  ravies.  J’avais  autrefois  dans  cette  ville  un  hôte 
appelé  Antidamas  : on  dit  qu’il  a satisfait  à la  loi  de  na- 
ture; mais  on  m’assure  que  son  fils  Agorastoclès  est  ici. 
J'apporte  avec  moi  le  dieu  et  le  gage  d’hospitalité.  On  m’a 
indiqué  sa  demeure  dans  les  environs.  (Voyant  sortir 
Agorastoclès  arec  Milphion.)  Je  vais  m’en  informer  au- 
près de  ces  gens  qui  sortent. 


■ Celtum  comucro  lueni,  at  enim  avoso  uber  bent  hyach  Aris- 

toclem 

Et  se  te  anache  nasoctelia  elicos  alemus  duberter  mi  comps 
vespiti 

Aodeanec  lictor  bodes  jussum  limnimcolus. 

945  Deos  deasque  veneror,  qui  hanc  urbem  colunt, 

Ut,  quod  de  mea  re  hue  veni,  rite  venerim; 

Measque  ut  gnatas,  et  mei  fratris  filium, 

Reperire  me  siritis,  di,  vostram  fidem, 

Quæ  mihi  subreptæ  sunt,  et  fratris  filium. 

900  Sed  heic  mihi  antehac  hospes  Antidamas  fuit. 

Eum  fecisse  aiunt,  sibi  quod  faciundum  fuit. 

Ejus  filium  heic  prædicant  esse  Agorastoclem. 

Dcum  hospitalem  ac  tesseram  mecum  fero  : 

In  hisce  habitare  monstratu’st  regionibus. 

955  Hos  percontabor,  qui  hue  egrediuntur  foras. 
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. AGORASTOCLÈS , MILPHION , HANNON , suite 

d'esclaves  africains  i. 

AGORASTOCLÈS,  à Milphiou , sans  apercevoir  Hannon. 
Vraiment,  Milphion  ? Syncerastus  t’a  dit  qu’elles  étaient 
toutes  deux  libres  de  naissance,  victimes  d’un  rapt,  Car- 
thaginoises ? 

milphion.  Oui  ; et  si  tu  te  comportes  bien,  tu  formeras 
pour  elles,  sans  délai,  une  demande  en  revendication  de 
liberté.  Ce  serait  pour  toi  une  honte,  de  laisser  dans  l’es- 
clavage, sous  (es  yeux,  deux  de  tes  compatriotes  qui  fu- 
rent libres  dans  leur  pays  natal.  t 

hannon,  à part . O dieux  immortels,  j’implore  votre 
bonté  ! C’est  de  la  craie  toute  pure  que  la  conversation  de 
ces  hommes;  mes  oreilles  s’en  repaissent  avec  délices! 
Comme  elle  efface  mes  noires  inquiétudes  ! 

agorastoclès,  à Milphion.  Si  j’avais  des  témoins  pour 
cela,  je  suivrais  tes  conseils. 

milphion.  Il  s’agit  bien  de  témoins  ! Tu  n’as  besoin 
que  de  résolution,  de  fermeté  ; il  viendra  quelque  bonne 
fortune  à notre  secours. 

1 Acte  V,  scène  n. 

AGORASTOCLES,  MILPHIO,  HANNO. 

agorastoclès.  Ain*  tu  tibi  dixe  Syncerastum,  Milphio, 

Has  esse  ingenuas  ambas  subreptitias 
Carthaginienseisî 

milphio.  Àio,  et,  si  frugi  esse  vis, 

Eas  liberali  jam  adseres  causa  manu. 

960  Nam  tuom  flagitium  ’st  tuas  populareis  te  pati 
Servire  ante  oculos,  domi  quæ  fuerint  liberæ. 
hanno.  Pro,  di  inmortaleis,  obsecro  vostram  fidem! 

Creta  est  profecto  horum  hominum  oratio. 

Quam  orationem  hanc  aureis  dulcem  dévorant  ! 

965  Ut  mi  absterserunt  omnem  sorditudinem! 

agorast.  Si  ad  eam  rem  testeis  habeam,  faciam  quod  jubés. 
MiLrHio.  Quid  tu  mihi  testeis!  quin  tu  insistis  fortiter. 

Aliqua  fortuna  fuerit  adjutrix  tibi. 
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agorastoclès.  Il  est  plus  facile  d’entreprendre  que  de 
réussir. 

milphion,  apercevant  Hannon  et  sa  suite.  Mais  quel 
est  cet  oiseau  qui  nous  arrive  en  longues  tuniques?  Est- 
ce  qu’il  revient  du  bain,  après  avoir  laissé  son  manteau  à 
un  filou?  Par  Pollux,  quelle  figure!!!...  Il  a,  ma  foi,  des 
esclaves  bien  vieux  et  bien  anciens. 
agorastoclès.  Qui  te  l’a  dit  ? 

milphion.  Les  vois-tu  qui  le  suivent  courbés  sous  le 
faix  ? Ils  n’ont  pas,  ce  me  semble,  de  doigts  aux  mains  ? 
agorastoclès.  Pourquoi  donc? 
milphion.  Parrequ’ils  portent  leurs  anneaux  à leurs 
oreilles.  Je  vais  leur  parler  en  langue  carthaginoise  : s’ils 
me  répondent,  je  continuerai  en  carthaginois;  sinon...  je 
conformerai  mon  langage  à leur  caractère.  Dis-moi,  te 
souviens-tu  encore  de  la  langue  carthaginoise? 

agorastoclès.  Je  n’en  sais  pas  un  mot,  par  Pollux. 
Comment  pourrais-je  la  savoir,  je  te  le  demande,  puisque 
je  fus  enlevé  de  Carthage  dans  ma  sixième  année? 
hannon,  « part,  sur  un  ton  lamentable.  O dieux  im- 

agorastoclks.  Incipere  multo  est,  quam  inpetrare,  facilius. 

070  milp.  Sed  quænam  illæc  avis  est,  quæ  hue  cum  tunicis  advenit  ? 

Numnam  it  a baloeis  circumductus  pallio  ! 

Faciès  quidem  edepol*" 

Serves  quidem,  edepol,  veteres  antiquosque  habet. 
agorastoclès.  Qui  scis? 

milpiiio.  Viden’  homines  sarcinatos  consequi? 

975  Atque,  ut  opinor,  digitos  in  manibus  non  habeni. 
agorastoc.  Quidjani? 

milpiiio.  Quia  inccdunt  cum  anulatis  auribus. 

Adibo  hosce,  atque  adpellabo  punice. 

Si  respondebunt,  punice  pergam  loqui  : 

Si  non,  tum  ad  horum  mores  linguam  vortero. 

980  Quid  ais  tu!  ecquid  adhuc  conmeministi  punice! 

agorastoclès.  Nihil,  edepol  : nam  qui  seire  potui,  die  mihi, 

Qui  illinc  sexennis  perierim  Carthagine! 
rtANSo.  Pro  di  inmortaleis!  plurimi  ad  hune  modum 
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mortels  ! bien  des  enfants  de  condition  libre  ont  été  enle- 
vés ainsi  à Carthage. 

MILPHION.  Ah  çà? 

agorastoclès.  Que  veux-tu  ? 

milphion.  Te  plaît-il  que  je  lui  parle  en  carthaginois  ? 
agorastoclès.  Tu  le  sais  donc  ? 
milphion.  Il  n’y  a pas  de  Carthaginois  plus  consommé 
que  moi  en  carthaginoiserie. 

agorastoclès.  Va,  demande-lui  le  motif,  le  but  de  son 
voyage,  qui  il  est,  de  quel  pays,  de  quelle  ville;  n’épar- 
gne pas  les  questions. 

milphion,  s’approchant  d Hannon.  Avo!  de  quel  pays 
êtes-vous?  de  quelle  ville? 

hannon.  Hanno  Muthumballe  bcchadreanccli. 
agorastoclès.  Qu’est-ce  qu’il  dit? 
milphion.  Qu’il  s’appelle  Hannon,  venant  de  Carthage , 
qu’il  est  Carthaginois,  fils  de  Muthumbal. 

HANNON.  Avo. 

MILPHION.  Il  salue. 

HANNON.  Dormi. 


Periere  pueri  liberi  Carthagine. 

985  MILPHIO.  Quid  ais  tu  î 

AGORASTOCLES.  Quid  vis! 

milphio.  Vin’  adpellem  hune  punice! 
agorastoclès.  An  scis! 

milphio.  Nullus  me  est  hodie  Pœnus  Punior. 
agorastoclès.  Adi  atque  adpella,  quid  veiit,  quid  venerit. 
Qui  sit,  quojateis,  unde  sit  : ne  parseris. 
milphio.  Avo,  quojateis  estis!  aut  quo  ex  oppido! 

990  hanno.  Hanno  Muthumballe  bechadreanech. 
agorastoclès.  Quid  ait! 

milphio.  Hannonem  sese  ait  Carthagine, 
Carthaginiensem  Muthumballis  filium, 
hanno.  Avo. 

milphio.  Salutat. 

hanno.  Donni. 
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milphion.  Il  veut  te  donner  quelque  chose  -,  il  to  le 
promet,  entends- tu  ? 

agorastoclès.  Rends-lui  son  salut  de  ma  part  en  car- 
thaginois. 

MiLPiiiON,  à Hannon,  faisant  le  simulacre  de  saluer. 
Avo  donni.  C'est  ce  qu’il  me  charge  de  te  dire  de  sa  part 
( montrant  Agorastoclès). 
hannon.  Me  bar  bocca. 
milphion.  J’aime  mieux  que  tu  l’aies  que  moi. 
agorastoclès.  Que  dit-il? 

milphion.  Il  dit  qu’il  a la  bouche  malade.  Il  nous  prend 
peut-être  pour  des  médecins. 

agorastoclès.  S’il  en  est  ainsi,  dis-lui  que  nous  ne  le 
sommes  point;  je  ne  veux  pas  induire  un  étranger  en 
erreur. 

milphion,  à Hannon.  Écoute  : Rufen  nuco  islam. 
agorastoclès.  C’est  que  je  veux  très  positivement 
qu'on  ne  lui  dise  rien  que  la  vérité.  Demande-lui  s’il  a 
besoin  de  quelque  chose. 

milphion,  à Hannon.  Toi  qui  n’as  pas  de  ceinture, 
dis-moi  pourquoi  vous  êtes  venus  dans  cette  ville,  et  ce 
que  vous  cherchez? 

milphio.  Doni  volt  tibi 
Dare  hinc  nescio  quid  : audin’  pollicerier  ? 

995  agorastoclès.  Saluta  hune  rursus  punice  verbis  meis. 
milphio.  Avo  donni,  hic  mihi  tibi  inquit  verbis  suis. 

HANNO.  Me  bar  bocca. 

milphio.  Istuc  tibi  sit  potius  quam  mihi. 
agorastoclès.  Quid  ait! 

milphio.  Miseram  esse  prædicat  buccam  sibi. 
Fortasse  medicos  nos  esse  arbitrarier. 

1000  agorastoclès.  Si  ita  est,  nega  esse,  nolo  ego  errare  hospitem. 
milphio.  Audi  tu  : Rufen  nuco  istam. 

agohastoci.es.  Sic  volo, 

I’rofecto  vera  cuncta  huic  expedirier. 

Roga,  numquid  opus  sit  ! 

milphio.  Tu  qui  zonam  non  habes, 

Quid  in  hanc  venistis  urbem,  aut  quid  quseritis  ! 
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h ann on.  Muphursa. 
agorastoclès.  Que  dit-il  ? 
hannon.  Mivulechianna . 

i 

agorastoclès.  Pourquoi  est- il  venu  ? 

.milphion.  Tu  n’entends  pas?  il  annonce  qu’il  se  pro- 
pose de  donner  aux  édiles  des  rats  africains,  pour  paraître 
dans  la  pompe  des  jeux. 

hannon.  Lœch  lachananim  limi  nichol. 

■ agorastoclès.  Qu’est-ce  qu’il  dit  à présent? 

milphion.  Qu’il  apporte  des  langues,  de  la  cannelle  et 
des  noix  ; il  te  prie  de  lui  en  procurer  le  débit. 

■ agorastoclès.  Il  est  marchand,  à ce  qu’il  parait. 
hannon.  Isam  aruinam. 
agorastoclès.  Qu’est-ce  ? 
hannon.  Palum  erga  dectha. 
agorastoclès.  Milphion,  que  dit-il? 
milphion.  Qu’on  l’a  chargé  de  vendre  de  la  paille  et 
des  fourches  pour  cultiver  les  jardins  et  pour  faire  la 
moisson.  On  te  l’aura,  je  crois,  envoyé  pour  moissonner 
tes  champs. 

1005  hanno.  Muphursa. 

agorast.  Quid  ait  ? 

hanno.  Mivulechianna, 

agorastoclès.  Q,uid  venit! 
MiLPHio.  Non  audis?  mureis  africanos  prædicat 
In  pompara  ludis  dare  se  velle  ædilibus. 
hanno.  Læcli  lachananim  limi  nichot. 

agorastoclès.  Quid  mine  ait  ! 
milphio.  Ligulas  canaleis  ait  se  advexisse  et  nuces  : 

1010  Nunc  orat,  operam  ut  des  sibi,  ut  ea  veneant. 
agorastoclès.  Mercator,  credo,  est. 

hanno.  Isam  aruinam. 

agorastoclès.  Quid  est? 

hanno.  Palum  erga  dectha. 

agorastoclès.  Milphio,  quid  nunc  ait? 
milphio.  Palas  vendundas  sibi  ait,  et  mergas  datas. 

Ut  hortum  fodiat,  atque  ut  frumentum  metat. 

1015  Ad  messim  credo  missus  hicquidem  tuam. 
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agorastoclès.  Je  n’en  ai  que  faire. 
milphion.  Il  veut  te  le  faire  savoir,  pour  que  tu  ne 
croies  pas  qu'il  ait  l’intention  de  te  dérober  quelque 
chose. 

hannon,  en  colère.  Muphonnium  mcoràhim. 
milphion,  « Agorasloclès.  Et  ne  va  pas  faire  ce  qu'il 
demande. 

agorastoclès.  Qu'est-ce  qu’il  dit  ? que  demande-t-il? 
explique-le-moi. 

milphion.  Que  tu  l'étendes  sous  une  claie,  qu'on  char- 
gera ensuite  de  pierres,  pour  le  mettre  à mort. 

hannon,  d’un  air  d' indignation.  Gunebel  balsamenie- 
rasan. 

agorastoclès.  Interprète-moi  ces  paroles.  Que  dit-il? 
milphion.  Ma  foi,  je  n’v  comprends  plus  rien. 
hannon.  Mais  pour  que  tu  me  comprennes,  je  vais 
m’expliquer  en  langage  romain.  Il  faut,  par  Hercule,  que 
tu  sois  un  mauvais  coquin  d’esclave,  pour  t'amuser  aux 
dépens  d’un  étranger,  d’un  voyageur. 
milphion.  Et  toi,  un  fripon  bien  rusé,  pour  venir  ici 


agorastoclès.  Quid  istuc  ad  me? 

milphio.  Certiorem  te  esse  volt, 

Ne  quid  clam  furtive  abcepisse  censeas. 

HAN  no.  Muphonnium  sucorahim. 

milphio.  Hem,  cave  si  feceris, 

Quod  hic  te  orat. 

AGORAST.  Quid  ait,  aut  quid  orat!  expedi. 

1020  milphio.  Sub  cratim  uti  jubeas  sese  subponi,  atque  eo 
Lapides  inponi  multos,  ut  sese  neces. 

HANN'O.  Gunebel  balsamenierasan. 

agorastoclès.  Narra,  quid  est? 

Quid  ait? 

milp.  Non,  hercle,  nunc  quidem  quidquam  scio. 

IIANNo.  At  ut  scias  nunc,  dehinc  latine  jam  loquar. 

1025  Servom,  hercle,  te  esse  oportet  et  nequam  et  malum, 
Hominem  peregrinum  atque  advenam  qui  inrideas. 
milphio.  At,  hercle,  te  hominem  et  sycophantam,  et  subdolum. 
Qui  hue  advenisti  nos  captatum  migdilybs, 
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nous  attraper,  métis  libyen  à double  langue,  race  de  ser- 
pent. 

agorastoclès,  a Milphion.  Supprime  les  injures,  con- 
tiens ta  langue,  je  te  le  conseille  ; tu  feras  bien  de  lui 
épargner  tes  mauvais  propos.  Je  no  veux  pas  qu’on  in- 
sulte mes  compatriotes.  [A  Hannon.)  Je  suis  né  à Car- 
thage, afin  que  tu  le  saches. 
hannon.  O mon  cher  concitoyen  ! salut. 
agorastoclès.  Et  toi  aussi,  salut,  qui  que  tu  sois  ; et 
si  tu  as  besoin  de  quelque  chose,  tu  n’as  qu’à  parler  ; 
commande,  je  t’en  prie,  en  considération  de  notre  com- 
mune origine. 

hannon.  Je  te  remercie  ; mais  j’ai  ici  un  hôte  : indi- 
que-moi, si  tu  le  connais,  le  fils  d’ Antidamas,  Agorasto- 
clès. Connais-tu  un  jeune  homme  de  ce  nom  ? 

agorastoclès.  Si  tu  cherches  le  fils  adoptif  d’Antida- 
mas,  tu  l’as  trouvé  : c’est  moi-mème. 
hannon.  Ah  ! qu’entends-je  ? 
agorastoclès.  Que  je  suis  le  fils  d'Antidamas. 
hannon.  S’il  en  est  ainsi,  tu  peux  confronter  le  gage 


Bisulcilingua,  quasi  proscrpens  bestia. 

1030  agorastoclès.  Maledicta  hincaufer,  linguam  conpescas  face. 
Maledicere  huic  tu  temperabis,  si  sapis. 

Meis  consanguineis  nolo  te  injuste  loqui. 

Carthagini  ego  sum  gnatus,  ut  tu  sis  sciens. 

Hanno.  O mi  popularis,  salve. 

agorastoclès.  Et  tu,  edepol,  quisquis  es. 

1035  Et  si  quid  opus  est,  quæso,  die  atquc  inpera, 

Popularitatis  causa. 

HANNO.  Habeo  gratiam. 

Verum  ego  heic  hospitium  habeo  : Antidamæ  filium 
Quæro;  conmonstra,  si  gnovisti  Agorastoclem. 

Ecquem  adulescentem  tu  heie  gnovisti  Agorastoclem) 

1040  agorast.  Siquidem  tu  Antidamæ  heic  quæris  adoptatitium. 
Ego  sum  ipsus,  quem  tu  quæris. 

hanno.  Hem!  quid  ego  audio! 
agorastoclès.  Antidamæ  gnatum  me  esse. 

hanno.  Si  ita  est,  tesseram 

. IV.  7 
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d’hospitalité  ; ( montrant  une  moitié  de  médaille  brisée) 

le  voici,  je  l’ai  apporté. 

agorastoclès.  Voyons,  montre.  [Après  avoir  exa- 
miné.) Il  se  rapporte  exactement  avec  celui  que  j’ai  à la 
maison. 

uannon.  Salut,  salut,  mon  hôte.  Ton  père,  oui,'Anti- 

-‘A  A - 

damas  ton  père  était  mon  hôte  : ce  gage  atteste  nos  liens 
d’hospitalité. 

agorastoclès.  Aussi  te  recevrai-je  chez  moi  ; je  ne- 
veux renier  ni  l’obligation  d hospitalité,  ni  Carthage  mon 
pays. 

iiannon.  Que  les  dieux  comblent  tous  tes  souhaits! 
Dis-moi,  comment  se  fait-il  que  tu  sois  natif  de  Carthage, 
et  que  tu  aies  eu  un  père  Étolien  ? 

agorastoclès.  Je  fus  volé  à Carthage  ; Antidamas,  ton 
hôte,  m’acheta,  et  je  devins  son  fils  adoptif. 

uannon.  Lui- même  avait  été  ainsi  adopté  par  Démar- 
que. Mais  ne  parlons  pas  de  lui,  et  revenons  à toi.  Dis  : 
te  souviens-tu  des  noms  de  tes  parents  ? 

agorastoclès.  Oui,  du  nom  de  mon  père  et  de  celui 
de  ma  mère. 

Conferre  si  vis  hospitalem,  eccam  adtuli. 
agor.  Agedum,  hue  ostende  : est  par  probe;  nam  habeo  domi. 
1045  hanno.  O mi  hospes,  salve  multum  : nam  mihi  tuos  pater,. 
Pater  tuos  ergo,  hospes  Antidamas  fuit  ; 

Hæc  mihi  hospitalis  tessera  cum  illo  fuit. 
agorastoclès.  Ergo  heic  apud  me  hospitium  tibi  præbebitur. 
Nam  haud  repudio  hospitium,  neque  Carthaginem; 

1050  Inde  sum  oriundus. 

hanno.  Di  dent  tibi  omneis  quæ  velis» 

Q.uid  ais  ! qui  potuit  fieri,  ut  Carthagini 
Gnatua  sis;  heic  autem  habuisti  Ætolum  patrem? 
agorast.  Subreptus  Bum  illinc  : me  Antidamas  hospes  tuus- 
Heic  émit,  et  is  me  sibi  adoptavit  filium. 

1055  hanno.  Demarcho  item  ipse  fuit  adoptatitius. 

Sed  mitto  de  illo,  et  ad  te  redeo  : die  mihi, 

Ecquid  meminiBti  tuum  parentum  nomina! 
agorastoclès.-  Patris  atque  matris  memini.- 
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hannon.  Dis-les-moi,  si  par  hasard  ils  sont  de  ma  con- 
naissance ou  de  ma  famille. 

agorastoclès.  Ma  mère  s’appelait  Ampsigura , mon 
père  lachon. 

hannon,  avec  un  soupir.  Que  ne  vivent-ils  encore  l’un 
et  l’autre  î 

agorastoclès.  Est-ce  qu’ils  sont  morts? 

hannon.  Oui,  et  ce  fut  pour  moi  un  grand  chagrin  ; 
car  ta  mère  était  ma  cousine , et  ton  père  et  moi  nous 
étions  fils  des  deux  frères;  il  me  fit  son  légataire  à sa 
mort,  et  c’est  ce  qui  augmente  le  regret  que  m’a  causé  sa 
perte.  Mais  s’il  est  vrai  que  tu  sois  le  fils  d’Iachon , tu 
dois  avoir  un  signe  au  bras  gauche,  la  cicatrice  d’une 
morsure  que  te  fit  un  singe  dans  ton  enfance,  pendant 
que  tu  jouais  avec  lui.  Montre,  que  j’examine;  découvre 
ton  bras. 

agorastoclès.  Regarde,  la  voici.  Salut,  mon  cher  on- 
cle. 

m y 

hannon.  Et  toi,  salut,  Agorastoclès.  Je  crois  renaître 
à la  vie,  puisque  je  t’ai  retrouvé. 

hanno.  Memoradum  mihi  : 
Si  gnovi  forte,  aut  si  sunt  congnati  mihi. 

1060  agorastoclès.  Ampsigura  mater  mihi  fuit,  lachon  pater. 
hanno.  Patrem  atque  matrem  viverent  vellem  tibi  ? 
agorastoclès.  An  mortui  sunt? 

hanno.  Factum,  quod  ægre  tuli. 
Nam  mihi  sobrina  Ampsigura  tua  mater  fuit. 

Pater  tuos  is  erat  frater  patruelis  meus, 

1065  Et  is  me  hæredem  fecit,  quom  suom  obiit  diem. 

Quo  me  privatum  ægre  patior  mortuo. 

Sed  si  ita  est,  ut  tu  sislachonis  filius, 

Signum  esse  oportet  in  manu  læva  tibi, 

Ludenti  puero  quod  momordit  simia. 

1070  Ostende,  ut  inspiciam,  aperi. 

agorastoclès.  Vide,  eccum,  adest! 

Mi  patruc,  salve. 

hanno.  Et  tu  salveto,  Agorastoclès. 
îterum  mihi  gnatus  videor,  quia  te  reperi. 
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milphion.  Par  Poltux,  je  me  réjouis  du  bonheur  qui 
vous  arrive.  (.4  Hannon.)  Me  permettras-tu  de  te  donner 
un  conseil  ? 

hannon.  Oui,  certainement. 

milphion.  A présent,  le  bien  de  son  père  doit  lui  revenir. 
hannon.  Je  ne  demande  pas  mieux.  Tout  lui  sera  rendu  ; 
je  lui  restituerai  son  bien  en  entier,  lorsqu’il  sera  revenu 
là-bas. 

milphion.  Tu  feras  bien  de  le  lui  rendre,  quand  môme 
il  resterait  ici. 

hannon.  Et  je  veux,  de  plus,  qu’il  possède  le  mien,  si 
le  ciel  dispose  de  moi. 

milphion.  11  me  vient  à l’esprit  une  idée  plaisante. 
hannon.  Laquelle? 
milphion.  J’ai  besoin  de  ton  secours. 
hannon.  Dis-moi,  que  te  plaît-il  que  je  fasse?  Tu 
peux,  je  t’assurç,  user  de  mon  secours  à ta  fantaisie.  De 
quoi  s’agit-il? 

milphion.  Veux-tu  être  malin  et  rusé? 
hannon.  Contre  un  ennemi,  je  le  veux;  à l’égard  d’un 
ami,  ce  serait  un  tort. 

milphio.  Pol,  istam  rem  vobis  bene  evenisse  gaudeo. 

Et  te  moneri  numne  vis? 

iianno.  Sane  vo'.o. 

1075  MILPHIO.  Paterna  oportet  reddi  filio  bona. 

Æquom  ’st  babere  hune  bona  quæ  possedit  pater. 

HANNO.  Haud  postule  aliter;  restituentur  oninia, 

Suam  rem  sibi  salvam  sistam,  si  illo  advenerit. 

MILPHIO.  Facito,  sis,  reddas,  etsi  heic  habitabit  tamen. 

1080  HANNO.  Quin  mea  quoque  iste  habebit,  si  quid  me  fuat. 
milphio.  Festivom  facinus  venit  mihi  in  mentem  modo. 
HANNO.  Quid  id  est! 

milphio.  Tua  est  opus  opéra. 

HANNO.  Die  mihi,  quid  lubet? 
Profecto  uteris,  ut  voles,  operam  meam. 

Quid  est  negoti! 

milphio.  Potin’  tu  fieri  subdolus! 

1085  iianno.  Inimico  possum,  amico  insipientia  ’st. 
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milphion.  Par  Hercule,  c’est  contre  un  ennemi  d’Ago- 
rastoclès. 

hannon.  J’aurai  plaisir  à lui  faire  du  mal. 
milphion,  montrant  Agorastoclès.  fl  a une  amoureuse 
chez  un  prostitueur. 

. hannon.  Je  l'approuve. 

milphion.  Le  prostitueur  habite  ici;  c’est  notre  voisin 
( montrant  la  maison  de  Leloup). 
hannon.  Je  serais  charmé  de  lui  faire  du  mal. 
milphion.  Il  a deux  jeunes  et  jolies  courtisanes,  ses 
esclaves;  elles  sont  sœurs.  Agorastoclès  en  aime  une 
éperdument,  et  cependant  il  n’a  jamais  fait  brèche  à sa 
pudeur. 

hannon.  C’est  une  passion  malheureuse. 
milphion.  Le  prostitueur  le  tourmente  à plaisir. 
HANNON.  11  fait  son  métier. 

milphion,  montrant  Agorastoclès.  Lui  veut  se  venger. 
hannon.  Je  l’en  estimerai  davantage,  s’il  le  fait. 
milphion.  Voici  le  projet  que  je  conçois,  la  ruse  que 
je  médite,  et  dans  laquelle  tu  peux  nous  servir.  Tu  dira 
que  ce  sont  tes  deux  filles,  enlevées  de  Carthage  dans 


milphio,  Inimicus,  hercle,  est  hujus. 

. hanno.  Male  faxim  luben 

milphio.  Amat  a lenone  hic. 

hanno.  Facere  sapienter  puto. 
milphio.  Leno  heic  habitat  vicinus. 

hanno.  Male  faxim  lubens. 
milphio.  Ei  duæ  puellæ  sunt  meretrices  scrvol® 

1090  Sorores  : earum  hic  alteram  ecftictim  périt; 

Neque  eam  incestavit  unquam. 

hanno.  Acerba  amatio  ’st.  • 
milphio.  Nunc  leno  ludificatur. 

hanno.  Suom  quæstum  colit. 
milphio.  Hinc  illi  malam  rem  dare  volt. 

hanno.  Frugi,  si  id  facit. 

milphio.  Nunc  hoc  consilium  capio,  et  hanc  fabricant  adparo, 
1095  Ut  te  adlegemus;  filias  dicas  tuas, 

Subreptasque  esse  parvolas  Carthagine, 
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un  âge  très  tendre,  et  que  tu  les  revendiques  pour  les 
rendre  à la  liberté , comme  étant  leur  père.  Tu  com- 
prends? 

h an  non,  avec  une  émotion  très  vive . Oui,  par  Hercule, 
je  comprends  ; car  on  m’enleva  ainsi  mes  enfants  toutes 
petites  avec  leur  nourrice. 

milphion.  Par  Hercule,  tu  joues  très  bien  ton  rôle  : ce 
début  me  plaît. 

hannon,  pleurant . Il  n’est  que  trop  vrai,  par  Pollux! 

milphion.  Oh!  l’habile  homme!  que  d’énergie,  que  de 
linesse!  quelle  habileté  à se  contrefaire!  comme  il  pleure 
à propos  pour  assurer  le  succès  de  la  ruse!  Il  me  surpasse 
en  fourberie,  moi  l’ingénieur  en  chef. 

hannon.  Mais,  dis-moi,  quelle  figure  a leur  nourrice? 

milphion.  Taille  moyenne,  teint  basané. 

hannon.  C’est  elle. 

milphion.  Joli  brin  de  femme;  la  bouche  petite,  les 
yeux  très  noirs. 

hannon.  Je  la  vois  dans  tes  paroles,  par  Hercule,  comme 
dans  un  portrait. 

milphion.  Veux-tu  la  voir  elle-même? 

Manuque  liberali  ambas  causa  adseras, 

Quasi  filiæ  tuæ  sint  ambæ  : intellegis? 
hanno.  Intellego,  hercle,  nam  mihi  itent  gnatæ  duæ 
1100  Cum  nutrice  una  subreptæ  sunt  parvolæ. 

milphio.  Lepide,  hercle,  adsimulas  rjamin  principio  id  mihi 
placet. 

hanno.  Pol,  magis,  quam  veilem. 

milphio.  Heu  ! hercle,  mortalem  catum, 
Malum,  crudumque  et  callidum  atque  subdolum  ! 
yt  adflet,  quo  illud  gestu  faciat  facilius  ! 

1105  Me  quoque  dolisjam  superat  architectonern. 

HANNO.  Sed  earum  nutrix,  qua  sit  facie,  mihi  expedi. 
milphio.  Statura  haud  magna,  corpore  aquilo. 

hanno.  Ipsa  ea  'st. 
milphio.  Specie  venusta,  ore  parvo  atque  oculis  pernigris. 
hanno.  Formam  quidem,  hercle,  verbis  depinxti  mihi. 

1110  milphio.  Vin’  eam  viderel 
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hannon.  J’aimerais  mieux  voir  mes  filles.  Mais  va  1 ap- 
peler; peut-être  sont-ce  mes  enfants.  Si  c’est  leur  nour- 
rice, elle  me  reconnaîtra  au  premier  abord. 

milphion  , s'approchant  de  la  maison  du  prostilueur . 
Holà!  y a-t-il  quelqu’un  ici?  Dites  à Giddénémé  de  ve- 
nir à la  porte;  il  y a quelqu’un  qui  desire  lui  parler.  • 


GIDDÉNÉMÉ,  MILPHION,  HANNON,  AGORASTO- 

CLÈS,  UN  ESCLAVE  ». 

-Giddénémé.  Qui  est-ce  qui  frappe? 
milphion.  L’homme  tout  près  de  toi. 
giddénémé.  Que  veux-tu? 

milphion,  lui  montrant  Hannon.  Ah  çà!  connais-tu  ce 
voyageur  à la  tunique  flottante? 

giddénémé.  O Jupiter  souverain!  que  vois-je?  C’est 
mon  maître  lui-même,  le  père  de  celles  que  j’ai  nourries, 
Hannon  de  Carthage. 

* 

* Acte  V,  scène. ni. 


hanno.  Filias  malo  meas. 

Sed  i,  atque  evoca  illam,  si  eæ  meæ  sunt  filiæ. 

Si  illarum  est  nutrix,  me  continuo  gnoverit. 
milphio.  Heus  ! ecquis  heic  est  î nunciate  ut  prodeat 
Foras  Giddeneme  : est  qui  illam  conventam  esse  volt. 

GIDDENEME,. MILPHIO,  HANNO,  AG0RA8T0CLES, 

PUER. 

1115  giddeneme.  Quis  pultatî 

* milphio.  Qui  te  proxumus  est. 

GIDDENEME.  Quid  Vis! 

MILPHIO.  Efco, 

Gnovistin’  tu  illunc  tunicatum  hominem,  qui  siet! 
giddeneme.  Nam  quem  ego  adspicio!  Pro  suprême  Jupiter! 
Herus  meus  hic  quidem  est,  mearum  alumoarum  pater# 
Hanno  Carthagioiensis- 
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MiLPinoN.  Voyez  la  friponne!  Et  le  Carthaginois,  c’est 
un  bon  sorcier;  il  tourne  les  esprits  comme  il  veut. 

giddénémé.  Hannon,  ô mon  cher  maître,  salut,  toi  que 
ni  tes  filles  ni  moi  nous  n’espérions  plus  revoir,  salut... 
Eh  bien  ! pourquoi  me  regarder  avec  un  air  d’étonne- 
ment? Est-ce  que  tu  ne  reconnais  pas  Giddénémé  ton  es- 
clave? 

iianxon.  Si...  Mais  où  sont  mes  filles?  je  suis  impa- 
tient de  le  savoir. 
giddénémé.  Au  temple  de  Vénus. 
hannon.  Qu’y  font-elles?  dis-le-moi. 
giddénémé.  C’est  aujourd’hui  les  Aphrodisies,  la  fête 
de  Vénus  ; elles  sont  allées  offrir  leurs  prières  h la  déesse, 
et  lui  demander  sa  faveur. 

milpiiion.  Par  Pollux,  à ce  que  je  vois,  elles  l’ont  ob- 
tenue, puisqu’il  est  arrivé  ici  ( montrant  Hannon). 

AGorastoclès  , à Giddénémé.  Oui-da!  est-ce  que  ce 
•ni',  tes  filles? 

giddénémé.  Comme  tu  dis. 

agorastoclès.  Ta  tendresse  paternelle  est  venue  tout 
à fait  à point  pour  nous  secourir  aujourd’hui  ; car  elles 

milphio.  Ecce  autem  mala! 

1120  Præstigiator  hic  quidem  Pœnus  probu’st, 

Perduxit  omneis  ad  suam  sententiam. 
giudeneme.  O mi  here,  salve,  Hanno,  insperatissume 
Mihi  tuisque  filiis,  salve  : atque  eho 
Mirari  noli,  neque  me  contemplarier. 

1125  Congnostin’  Giddenemen  ancillam  tuant? 

hanno.  Gnovi  : sed  ubi  sunt  meæ  gnatæ?  id  scire  expeto. 
ciddeneme.  Apud  ædem  Veneris. 

hanno.  Quid  ibi  faciunt?  die  mihi. 
giddénémé.  Aphrodisia,  hodie  Veneris  est  festus  dies  : ' 

Oratum  ierunt  dearn,  ut  sibi  esset  propitia. 

1130  MILPHIO.  Pol,  satis  scio  inpetrarunt,  quando  hic  heic  adest. 
agorastoclès.  Eho,  an  hujus  sunt  illæ  filiæ? 

GIDDENEME.  Ita  ut  prædicas. 
agorastoclès.  Tua  pietas  nobis  plane  auxilio  fuit, 

Qucm  hue  advenisti  hodie  in  ipso  tempore  : 
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allaient  changer  leurs  noms,  et  faire  un  honteux  trafic  de 
leur  personne. 

un  esclave  de  la  suite,  à Giddénémé.  Handoncs  illi 
havon  benc  si  illi  in  mustine. 

giddénémé.  Me  ipsi  et  cneste  dum  cl  alamna  ceslinum. 
agorastoclès.  Que  se  disent-ils?  explique-moi. 
milphion.  Il  salue  sa  mère,  et  elle  son  fils. 
hannon  , à Giddénémé,  qui  s’entretient  avec  son  fils. 
Tais-toi,  et  ménage  la  denrée  féminine. 
agorastoclès.  Quelle  est  cette  denrée? 
hannon.  Le  babil  bruyant  et  sans  fin.  ( A Milphion , en 
lui  montrant  ses  gens.)  Conduis-lcs  chez  vous,  et  emmène 
la  nourrice  avec  eux. 

agorastoclès,  voyant  Milphion  hésiter.  Fais  ce  qu’il 
t’ordonne. 

milphion,  à Hannon.  Mais  qui  est-ce  qui  te  fera  con- 
naître tes  filles? 

agorastoclès.  Moi,  très  bien. 
milphion.  En  ce  cas,  je  me  retire. 
agorastoclès.  Tu  devrais  le  faire  plutôt  que  de  le  dire. 
Qu’on  apprête  à souper  pour  recevoir  mon  oncle  qui  ar- 
rive. 

Namque  hodie  earum  mutarentur  nomina, 

1135  Facerentque  indignum  genere  quæstum  corpore. 

PUER.  Handones  illi  havon  bene  si  illi  in  mustine. 
giddeneme.  Me  ipsi  et  eneste  dum  et  alamna  cestinum. 
agorastoclès.  Quid  illi  locuti  sunt  inter  se!  die  mihi.t 
MlLPHio.  Matrem  salutat  hic  suam,  hæc  autera  hune  filium. 
1140  hanno.  Tace  atque  parce  muliebri  suppellectili. 
agorastoclès.  Quæ  ea  est  suppellex  ! 

hanno.  Clarus  clamor  sine  modo. 
Tu  abduc  hos  intro,  et  una  nutricem  simul 
Jubé  abire  hanc  ad  te. 

agorastoclès.  Fac  quod  inperat. 

MlLPHio.  Sed  quis  illas  tibi  monstrabit! 

agorastoclès.  Ego  doctissume. 

1145  mu.piiio.  Abeo  igitur. 

agorastoclès.  Facias  modo,  quam  memores,  mavelim. 
Patruo  advenienti  coena  curetur  volo. 
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milphion,  aux  esclaves.  Lachanam!  Allons,  vous  . 

très,  je  vais  vous  fourrer  au  moulin,  et  de  là  au  cachot,  J&Jfe 
où  vous  serez  attachés  à un  bon  poteau  de  chêne.  Vous 
n'aurez  pas,  je  vous  réponds,  à vous  totier  beaucoup  de|p^ 
notre  hospitalité.  ' * 

agorastoclès.  Écoute,  mon  oncle,  je  vais  te  dire,  et 
que  ce  soit  une  chose  dite  entre  nous  : accorde-moi  en 
mariage  ta  fille  aînée. 
hannon.  C’est  convenu. 
agorastoclès.  Alors  engages-tu  ta  foi  ? 
hannon.  Je  l’engage. 

agorastoclès,  V embrassant.  Salut,  mon  cher  oncle; 
car  c’est  à présent  que  nous  sommes  bien  parents...  Enfin, 
je  lui  parlerai  en  toute  liberté  ! Maintenant,  mon  oncle, 
si  tu  veux  voir  tes  filles,  suis-moi. 
hannon.  Il  y a longtemps  que  je  le  desire;  je  te  suis. 
agorastoclès.  Si  nous  allions  au-devant  d’elles? 


hannon.  Mais  j’ai  peur  que  nous  ne  passions  à côté 
dans  la  rue,  sans  les  voir.  Grand  Jupiter , fais  que  mon 
incertitude  se  change  en  un  bonheur  certain. 


milphio.  Lachanam  vos!  quos  ego  jam  detrudam  ad  molas. 
Inde  porro  ad  puteum,  atque  ad  robustum  codicem. 
Ego,-faxo,  hospitium  hoc  leviter  laudabitis. 

1150  agorastoclès.  Audin’  tu,  patrue  ! dico,  ne  dictum  neges  : 
i .•  Tuam  mihi  majorem  ôliam  despondeas. 
hanno.  Pactam  rem  habeto. 

agorastoclès.  Spondesne  igitnr! 

han5îo.  Spondeo. 

agorastoclès.  Mi  patrue,  salve  : nam  nunc  es  plane  meus. 
Nunc  demum  ego  cum  ilia  fabulabor  libéré. 

1155  Nunc,  patrue,  si  vis  tuas  videre  filias. 

Me  sequere. 

hanno.  Jamdudum  equidem  cupio,  et  te  sequor. 
agorastoclès.  Quid  si  eamus  illis  obviam  ! 

hanno.  At  ne  inter  vias 
Prœterbitamus,  metuo  : magne  Jupiter, 

Restitue  certas  mihi  ex  incertis  nunc  opes. 
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agorastoclès,  transporté  de  joie.  Je  suis  assuré  à pré- 
sent de  posséder  mes  amours.  (A  Hannon.)  Mais  les  voici 
toutes  deux. 

hannon.  Ce  sont  là  mes  filles?  Comme  elles  sont  deve- 
nues grandes,  de  si  petites  qu’elles  étaient! 

agorastoclès.  Sais-tu  ce  qui  en  est?  Ce  sont  des  co- 
lonnes grecques;  elles  aiment  à être  élancées. 

milphion.  Ce  que  je  disais  en  plaisantant,  par  Hercule, 
va,  je  crois,  se  réaliser  tout  de  bon,  sérieusement;  il  re- 
trouvera en  elles  ses  deux  filles. 

agorastoclès.  Par  Pollux,  il  n’y  a plus  de  doute.  Toi, 
Milphion,  emmène  ces  esclaves.  Elles  ( montrant  Adel- 
phasie  et  Antérastile ),  nous  les  recevrons  ici.  ( Milphion 
sort  avec  la  suite  d* Hannon.) 


ANTÉRASTILE,  ADELPHASIE,  AGORASTOCLÈS, 

HANNON  *. 

. . * * r * . 

antérastile.  Pour  les  amateurs  de  la  galanterie , c’é- 
tait la  peine  aujourd’hui  de  venir- au  temple  repaître 

1 Acte  V,  scène  iv.  , . . , -,  , 

1160  agorastoclès.  Ego  quidem  meos  amores  me<fum;  confido  fore. 
Sed  eccas  video  ipSas.  * 

han no.  Hæccine  sunt  meæ  filiæ  ? 

Quantæ  e quantillis  jam  sunt  factæ  ? 

. ? • . * « agorastoclès.  Sein’  quid  est! 

Græcæ  sunt  hæ  columnæ  : 3ustolli  soient. 
milphio.  Opinor,  hercle,  bodie  quod  ego  dixi  perjocum, 

1165  Id  evcnturum  esse  et  severuni  et  serium, 

Ut  hæ  inveniantur  hodie  esse  hujus  filiæ. 
agorast.  Pol,  istud  quidem  jam  certum  ’at  : tu  istos,  Milphio, 
Abduce  intro;  nos  hasce  heic  præstolabimur. 

ANTERASTILIS,  ADELPHASIUM,  AGORASTOCLES,  HANNO. 

anterastilis.  Fuit  hodie  operæ  pretium  ejus  qui  amabilitati 
animum  adjiceret. 
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leurs  regards  d’un  si  brillant  appareil.  J’ai  eu  le  plus 
grand  plaisir,  par  Castor,  à considérer  les  charmantes  of- 
frandes des  courtisanes,  offrandes  dignes  de  Vénus,  la 
reine  des  Grâces,  et  j'ai  admiré  sa  puissance.  Quel  ordre, 
quelle  élégance  dans  cette  profusion  de  délices  ! La  myr- 
rhe et  les  parfums  d’Arabie  emplissaient  toute  la  de- 
meure. Ni  ta  fête,  ni  ton  temple,  Vénus,  ne  languissent 
dans  l’abandon  ; on  l’a  pu  voir  au  nombre  des  clientes 
qui  venaient  honorer  Vénus  Calydonienne.  Pour  ce  qui 
est  de  nous  deux,  nous  avons  triomphé  par  notre  beauté, 
ma  sœur,  et  Vénus  nous  a souri.  Les  jeunes  gens  ne  se 
sont  pas  moqués  de  nous,  comme  ils  ont  fait  de  toutes  les 
autres. 

adelpiusie.  J’aimerais  mieux  que  d’autres  nous  ren- 
dissent un  pareil  témoignage,  que  de  te  voir  faire  toi- 
même  ton  éloge. 

ANTÉRASTiLE.  Je  l’espère  ainsi. 

1170  Oculis  epulas  dare,  delubrum  qui  hodie  ornatum  eo  visere 
venit. 

Deamavi,  ecastor,  illeic  ego  hodie  lepidissuma  munera  mere- 
tricum, 

Digna  diva  venustissuma  Venere  : neque  contemsi  ejus  opus 
hodie  ; 

Tanta  ibi  copia  venustatum  aderat,  in  suo  quæque  loco  sita 
munde. 

Arabius  murrhinusque  omnc  odor  conplebat  : haud  sordere 
visus  est 

1175  Festus  dies.  Venus,  nec  tuom  fanum  : tantus  ibi  ciientarum 
erat  numerus, 

Quæ  ad  Calydoniam  vénérant  Venerem.  Certo  enim,  quod 
quidem  ad  nos  duas 

Adtinuit,  praepotenteis,  polchrae,  pacisque  potenteis,  soror, 
fuimus  : 

Neque  ab  juventute  ibi  inridiculo  habit®  : quod,  pol,  soror, 
cæteris  omnibus  factum  ’st. 

aûelphasium.  Malim  istuc  aliis  ita  videatur,  quam  uti  tu  te, 
soror,  conlaudes. 

axterast.  Spero  equidem 
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àdelphasie.  Je  l’espère  de  même,  par  Pollux,  quand  je 
compare  notre  caractère  à celui  des  autres.  Nous  sommes 
nées  d’un  sang  qui  veut  que  nous  nous  conservions  pures 
de  tout  reproche. 

hannon,  à part . O Jupiter,  qui  protèges  et  nourris  le 
genre  humain,  toi  par  qui  s’entretient  notre  existence,  de 
qui  dépendent  les  espérances  et  le  sort  des  mortels,  fais 
que  ce  jour  soit  un  jour  de  salut  pour  moi  ; que  mes  filles 
dont  j’ai  été  privé  tant  d’années,  et  qui  furent  arra- 
chées à leur  patrie  dès  le  bas  âge,  recouvrent  aujourd’hui 
la  liberté  ! Montre  qu’une  vertu  invincible  trouve  sa  ré- 
compense I 

agorastoclès,  bas  à Hannon . Jupiter  t’exaucera,  j’en 
réponds  ; car  il  est  mon  très  humble  serviteur,  et  il  me 
craint. 

hannon,  d'un  Ion  sévère.  Tais-toi,  je  te  prie. 

agorastoclès.  Ne  pleure  pas,  mon  oncle. 

antérastile.  Quel  plaisir,  ma  sœur,  de  remporter  par 
son  mérite  l’honneur  de  la  victoire,  comme  nous  aujour- 
d’hui, qui  avons  obtenu  la  palme  de  la  beauté! 

1180  adelphas^jm.  Et,  pol,  ego  ; quom,  ingeniis  quibus  sumus  at- 
que  aliæ,  congnosco. 

Eo  sumus  gnatæ  genere,  ut  deceat  nos  esse  a culpa  castas. 
hanno.  Jupiter,  qui  genus  colis  alisque  hominum,  per  quem 
vivimus  vitalem  ævum, 

Quem  penes  spes  vitæ  sunt  hominum  omnium,  da  diem  hune 
sospitem,  quæso, 

Rebus  meis  agundis.  Quibus  annos  multos  carui,  quasque  e 
patria 

1185  Perdidi  parvas,  redde  his  libertatem  ; invictæ  præmium  ut 
esse  sciam  pietati. 

agorastoclès.  Omnia  faciet  Jupiter,  faxo  : nam  mihi  est  ob*- 
noxius,  et  me  metuit. 

' F 

hanno.  Tace,  quæso.  ~ 

agorastoclès.  Ne  lacruma,  patrue. 
an  terastilis.  Ut  volupe  'st  homini,  mea  soror,  si,  quod  agit, 

• cluet  Victoria  ! 

Sicut  hodie  nos  inter  alias  præstitimus  polchritudine. 
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- adel pii asie.  Ta  n’es  pas  aussi  sage  que  je  voudrais, 
ma  sœur  : tu  te  crois  donc  bien  belle , parcequ’on  ne  t’a 
pas  barbouillé  de  noir  la  ligure? 

agorastoclès.  O mon  oncle!  mon  cher  oncle!  le  meil- 
leur des  oncles  ! 

hannon.  Qu’y  a-t-il,  mon  neveu,  mon  fils?  Que  veux- 
tu?  dis. 

agorastoclès.  Je  veux  que  tu  me  prêtes  attention. 
hannon.  Je  t’écoute  attentivement. 
agorastoclès.  Mon  oncle  ! mon  excellent  oncle  ! 
hannon.  Qu’est-ce? 

agorastoclès,  montrant  Âdelphasie . Elle  est  délicieuse, 
charmante.  Que  d’esprit! 
hannon.  Pour  l’esprit,  elle  tient  de  son  père. 
agorastoclès.  Comment  donc?  il  y a longtemps,  par 
Pollux , qu’elle  a consommé  tout  ce  que  tu  lui  en  avais 
transmis.  Ce  qu’elle  a maintenant  d’esprit  et  de  sens,  c’est 
de  moi,  de  moi  seul  qu’elle  le  tient;  elle  n’est  spirituelle 
que  par  mon  amour,  qui  lui  donne  de  l’esprit. 

adelphasie.  Nous  sommes  sorties  de  trop  bon  lieu,  ma 
sœur,  quoique  réduites  en  servitude,  pour  nous  permet- 

1190  adelphasium.  Stulta,  soror,  es  magis,  quam  volo  : an  vero 
polchra  videre,  obsecro, 

Si  tibi  illei  non  os  oblitum  ’st  fuligine  ? 
agorastoclès.  O patrue,  o patrue  mi  patruissume  ! 
hanno.  Quid  est,  fratris mei  gnate  ! mi  gnate,  quid  vis?  expedi. 
agorast.  At  enim  volo  hoc  agas. 

hanno.  At  enim  ago  istuc. 
agorast.  Patrue  mi  patruissume. 

1195  hanno.  Quid  est! 

agorast.  Est  lepida  et  lauta:  ut  sapit! 
hanno.  Ingenium  patrie  habet,  quod  sapit. 
agorastoclès.  Quæ  res  ! jam  diu,  edepol,  sapientiam  tuam 
abusa  ’st  hæc  quidem. 

Nunc  bine  sapit,  hinc  sentit  : quidquid  sapit,  amore  meo 
sapit. 

adelphasicm.  Non  eo  sumus  genere  prognatæ,  taraetsrsumus 
servae,  soror. 
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tre  de  rien  faire  qui  nous  expose  au  ridicule.  Les  femmes 
ont  beaucoup  de  défauts;  mais  le  plus  grand  de  tous, 
c’est  d’être  trop  vaines,  et  de  trop  chercher  à plaire  aux 
hommes. 

antérastile.  J’ai  été  ravie,  ma  sœur,  des  prédictions  - 
que  nous  a faites  l’aruspice  en  examinant  les  entrailles  des 
victimes. 

agorastoclès,  à part.  Je  voudrais  qu’il  eût  parlé  de 
moi. 

antérastile.  Il  nous  a dit  qu’en  dépit  de  notre  maître 
nous  serions  libres  sous  peu  de  jours.  Mais,  à moins  que 
les  dieux  ou  nos  parents  ne  nous  délivrent,  je  ne  sais 
comment  se  réalisera  cette  prophétie. 

agorastoclès,  bas  à Hannon.  C est  sous  ma  caution , 
par  Hercule,  que  l’aruspicc  leur  a donné  cette  assurance, 
mon  oncle  ; il  sait  que  j’aime  Adelphasie. 

adelpiiasie.  Ma  sœur,  viens  avec  moi.  ; 

ANTÉRASTILE.  J’y  vais.  (Elles  vont  pour  sortir.) 

hannon,  s’approchant  d’elles.  Avarlt  que  vous  partiez, 
je  veux  vous  parler.  Un  moment  d’entretien,  s’il  vous 
plaît. 

1200  Ut  dcceat  facere  nos  quidquam,  quod  homo  quisquam  in- 
rideat. 

Multa  sunt  mulierum  vitia  ; sed  hoc  e multis  maxumum  ’st, 

Q,uom  sibi  nimis  placent,  nimisque  operam  dant  ut  placeant 
viris. 

anterastilis.  Nimiæ  voluptati  ’st,  quod  in  extis  nostris  por- 
tentum  ’st,  soror, 

Quodque  haruspex  de  ambabus  dixit. 

agorastoclès.  Velim  de  me  aliquid  dixerit. 

1205  ASTER.  Nob  fore  invito  domino  nostro  diebus  paucis  libéras. 

Id  ego,  nisi  quid  di  aut  parenteis  faxmt,  quid  sperem  haud  scio. 

AGORASTOCLES.  Mea  fiducia,  hercle,  haruspex,  patrue,  his  pro- 
misit,  scio,  p 

Libertatem,  quia  me  amare  hanc  scit. 

ADELPHASIUM.  Soror,  sequere  hac. 

anterastilis.  Sequor. 

HAN.  Priusquam  abitis,  vos  volo  ambas  : nisi  piget,  consistée. 
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adelphasie.  Qui  nous  appelle? 

agorastoclès.  Un  homme  qui  vous  veut  du  bien. 

adelpiiasie.  Voici  l'occasion  de  le  prouver.  Mais  qui 
est*  ce? 

agorastoclès.  Pour  vous,  un  ami. 

adelphasie.  Il  suffit  qu’il  ne  nous  soit  pas  ennemi. 

agorastoclès,  à Adelphasie . Je  te  le  donne  pour  un 
homme  de  bien,  ma  volupté. 

adelphasie.  Par  Pollux,  j’aimerais  mieux  en  effet  qu’il 
me  fît  du  bien  que  du  mal. 

agorastoclès.  Si  tu  dois  avoir  un  ami,  c’est  lui  certai- 
nement. 

adelphasie,  regardant  le  vieillard . Je  ne  le  souhaite 
pas. 

agorastoclès.  Il  veut  vous  faire  beaucoup  de  bien. 

adelphasie.  Ce  sera  un  homme  de  bien  qui  fera  du  bien 
à qui  lui  ressemble. 

hànnon.  Je  puis  vous  procurer  une  grande  satisfac- 
tion... * 

adelpiiasie.  Et  nous  beaucoup  de  plaisir  à toi,  par 
Pollux. 

hannon.  Avec  la  liberté. 

1210  adelph.  Quis  revocat! 

agorastoclès.  Qui  bene  volt  vobis  facere. 

adelphasium.  Facere  obcasio  ’st. 

Sed  quis  homo  ’st  ? * 

agorast.  Amicus  vobis. 

adelphasium.  Qui  quidem  non  inimicus  est. 
agor.  Bonus  est  hic  homo,  mea  voluptas. 

adelphasium.  Pol,  istum  malim,  quam  malum. 
agor.  Siquidem  amicitia  ’st  habenda,  cum  hoc  habenda  'st. 

adelphasium.  Haud  precor. 
agorast.  Multa  bona  vobis  facere  volt. 

adelphasium.  Bonus  bonis  benefeceris. 
1215  HANNO.  ' Gaudio  ero  vobis. 

~ adelphasium.  At,  edepol,  nos  voluptati  tibi. 
hanno.  Libertatique. 
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adelphasie.  A ce  prix,  tu  n'auras  pas  de  peine  à nous 
conquérir. 

agorastoclès,  bas  à Hannon.  Cher  oncle,  par  la  fa- 
veur des  dieux,  si  j’étais  Jupiter,  je  le  déclare,  je  l’épou- 
serais à l'instant  même,  et  je  répudierais  Junon.  Comme 
elle  parle  avec  réserve,  avec  réflexion,  avec  justesse! 
quelle  mesure  dans  tous  ses  discours  ! Certes,  elle  sera  ma 
femme. 

hannon,  de  même  à Agorasloclès.  Moi,  comme  je  m’y 
suis  pris  finement  avec  elles! 

agorastoclès.  Très  joliment,  et  d’une  manière  très 
adroite,  par  Hercule! 

hannon.  Continuerai-je  à l’éprouver? 
agorastoclès.  Abrège,  on  a soif  là  sur  les  gradins 
(: montrant  les  spectateurs). 

hannon,  haut  à Agorasloclès.  Ah  çà!  que  tardons- 
nous  à faire  ce  qu’il  faut?  (S'approchant  d’elles.)  Je  vous 
appelle  en  justice. 

agorastoclès.  Saisis-Ies,  mon  oncle. 
hannon.  Et  toi,  si  tu  es  un  brave  garçon... 
agorastoclès  , prenant  Adelphasie.  Veux-tu  que  j 
m’empare  de  celle-ci  ? 

adelphasil'm.  Isto  pretio  tuas  nos  facile  feceris. 
agor.  Patrue  mi,  ita  me  di  amabunt,  ut  ego,  si  sim  Jupiter, 
Jam,  hcrcle,  ego  illam  uxorem  dueam,  et  Junonem  extrudara 
foras. 

Ut  pudice  verba  fecit,  cogitate,  et  conmode  ! 

1220  Ut  modeste  orationem  præbuit  ! Certo  haec  mea’st. 
hanno.  Sed  ut  astu  sum  adgressus  ad  eas! 

agorastoclès.  Lepide,  hercle,  atque  conmode. 
hanno.  Pergo  etiam  tentare! 

agorastoclès.  In  pauca  confer;  sitiunt  qui  sedent. 
HANNO.  Quid!  istuc  quod  faciundum  ’st,  cur  non  agimus!  tn 
jus  vos  voco. 

acorast.  Nunc  tene,  patrue. 

hanno.  Tu,  frugi  si  bonæ  os... 

agorast.  Vin'  ego  hanc  adprehcndam! 

iv.  8 
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hannon.  Saisis-la. 

adelphasie  , montrant  Hannon.  Est-ce  que  c’est  ton 
oncle,  Agorastoclès? 

agorastoclès,  avec  un  air  menaçant  et  amoureux  à la 
fois , comme  un  homme  qui  ne  se  possède  pas.  Tu  le  sau- 
ras tout  à l’heure.  Maintenant,  par  Pollux,  je  te  punirai 
bien,  car  tu  deviendras...  ma  femme. 
hannon.  Suivez-moi  au  tribunal,  point  de  retard. 
antérastile  , a Agorastoclès . Prends-moi  à témoin 
avant  de  l’emmener. 

agorastoclès,  toujours  de  même.  Oui,  je  te  prendrai 
à témoin,  et  ensuite  elle...  Je  l’aimerai,  je  l’embrasserai. 
Ce  n’est  pas  ce  que  je  voulais  dire.  Si  fait,  par  Hercule, 
j’ai  dit  ce  que  je  voulais. 

hannon.  C’est  trop  tarder.  Je  vous  somme  de  venir  au 
tribunal,  si  vous  ne  voulez  que  je  vous  y traîne. 

adelphasie.  Pourquoi  nous  appeler  en  justice?  que  ré- 
clames-tu  de  nous? 

agorastoclès,  à Hannon.  Dis-le-lui. 
adelphasie,  regardant  Agorastoclès  avec  surprise . Mes 
chiens  aussi  aboient  contre  moi. 

agorastoclès.  Que  ne  les  caresses-tu?  Donne-moi,  au 


hanno.  Tene. 

1225  adelph.  An  patruus  est,  Agorastoclès,  tuus  hic? 

agorastoclès.  Jam,  faxo,  scibis.  ’ 
Nunc,  pol,  ego  te  ulciscar  probe,  nam,  faxo,  mea  eris  sponsa. 

HANNO.  Ite  in  jus,  ne  moramini. 

anterastilis.  Antestare  me  atque  duce. 
agorastoclès.  Ego  te  antestabor  : postea  hanc  amabo,  atque 
amplexabo. 

Sed  illud  quidem  volui  dicere...  imo  dixi,  hercle,  quod  vole- 
bam.  • 

1230  hanno.  Moramini;  in  jus  vos  voco,  nisi  honestiu’st  prehendi. 
adelph.  Quid  in  jus  vocas  nos  ? quid  tibi  debemus? 

agorastoclès.  Dice  tu  illi. 

adelph.  Etiam  me  meæ  latrant  canes? 

agorastoclès.  At  tu,  hercle,  adludiato 
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lieu  de  boulette,  un  baiser,  au  Heu  d’un  os  ta  langue,  et 
ton  chien  deviendra  plus  doux  que  l’huile  qui  coule. 
hannon.  Marchez  donc,  si  vous  voulez  marcher. 
adelphasie.  Qu’est-ce  que  nous  t’avons  fait? 
hannon.  Vous  êtes  deux  voleuses. 
adelpüàsie.  Nous  t’avons  volé  ? 

HANNON.  Oui,  VOUS. 

agorastoclès.  Et  j'en  suis  témoin. 
adelphasie.  Quel  vol  nous  reproche- t-on? 
agorastoclès.  C'est  à lui  qu’il  faut  le  demander. 
hannon.  Vous  avez  recélé  mes  filles  depuis  bien  des 
années  ; vous  me  les  avez  cachées,  elles  qui  sont  nées  li- 
bres, qui  doivent  l’être,  et  qui  appartiennent  aune  très 
bonne  famille. 

adelphasie.  Jamais , par  Castor , tu  ne  nous  trouveras 
coupables  d’un  tel  crime. 

agorastoclès.  Gageons,  que  tu  mens,  un  baiser  que 
donnera  le  perdant. 

ADELpnASiE,  le  repoussant.  Je  ne  veux  pas  avoir  affaire 
à toi  ; va-t'en,  je  t’en  prie. 

Dato  mihi  pro  offa  savium,  pro  osse  linguam  objicito  : 

Ita  hanc  cauem  faciam  tibi  oleo  tranquilliorem. 

1235  iianno.  Ite,  si  itis. 

adelph.  Quid  nos  fecimus  tibi! 

hanno.  Fures  estis  ambae. 

adelph.  Nosne  tibi! 

HANNO.  Vos,  inquam. 

agorastoclès.  Atque  ego  scio. 

adelphasium.  Quid  furti  est  id! 

agorast.  Hune  rogato 

HANNO.  Quia  anoos  multos  filias  meas  celavistis  clam  me  ; 

Atque  equidem  ingenuas,  libéras,  summoque  généré  gnatas. 
adelphasium.  Nunquam,  mecastor,  reperies  tu  istuc  probrum 
penes  nos. 

12-10  agorastoclès.  Da  pignus,  ni  nunc  perjures,  in  savium,  uter 
utri  det. 

adelph.  Nihil  tecum  ago,  abscede,  obsecro. 
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agorastoclès.  Et  cependant  il  faut,  par  Hercule,  que 
tu  aies  affaire  à moi;  car  il  est  mon  oncle,  et  je  dois 
prendre  ses  intérêts.  Je  lui  dénoncerai  tous  les  vols  dont 
vous  êtes  coupables  ; comment  vous  tenez  chez  vous  ses 
filles  en  esclavage,  lesquelles  vous  savez  avoir  été  libres 
avant  qu’on  les  eut  enlevées  de  leur  patrie. 

adelvhasie.  Où  sont-elles?  qui  sont-elles  , je  te  prie? 
agorastoclès,  bas  à Hunnon.  Nous  les  avons  assez 
tourmentées. 

hannon,  bas  à Agorastoclès.  Oui,  je  vais  parler. 
agorastoclès.  C’est  bien  mon  avis,  cher  oncle. 
adelphasie.  Je  suis  toute  tremblante  d’effroi.  Quel  est 
ce  mystère,  ma  sœur?  Je  demeure  stupéfaite,  interdite. 

hannon,  prenant  un  Ion  plus  doux , mais  imposant. 
Jeunes  filles,  écoutez-moi.  Il  vaudrait  mieux,  d’abord,  s’il 
était  possible,  que  les  dieux  ne  fissent  point  éprouver  d’in- 
dignes tribulations  à qui  n’en  est  pas  digne  ; mais  pour  le 
bien  qu’ils  font  aujourd’hui  à moi,  à vous,  à votre  mère, 
nous  devons  leur  rendre  des  actions  de  grâce  sans  fin  ; car 
ces  dieux  immortels  reconnaissent  et  couronnent  notre 


agorastoclès.  Atque,  hercle,  mecum  agundum  'st. 
Nam  hic  patruus  meus  ’st  ; pro  hoc  m ihi  patronus  sim  necesse  ’st. 
Ei  prædicabo,  quomodo  vos  furta  faciatis  multa; 

Quoque  modo  hujusce  filias  apud  vos  habeatis  servas, 

1215  Quas  vos  ex  patria  libéras  subreptas  esse  scitis. 

ADELl’H.  Ubi  suât  eæ!  aut  quae  sunt,  obsecro! 

agorastoclès.  Satissunt  maceratæ. 

iiasno.  Q.uin  eloquar. 

agorastoclès.  Censeo,  hercle,  patrue. 

AUELrilASlUM.  Misera  timeo,  quid 
Hoc  sit  negoti,  mea  soror  : ita  stupida  sine  animo  adsto. 
HANNO.  Advortite  animum,  mulieres  : primum,  si  id  fieri  possit, 
i2£0  Ne  indigna  indignis  di  darent,  id  egoevenire  vellem  : 

Nunc  quod  boni  mihi  di  dant,  vobis  vostræque  matri, 

Eas  dis  est  æquom  gratias  nos  agere  sempiternas, 

Quom  nostram  pietatem  adprobant  decorantque  di  inmorta— 
Wis  ; 
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vertu.  Vous  êtes  toutes  deux  mes  filles,  et  voici  votre  cou- 
sin, le  propre  fils  de  mon  frère,  Agorastoclès. 

adelpiiasie,  à sa  sœur,  en  revenant  « peine  de  sa  sur- 
prise. Ne  s’amusent-ils  pas,  je  te  prie,  à nous  donner  une 
fausse  joie? 

agorastoclès.  Que  les  dieux  me  soient  propices,  comme 
il  est  vrai  que  c’est  votre  père.  Donnez-nous  la  main. 

adelpiiasie.  Salut,  mon  père.  O bonheur  inespéré  ! per- 
mets que  nous  t’embrassions. 

hannon,  leur  tendant  les  bras.  Mes  filles,  que  j'ai  tant 
regrettées,  tant  souhaitées  ! 

antérastile.  Salut,  mon  père.  Nous  sommes  toutes 
deux  tes  filles,  nous  devons  t’embrasser  toutes  deux. 

agorastoclès.  Et,  après  cela,  qui  est-ce  qui  m’embras- 
sera, moi  ? 

hannon.  C’est  à présent  que  je  suis  fortuné.  Après  de 
longues  années  de  peines,  quel  plaisir  ! quelle  consolation  ! 
ADELPiiASiE.  Ce  que  nous  voyons  est-il  croyable  ? 
iiannon.  Pour  qu’il  vous  soit  plus  facile  de  le  croire, 
sachez  que  votre  nourrice  m’a  reconnu  d’abord. 

adelpiiasie,  embrassant  son  père.  De  grâce,  où  est-elle? 

Vos  meæ  estis  ambæ  filiœ,  et  hic  est  congnatus  voster  : 

1265  Hujusce  fratris  filins,  Agorastoclès. 

adelphasium.  Amabo, 

Num  hi  falso  oblectant  gaudio  dos! 

agorastoclès,  At  me  ita  di  servent. 

Ut  hic  pater  est  voster;  date  manus. 

adelphasium.  Salve,  insperate  nobis 
Pater;  te  conplecti  nos  sine. 

hanno.  Oupitæ  atque  exspectatæ. 
aster.  Pater,  salve  : ambæ  filiæ  sumus,  amplectamnr  amb*. 
1260  agorast.  Quis  me  amplectetur  postea! 

hanno.  Nunc  ego  sum  fortuoatus. 
Multorum  annorum  miserias  nunc  hac  voluptate  sedo. 
ADELPH.  Vix  hoc  videamur  credcre. 

hanno.  Magis  qui  credatis  dicam  : 
Nam  vostra  nutrix  primum  me  congnovit. 

adelphasium.  Ubi  ea,  amabo,  est! 
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hannon,  montrant  Agorastoclès.  Chez  lui. 
agorastoclès,  à Adelphasie.  Pourquoi  rester  si  long- 
temps suspendue  à son  cou  avant  qu’il  m’ait  promis  ta 
main  formellement? 

adelphasie,  le  repoussant.  Laisse. 
agorastoclès.  Salut,  ma  charmante  future. 
adelphasie.  Laisse  tes  compliments. 
agorastoclès,  à Anléraslile.  Salut  à toi  aussi. 
antérastile.  Je  ne  veux  pas  de  ton  salut,  tu  m’as- 
sommes. 

hannon.  Enchaînons-nous  réciproquement  dans  les 
bras  les  uns  des  autres.  ( Ils  s’embrassent  tous.)  Quels 
mortels  sur  la  terre  sont  plus  heureux  ? 

agorastoclès.  Juste  récompense  des  justes  ! Enfin  je 
suis  au  comble  de  mes  vœux  ! (Tenant  Adelphasie  dans 
ses  bras.)  O Zeuxis  ! ô Apelle  ! grands  peintres,  pourquoi 
êtes-vous  morts  trop  tôt?  Quel  tableau  vous  auriez  à pein- 
dre en  ce  moment  ! car  je  ne  veux  point  de  vulgaires  pin- 
ceaux pour  de  tels  sujets. 

ïiannon.  Dieux  et  déesses,  je  vous  dois  et  je  vous  rends 
de  solennelles  actions  de  grâces,  vous  qui  me  comblez  de 

HANKO.  Apud  hune  est. 

agorastoclès.  Quæso,  qui  lubet  tamdiu  tenere  collum, 
1265  Priusquam  te  mihi  desponderitt 

ADELPHASIUM.  Omittc. 

agorastoclès.  Sperata,  salve. 

ADELPHASIUM.  Omitte 

Salutem. 

agoh.  Et  tu  altéra. 

* anterastilis.  Nolo  ego  istuc  : enicas  me! 

HANXOi  Condamus  alter  alterum  ergo  in  nervom  brachialem. 

Quibus  nunc  in  terra  melius  est! 

agorastoclès.  Eveniunt  digna  dignis. 

Tandem  huic  cupitum  contigit.  O Apella,  o Zeuxis  pictor, 
1270  Cur  numéro  estis  mortui!  hinc  exemplum  ut  pingeretis. 

Nam  alios  pictores  nihil  moror  hujusmodi  tractare  exempla. 
hanno.  Di  deæque  omneis,  vobis  babeo  merito  magnas  gratias, 

Quom  bac  me  Uetitia  tanta  et  tantis  adfecistis  gaudiis, 
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tant  de  joie,  de  tant  de  bonheur,  et  qui  remettez  mes  filles 
en  mon  pouvoir. 

adelphasie.  Mon  père  chéri,  ta  tendresse  nous  est  d’un 
grand  secours. 

agorastoclès.  Mon  oncle,  songe  à te  souvenir  que  tu 
m’as  promis  ta  fille  aînée  en  mariage.  • 

- hannon.  Je  m’en  souviens. 
agorastoclès.  Et  qu’il  y a une  dot  de  promise. 


ANTHÉMONIDÈS , ADELPHASIE,  ANTÉRASTILE, 
HANNON,  AGORASTOCLÈS'., 

anthémonidès,  sortant  de  chez  Leloup,  et  ne  voyant 
pas  les  autres  personnages.  Si  je  ne  tire  pas  bonne  ven- 
geance du  prostitueur  qui  me  vole  mes  cent  drachmes,  je 
permets  à tous  les  citadins  de  se  moquer  de  moi  désor- 
mais. Il  m’invite  aussi  à dîner,  le  traître,  et  il  s’en  va  cou- 
rir par  la  ville,  en  me  laissant  pour  gardien  de  sa  maison. 
A la  fin,  ne  voyant  revenir  ni  lui  ni  ses  femmes,  lassé  d’at- 

1 Acte  V,  scène  v. 

• » • 

Ut  meæ  gnatæ  ad  me  redirent  in  potestatem  meam. 

1275  àdelphasium.  Mi  pater,  tua  pietas  plane  nobis  auxilio  fuit. 
agorastoclès.  Patrue,  facito  in  memoriam  habeas,  tuam  ma- 
jorera filiam 

Mihi  te  despondisse.  ’ . 

HANNo.  Memini.  ' 

agorast.  Et  dotis  quid  promiseris. 

r *•  • î* 

ANTHEMONIDES,  ADELPHASIUM,  ANTERASTILIS,  HANNO, 

AGORASTOCLES. 

ANTHEMONIDES.  Si  ego  minam  non  ultus  fuero  probe,  quam 
lenoni  dedi, 

Tum  profecto  me  sibi  habento  scurræ  ludificatui. 

1280  Is  etiam  me  ad  prandium  ad  se  adduxit  ingnavissumus, 

Ipse  abit  foras,  me  reliquit  pro  atriensi  in  ædibus. 

Ubi  nec  leno,  neque  illæ  redeunt,  nec  quod  edim  quidquam 
datur. 
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tendre  vainement  qu’on  me  servît  à manger,  je  suis  parti, 
et  j’emporte  ce  gage,  qui  vaut  mieux  que  ma  part  du  dî- 
ner (il  montre  un  effet  précieux  qu’il  emporte).  Je  lui 
apprendrai  à ce  faquin  de  prostitueur  ! il  paiera  ainsi  sa 
contribution  de  guerre.  Il  croyait  avoir  trouvé  sa  dupe,  et 
me  voler  cent  drachmes.  Mais  je  voudrais  dans  mon  cour- 
roux rencontrer  ma  bonne  amie  ; par  Pollux.  je  lui  ferais 
à coups  de  poing  un  visage  de  négrillon.  Je  la  couvrirais 
tellement  de  noircissures,  qu'elle  serait  plus  noire  qu’un 
Égyptien,  ou  que  les  esclaves  qui  portent  l’eau  dans  le 
Cirque  pour  les  chevaux. 

adelpiiasie,  te  pressant  contre  Âyorasloclès  en  aper- 
cevant le  militaire.  Serre-moi,  je  t'en  prie,  dans  tes  bras, 
mon  amour  ; les  milans  me  font  une  peur  affreuse  : c'est 
un  méchant  animal  ; prends  garde  qu'il  n’enlève  ta  co- 
lombe. 

antérastile,  dans  les  bras  de  son  père.  Je  ne  puis 
t’embraser  assez  étroitement,  mon  père. 

axtiiémonidès.  Mais  je  perds  le  temps.  Avec  cela  ( mon- 
trant ce  qu’il  a pris),  je  pourrai  acheter  à dîner,  ou  peu 
s’en  faut.  (Il  se  tourne  pour  sortir,  et  aperçoit  Uannon 
avec  Anléraslile.)  Mais  quoi?  qu'est-ce  là?  que  vois-je? 

Pro  minore  parte  prandi  pignus  cepi,  abii  foras. 

Sic  dedero  ; ærc  militari  tetigero  lenunculum. 

1285  Nanctu'st  hominem,  mina  quem  argenti  circumduceret. 

Sed  mea  arnica  nunc  mi  irato  obviant  veniat  velim. 

Jara,  pol,  ego  illam  pugnis  totam  faciam  ut  sit  morula; 

Ita  replebo  atritate,  atrior  multo  ut  siet, 

Quant  Ægyptii,  aut  qui  cortinam  ludis  per  Circum  feront. 
1290  adelfhasil'M.  Tene,  sis,  me  arcte,  mea  voluptas  : male  ego 
metuo  milvos. 

Mala  ilia  bestia  ’st  : ne  forte  me  abferat  pullum  tuum. 
aster.  Ut  nequeo  te  satis  conplecti,  mi  pater! 

asthemonides.  Ego  me  moror. 

Propemodum  hoc  opsonare  prandium  potero  mihi. 

Sed  quid  hoc  est  ? quid  hoc  ! quid  hoc  est  ! quid  ego  video  ? 
quomodo! 
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quel  objet?  comment?  quelle  est  cette  combinaison  de 
deux  corps  en  un  ? quelle  est  cette  conjonction  de  per- 
sonnes ? Quel  homme  aperçois-je  avec  ses  longues  tuni- 
ques, comme  un  mignon  de  taverne?  Mes  yeux  ne  me 
trompent-ils  pas?  est-ce  ma  bonne  amie  Antérastile?  Oui, 
c’est  bien  elle.  11  y avait  longtemps  que  je  me  doutais  de 
son  infidélité.  Elle  n’a  pas  honte,  une  jeune  fille,  d’em- 
brasser ce  mauricaud  au  milieu  de  la  rue  î Par  Hercule, 
je  vais  le  livrer  au  bourreau  pour  le  torturer  des  pieds  à 
la  tête.  Sans  doute  c’est  quelque  espèce  efféminée  avec  sa 
tunique  tombante.  Mais  je  veux  d’abord  dire  deux  mots  à 
mon  amoureuse  Africaine.  (//  s'approche  d’ Antérastile.) 
Hé  ! dis  donc,  la  belle,  n’as-tu  pas  de  honte  ? (.4  Han- 
non.)  Et  toi,  quel  commerce  as-tu  avec  elle,  réponds  ? 

iiannon,  d'un  air  moqueur.  Que  le  ciel  te  conserve, 
jeune  homme. 

anthkmonidès,  brusquement.  Je  ne  veux  pas;  qu’èst- 
ce  que  cela  te  fait?  (Montrant  Antérastile.)  Pourquoi  te 
permets-tu  de  la  toucher  du  bout  du  doigt  ? 
hannon.  Il  me  plaît  ainsi. 

ANTHEMONIDES.  11  te  plaît  ? 
hannon.  Oui,  je  te  le  dis. 

1295  Quid  hoc  est  conduplicationis?  quæ  hæc  est  congeminatio! 

Quis  hic  homo  ’st  cum  tunicis  longis,  quasi  puer  cauponius! 

Satin’  ego  oculis  cerno?  estne  illæc  mea  arnica  Anterastilis! 

Et  ea  certo  ’st  : jampridem  ego  me  sensi  nihili  pendier. 

Non  pudet  puellam  amplexari  baliolum  in  media  via! 

1300  Jam,  hercle,  ego  ilium  excruciandum  totum  carnufiei  dabo. 

Sane  genus  hoc  muliebrosum  ’st  tunicis  demissitiis. 

Sed  adiré  certum  ’st  hanc  ad  amatricem  Africain. 

Heus  tu,  tibi  dico,  mulier,  ecquid  te  pudet? 

Quid  tibi  negoti  autem  est  cum  istac,  die  mihi? 

1305  hanno.  Adulescens,  salve. 

anthemonides.  Nolo  ; nihil  ad  te  adtinet. 

Quid  tibi  hanc  digito  tactio  ’st? 

hanno.  Quia  mihi  lubet. 

ANTHEMONIDES.  Lubet! 

HANNO.  Ita  dico. 
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ànthémonidès.  Ver  de  terre,  va  te  pendre  ! Tu  te  mêles 
ici  d’être  amoureux,  avorton,  et  de  mettre  la  main  sur  les 
amours  des  guerriers  ! Sardine  pelée,  figure  de  Sérapis  à 
promener  pendant  les  semailles,  peau  de  bouquin,  misé- 
rable plus  bourré  d’ail  et  d’ognon  que  les  rameurs  des  , 
Romains  ! 

AGORASTOCLÈsf.  Jeune  homme,  est-ce  que  le  visage  ou 
les  dents  te  démangent,  pour  venir  chagriner  ce  vieillard  ? 
Est-ce  que  tu  cherches  des  coups  ? 

ànthémonidès,  se  tournant  du  côlc  d* Agorasloclè s.  Tu 
aurais  dû,  pendant  ta  harangue,  t’accompagner  d’un  tam- 
bourin ; car  tu  m’as  l’air  plus  propre  à faire  le  mignon  que 
le  brave. 

agorastoclès.  Veux-tu  voir  comme  je  fais  le  mignon  ? 
(//  s'approche  de  sa  porté  pour  appeler.)  Holà  ! esclaves, 
ici,;  apportez  des  bâtons  ! 

, ànthémonidès.  Tout  doux  ; je  disais  cela  pour  rire;  il 
ne  faut  pas  le  prendre  au  sérieux.  “ ’ 

antérastile.  Quellê’ lubie  as-tu,  je  te  prié,  Anthémoni- 
dès,  d’insulter  notre  cousin  et  notre  père  (montrant  Hàn - 

' \ t . « ( . • i ■ • * ; • / r- 

anthem.  Ligüla,  î iri  riialam  crucenL 

• » 

Tune  heic  araator  audes  esse,  hallex  viri  î 
Aut  contrectare,  quod  mareis  homines  amant? 

1310  Deglubta  mæna,  Sarrapis  sementium,  ^ , 

Mastruga,  àXç  à-jop a;  aaa  :.tum  autem  plenior 
Alli  ulpicique,  quam  Romani  remiges.  , .. 

agorast.  Num  tibi,  adulescens,  malæ,  aut  denteis  pruriunt,  . 

1 Qui  huie  es  raolestus,  anmalam  rem  quæritas? 

1315  anthem.  Curnonadhibuisti,  dum  istaecloquereris,  tympanumî 
Nam  te  cinædum  esse  arbitror  magis,  quam  virum. 
agorast.  Scin‘,  quam  cinædus  sum?  ite  istinc,  servi,  foras  t 
Ecferte  fusteis. 

. anthem.  Heus  tu,  siquid  per  jocum 
Dixi,  nolito  in  serium  convortere. 

1320  anterastilis.  Quid  tibi  lubido  ’st,  obsecro,  Anthémonidès,. 
Loqui  inclementer  nostro  congnato  et  patri  t 
Nam  hic  noster  pater  est,  hic  nos  congnovit  modo, 
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non)?  car  il  est  notre  père  ; il  nous  a reconnues  tout  à 
l’heure,  ainsi  qu’Agorastoclès  son  neveu. 

anthémonidès.  Par  Jupiter  qui  me  soit  propice,  je 
vous  en  félicite.  Je  me  réjouis,  je  suis  enchanté,  surtout 
s’il  arrive  une  grande  infortune  au  prostitueur,  et  si  le  sort 
vous  est  favorable  comme  vous  le  méritez. 

antérastile.  Tu  peux  l’en  croire,  par  Castor  ; crois-le, 
mon  père. 

hannon.  Je  le  crois.  • 

agorastoclès.  Et  moi  aussi.  (Se  tournant  du  côté  op- 
posé à Hannon .)  Mais  je  vois  le  prostitueur  : le  voilà, 
cet  honnête  homme,  qui  revient  chez  lui. 

hannon,  montrant  Leloup . Quel  est  cet  homme  ? 
agorastoclès.  C’est  ce  que  tu  voudras  ; c’est  le  Leloup; 
c’est  le  prostitueur,  le  traître  qui  a tenu  tes  filles  en  escla- 
vage, et  que  je  poursuis  comme  voleur  de  mon  or. 
hannon.  Tu  as  là  une  jolie  connaissance! 
agorastoclès.  Traînons-le  en  justice. 
hannon.  Non,  non. 
agorastoclès.  Pourquoi? 

Et  hune  sui  fratris  filium. 

anthemonides.  Ita  me  Jupiter 
Bene  araet,  bene  factum  ! gaudeo,  et  volupe  ‘st  mihi, 

1323  Slquidem  quid  lenoni  obtigit  magni  mali, 

Quomque  e virtute  vobis  fortuna  obtigit. 
anterastilis.  Credibile,  «castor,  dicit  ; crede  huic,  mi  pater. 
hanno.  Credo. 

agorast.  Et  ego  credo  ; sed  eccum  lenonem  Lycum, 

Bonum  virum,  eccum  video,  se  recipit  domum. 

1330  hanno.  Quis  hic  est! 

agorastoclès.  Utrumvis  est,  et  leno  et  Lycus. 

In  servitute  hic  habuit  filias  tuas; 

Et  mihi  hic  auri  fur  est. 

hanno.  Bcllum  hominem,  quem  gnoverist 
AGORASTOCLES.  Rapiamus  in  jus. 

HANNO.  Minume. 

agorast.  Quapropter! 
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hannon.  Parcequ’il  vaut  mieux  en  tirer  tout  de  suite 
des  dommages  et  intérêts. 


LELOÜP,  AGORASTOCLÈS,  HANNON, 
ANTHÉMONIDÈS  *. 

lelocp.  On  ne  fait  jamais,  selon  moi,  une  fausse  dé- 
marche, quand  on  conte  franchement  ses  affaires  à ses 
amis  ; les  miens  ont  été  d’un  avis  unanime  : je  n’ai  qu’à 
me  pendre  pour  ne  point  tomber  par  sentence  aux  mains 
d’Agorastoclès. 

agorastoclès.  Prostitueur,  au  tribunal. 

leloup.  Je  t’en  conjure,  Agorastoclès,  permets  que  je 
me  pende. 

hannon.  Prostitueur,  je  t’appelle  en  justice. 

leloüp.  Qu’avons-nous  à démêler  ensemble  ? 

hannon.  Je  te  déclare  que  ces  jeunes  personnes  sont 
libres,  libres  par  la  naissance;  qu’elles  sont  mes  filles, 
qu’elles  me  furent  enlevées  en  bas  âge  avec  leur  nourrice. 

1 Acte  V,  scène  yi. 


HANNO.  Quia 

Injuriarum  multam  dici  satius  est. 

LYCUS,  AGOBASTOCLES,  HANNO,  ANTHEMONIDES. 

1335  LYCUS.  Decipitur  nerao,  mea  quidem  sententia. 

Qui  suis  amicis  narrat  recte  res  suas  : 

Nam  omnibus  amicis  meis  idem  unum  convenit, 

Ut  me  suspendam,  ne  addicar  Agorastocli. 
agorastoclès.  Leno,  eamus  in  jus, 

lycus.  Obsecro  te,  Agorastoclès, 

1340  Suspendere  ut  me  liceat. 

hasno.  Leno,  in  jus  te  voco. 
lycus.  Quid  tibi  mecumautem! 

HANNO.  Quia  hasce  aio  libéras 
Ingcnuasque  esse  filias  ambas  meas, 

Quæ  sunt  subreptæ  cum  nutrice  parvolœ. 
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leloup.  En  effet,  il  y a longtemps  que  je  le  savais,  et 
je  m’étonnais  qu’il  ne  fut  venu  encore  personne  pour  les 
réclamer.  Assurément,  elles  ne  sont  pas  à moi. 
anthémonidès.  Prostitueur,  au  tribunal. 
leloup.  Tu  veux  parler  du  dîner  ; je  te  le  dois,  tu 
l’auras. 

agorastoclès.  Il  me  faut  une  amende  du  double  pour 
le  vol. 

leloup,  tendant  la  gorge . Salisfais-toi  avec  cela. 
hannon.  Et  à moi  une  insigne  vengeance. 
leloup,  dans  la  même  posture.  Voilà  tout  ce  que  j’ai 
à t’offrir  pour  te  satisfaire. 

anthémonidès.  Et  à moi  une  mine  d’argent. 
leloup,  toujours  de  même.  Voilà  tout  ce  que  j’ai  à 
t’offrir  pour  te  satisfaire.  Mon  cou  portera  la  peine  de 
tout,  c’est  le  bardot. 

agorastoclès.  Est-ce  que  tu  réclames  contre  ma  pour- 
suite? 

leloup.  Je  ne  dis  pas  le  mot. 

agorastoclès.  Entrez  chez  moi,  mes  cousines  (elles 
sren  vont);  et  toi,  mon  oncle,  fiance-moi  ta  fille,  comme 
tu  l’as  promis. 

• 

lycus.  Jampridem  equidem  istuc  scivi,  et  miratus  fui, 

1345  Neminem  venire,  qui  istas  adsereret  manu. 

Meæ  quidem  profecto  non  sunt. 

anthémonidès.  Leno,  injuseas. 
lycus.  De  prandio  tu  dicis;  debetur,  dabo. 
agorast.  Duplum  pro  furto  mihi  opus  est. 

lycus.  Sume  hinc  quidem. 

hanno.  Et  mihi  subpliciis  multis. 

LYCUS.  Sume  hinc  quid  lubet. 

1350  antiïem.  Et  mihi  quidem  mina  argenti. 

lycus.  Sume  hinc  quid  lubet. 
Collo  rem  solvam  jam  omnibus,  quasi  baiolus. 
agorast.  Numquid  récusas  contra  me? 

lycus.  Haud  verbum  quidem. 
agorastoclès.  Ite  igitur  intro,  mulieres;  sed,  patrue  mi, 
Tuam,  v*  dixisti,  mihi  desponde  filiam. 
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iiannon.  Je  suis  loin  de  me  dédire. 
anthémonidès.  Adieu. 
agorastoclès.  Adieu. 

anthémonidès.  Prostitueur,  j’emporte  cet  à-compte 
sur  mes  cent  drachmes.  (Il  lui  montre  l’effet  qu'il  a prit.) 
leloup.  Je  suis  mort,  par  Hercule  ! 
agorastoclès.  Oui,  tout  à l'heure,  quand  tu  seras  au 
tribunal. 

leloup.  Je  me  condamne  et  me  livre  moi-méme  ; qu’y 
a-t-il  besoin  du  préteur?  Mais,  je  t'en  conjure,  contente- 
toi  d'une  amende  simple  ; je  crois  pouvoir  ramasser  trois 
cents  philippes.  Demain  je  ferai  ma  vente. 

agorastoclès.  11  faudra  toujours  faire  chez  moi  un 
petit  séjour  en  cage  de  bois. 
leloup.  Je  m’y  soumets. 

agorastoclès.  Viens  avec  moi  à la  maison,  mon  on- 
cle, et  fêtons  joyeusement  ce  jour  si  fatal  au  prostitueur, 
si  heureux  pour  nous.  (Aux  spectateurs.)  Longue  santé 
je  vous  souhaite.  Nous  avons  longuement  discouru  ; mais, 
en  définitive,  tout  le  mal  retombe  sur  le  prostitueur. 

1355  hanno.  Haud  aliter  ausim. 

anthemonldes.  Bene  vale. 

agorastoclès.  Et  tu  bene  vale. 
anthemonides.  Leno  ! arrhabonem  hoc  pro  mina  mecum  fero. 
lycus.  Perii,  hercle! 

agorastoclès.  Imo  haud  multo  post,  quom  in  jus  veneris 
lycus.  Quin  egomet  tibi  me  addico  : quid  prætorc  opusest! 
Verum  obsecro  te,  ut  liceat  simplum  solvere. 

1360  Trecentos  philippos,  credo,  conradi  potest  : 

Cras  auctionem  faciam. 

agorastoclès.  Tantisper  quidem, 

Ut  sis  apud  me  lignea  in  custodia. 
lycus.  Fiat. 

agorast.  Sequerc  intro,  patruc  mi,  ut  hune  festum  diem 
Habeamus  hilarem,  huju9  malo,  et  nostro  bono. 

1365  Multum  valete  : multa  verba  fecimus. 

Malum  postremo  hoc  omne  ad  lenonem  redit. 
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Maintenant,  il  faut  l’assaisonnement  définitif  de  toute  co- 
médie ; si  la  pièce  vous  a plu,  elle  demande  vos  applau- 
dissements. 


AGORASTOCLÈS,  LELOUP,  HANNON,  ADELPHASIE, 
ANTÉRAST1LE,  ANTHÉMONIDÈS. 


U 

d 

► 


agorastoclès.  « Que  fait  là  ce  militaire  ? ( A A ni  hé- 
monid è s.)  Pourquoi  insulter  mon  oncle?  Ne  t’étonne  pas 
de  le  voir  suivi ‘par  ces  femmes;  il  vient  de  reconnaître 
en  elles  ses  deux  filles. 

leloup,  à part.  « Oh  ! oh  ! quel  discours  a frappé  mon 
oreille?  Je  suis  perdu  à présent!  (A  Agorastoclès.)  Où 
les  avait-il  perdues? 

agorastoclès.  « Elles  sont  nées  à Carthage. 
leloup,  à part.  « Et  moi,  je  suis  mort.  Voilà  ce  que 
j’ai  toujours  appréhendé;  qu’on  ne  les  reconnût;  et  c’est 
ce  qui  arrive.  Malheur  à moi  ! les  dix-huit  mines  qu’elles 
m’ont  coûté  sont  perdues,  je  pense. 


Nunc  quod  postremum  est  condimentum  fabulæ. 

Si  placuit,  plausum  postulat  comœdia. 

AGORASTOCLES,  LYCUS,  HANNO,  ADELPHASIUM, 
ANTERASTILIS,  ANTHEMONIDES. 

agorast.  « Quam  rem  agit  is  miles?  qui  lubet  patruo  meo 
1370  « Loqui  inclementer?  Ne  mirere,  mulieres 

« Quod  eum  sequontur  : modo  cognovit  filias 
« Suas  esse  hasce  ambas. 

lycus.  Hem,  quod  verbum  aures  meas 
« Tetigit  ! nunc  perii!  Unde  hæce  perierunt  domo? 
agorastoclès.  « Cartkaginienses  sunt. 

lycus.  At  ego  sum  perditus. 
1376  « Illud  ego  metui  semper,  ne  cognosceret 

« Eas  aliquis  : quod  nunc  factum  est.  Væ  misero  mihi  ! 

« Periere,  opinor,  duodeviginti  minæ, 

« Qui  hasce  emi. 
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agorastoclès.  « Et  toi-même  aussi,  Leloup;  ces  filles 
sont  Carthaginoises. 

leloup.  « Et  moi  assassiné. 

iiannon,  à Agorastoclès.  « Qui  est  cet  homme?  est-ce 
l’innocent  qui  a tenu  innocemment  chez  lui  mes  deux  filles 
en  servitude  ? 

agorastoclès.  « Et  qui  m’a  volé  mon  or. 
iiannon.  « La  belle  connaissance  que  tu  as  ! 
agorastoclès.  « Prostitueur.  j'ai  toujours  pensé  que  tu 
étais  un  animal  rapace.  Quand  on  te  connaît  mieux,  on 
voit  que  tu  es  aussi  un  animal  voleur. 

leloup.  « Approchons.  (//  se  jette  aux  pieds  d’Ago- 
rastoclès.)  Par  tes  genoux  que  j'embrasse,  par  ce  vieil- 
lard qui,  je  le  vois,  est  ton  parent,  puisque  vous  êtes 
d’honnêtes  gens,  agissez  comme  il  convient  à des  gens 
tels  que  vous,  et  prenez  en  pitié  le  suppliant  qui  vous  im- 
plore. U y a longtemps  que  je  savais  qu’elles  étaient  libres, 
et  j'attendais  qu’on  les  réclamât;  car  elles  ne  sont  pas  à 
moi.  Pour  ton  or,  il  est  chez  moi,  je  te  le  rendrai,  et  je  te 


agorast.  Et  tu  ipse  periisti,  Lvce  : 

• Carthaginienscs  sunt. 

LYCUS.  At  ego  f>um  perditus. 

13SO  hasno.  « Q,uis  hic  estt  Utrum  is  est  novelle  novellicus, 

« In  servitute  qui  filias  habuit  duas! 
agorast.  « Et  mihi  aurifur  est. 

hanno.  Bellum  hominem,  quem  noyeris. 
agorastoclès.  « Leno,  rapacem  te  esse  semper  credidi  : 

« Verum  etiam  furacem,  qui  norunt  magis. 

1383  lycus.  « Accedam.  Per  ego  te  tua  genua  obsecro, 

« Et  hune  cognatum  quem  tuum  esse  intelligo. 

« Quando  boni  estis,  ut  bonos  facere  addecet, 

• Facitote  et  vostro  subveniatis  supplici. 

« Jam  pridem  equidem  istas  scivi  esse  libéras, 

1390  i Et  exspectabam  eas  si  quis  assereret  manu  ; 

« Nam  meæ  prorsus  non  sunt  : tum  nutem  aurum  tuum 
« Reddam,  quod  apud  me  est;  et  jusjurandum  dabo, 
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ferai  serment  que  je  n'ai  pas  eu  de  mauvaise  intention, 
Agorastoclès. 

agorastoclès.  « Je  verrai  ce  que  j’ai  à faire.  Laisse 
mes  genoux. 

leloup.  « J’obéis,  si  tu  l’ordonnes. 
agorastoclès.  « Ah  çà,  prostitucur. ..  , 

leloup.  « Que  veux-tu  du  prostitucur,  quand  il  s’agit 
d'affaires  sérieuses? 

agorastoclès.  « Je  veux  qu’il  me  rende  l'argent  avant 
d’être  mis  aux  fers  chez  moi. 

leloup.  « Que  les  dieux  m’en  préservent  ! 
agorastoclès.  « C’est  dit,  je  le  vois,  tu  ne  souperas 
pas  chez  toi  aujourd'hui  : l'or,  l’argent,  ton  cou,  sont  trois 
choses,  prostitueur,  qu’il  faut  que  tu  me  livres  à la  fois. 

hannon,  à part.  « Que  dois-je  faire  en  cette  conjonc- 
ture? Réfléchissons.  Si  je  \eux  tirer  vengeance  de  ce  co- 
quin, j’aurai  un  procès  à soutenir  dans  une  ville  étran- 
gère. Avec  l’esprit  et  les  mœurs  qu’ils  ont,  à ce  que  j’ai 
ouï  dire... 

adelphasie.  « Mon  père,  n’aie  point  de  débats  avec  cet 
homme,  je  t’en  prie  en  grâce  ! 


• Me  malitiose  nihil  fecisse,  Agorastoclès. 
agorastoclès.  «Quod  mihi  par  facere  est,  egomet  consulam  : 

1395  • Omitte  genua. 

Lvcus.  Mitto.  Si  ita  sententia  est. 

■s  agorast.  « Heus  tu,  leno. 

lycus.  Quid  lenonem  ris  inter  negotium? 
agorastoclès.  « Ut  nunc  mihi  argentum  reddas,  priusquam 
hinc  in  nervora  abducare. 

LYCUS.  « Di  meliora  faxint! 

agorastoclès.  Sic  est,  xideo,  ccenabis  foris  : 

• Aurum,  argentum,  collum,  leno  tria,  tu  nunc  debes  simul. 
1400  hanno.  • Quid  me  hac  re  facere  deceat,  egomet  mecum  cogito  : 

« Si  volo  hune  ulcisci,  lites  sequar  in  alieno  oppido. 

« Quantum  audivi,  ingenium  et  mores  ejus  quo  pacto  sient... 
adelphasicm.  « Mi  pater,  ne  quid  tibi  cum  istoc  rei  ait,  te 
maxume  obsecro. 

IV.  9 
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antérastile.  * Écoute  ma  soeur;  va,  n entre  point  en 
guerre  avec  un  méchant. 

iiannon.  « Prête-moi  attention,  prostitueur  : quoique  tu 
aies  mérité  de  périr,  je  ne  me  commettrai  point  avec  toi. 

agorastoci.es.  « Et  moi  de  même,  si  tu  me  rends  mon 
or,  prostitueur,  quand  tu  seras  sorti  de  mes  griffes...  Je 
te  souhaite  d’être  fourré  en  prison. 

leloi  p.  « Je  reconnais  ta  bonté  ordinaire.  (A  Han- 

vrn. )  Et  moi,  je  veux  m’excuser  auprès  de  toi  mainte- 
nant, Carthaginois.  Si  dans  la  colère  il  m’est  échappé  des 
paroles  qui  t'aient  contrarié,  je  t’en  demande  pardon  ; et 
je  suis  charmé,  j’en  jure  par  les  dieux,  que  tu  aies  re- 
trouvé tes  filles. 

iiannon.  « Je  te  pardonne,  et  je  te  crois. 
anthemonides.  * Prostitueur,  donne-moi  ma  bonne 

amie,  ou  rends-moi  mes  cent  drachmes. 

lelocp.  o J’ai  une  joueuse  de  flûte,  la  veux-tu  ? 
anthémonidès.  « Je  ne  veux  pas  d’une  joueuse  de 
flûte  : on  ne  saurait  dire  si  elle  n’a  pas  les  joues  plus 
grosses  que  les  tétons. 

anterastius.  « Ausculta  sorori;  abi,  disjunge  inimicitias  cum 
improbo. 

1405  hanno.  « Hoc  âge,  sis,  leno  : quamquam  ego  te  meruisse  ut 
pereas,  scio  ; 

« Non  experiar  tecum. 

agorast.  Neque  ego,  si  aurum  mihi  reddas  meum, 

« Leno,  quando,  ex  nervo  emissus...  conpingare  in  carcerem^ 
lycus.  « Jam  autem  ut  soles.  Ego,  Pœne,  tibi  me  purgatum 
volo, 

« Si  quid  dixi  iratus  advorsum  animi  tui  sententiam; 

1410  « Id  uti  ignoscas  quæso  : et  quom  istas  invenisti  filias, 

« Ita  me  dii  ament,  mihi  volupta  ’st. 

hanno.  Ignosco,  et  credo  tibi. 
anthemonides.  « Leno,  tu  aut  amicam  des  facito,  aut  auri 
reddas  mihi  minam. 
lycus.  « Vin’ tibicinam  meam  haberet 

anthemonides.  Nihil  moror  tibicinam  • 
« Nescias,  utrum  ei  majores  buccsene,  an  mammæ  sient. 
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leloup.  « Je  te  donnerai  quelqu’un  qui  te  plaise 
agorastoclès.  « Ne  m’oublie  pas. 
leloup.  « Demain,  tu  seras  satisfait. 

agorastoclès.  « Songe  à ne  pas  manquer  de  mémoire. 
leloup.  « Militaire,  suis-moi. 
anthémonidès.  « Je  te  suis. 

agorastoclès.  « Dis,  mon  oncle,  quand  veux-tu  par- 
tir pour  Carthage  ? car  j’ai  résolu  d’y  aller  avec  toi. 
hànnon.  « Le  plus  tôt  qu’il  me  sera  possible. 
agorastoclès.  « Il  faut  que  tu  attendes  quelques 
jours,  pour  que  je  vende  mes  biens. 
hannon.  « Comme  tu  voudras. 

agorastoclès.  « Allons,  entre,  je  te  prie  ; allons  nous 
restaurer.  {Aux  spectateurs.)  Applaudissez.  » 

* 

¥ 

‘ * 

1415  LYcus.  « Dabo  quod  placeat. 

agorastoclès.  Cura. 

LYCUS.  Aurum  cras  ad  te  referam  tuum. 
agorast.  a Facito  in  memoria  habeas. 

LYCUS.  Miles,  sequere  me. 

. anthem.  Ego  vero  sequor. 

AGORASTOCLES.  « Quid  ais,  patrue?  quando  hinc  ire  cogitas 
Carthaginem  î 

« Nam  tecum  una  ire  certum  est. 

hanno.  Ubi  primum  potero,  illico. 
agorastoclès.  « Dum  auctionem  facio,  hic  opus  est  aliquos 
ut  maneas  dies. 

1420  hanno.  « Faciam  ita  ut  vis. 

agorast.  Age,  sis,  eamus,  nos  curemus.  Plaudite.  »> 

e 
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NOTES  DU  CARTHAGINOIS. 


Lycus  [p.  8].  J’ai  traduit  ce  nom  en  français*  parceque 
sa  signification  donne  lieu  à plusieurs  plaisanteries  qui  n’au- 
raient aucun  sens  dans  la  traduction,  si  Ton  conservait  -la 
forme  grecque  Lycus . — Voyez  v.  187,  644. 

Achillem  Aristarchi  [Prol. , v.  1].  Le  poëte  tragique 
Arisfarque  fut  contemporain  d’Eschyle  et  de  Sophocle,  et 
plus  ancien  qu’eux,  dit-on. 

Inperator  histricus  [Prol.,  v.  41.  Le  poëte  revient  en- 
core une  fois  sur  la  même  plaisanterie  dans  ce  prologue 
(v.  44).  11  est  très  probable  qu’il  jouait  sur  le  nom  des  Istriens, 
comme  il  avait  tourné  eu  calembours,  dans  les  Captifs 
(v.  92-95),  les  noms  de  tant  de  villes  et  de  peuples  alliés  ou 
sujets  des  Romains.  La  première  conquête  de  l’istrie  datait 
de  l’an  552  de  Rome  ; on  fut  obligé  de  dompter  de  nouveau 
ce  pays  Pan  576,  six  ans  après  la  mort  de  Plaute.  Toute  la 
Gaule  Cisalpine  s’était  fortement  agitée  pendant  la  seconde 
guerre  punique,  et  sans  doute  les  Istriens  inquiétaient  déjà 
les  Romains,  quand  on  joua  cette  pièce.  • 

Prœco  [Prol.,  v.  11}.  Voyez  la  note  duv.  4 de  VAsinaire , 
et  celle  du  v.  657  du  Marchand . 

Bonum  factum  ’st  [Prol.,  v.  16].  Brisson  a consacré  à 
cette  formule  deux  pages  au  commencement  du  huitième 
livre  de  son  traité  de  Formulis , et  Plaute  n’y  est  pas  oublié. 
C’était  une  de  ces  phrases  de  bon  augure  qu’on  intercalait  ’ 
dans  les  décrets,  et  analogue  à celle-ci  plus  connue:  Quod 
felix  faustumque  sit ; elle  en  différait,  parce  qu’elle  s’in- 
troduisait en  forme  de  parenthèse,  tandié  que  l’autre  ser- 
vait comme  de  préface. 
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Scortum  exoletum,  etc . [Prol.,  v.  17],  Ce  vers  est-il  de 
Plaute?  aurait-on  permis  de  son  temps  à des  courtisanes  de 
s'asseoir  sur  le  proscenium , de  même  que  les  marquis  et  les 
gens  du  bel  air  occupèrent  longtemps  deux  rangées  de  ban- 
quettes sur  la  scène  française? 

Lictor  [Prol.,  v.  18].  S’il  y avait  des  perturbateurs  qu'il 
fallut  faire  sortir  en  prenant  en  gage  leur  habit  [Ampli., 
Prol.,  v.  68),  s’il  y avait  des  acteurs  à fustiger  (Suét.,  Vie 
d*Aug .,  ch.  45),  le  licteur  était  là,  aux  ordres  des  édiles. 

Designator  [Prol.,  v.  19].  Il  ne  faut  pas  confondre  cette 
espèce  d'employés  avec  les  conquisitores  du  prologue  d \d«>  ' 
phitryon.  Le  parterre,  dans  chacun  de  nos  théâtres,  a aussi 
ses  designatores . 

Æs  pro  capite  [Prol.,  v.  24].  L'esclave,  tant  qu’il  restait 
esclave,  n'était  qu'une  chose  et  non  une  personne  ; pour  être 
compté  parmi  les  hommes,  parmi  les  prolétaires,  et  enre- 
gistré pour  sa  personne  et  non  pour  ses  biens,  n'en  ayant 
pas,  capite  census,  il  fallait  qu'il  achetât  la  liberté  au  prix 
de  son  pécule.  C'est  ce  que  fera  Grypus,  dans  le  Cordage. 
— Voyez  Sénèque,  lettre  VIII. 

Matronæ  tacitœ , etc . [Prol.,  v.  52].  Les  dames  étaient 
mêlées  alors  avec  les  hommes  dans  les  spectacles.  Ce  n'est 
que  par  une  ordonnance  d'Auguste  qu'elles  eurent  un  em- 
placement séparé  (Suét.,  Vie  d’Aug.,  ch.  45).  Mais  elles 
n’étaient  pas  les  seules  dont  le  babil  fut  importun,  si  l'on' 
en  croit  Novius  ( Exodio ) : 

Quuudo  ad  ludos  venit,  al ii  quom  tacent,  totum  diein 
Argutatur  quasi  cicada. 

Ludorum  cura  tores  [Prol.,  v.  56].  Voyez  la  note  du  t.  3 
du  prologue  de  VAsinaire , et  le  v.  845  du  Trinumus. 

Détériorés  anteponantur  [Prol.,  v.  39].  Voyez  les  t. 
61-80  du  prologue  iV Amphitryon. 

Pedisequi  [Prol.,  v.  41],  Ces  esclaves  avaient  un  ofticc 
pareil  à celui  des  laquais  et  des  coureurs  chez  les  modernes. 
Binas  ad  me  litteras  pedissequus  tuus  detulit.  (Symm., 
lib.  111,  Epist.  12.) 
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Carchedonius  [Prol.,  v.  53].  Plaute  ne  nomme  pas  Mé- 
nandre; ou  ne  connaît  pas  d'autre  poète  grec  qui  ait  fait 
une  comédie  intitulée  de  ce  nom.  * ** 

Pulliphagonides  [Prol.,  v.  54].  Voyez  la  note  du  v.  819 
du  Revenant. 

Censebitur  [Prol.,  v.  56].  Tout  le  monde  venait  au  tribu- 
nal du  censeur  déclarer  ses  biens.  Les  censeurs  recevaient 
la  déclaration  sous  la  foi  du  serment,  ce  qui  les  faisait  appe- 
v 1er  juratores  (v.  58).  Dans  les  beaux  temps  de  la  république, 
'lorsque  les  privilèges  et  les  bon  neufs  de  la  cité  se  réglaient 
sur  le  cens,  on  exigeait  le  serment  pour;  s ass urer  que  la 
déclaration  des  biens  n’était  pas  exagérée.  Sous  les  empe- 
reurs, lorsqu’il  n’y  eut  que  des  charge^  énormes  attachées 
au  cens,  on  craignait  une  fraude  contraire,  et  l’on  tinii  par 
ajouter  à la  religion  du  serment  la  crainte  du  supplice,  et 
quelquefois  la  torture.  Ici  l’orateur  du  prologue  transforme, 
avec  uue  gravité  coimque,  son  théâtre  eu  un  bureau  des 
censeurs. 

Megaribus  [Prol.,  v.  86]:  Pourquoi  plusieurs  savants 
s’obstinent— ils  à changer  ce  nom  en  celui  de  Magalibus  ? 
Parceque  Virgile  a parlé  des  Magalia  du  rivage  d'Afrique? 
Mais  les  magnificences  de  C arthage  les  avaient  déjà  remplacés, 
selon  lui,  dès  le  règne  de  Didon,  Magalia  quondam.  Lors 
de  la  troisième  guerre  punique,  et  sans  doute  longtemps  au- 
paravant, le  Mégara  ou  Magara  était  une  belle  et  grande 
promenade,  une  espèce  de  boulevard  extérieur,  planté  d ar- 
bres fruitiers,  sillonné  de  ruisseaux  profonds,  qui  serpen- 
taient en  mille  détours,  et  entrecoupé  de  murailles  et  de 
haies  vives  : c'est  de  ce  côté  que  les  Romains  prirent  la  ville 
d’assaut,  vraisemblablement  parceque  les  ombrages  et  les 
constructions  nombreuses  dont  ce  lieu  était  couvert  pou- 
vaient cacher  aux  assiégeants  l’approche  de  l'ennemi,  et  fa- 
voriser leur  attaque  (Appien  , Guerre  punique , ch.  117, 
et  note  de  Schweigæuser).  Des  brigands  audacieux  trou- 
vaient dans  les  allées  tortueuses  et  multipliées  de  ces  bos- 
quets des  facilités  pour  commettre  des  rapts,  comme  ce- 
lui dont  Adelphasie  et  sa  sœur  avaient  été  victimes. 
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Per  umorem  si  quid  feci  [v.  140]1.  Levin  et  Taraour fai- 
saient excuser  beaucoup  de  choses  dans  l’antiquité,  à ce 
qu’il  paraît;  caries  amoureux  se  justifient  ainsi  trop  sou- 
vent, comme  Lyconide  dans  la  Marmite,  v.  709,  et  Dinar- 
que  dans  le  Bourru , v.  775.  • 

fiaud  vidi  magis  [v.  141].  Voyez  Amphitryon,  v.  526. 
Dare  malum...  habebit  etmalum  [v.  161-462].  Le  même 
mot,  tour  à tour  substantif  et  adjectif,  produit  le  même  jeu 
qu’on  a déjà  remarqué  dans  le  Persan,  v.  566-568. 

Dupli  tibi  auri ...  fur  [v.  184].  Caton  l’Ancien  a fait  ob- 
server que  les  lois  romaines  condamnaient  l’usurier  au  qua- 
druple de  la  somme  prêtée,  tandis  qu’elles  n’infligeaient  au 
voleur  qu’une  amende  double  de  la  valeur  de  l'objet  volé. 

Negoti  sibi  qui  volet,  etc.  [v.  210  et  suiv.].  Les  person- 
nages de  Plaute  sont  trop  souvent  les  premiers  à reconnaî- 
tre leurs  défauts  et  à en  faire  eux-mêmes  la  satire.  Cette 
étrange  sincérité  atteste  moins  leur  bon  naturel,  qu’elle  ne 
trahit  l’imperfection  de  l’art,  non  pas  tel  qu’il  pouvait  être 
dans  l’esprit  du  poëte,  mais  tel  que  le  public  le  concevait. 
Une  coquette  véritable  déclamerait  moins  longuement  contre 
la  toilette  ; et  une  femme,  quelque  sévère  qu’elle  fut,  aurait 
pliis  de  délicatesse  dans  le  choix  et  dans  l’expression  des 
étails.  Je  ne  sais  si  le  poëte  Lucilc  observait  mieux  les  con- 
venances, lorsqu’il  prêtait  un  pareil  discours  à quelque  élé- 
gant de  son  temps  : 

y • • 

Sador,  subvellor,  desquamer,  putnicor,  ornor* 

Expolior,  pingor. 

Mais.  Térence  avait  marqué  parfaitement  la  bienséance  et  la 
mesure,  quand  il  faisait  dire  par  un  homme  impatienté: 

> % r 

Dum  moliuntur,  dum  comuntur,  anima  est. 

Quasi  salsa  muriatica , etc . [v.  241],  Je  ne  puis  croire 
que  ces  vers  aient  été  traduits  de  Ménandre  ; ou  le  goût  ex- 

< - • 

1 On  a continué  ici  dans  le  texte,  par  erreur,  la  série  des  numéros  du  pro- 
logue, au  lieu  d’en  commencer  une  nouvelle  pour  la  comédie,  et  l’on  «'en  est 
aperçu  trop  tard  pour  qu’il  fût  possible  de  rien  changer. 
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quis  de  Ménandre  aurait  eu  parfois  île  singulières  absences.  La 
comparaison  de  la  vieille  Scapha  dans  le  Revenant  (v.  273- 
278)  me  parait  plus  tolérable  ; elle  est  digne  au  moins  de 
son  caractère  et  de  ses  habitudes. 

Prosedas,  pistoruin  arnicas,  etc.  [v.  2G3-267].  Plusieurs 
de  ces  qualifications  sont  des  variétés  d'une  même  idée.  Ces 
mots  prosedas,  sellant,  sessibulum  (les  deux  derniers  en- 
trant dans  la  syntaxe  comme  termes  de  l'énumération,  et 
non  comme  régime  de  olant)  désignent  les  prostituées  misé- 
rables qui  se  tiennent  assises  à la  porte  du  lupanar,  et  qui 
y moisissent  en  attendant  toujours  des  amoureux.  Sellam  est 
une  de  ces  métonymies  si  fréquentes  chez  les  poètes,  comme 
crux  pour  cruce  dignus,  venter  pour  ventri  obnoxius,  stupor 
pour  stupidus.  Sessibulum  rappelle  par  sa  forme  les  homi- 
ntim  mendicabula  du  vers  631)  de  V Aululaire. 

Status  est  l'immobilité  où  elles  languissent,  et  qui  leur 
fait  contracter  une  mauvaise  odeur. 

Au  lieu  de  schœno  delibutas,  il  devrait  y avoir  cceno,  cor- 
rection que  j’avais  introduite  avec  l'autorité  de  plusieurs  cri- 
tiques; mais  en  conservant  schœno,  il  faut  traduire:  « Par- 
fumées d'huile  de  jonc.  # Selon  Caton  et  Columclle , on 
aurait  employé  une  espèce  de  jonc  à parfumer  le  vin,  mais 
avec  d'autres  ingrédients.  L’huile  de  jonc  était  le  plus  gros- 
sier et  le  plus  vil  des  parfums.  Voyez  Festüs  , au  mot 
Schœnicolce. 

Les  diobolaria  scorta  ressemblent  pour  le  prix,  si  non 
pour  la  naissance,  à la  Clytemnestra  quadrantaria  de  Cé- 
lius  (Quintil.,  Instit.  orat .,  liv.  VIH,  ch.  6). 

Quid  habetis,  qui  mage  immortaleis  vos,  etc.  [v.  273]. 
Phédrome  s’écriait,  dans  un  pareil  transport  : Sum  deus 
( Charançon , v.  176),  de  même  que  Pamphile  dans  l’Hécyre, 
sc.  dernière,  v.  3.  Les  amoureux  des  comédies  de  Térence 
croient  aussi  approcher  des  dieux  quand  ils  sont  au  comble 
de  leurs  vœux  ; mais  leur  mélancolie  se  trahit  toujours  par  un 
mélange  d'incertitude  et  de  crainte  (^ndr.,  acte  V,  sc.  2, 
v.  2-7). 

Venusnon  est\Venus  [v.  274].  Voyez  le  v,119de  l’Asinaire. 
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Assum...  elixus  [v.  270 et  277 j.  Au  temps  de  Plaute  on  ne 
doublait  point  les  cousonues;  ainsi,  on  devait  écrire  asum. 
Pour  que  adsum,  je  suis  présent,  pût  prêter  à l'équivoque 
de  asum,  rôti,  il  fallait  forcer  un  peu  la  prononciation, 
moins  cependant  que  le  bon  sens,  pour  admettre  le  jeu  de 
mots  du  bouilli  et  du  rôti  ; celui  de  limus  et  de  limare  tout 
à l’beure  (v.  289)  ne  vaudra  pas  mieux. 

Plus  sat  est  [v.  284],  La  subaudition  de  quam  après 
plus  est  très  fréquente,  même  chez  les  prosateurs.  Térenee 
( l’Eunuque , acte  I,  sc.  2,  v.  S)  a dit  aussi  : Jam  calesces 
plus  satis. 

Âmet  [v.  285].  Le  bel  esprit  fait  encore  allusion  à la  for- 
mule ita  me  dit  a ment. 

Lapide  srilice , etc.  [v.  287],  Voyez  les  notes  du  Mar- 
chand, v.  620. 

At  vide,  sis , etc.  [v.  288].  Celte  observation  serait  sans 
objet,  et  surtout  la  véhémence  avec  laquelle  elle  est  faite 
n'auruit  aucun  motif,  si  le  mol  arnare  n'avait  eu  chez  les  an- 
ciens que  le  sens  qu'il  comporte  pour  nous.  Voyez  le  v.  724 
de  l’Âsinaire  et  le  v.  41  des  Bacchis,  avec  les  notes.  Mais 
il  faut  en  convenir,  cet  honnête  sentiment  s'exprime  en  ter- 
mes peu  honnêtes.  Que  Térenee,  dans  une  occasion  pareille, 
a un  langage  plus  décent  ! 

thaïs.  Il  s'éprit  de  la  jeune  fille. 
phÉdria.  Et  rien  de  plus! 
thaïs.  Rien. 

L’ Eunuque,  act.  I,  sc.  2. 

At  perpetuo  volo  [v.  291  ]. 

Ergo  Quintiliiim  perpctuus  sopor 
llrget. 

Beatam  [v.  299].  Voyez  les  notes  de  Charançon,  y.  379. 

Merelricem...  gerere , etc.  [v.  500].  Philcmatienous  avait 
montré  déjà  de  pareils  sentiments  ( le  Revenant , v.  285- 
290).  C'est  une  bien  belle  morale  pour  des  courtisanes,  et 
sur  un  ton  un  peu  pédantesque  pour  de  jolies  femmes. 

Cedo,  sis,  dexleram  [v.  311].  S’il  n’y  a point  eu  de  vers 
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oublié  ou  d’autre  altération  du  texte  eu  cet  endroit,  Adél- 
phasie  prie  sa  sœur  de  lui  prêter  le  secours  de  sa  main  pour 
lui  nettoyer  les  yeux,  dans  les  mêmes  termes  que  l’on  pro- 
pose à quelqu’un  de  lui  donner  une  poignée  de  main.  Pour 
le  vers  suivant,  les  interprètes  pensent  que  c’est  à Antéras- 
tile  qu’Agorasloclès  adresse  sa  rude  apostrophe.  Le  repro- 
che serait  bien  grossier  pour  cette  belle  jeune  fille,  et  sur- 
tout injuste,  après  qu’elle  a si  fortement  exprimé  son  amour 
de  la  propreté. 

Extra  pretium  [v.  328].  La  suivante  est  traitée  comme 
Labrosse  dans  les  Ménechmes  (v.  101)  : il  n’v  a de  différence 
que  dans  l’expression  ; ici  la  métaphore  est  tirée  des  usages 
du  commerce,  là  du  langage  militaire. 

Oléutn  et  operam  perdidi  [v.  528].  Ses  parfums  et  la 
peine  qu’elle  a prise  pour  s'ajuster  sont  en  effet  perdus, 
puisqu’elle  est  si  dédaignée  ; probablement  elle  n'avait  pas 
réûéchi,  avant  de  se  mettre  en  dépense  de  parfums,  qu’ils 
ne  pouvaient  remédier  à la  laideur  et  à la  vieillesse.  Car  ce 
sont  presque  toujours  des  vieilles  qui  accompagnent  les 
courtisanes:  Scnphn  auprès  de  Pbilématie,  la  suivante  de 
Bacchis  dans  l'Hécyre,  celle  de  Planésie  dans  Charançon. 

Constiterit  lymphaticum  [v.  342].  Lymphaticus,  pour  qui 
veut  jouer  sur  les  mots,  peut  réveiller  l'idée  de  lynipha, 
l’eau  ; Adelphasie  se  propose  d’arrêter  le  courant,  quand 
elle  l’aura  détourné  chez  elle. 

Nimbata  [v.  514].  Est-il  vrai  que  cette  mode,  citée  par 
Isidore  de  Séville  et  par  Arnohe,  existât  déjà  au  temps  de 
Plaute?  M.  Botlie  voudrait  qu’on  entendît  nimbata , dans  le 
sens  de  ventosa,  vana,  levis.  J'aime  encore  mieux  voir  ici  la 
parure  destinée  à faire  paraître  le  front  petit,  ce  qui  était 
une  beauté,  selon  le  caprice  des  élégantes  de  Rome. 

Para  sum  [v.  34fi].  Elle  s’était  purifiée  par  des  ablutions, 
comme  toutes  les  personnes  qui  devaient  s’approcher  des 
autels;  Si  elle  avait  eu  commerce  avec  un  amant,  outre  les 
ablutions,  elle  se  serait  purifiée  encore  par  une  observance 
de  chasteté  pendant  plusieurs  jours  ( l’Asinaire , note  du  v. 
785)  ; c’était  ainsi  que  les  plus  voluptueuses  même  se  pré- 
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paraient  à solenniser  de  grandes  fêtes.  On  ne  s’étonne  plus 
qu’Adelpliasic  craigne  un  attouchement  profane. 

Mea  voluptas , etc . [v.  561  et  suiv.].  Voyez  l'Asinaire , 
v.  645-648. 

Quadrigis  [v.  565].  Voyez  la  même  comédie,  note  du 
v.  265. 

Quin  abire  sinis?  etc.  [v.  569],  Ce  vers  s’expliquerait 
mieux,  je  crois,  si  on  le  coupait  ainsi  pour  le  dialogue: 

adelphasicm.  Quin  abire  sinis? 

milphio.  Quid  vis  tibi? 

adelphasiu.m.  Qui  bene  volunt,  etc. 

11  est  difficile  d’adopter  l’interprétation  que  plusieurs  sa- 
vants ont  faite  des  derniers  mots  : « Je  serais  disposée  à re- 
garder de  bon  œil  ceux  qui  me  veulent  du  bien.  » 

Prendam  auriculis  [v.  572].  Déjà  nous  avons  eu  lieu  de 
remarquer  cette  manière  de  donner  un  baiser  (notes  sur 
l'Asinaire , v.  647).  On  serait  tenté  de  croire,  en  lisant  un 
récit  de  Suétone  ( Vie  d'Auguste , cb.  69),  qu’ Auguste  ne  la 
méprisait  pas:  Feminam  consularem  e triclinio ...  in  cubi- 
culum  abductam , rursus in convivium  rubentibus  auriculis... 
reductam . 

Impias , here,  te,  etc . [v.  580].  « Quoique  les  ambassa- 
deurs de  Tarquin  eussent  mérité  qu’on  les  traitât  en  enne- 
mis, dit  Tite-Live  dans  le  récit  de  la  conspiration  des  fils  de 
Brutus,  le  droit  des  gens  fut  respecté  en  leur  personne.  » 
(Liv.  II,  ch.  4.)  L’injure  faite  aux  ambassadeurs  du  sénat 
par  le  peuple  tarentin  fut  cause  de  sa  ruine.  L’ambassadeur 
était  sacré,  inviolable,  sous  la  protection  et  la  garantie  des 
dieux;  ce  qui  ne  sauve  pas  cependant  Milphion. 

. Sw'bilo  [v.  594].  Le  cri  étouffé  d’un  homme  qui  souffre, 
ressemble  quelquefois  au  petit  bruit  qu’on  fait  en  humant 
l’air:  c’est  l’explication  qu’on  donne  du  mot  sot'bilo , faute 
d’en  pouvoir  trouver  une  meilleure.  Le  sordido  de  M.  Botbe 
ne  présente  pas  une  solution  plus  satisfaisante  ; l’autre  pour- 
rait être  appuyé  par  un  passage  du  Militaire  fanfaron 
(v.  816). 
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Idem , pol,  Venerem...  facturam  [v.  406].  Voyez  les  no- 
tes des  Captifs , v.  767. 

Meum*st  istuc  magis  opficium  [v.  424],  Voyez  f Asina  ire, 
v.  564,  et  la  noie  du  v.  976  du  Revenant. 

Quantum  Acheronte  ’st,  etc . [v.  428].  En  écrivant  toute 
la  fin  de  cette  scène,  Plaute  pouvait  dire  : Dulce  est  desi - 
pei'e  ; niais  il  aurait  dû  se  rappeler  la  maxime  d'Adelphasie: 

Modus  omnibus  in  rébus  optumura  ’st  habitu. 

Dea  esse  indigna  [v.  455],  Les  éditions  ordinaires  don- 
nent deam ...  indignant , qui  peut  avoir  été  un  changement 
des  copistes,  et  qui  if  a pas,  à beaucoup  près,  autant  de  sel 
comique,  et  ne  sc  lie  pas  aussi  bien  avec  ce  qui  suit. 

Grassari  [v.  511].  Il  n'a  peut-être  pas  choisi  sans  inten- 
tion le  verbe  grassari , d'où  Ton  avait  formé  grassator , 
mauvais  sujet,  vagabond. 

Heus  tu,  quamquam,  etc.  [v.  512],  Il  faut  que  Cécilius, 
dans  sa  Chrysis , ait  eu  quelque  réminiscence  de  Piaule,  ou 
ait  été  frappé  du  même  objet  d'observation  : 

. . . Quamquam  ego  mcrcede  hue  conductus  tua 
Advenio,  ne  tibi  me  esse  ob  eam  rein  obnoxiutn 
Reare;  audibis  male,  si  male  dixis  milii. 

Ces  affranchis  citoyens  prêtaient,  moyennant  salaire,  leur 
assistance  dans  les  affaires  publiques  comme  dans  les  pro- 
cédures privées.  Lorsque  Scipion  Emilien  brigua  la  censure, 
il  se  présenta  aux  élections  « accompagné  de  gens  de  petite 
qualité  et  basse  condition,  comme  ceulx  qui , austrefois, 
avoient  esté  serfs,  mais  qui,  au  demourant , entendoyent 
très  bien  comme  il  falloit  conduire  telles  brigues,  etc.  » 
(Plutarque,  Vie  de  Paul-Émile.) 

Madare  infortunio  [v.  51 4j.  Voyez  la  note  du  v.  881 

Amphitryon. 

Sei'voli  esse,  etc.  [v.  520],  L’empereur  Sévère  ne  voulut 
jamais  avoir  que  des  esclaves  pour  coureurs;  il  disait  qu’un 
homme  libre  ne  devait  courir  que  dans  les  jeux  (Lamprid., 


NOTES.  141 

p.  128,  ed.  Salm;  voyez  Térence,  prologue  de  YHeauton- 
tim .,  v.  37). 

Proceritis  [v.  323].  Voyez  Amphitryon , v.  622. 

Ad  prandium  in  œdem  [v.  326].  Il  s'agit  ici  d'un  sacri- 
fice à l'occasion  duquel  on  offrait  un  repas  à ses  amis  et  à 
ses  clients,  quelquefois  à tout  le  peuple  (viseeratio) . Avec 
sa  parcimonie,  Agorastoclès  n'aurait  pas  apprêté  un  festin 
aussi  splendide  que  celui  de  Crassus,  dont  Plutarque  a gardé 
le  souvenir  ; il  aurait  plutôt  imité  la  modestie  de  Q.  Tubé- 
ron  (Cicéron  , pour  Murena,  ch.  56;  Val. -Max.,  liv.  VH, 
ch.  3). 

Grallatorem  [v.  327].  Les  manuscrits  portent  glabato - 
rem,  d'où  les  uns  ont  fait  grallatorem,  que  j'ai  préféré 
(voyez  Festüs,  au  mot  Grallœ ),  les  autres  clavatorem , es- 
clave armé  d'un  bâton,  et  prêt  à faire  des  commissions.  Je 
n’ai  vu  nulle  part  que  la  clava  fût  le  signe  de  la  vitesse, 
ou  que  ceux  qui  la  portaient  fussent  des  coureurs. 

Ftcisfts  cochleam  tarditudine  [v.  329],  Le  fameux  colli 
* longitudinem  n’est  pas  plus  expressif  que  ce  vers. 

Operam  celocem ...  ne  corbitam  [v.  340].  Cet  emploi  du 
substantif  sous  forme  d’adjectif  a dû  être  déjà  remarqué 
dans  les  vers  631  de  Charançon , 592  à’  Épidique,  et  le  sera 
encore  dans  le  Trinumus  (vers  16  du  monologue  de  Char- 
midès). 

Omnia  isteee  scimus...,  si  hi  spectatores,  etc . [v.347]. 
Pseudolus  dit  pareillement  (v.  708)  à un  acteur  qui  lui  de- 
mande un  récit  détaillé  : « C’est  pour  les  spectateurs  qu’on 
joue  la  pièce  ; ils  savent  le  fait,  je  te  le  raconterai  plus  tard.  » 
Plaute  s’amuse  souvent  à mettre  en  scène  les  spectateurs  par 
des  confidences  risibles,  par  des  apostrophes  inattendues, 
quelquefois  très  irrévérentieuses,  comme  celles  de  la  cour- 
tisane dans  le  Truculentus , y.  89,  ou  celle  d'Euclion  dans 
là  Marmite , v.  672-677.  La  hardiesse  de  la  plaisanterie,  la 
brusque  licence  de  la  diversion,  l’irrégularité  même  de  la 
forme,  peuvent  égayer  un  moment  le  public  ; mais  Plaute  a 
quelquefois  abusé  de  cet  artifice;  et  nulle  part  ailleurs  plus 
que  dans  cette  comédie  (v.  394,  920, 1222). 
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Didicimus  tecum  una  [v.  551].  C’est  une  suite  de  la  di- 
gression hors  du  drame.  Ils  ne  le  reconnaissent  pas  pour 
maître,  mais  pour  condisciple  ; le  pocle  les  avait  instruits 
tous  ensemble  à la  répétion  : 

Et  qui  prétextas,  et  qui  docokrb  togatas. 

Simon  demande  aussi  à Dave  si  ses  acteurs  ne  s’embrouil- 
lent pas  : 

Num  iromcinorcs  discipuli? 

Tereîtt.,  Andr.y  act.  m,  sc.  i. 

M.  Bœttiger  a fait  une  dissertation  intitulée  De  eo  quid  sit 
docere  fabulant. 

Oplume  itis , etc.  [v.  566].  M.  Bolhe  voudrait  qu'on 
transposât  les  adverbes  optume,  pessume;  ce  qui  produirait 
un  sens  très  plausible:  « Si  vous  marchez  mal,  vous  êtes 
habiles  à parler.  » Mais  optume  dicitis  a-t-il  bien  cette  si- 
gnification? En  s’en  tenant  à la  leçon  généralement  reçue, 
on  peut  encore  expliquer  la  phrase  par  l’ironie. 

Callum  aprugnum  [v.  576],  On  a déjà  vu  une  plaisante- 
rie pareille  dans  le  Persan , v.  302. 

Kullus  nefastust,  comitialeis  [v.  581].  La  plaisanterie 
consiste  à transporter  aux  hommes  la  qualification  qui  ne 
s’appliquait  qu’aux  jours  et  aux  choses. 

Le  terme  nefastus  n’avait  point  la  signification  sinistre 
que  nous  attachons  au  mot  néfaste.  Numa,  dit-on  (Tite- 
Live,  liv.  I,  ch.  19),  avait  divisé  les  jours  de  l’année  en 
jours  fastes,  ceux  dans  lesquels  on  rendait  la  justice,  et  en 
jours  néfastes,  ceux  où  toute  action  judiciaire  était  suspen- 
due, et  dans  lesquels,  comme  dit  Ovide,  les  trois  mots  es- 
sentiels [do,  dico,  addico ) ne  sc  faisaient  point  entendre,  tria 
verba  silentur. 

Ainsi,  parmi  les  jours  néfastes  on  comptait  les  jours  de 
fête  (hœc  de  festis...  qui  etiamnefasti  vocantur.  Macrob.). 

On  nommait  comitiales  les  jours  où  l’on  convoquait 
l’assemblée  du  peuple,  quibus  cum  populo  agi  licet.  Ces 
jours-là  étaient  néfastes,  si  la  délibération  devait  en  remplir 
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îa  durée  entière  ; fastes,  si  elle  cessait  d’assez  bonne  heure 
pour  que  les  tribunaux  se  rouvrissent  après. 

C’était  dans  l’endroit  du  forum  appelé  comitium  que  se 
tenaient  les  assises  du  préteur.  Là  donc  était  le  rendez-vous 
de  ces  marchands  de  faux  témoignages,  de  ces  ouvriers  de 
chicane,  dont  Plaute  a déjà  donné  l’adresse  dans  le  v.  477 
de  Charançon,  et  qu’il  nomme  si  justement  ici  comitialeis. 

Si  l’on  prend  la  peine  de  lire  quelques  vers  d’Ovide  (Fas- 
tes, liv.  I,  v.  47)  et  un  chapitre  de  Macrobe  ( Saturn .,  liv. 
f,  ch.  16),  on  saura  beaucoup  de  choses  que  je  ne  puis  ex- 
pliquer dans  celte  note,  à peu  près  tout  ce  qu’il  faut  savoir 
sur  la  différence  des  jours  du  calendrier  romain. 

Qui  liteis  créant  [v.  583].  M.  Bolhe  trouve  cette  leçon 
absurde,  et  il  veut  qui  (i.  e.  quo)  liteis  créent , c’est-à-dire: 
« Le  droit  au  moyen  duquel  ils  savent  engendrer  les  procès.  » 
Mais  il  me  semble  qu’on  ne  s'éloigne  pas  tant  de  toute  idée 
raisonnable,  si  l’on  croit  que  ces  mots  qui  liteis  créant  peu- 
vent représenter  les  hommes  qui  donnent  une  forme,  un  corps 
aux  procès,  les  auteurs  des  formules.  « Il  ne  fut  point  per- 
mis, dit  le  rédacteur  des  Institutes,  d’intenter  des  procès 
dans  la  forme  qu’il  plairait  à chacun  ; toute  action  eut  sa  for- 
mule précise  et  obligatoire  : c’est  ce  qu’on  appelle  les  ac- 
tions de  la  loi,  ou  les  actions  légales.  » Actiones  composites 
sunt  quibus  inter  se  homines  disceptarent  ; quas  actiones, 
ne  populus  prout  vellet  instilueret,  certas  solemnesque  esse 
voluerunt,  et  appellatur  hœc  pars  juris  legis  actiones,  id 
est,  légitimes  actiones.  (Hisl.  juris,  c.  5,  § 7.)  D’abord  les 
pontifes,  ensuite  les  édiles,  furent  les  dépositaires  de  ces 
formules,  dont  on  avait  soin  de  faire  grand  mystère.  Flavius, 
greffier  d’Appius  Cæcus,  en  les  publiant  s’acquit  la  recon- 
naissance éternelle  du  peuple  (Aulu-Gelle,  Nuits  ait., 
liv.  VI,  ch.  9).  Elles  furent  augmentées  successivement  par 
les  magistrats  et  les  jurisconsultes. 

Macerato,  etc.  [v.595].  Le  lupin,  après  qu’on  l’avait  fait 
tremper  plusieurs  jours  dans  l’eau  chaude  pour  l’attendrir 
et  lui  ôter  son  amertume,  était  un  très  bon  aliment  pour  les 
bœufs;  cuit,  il  servait  aussi  de  nourriture  aux  hommes 
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(Pline,  flis4.MiL, liv.XVUI,  ch.  36de  l’éililion  Panckoucke). 
On  employait  dans  les  théâtres  anciens  les  graines  sèches, 
comme  on  se  sert  de  jetons  dans  les  nôtres,  pour  simuler 
toute  espèce  de  monnaie  : 

Quid  digtcn!  ærj  lujiinif? 

Crepuerunl  clare  [v.  007].  Ces  gens-là  ne  peuvent  rien 
dire  comme  d'autres.  Il  faut  que  ce  lourdaud  saisisse  l'équi- 
voque du  verbe  crepare  dans  celle  phrase,  qui  s’est  répétée 
mille  fois  sans  qu'on  y entendit  malice.  Quelle  malice! 
Voyez  la  note  du  v.  359  d’ Amphitryon. 

Scurrœ  [v.  009].  Toujours  le  Irait  contre  les  citadins. 
Les  tribus  rustiques  avaient  alors  la  prééminence.  — Voyez 
le  Trlnumus , v.  178-185. 

Ei  Mars  iratu’sl  [v.  045].  Pourquoi  Mars  plutôt  que  les 
dieux  en  général?  il  est  déguisé  en  militaire,  v.  801. 

Hic...  Venator  [v.  645].  Il  se  désigne  lui-même  comme 
Chrysaie  disait,  en  parlant  de  soi  : Hune  hominem  ( les  tiac- 
chis,  v.  005). 

In  Sparta...  regein  Attalum  [v.  001,  002’.  L’histoire 
que  font  ces  gens-là  ne  se  trouve  chez  aucun  historien. 
Attale,  roi  de  Pergame,  cet  allié  fidèle  et  dévoué  des  Ro  • 
mains,  alla  souvent  dans  le  Péloponnèse  pour  leur  service, 
et  avec  leurs  généraux.  Je  ne  vois  pas  qu’il  se  soit  jamais 
trouvé  à Sparte,  ni  surtout  que  Sparte  ait  été  prise  de  son 
vivant.  Depuis  que  la  faction  de  Machanidas  eut  décidé  les 
Spartiates  à entrer  dans  l'alliance  romaine  (an  209),  jus- 
qu'au retour  des  exilés  à la  suite  des  Achécns  et  de  Philo- 
pœmen  (an  188;  alors  Attale  était  mort  depuis  plusieurs 
années),  aucun  ennemi,  que  je  sache,  ne  mit  le  siège  devant 
Spnrte.  Les  acteurs  de  Plaute  seraient-ils  l'écho  d'une  fausse 
nouvelle  qui  aurait  été  répandue  en  Grèce,  et  de  là  en  Ita- 
lie et  à Rome,  après  la  bataille  de  Manlinée  et  la  défaite  de 
Machanidas  (an  207)?  Celle  conjecture  est  fort  douteuse. 
Le  plus  probable  est  d'en  croire  Collyhiscus  : il  trouve  que 
ce  qu’on  dit  de  sa  profession  militaire  est  un  bon  conte,  et 
ce  qu'on  dit  de  Sparte,  excellent.  L'auteur  semble  nous 
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avertir  ainsi  que  les  deusj*asscrtions  sont  également  vraies. 
Mais  il  est  certain  toutefois,  d’après  cela,  qu’on  était  forte- 
ment occupé  à Rome,  lorsque  la  pièce  fut  jouée,  des  affaires 
de  la  Grèce  et  en  particulier  du  Péloponnèse,  théâtre  de  la 
guerre. 

Prœsidi  [v.  0681.  On  aurait  pu  jouer  sur  le  mot,  et  dire 
qu’il  portail  avec  lui  une  garnison  de  trois  cents  pliilippcs; 
mais  le  nom  avec  celte  construction  est  pris  dans  une  ac- 
ception toute  simple.  — Voyez  le  Persan,  v.  126. 

Te  quœritare  a muscis...  A muscis...  hospitium  [v.  688, 
689] . Il  est  certain  que  le  nom  des  mouches  est  employé  en 
deux  sens  différents  dans  ce  dialogue  ; il  signifie  d’abord  les 
importuns,  curieux  ou  parasites,  et  secondement  il  prend 
ou  uîîe  double  signification,  ou  seulement  sa  signification 
propre.  Pour  appuyer  la  première  interprétation,  l’on  cite 
ce  proverbe  grec  : « Dineur  sans  invitation  , mouche.  » 
Mais,  après  cela,  j’avoue  que  je  ne  sens  pas  le  sel  de  la 
plaisanterie,  et  que  les  explications  des  érudits  ne  me  la 
rendent  pas  plus  sensible.  Les  uns  prétendent  que  le  mol 
quœritare  veut  dire,  dans  le  vers  688,  demander,  s’infor- 
mer où  l’on  trouvera,  et  que  quœrere , dans  le  vers  suivant, 
équivaut  à demander  pour  obtenir;  qu'alors  le  prostitueur 
dit  : « Tu  demandais  à des  mouches,  à des  aigrefins,  où 
trouver  un  gîte;  » et  que  Collybiscus  répond:  « Si  je  leur 
demandais  de  me  loger,  j’irais  à la  prison,  parccque  c’est  la 
demeure  de  ces  mouches-là.  » Mais  le  prostitueur  ne  peut 
pas  supposer  que  les  témoins  aient  ainsi  parlé  d’eux-mèmes, 
illi  dixerunt  te  quœritare  a muscis;  de  plus,  quœrere  ali- 
quid  ab  aliquo  peut-il  être  synonyme  de  poscere,  petere,  si- 
gnifiant « demander  qu’on  nous  donne  ? » J’ai  préféré  l’au- 
tre explication  qui  fait  de  a muscis  une  modification  de 
hospitium,  « un  gîte  à l’abri  des  mouches.  » La  préposition 
a,  comme  àivô  chez  les  Grecs,  exprimait  quelquefois  la  sépa- 
ration, la  privation;  ex.  : ab  re.  Parmi  les  surnoms  d’IIer- 
cule  on  avait  formé  celui  de  «iwuuicî,  chasse-mouche.  Cela 
posé,  le  discours  du  prostitueur  devient  plus  vraisemblable  : 
k Ils  m’ont  dit  que  tu  voulais  un  gîte  à l’abri  des  mouches, 
iv.  10 
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des  importons.  » En  effet,  ils  lui  avaient  annoncé  (v.  660) 
nue  f étranger  craignait  les  regards  curieux.  Maintenant, 
pourquoi  Collybiscus  irait-il  dans  la  prison  pour  se  garantir 
des  mouches?  parce  que  la  prison  est  fraîche  et  humide,  et 
que  les  mouches  fuient  les  lieux  pareils?  pareeque  les  écor- 
nitleurs  de  repas,  cette  autre  espèce  de  mouche,  assiègent 
plutôt  les  palais  où  vivent  les  heureux  du  siècle,  que  les  ca- 
chots où  languissent  les  misérables?  Collybiscus  est  trop  lin- 

* nour  moi.  . . , 

Antioche  oculi  [v.  G92],  Dans  les  cours  asiatiques,  les 

ministres  s’appelaient  les  veux  du  roi,  et  le  roi  n’v  voyait 
pas  toujours  clair  (1 Voyez  Larcher,  traduction  d’Hérodote, 
notes  du  liv.  I,ch.  1 1 4) . Les  commentateurs  ont  induit  de 
là  qu’il  est  fait  allusion  aux  ministres  d’Antiochus.  D autres 
seraient  tentés  de  croire  qu’on  se  moquait  d un  mal  d yeux 
mi’Anliochus  avait  peut-être.  L’histoire  n’a  pas  conservé  le 
souvenir  des  ophthalmies  du  monarque  ; mais  ce  qui  est  in- 
dubitable, c’est  que  les  anciens,  comme  les  modernes,  pour 
donner  l’idée  d’un  objet  très  cher  et  très  précieux,  ont  pris 
les  veux  comme  terme  de  comparaison.  Plaute  lui  seul  en 
rend  à chaque  instant  témoignage  : Oculemi,  mi  oculisstme 
oculitus  amare.  Cette  fois  Collybiscus  ne  cherche  pas  Uni  de 
linessc,  il  ne  remonte  pas  aux  coutumes  des  coure  orientales; 
mais,  puisant  sa  métaphore  dans  le  langage  vulgaire  pour 
exprimer  hyperboliquement  les  soins  qu’il  exige,  il  déclare- 
qu’il  veut  qu’on  le  traite,  non-seulement  comme  un  roi , 
mais  comme  ce  qu’il  y a de  plus  cher  pour  le  roi  lui-mcmc. 

Contreclare  te  [v.  69G].  La  construction  est  sujette  a am- 
phibologie, mais  elle  s’éclaircit  par  ce  qui  précède  : Potes 
nati  régit  deux  propositions  complétives , la  première,  te 
esse  etc.,  la  seconde,  exactement  la  même  quant  à la 
forme  (un  sujet,  un  verbe,  un  régime  du  verbe),  lepidam 
mulierem  contrectare  te  complexwn  jeam].  La  syntaxe  in- 
verse supposerait  la  répétition  superflue  et  mal  placée  du 
pronom  te,  alors  sujet  dans  cette  dernière  proposition  : Po- 

tes  pati  te  esse*. . et  te  contrectare...  ^ 

Addictum  [v.  703].  Le  débiteur  insolvable, .le  coupable- 
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qui  ne  pouvait  pas  donner  satisfaction  pour  un  délit  en  ma- 
tière privée,  tel  que  vol,  violence,  etc.,  était  adjugé  en 
toute  propriété  par  le  préteur,  addictus.  Ici,  Coliybiscus 
s'adjuge  lui-même,  et  se  livre  corps  et  biens  au  prostitue ur. 

Si  pultem,  non  recludet  [v,  728  j ? Les  terribles  gens  pour 
s'exprimer  toujours  par  mots  à double  entente  l Ici  pultem, 
dans  l'intention  naturelle  de  la  phrase,  est  le  mode  subjonc- 
tif du  verbe  pultare  ; mais,  dans  l’intention  maligne  des  in- 
terlocuteurs, il  devient  l’accusatif  de  puis  et  le  régime  de 
recludet . 

Censeiis  [v.  729],  M.  Bothe  veut  pour  la  mesure  du  vers. 
censen’,  ma  gré  les  manuscrits.  Mais,  dans  tonte  la  scène, 
jVgorastoclès  adresse  aux  témoins  la  parole  au  pluriel;  le 
vers  se  scandait  par  la  suppression  de  l’s:  Censeti\ 

Os  nunc  frigefactas  [\*.  759].  Madame  Dacicr  a expliqué 
une  phrase  pareille  dans  le  Coiulage,  v.  39,  scène  pénult., 
en  supposant  qu’il  était  fait  allusion  à la  grimace  de  ceux 
qui  se  brûlent  en  mangeant  trop  chaud,  a et  qui  font  la  pe- 
tite bouche,  n'osant  desserrer  les  dents,  de  peur  d’augmeu- 
ter  la  chaleur,  pareeque  l’air  excite  le  leu.  » Cette  explica- 
tion m’a  paru  trop  tirée- 

Quem  Obi  nos  esse  Spart  iatem , etc.  [v.  779].  Quelle 
était  la  justice  à Rome,  si  de  pareils  complots,  ourdis  avec 
une  mauvaise  foi  si  ingénue ^ pouvaient  réussir?  J’aime 
mieux  penser  que  l’art  du  poêle  manque  ici  de  fiuessc,et  de 
vraisemblance. 

Haud  arbitrario  (v.  780].  Voyez  Amphitryon,  v . 210; 
Stichus , v.  485. 

Equitem , peditem  [v.  834].  Il  s'agit  des  rangs  dans  l’or- 
dre civil,  et  non  des  armes  dans  l’état  militaire,  Poinpo- 
nius  a dit  de  même  ( Prostibulo ) : Quœ  peditibus  nuberepo- 
terant,  équités  sperant  spurcœ  (peut-être  spurcidœ).  <i  Elles 
pouvaient  épouser  de  bous  plébéiens,  elles  veulent  se  désho- 
norer avec  des  chevaliers.  » 

Nomina  insunt  [v.  850].  Qu’ est-ce  que  ces  noms  mis  sur 
les  cruches,  en  lettres  longues  d'une  coudée?  Probablement 
un  extrait  de  l’acte  de  naissance  du  vin,  indiquant  son  àgc 
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et  son  pays.  C’était  la  coutume  d’écrire  sur  des  étiquettes, 
ou  sur  le  vase  même,  soit  en  creux,  soit  en  peinture,  lors- 
qu’on le  fabriquait,  le  nom  du  vin  et  l’année  de  la  récolte. 

Vinariorum  [v.  85/].  line  s agit  pas  de  cabarctiers  en 
boutique  ( caupones ),  misérables  fréquentés  par  la  populace, 
et  qui  n'avaient  pas  rang  de  citoyens  (Cic.,  des  Devoirs , 
jiv.  I,  ch.  42)  ; on  parle  de  ces  propriétaires  qui  vendaient 
les  produits  de  leurs  domaines,  et  faisaient  voguer  des  car- 
gaisons sur  les  mers,  ou  tout  au  moins  de  ces  riches  qui 
commerçaient  en  grand  par  l’entremise  de  leurs  esclaves  et 
de  leurs  affranchis.  Les  prostitueurs  ne  récoltaient  pas  seu- 
lement les  fruits  des  vignobles;  les  autres  branches  d’in- 
dustrie leur  apportaient  aussi  des  tributs  ( Pseudolus , v. 

178-201).  . . . 

Et  adiré  lubet  [v.  840].  Ces  oombats  entre  la  curiosité 
d’entendre  et  l’envie  de  commencer  une  conversation  se  re- 
produisent fréquemment  avec  plus  ou  moins  de  vraisem- 
blance. Euclion  s’était  amusé  ainsi  à écouler  Mégadore, 
quoiqu'il  eût  à lui  parler.  Mais  quand  nous  verrons  le  vieux 
Charmidès,  dans  le  Trinumus,  de  retour  dans  sa  ville  après 
plusieurs  années  d’absence,  s arrêter  à sa  porte  pour  épier 
le  bavardage  de  tous  les  passants,  que  dirons— nous,  sinon 
que  les  Romains  étaient  des  spectateurs  commodes? 

Expeculiatos  [v.  842].  ^ oyez  le  Persan , v.  Dl. 

Haudamice  faeis  [v.  881].  C’est  le  même  dialogue  qu’au 
commencement  à'Épidique.  — l oyez  ce  que  nous  avons 
dit  de  ce  jeu  de  sccne  dans  le  Persan , au  v.  209. 

Vasa  salva  [v.  862].  Fasa  est  un  terme  générique  expri- 
mant toute  espèce  de  meubles  et  d’ustensiles  pour  l’habita- 
tion, l’agriculture,  la  guerre;  on  connaît  cette  locution: 
Fasa  colligere,  plier  bagage.  De  quel  bagage  Syncerastus 
parle-t-il  ici?  c’est  de  celui  dont  on  faisait  mine  de  vouloir 
débarrasser  Pyrgopolinice  à la  fin  de  la  comédie  dont  il  est 
le  héros. 

Hirquince  [v.  872].  Que  de  plaisanteries  n’a-t-on  pas  fai- 
tes chez  les  Romains  sur  ce  bouc  caché  sous  les  aisselles  des 
gens  qui  exhalaient  une  mauvaise  odeur  de  cette  partie  de 
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leur  corps!  Milpliioti  le  badin  ne  pouvait  laisser  échapper 
F occasion  d’équivoquer  sur  le  mot  alœ,  qui  se  prenait  aussi 
pour  axillœ. 

Tacitas  tibi  res  sistam  [v.  875],  J’avais  voulu  d’abord 
garder  la  leçon  vulgaire,  tacitus  tibi  resistam , c/c.,  et  j’in- 
terprétais ainsi  la  phrase:  «Je  te  garderai  le  secret.  » Mais 
que  faire  de  la  lin  : quam  quod , etc . ? Je  tachais  d’expli- 
quer ainsi  : « Mieux  qu’une  mauvaise  femme  à qui  on  dit  ses 
vérités.  » En  effet,  elle  n’est  pas  tentée  d’aller  redire  tout 
ce  qu’elle  a mérité  d’entendre.  Mais  il  restait  toujours 
quelque  embarras  dans  la  construction  : Rectius...  resistam , 
quam  quod ...  Je  me  suis  décidé  pour  la  correction  proposée 
par  Acidalius,  Palmerius,  Gronove  et  M.  Bothe,  mais  sans 
adopter  ni  le  changement  de  malœ  en  mutœ,  ni  la  version 
que  quelques  uns  donnent  de  malœ  conservé  comme  signi- 
fiant le  contraire  de  mutœ.  Le  bavardage,  disent-ils,  est  un 
des  défauts  d’une  mauvaise  femme.  Mais  sonl-ce  les  mau- 
vaises femmes  seulement  qui  se  font  remarquer  par  ce  dé- 
faut ? Au  lieu  que  les  maris  disaient  souvent  à une  femme 
méchante,  ou  à une  bonne  femme  victime  de  leur  méchant 
caractère:  Cave  malo , malam  rem  habebis , et  l’effet  sui- 
vait de  près  la  menace. 

Emit  in  Anactorio  par  vola  s,  De  prœdone  [v.  80r>-890  ] . 
Ceux  qui  compareront  les  éditions  ordinaires  à celle-ci  re- 
marqueront qu’il  y a dans  ce  vers  deux  mots  supprimés, 
duodeviginti  minis.  J’ai  suivi  la  correction  de  M.  Bothe, 
qui  a restitué  ainsi  la  versification,  que  l’inadvertance  d’un 
copiste  aura  pu  troubler  en  écrivant  deux  fois  les  mêmes 
mots.  Cependant,  n’était  la  versification,  cette  répétition  ne 
nuirait  pas  au  dialogue  ; car  Syncerastus  ayant  dit  qu’on 
avait  acheté  les  deux  jeunes  filles  dix-liuit  mines,  Milphion 
reprendrait,  étonné  de  la  modicité  du  prix:  « Combien?  » 
et  sur  l’affirmation  itérative  de  Svncerastus,  « Dix-huit  mi- 
nés,  » Milphion  exprimerait  de  nouveau  son  étonnement 
* par  cette  autre  question  : « Les  deux?  » 

Ad  incitas...  unam  calcem  [v.  900,  907].  C’est  une  mé- 
taphore et  une  équivoque  empruntées  au  vocabulaire  d’un 
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je»  n p pelé  « les  douze  marques,  » duodecim  saipla,  el  qui 
<e  jouait  au  moyen  d'un  tableau  coupé  par  douze  ligues,  sur 
lesquelles  on  rangeait  des  calculi,  calces,  espèce  de  dames 
ou  d'échecs.  Il  arrivait  telle  combinaison  qu'un  des  deux 
joueurs  était  réduit  à n'avoir  plus  que  des  pièces  qu’il  ne 
pouvait  plus  remuer,  ad  incitas  [cakes)  ; incitas  étant  formé 
de  in  privatif  et  de  ciere,  citum.  VYensdorff.  dans  une  dis- 
sertation très  savante  à la  suite  du  panégyrique  de  Pisout 
(Poe#,  lat.  min.,  édit.  Lemaire,  tome  III,  pag.  284-2116), 
a fort  bien  démontré  que  l’expression  proverbiale  ad  incitas 
suppose  le  mol  cakes  sous-entendu,  et  non  pas  lineas,  comme 
le  pensait  Sealiger;  qu’il  n’y  avait  en  effet,  à ce  jeu,  qu'une 
seule  ligne  distinguée  des  autres,  appelée  sacra,  de  laquelle 
ou  parlait  pour  essayer  d’une  nouvelle  et  dernière  ressourcer 
ce  n’était  pas,  par  conséquent,  la  ligne  de  détresse  et  de 
|K  rte.  Ad  incitas  redigi  correspond  parfaitement  à notre  ex- 
pression être  «échec  et  mat,  » si  elle  n’avait  pas  une  physio- 
nomie trop  moderne.  Dans  la  phrase  de  Milphiou,  le  mot 
cakes  se  prend  en  un  double  sens  de  pièces  de  jeu  et  de  talons 
des  pieds;  j’ai  tâché  dedonner  un  équivalent,  au  défaut  d’une 
traduction  littérale. 

Ythalonim  [v.  1)21)1.  Le  grammairien  Hulin  (édition  de 
Puslch,  page  2711)  dit  que  Sisenna,  dans  son  commentaire 
sur  le  Carthaginois,  s’exprime  ainsi  : « Le  mot  halonius 
en  langue  punique  veut  dire  dieu,  et  il  faut  allonger  la  syL 
labe,  ainsi  que  l’exige  la  mesure  de  Flambe.  » Cela  prouve 
que,  dès  l'ancien  temps,  les  grammairiens  qui  se  chargeaient 
d'expliquer  Plaute,  et  de  donner  des  éditions  de  ses  œuvres, 
ne  connaissaient  pas  beaucoup  les  formes  de  la  langue  pu- 
nique, el  qu'ils  ont  dû  la  défigurer  étrangement  pour  faire, 
avec  un  idiome  sémitique,  des  trimètres  du  rhythme  latin. 
l}ue  seront  devenues  ces  phrases  phéniciennes  en  passant 
par  la  plume  des  copistes  ignorants  pendant  tant  de  siècles, 
lorsque  le  latin  même  était  si  affreusement  mutilé  par  eux? 
Cependant,  depuis  liochart,  qui  employa  sa  profonde  éru- 
dition à recomposer,  à créer  des  formes  puniques  avec  les 
informes  débris  que  lui  fournissaient  les  édilious  et  les  ma.- 
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•Jiusciils  de  Plaute  (Canaan,  liv.  Il,  ch.  G),  depuis  Samuel 
Petit,  qui,  sans  être  fort  versé  daos  les  langues  orientales, 
voulut  refaire  l’ouvrage  de  Borhart  et  répandre  la  lumière 
dans  ce  chaos;  jusqu’au  savant  professeur  de  Berlin,  M.Bel- 
Jarmann,  qui,  au  commencement  de  ce  siècle,  donna  une 
recension  et  une  version  toutes  nouvelles  du  texte  punique, 
par  le  moyeu  de  l’ancien  hébreu  et  du  cananéen  qui  n'exis- 
tent plus  *,  combien  d’essais  n’a-t-on  pas  risqués  pour  tirer 
de  la  fiction  du  poêle  un  monument  historique  d’une  kngae 
éteinte  avec  la  nation  qui  en  fit  usage!  Un  chanoine  de 
Malte,  nommé  Agius  de  Soldanis,  prétendit  prouver  qu’il 
n’y  avait  rien  d'aussi  aisé  que  d’expliquer  les  punica  de 
Plaute,  pour  quiconque  entendait  le  maltais  *.  Le  colonel 
Wallancey  crut  avoir  trouvé  la  clef  île  ce  mystérieux  trésor 
dans  le  dialecte  irlandais1 2 3.  Enfin  uu  nouvel  Œdipe  sortit 
un  jour  des  Pyrénées  avec  un  livre  sous  ce  titre:  Plaute 
parlant  basque,  ou  le  basque  de  Plaute  en  sa  comédie  du 
Carthaginois. 

Juge  tout  à fait  incompétent  en  pareille  matière , je  me 
borne  à copier  ici  les  éditions  vulgaires  du  texte,  et  à citer 
les  écrivains  4 qui,  à ma  connaissance,  ont  disserté  en  toute 


1 On  trouve  un  extrait  iln  travail  de  AT.  Bellarinann  dans  l'édition  de 
Plaute , par  M.  Bolhc,  tomes  III  et  IV. 

2 II  lit  paraître  successivement  un  traite  delta  Lingua  punica  preeenta- 
mente  usa  ta  da  maltcsi,  etc.,  Rome,  1752;  et  un  autre  intitulé  Annonc  Car - 
taginesc,  Rome,  1757*11  avait  commencé  par  sa  IS'uova  ecuola  di  Grammatiea 
per  agcvolmente  apprendere  lait ngua  puuica-malteee , etc.,  Rome,  1750. 

3 Eeeay  on  the  antiquity  of  the  Iriêh  language. 

A G.  H.  Sappunhii'Commentatio  philologica,  etc.,  Lips.,  1713.— Il  va  nu 
article  sur  cette  dissertation  dans  les  Acta  eruditorum,  suppl,,  t.  V,  p.  421. 
— Maius  la  juge  très  défavorablement  dans  une  lettre  à Lflenbarli  ; Muséum 
heliet.,  t.  VI,  p.  562). — Maius  a écrit  lui-même  Duo  epecimina  h agace  pu- 
nie® (l.  XLV  de?  Antiqq.  Italien) . — Th.  Kcinesius  a aussi  composé  une  dis- 
sertation sur  ce  sujet  : lavopou tt.iva,  linguae  punica  ; elle  est  dans  le  Syn— 
tagma  rariarum  dttsctU.  ex  rauseo  Crtevii,  1702,  in-4°.  — On  trouverait 
peut-être  quelque  chose  de  relatif  à celte  difficulté  dans  les  Mitsellanea  phoc- 
nicia  de  M.  Hamaker,  Lcydc,  in-4”,  1926,  rliei  Lurthmaus.  — Il  existe  un 
ouvrage  de  M.  l'abbé  Robiann,  intitulé  Études  sur  l'écriture,  let  hiéroglyphe* 
et  la  langue  de  l’Égypte,  et  sur  l'inecnption  de  Iloiette;  iu-t",  imprimerie 
Royale,  1834. 
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langue  sur  celte  langue  inconnue,  ne  croyant  pas  que  l’en- 
gagement <juc  j’ai  pris  de  traduire  Plaute  m'oblige  aucune- 
ment à interpréter  le  phénicien  qu’on  lui  a fait. 

Je  me  suis  imaginé  quelquefois  que  ses  personnages 
avaient  parlé  le  punique  sur  son  théâtre,  comme  nos  acteurs 
parlent  souvent  allemand  et  anglais,  comme  Pseudartalms 
parlait  persan  dans  les  Acharniens , peut-être  même  comme 
le  Iruchcman  Covielle  parle  turc  dans  le  Bourgeois  gentil- 
homme. 

Pour  rassurer  ma  conscience  d’éditeur  et  de  traducteur, 
je  me  suis  adressé  à l’oracle  de  l’orientalisme  ; je  n’ai  pas 
besoin  de  nommer  l’illustre  doyen 1 de  l’Académie  des  Inscrip- 
tions et  Helles-Lettres,  auquel  les  savants  de  l’Europe  et  du 
monde  entier  rendent  hommage  : il  m’a  répondu  que  s’il  est 
possible  de  retrouver  dans  ce  jargon  barbare  quelques  mots 
un  peu  analogues  aux  idiomes  sémitiques^  on  ne  saurait  y 
rien  débrouiller  sans  le  refaire  entièrement  par  des  conjec- 
tures arbitraires. 

C’est  beaucoup  que  de  savoir  qu’il  faut  se  résoudre  à 
ignorer. 

Dcum  liospitalem  ac  tesseram  [v.  953].  Voir  la  note  du 
v.  228  îles  Bacchis.  L’expression  Deum  hospitalem  fero  est 
exacte  dans  les  idées  religieuses  des  anciens.  11  y avait  un 
dieu  protecteur  et  vengeur  pour  les  étrangers  réclamant  les 
droits  d'hospitalité,  comme  il  y en  avait  un  pour  les  sup- 
pliants. La  divinité  était  avec  eux. 

Creta  est  [v.  963].  La  couleur  noire  était  de  mauvais  au- 
gure; le  blanc  était  le  signe  du  bonheur  et  de  tout  bien  : 

llla  prius  creta,  moi  hæc  carbone  notaili. 

Puas.,  sal.V,  r.  108. 

Circumductus  pallio  [v.  971].  L’Africain  portail  une  lon- 
gue tunique  blanche  et  flottante,  sans  manteau  ; l’on  sait 
aussi  que  les  bains  étaient  un  des  rendez-vous  les  plus  fré- 
quentés des  voleurs.  Plaute,  dans  le  Rudens , parle  assez  au 
long  de  cet  inconvénient,  v.  298-301 . 

1 En  1SÎ7. 
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Viden’  hommes , etc . [v.  974].  S’il  n’y  a point  ici  de  vers 
omis  par  les  copistes,  la  plaisanterie  est  bien  tirée  et  bien 
froide.  Les  esclaves  de  la  suite  d'Hannon  portent  ses  baga- 
ges; et  comme  on  assimile  souvent  la  vieillesse  à un  fardeau 
sous  lequel  le  dos  de  l’homme  se  courbe  (voyez  les  Ménech- 
mes , v.  008;  le  Marchand , v.  060,  007),  Milphion  le  go- 
guenard ne  voit  là  que  de  vieux  serviteurs. 

Punice  Pergam  loqni  [v.  978].  Est-ce  de  la  forme  du 
langage  seulement  qu’il  entend  parler?  est-ce  de  l’esprit  du 
discours  ? il  nous  laisse  à dessein  dans  l’incertitude. 

Plurimiad  hune  modum,  etc.  [v.  985j.  Cette  exclamation 
douloureuse  du  Carthaginois  faisait  tressaillir  de  joie  les 
Romains;  car  elle  éveillait  dans  leur  esprit  autre  chose  que 
l’idée  de  rapts  isolés,  de  crimes  commis  par  quelques  pira- 
tes obscurs:  c’était  une  allusion  à leurs  propres  victoires, 
aux  captifs  enlevés  dans  les  campagnes  de  Carthage. 

Tu  qui  zonam  non  hahes , etc.  [v.  1005].  Ne  lui  repro- 
che-t-il pas  indirectement  de  venir  comme  un  vagabond, 
comme  un  gueux,  dans  cette  ville?  Dire  à quelqu’un  qu’il 
n’avait  point  de  ceinture,  c’était  lui  dire  que  la  bourse  lui 
manquait  (Horace,  liv.  II,  épit.  2,  v.  40). 

Mureis  africanos  [v.  1000J.  Les  anciens  Romains,  au  lieu 
d’appliquer  de  nouveaux  noms  «à  des  espèces  nouvelles  d’a- 
nimaux qu’ils  voyaient  pour  la  première  fois,  employaient 
des  noms  d’espèces  connues,  en  y ajoutant  une  qualification 
particulière.  Ainsi,  les  autruches  furent  des  oiseaux  d’ou- 
tre-mer,  passer-marinus  ; les  éléphants,  des  bœufs  de  Lu- 
canie, loves  Lucœ , pareeque  leur  première  apparition  eut 
lieu  à la  bataille  d’Héraclée  : ici  les  rats  africains  sont  des 
panthères. 

In  pompam  [v.  1007].  Voyez  le  Militaire  fanfaron. 

Si  quid  me  fuat  [v.  1080].  Espèce  d’euphémisme  fort  eu 
usage , un  de  ceux  dont  les  Romains  se  servaient  pour  évi- 
ter des  mots  sinistres.  Ennius  a dit  aussi,  dans  le  deuxième 
livre  des  Annales  : 


Si  quid  me  fueril  luiuianitus. 
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Crudumque  [v.  1105].  Forcellini  fait  une  exposition  par- 
ticulière du  sens  de  crudus  pour  ce  vers  ; il  prête  ici  au  moi 
la  signification  de  hardi,  effronté , par  analogie  aux  locu- 
tions os  durum,  perfricla  fronte.  J’ai  été  plus  frappé,  en 
traduisant,  par  une  réminiscence  de  Virgile  : Cruda  deo  t?i- 
ridisque  senectus. 

Mutarentur  nomina  [v.  1154].  Cela  signifie-t-il,  comme 
le  pensent  les  commentateurs,  qu’elles  prendraient  de  nou- 
veaux noms,  des  noms  de  courtisanes,  sous  lesquels  elles 
seraient  inscrites  chez  les  édiles,  et  qui  seraient  affichés 
sur  les  portes  de  leurs  cellules?  ou  Milphiou  entend-il  seu- 
lement qu’elles  allaient  perdre  le  nom  de  vierge?  Le  plu- 
riel nomina  est  en  faveur  de  la  première  opinion. 

Advenienti  cœna  [v.  1140].  Voyez  la  note  du  v.  loi  des 
liaechis. 

Spondesne  igitur?  Spondeo  [v.  1152].  Voyez  la  note  du 
v.  195  de  la  Marmite. 

Ære  militari  [v.  1284].  Voyez  la  Marmite , v.  482. 

AX;  appi;  <xaa  [v.  1501],  J'ai  consulté  de  savants  hel- 
lénistes; ils  m’ont  répondu  que  ces  mots  n’avaient  aucun 
sens. 

Cur  non  adhibuisti...  tympanum  [v.  1315]?  Les  prêtres 
de  Cvhèle,  à l’exemple  d’Atys  (Catull.,  carm.  LXIIl),  se 
privaient  de  la  virilité  sans  en  être  plus  chastes;  ils  avaient 
au  contraire,  sous  ce  rapport,  une  très  mauvaise  réputation 
(Apulée,  Métamorphoses,  liv.  VIII;  Suétone  , Vie  d’Au- 
guste, ch.  08),  tellement  que  si  l’on  voulait  reprocher  à 
quelqu’un,  d’une  manière  détournée,  des  complaisances  in- 
fâmes, on  lui  disait  qu’il  était  prêtre  de  Cvhèle,  soit  qu’on 
l’appelât  de  ce  nom,  soit  qu’on  lui  prêtât  les  attributs  de  ce 
sacerdoce,  et  particulièrement  le  tambourin.  Sénèque  (de  la 
Vie  heureuse , ch.  15),  en  parlant  de  la  philosophie  épicu- 
rienne, qui  encourage  les  méchantes  interprétations  de  ses 
détracteurs  par  de  lâcheuses  apparences,  ajoute:  Hoc  taie 
est,  quale  vir  fortis  stolam  indutus.  Constante  tibi  pudici- 
tia,  veritas  salva  est  : nulli  corpus  patientice  vacat,  sed  in 
manu  tympanum  est.  « C’est  comme  si  un  brave  s’habillait 
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en  femme.  Nous  ne  faites  rien  contre  la  pudeur;  au  fond 
vous  êtes  boutiéle,  et  votre  corps  est  chaste  ; mais  vous  ave* 
un  tambourin  à lu  main.  » 

[v.  15(i9.)  « Cette  scène,  dit  Niebulir  dans  une  disserta- 
tion lue  ù l’Académie  de  Berlin  eu  1810,  est  à coup  sur 
aussi  ancienne  que  tout  autre  morceau  de  Piaule.  Nou-seu- 
lemeut  elle  est  dans  tous  les  manuscrits  collationnés,  duus  Les 
deux  anciens  de  Heidelberg,  dans  ceux  du  \atican,  mais  en- 
core dans  les  fragments  que  Mai  a découverts  dans  la  biblio- 
thèque Amhroisicune,  et  que,  sans  hésiter,  on  peut  rappor- 
ter au  cinquième  siècle.  » Les  usages  des  théâtres  grecs  et 
romains  pourraient  justifier  celle  conjecture.  En  effet,  les  se- 
condes et  troisièmes  représentations  venaient  à de  longs  in- 
tervalles après  les  premières,  et  l'aulcur  ou  d'autres  écri- 
vains remaniaient  les  poèmes  dramatiques,  et  les  changeaient 
en  totalité  ou  en  partie.  L ’Hippolyte  d’Euripide,  le  Plutus 
d'Aristophane,  subirent  ainsi  des  transformations  que  ces 
deux  poètes  liront  eux-mêmes.  Les  tragédies  d’Eschyle,  de 
Sophocle , d'Euripide,  fournirent  matière  à leurs  succes- 
seurs pour  des  compositions  de  seconde  main.  De  nos  jours, 
le  cinquième  acte  dos  Horaces,  la  suite  du  Menteur , ont  été 
refaits  sans  beaucoup  d'inconvénient  pour  Corneille,  et  sans 
qu’on  put  s’y  méprendre.  La  méprise  n’est  pas  plus  possible 
pour  le  second  dénoûnient  ajouté  à la  pièce  de  Plaute. 
Nous  conviendrons  avec  l’illustre  Niebulir  que  ce  ne  peut 
pas  être  une  interpolation  moderne.  A la  vérité,  la  seconde 
preuve  qu’il  eu  donne,  tirée  de  la  nature  des  vers,  qui,  selon 
lui,  sont  des  cretici , ne  me  semble  pas  péremptoire.  On 
n'aurait  pas  pu,  dit-il,  fabriquer  de  pareils  vers;  on  ne  les 
connaissait  pas  lorsque  parurent  les  premières  éditions  mo- 
dernes, et  déjà  les  anciens  littérateurs  Rutin  et  Priscien  les 
avaient  méconnus;  la  présence  du  vers  crétique  dans  un 
ouvrage,  le  fait  donc  remonter  nécessairement  au  delà  du  com- 
mencement du  cinquième  siècle.  Mais  M.  Botlic,  dont  nous 
avons  suivi  la  recension,  a couslituc  le  texte  en  vers  ïambi- 
quès  trinictrcsetcn  télra mètres  eboraïques  fort  réguliers.  Cette 
preuve  subsistât-elle,  nous  aurions  peine  encore  à croire  que 
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la  scène  ajoutée  fût  aussi  ancienne  que  tout  autre  morceau 
de  Plaute } encore  plus,  qu’elle  fût  de  lui.  Elle  aura  pu  êlre 
l’ouvrage  de  quelque  poète  ambulant,  dans  une  représenta- 
tion nouvelle,  comme  le  prologue  de  Casine.  On  voit  bien 
l’intention  d’imiter  Plaute;  mais  sa  verve  et  sa  vigueur  ne 
s’y  font  point  sentir;  c’est  du  Plaute  énervé,  dégénéré, 
comme  YOctavie  attribuée  à Sénèque  est  un  écho  affaibli  de 
sa  poésie  audacieuse. 


FIN  DES  NOTES  DU  CARTHAGINOIS. 


PSEUDOLUS. 


AVANT-PROPOS  DE  PSEÜDOU'S. 


Caton  s’écrie,  dans  le  Dialogue  sur  la  Vieillesse:  « Que 
Plaute  aimait  son  Pseudolus!  qu’il  aimait  son  Truculen - 
tus M » Caton  était-il  en  effet  dans  la  confidence  de  Plaute? 
Cicéron  aurait-il  pu  certifier  l’authenticité  du  mot  de  Caton, 
et  la  préférence  donnée  à ces  deux  comédies  par  l’auteur 
sur  ses  autres  ouvrages?  Quand  le  fait  serait  historique,  il 
ne  faudrait  pas  encore,  quoique  nous  ne  fussions  pas  de 
l’avis  de  Plaute  lui-même,  ajouter  cet  exemple  aux  exem- 
ples nombreux  des  prédilections  malheureuses  de  poètes  et 
de  pères  pour  leurs  enfants  disgraciés;  car  ces  deux  produc- 
tions, si  elles  ne  se  rangent  pas  parmi  les  plus  ingénieu- 
ses de  Plaute,  y doivent  tenir  cependant  un  rang  distingué. 
Je  prendrai  le  mot  de  Caton  pour  ce  qu’il  est  réellement, 


pour  une  fiction;  et  Cicéron  aura  exprimé  son  propre  juge- 
ment, celui  du  public  latin.  • 

Aloi  ’s  se  vérifie  l’observation  que  nous  avons  déjà  faite 
plusieurs  fois  sur  les  connaissances,  sur  le  goût  des  Romains 
relativement  à la  composition  et  aux  sujets  dramatiques  ; 
combien  peu  ils  appréciaient,  ou  remarquaient  même.  Part 
de  motiver  les  péripéties,  et  de  ne  laisser  rien  d’incomplet 
dans  le  dénoument,  rien  d’inachevé,  ou  d’insuffisamment 
expliqué  dans  le  cours  de  l’action  ; combien  ils  sacrifiaient 


1 De  Senectute,  c.  xiv. 


AVANT-PROPOS  DE  PSEUDOLUS.  *59 

volontiers,  ou  même  a leur  iusu,  le  mérite  de  l’ensemble, 
pourvu  que  l' effet  comique  des  scènes  les  divertit.  Le  vieux 
Simon,  qui  sc  déclare  d’abord  si  courroucé,  si  sévère,  si 
défiant,  n’accepte-t-il  pas  trop  aisément  à la  fin  une  trans- 
action avec  Pseudolus  ? Et  Pscudolus , qui  s’était  engagé  à 
duper  le  prostitueur,  à duper  le  vieillard,  ne  nous  frustre— î-il 
pas  d’une  des  intrigues  promises,  grâce  à la  complaisance 
de  celui  des  deux  ennemis  qui  semblait  le  plus  difficile  à 
vaincre,  pareequ’il  était  averti,  et  auquel  Pseudolus  avait 
lancé  le  défi  le  plus  propre  à piquer  la  curiosité  du  specta- 
teur? Le  complot  contre  le  prostitueur  est  habilement 
conçu,  et  surtout  fort  gaiement  exécuté  : c’en  était  assez  poul- 
ies Romains  ; les  modernes  auraient  demandé  pourquoi  le 
vieux  Simon  change  tout  à coup  ses  dispositions  hostiles  en 
une  simple  gageure,  et  avoue  sa  partie  perdue  lorsque  le 
prostitueur  seul  a succombé. 

Voilà  donc  les  sujets  toujours  représentés,  toujours  ap- 
plaudis a Rome  et  dans  la  Grèce,  le  fond,  l’ame  de  la  co- 
médie ancienne,  de  la  comédie,  cette  image  de  la  réalité, 
ce  miroir  de  la  vie  humaine,  au  dire  de  Cicéron  1 : une 
guerre  de  ruse  et  de  fourberie  contre  un  marchand  de  cour- 
tisanes, ou  des  triomphes  insolents  de  courtisanes  maîtresses 
d’elles-mèmes  ; toujours  le  tableau  de  la  perversité,  de  l’a- 
varice, de  la  perfidie,  dans  le  trafic  privilégié  et  patenté  du 
vice  et  de  la  débauche  ; toujours  la  société  des  lieux  de 
prostitution. 

Ici,  quoique  Pseudolus  donne  son  nom  à la  comédie, 
quoiqu'il  demeure  victorieux  et  maître  du  champ  de  bataille, 
ce  n’est  pas  lui  qui  est  le  héros  de  la  fable.  C’est  Bullkm  le 
prostitueur,  Ballion  le  vaincu,  qui  fait  le  principal  person- 
nage : ce  rôle  était  celui  du  coryphée  de  la  troupe,  celui  qnc 

1 Voyct  Donat,  Traité  de  la  tragédie  et  de  la  comédie,  et  Cic.,  pr® 
Sex.  Rotcio,  c.  xvi. 
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le  fameux  Roscius  affectionnait  enlre  tous  les  autres,  et  clans 
lequel  il  enlevait  tous  les  suffrages1.  Ballion  était  le  pro- 
stitueur  par  excellence  ; il  était  devenu  le  modèle  et  ta  type 
du  genre,  son  nom  était  passé  en  proverbe. 

Il  se  rencontre  dans  les  comédies  de  Plaute  plus  dé* fri- 
pon* que  d’honnêtes  gens,  plus  d’insensés  que  de  sages  , 
plus  d’êtres  vicieux  que  de  personnes  intègres  et  pures.  Tel 
est  le  génie  de  la  muse,  comique.  C’est  dans  la  malignité  de 
l’espèce  humaine  que  la  malignité  de  Tlialic  a puisé  ses 
inspirations;  le  public  est  un  maître  qu’elle  sert  selon  scs  •!, 
goûts,  et  dentelle  subit  même  les  caprices.  On  ne  rit  pas  ^ ■ 
d’un  modèle  de  vertu,  on  l’admire.  Mais  on  se  lasse  d’ad- 
mirer  ; on  ne  se  lasse  pas  de  s’égayer  d’un  ridicule  ou  d’un  * 
vice. 

Une  femme  de  beaucoup  d’esprit,  auteur  de  plusieurs  ro- 
mans célèbres,  répondit  un  jour  à un  ami  qui  lui  reprochait 
d’accumuler  trop  d’infortunes  sur  ses  héros:  ce  Que  voulez- 
vous?  est-ce  qu’on  peut  faire  une  page  avec  le  bonheur?» 

Un  auteur  comique  serait  fondé  aussi  à dire  : ce  Est-ce  qu’on 
peut  faire  une  comédie  avec  la  perfection  de  la  raison  et  de 
la  vertu  ? » Une  raison  médiocre,  une  vertu  ordinaire,  tou- 
cheraient peu  les  spectateurs.  Il  faut  qu’elles  soutiennent  de 
rudes  épreuves,  des  combats  pénibles,  des  atteintes  doulou- 
reuses. Mais  alors  les  ris,  les  jeux,  la  gaieté,  s’enfuient  de  la 
scène,  et  Thalie,  sans  y penser,  prend  le  masque  de  Melpo- 
mène  pour  le  sien.  Les  larmes  ne  lui  vont  pas  ; elle  grimace 
quand  elle  pleure  : et  comment  attendrir  sans  faire  couler 
des  larmes  ? comment  intéresser  vivement  à la  vertu  sans 
attendrir? 

Dans  le  dernier  siècle  on  vit  naitre,  d'une  alliance 
monstrueuse,  un  être  bâtard,  le  comique  larmoyant.  Son 
nom,  formé  de  ces  deux  mots  étonnés  de  se  trouver  accou- 

1 Cic.,  pro  fioicio  «cm.,  e.  vu. 
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« ' 

plés,  suffît  pour  signaler  la  fausseté  de  sa  bizarre  nature. 
Assurément,  il  n’est  pas  de  la  famille  de  Molière.  Molière  a 
bien-compris  qu’un  spectacle  comique  vivait  seulement  de 
ridicule  et  de  gaieté,  et  ne  demandait  d’autre  aliment  que 
les  folies  et  les  travers  des  hommes.  11  nous  montre  toujours 
des  fous  d’ambition,  des  fous  d’amour,  des  fous  d’avarice, 
des  fous  de  préjugés , quelques  méchants,  mais  en  moins 
grand  nombre,  et  toujours  dans  des  positions  plaisantes, 
dont  l’elfet  tempère  l’indignation  et  l’horreur  qu’excite  une 
méchanceté  profonde. 

Les  gens  raisonnables  ne  tigurent  dans  les  pièces  de  Mo- 
lière qu’au  second  plan;  on  aime  à les  voir  et  à les  enten- 
dre comme  objets  de  comparaison,  comme  auxiliaires  habi- 
les à rectifier  les  erreurs,  à réparer  ou  empêcher  les  bévues, 
à confondre  les  impostures.  Mais  ils  doivent  leur  succès  à 
leur  discrétion  : s’ils  avaient  la  prétention  de  paraître  trop 
souvent  et  trop  longtemps,  ils  refroidiraient  la  scène;  ils 
font  mieux  de  la  livrer  aux  fous  et  aux  méchants,  pour  que 
les  fous  et  les  méchants  se  livrent  à notre  dérision. 

Le  Molière  latin  a suivi  une  méthode  pareille,  mais  avec 
moins  de  génie  et  de  fécondité.  La  peinture  des  extravagan- 
ces, des  ridicules,  des  passions  outrées  ou  mauvaises,  peut 
devenir  fastidieuse,  si  elle  n’étale  pas  assez  d’originaux  di- 
vers, si  elle  ne  leur  prête  pas  assez  de  masques  différents. 
Il  ne  suffit  pas  de  varier  l’intrigue,  il  faut  encore  varier  les 
personnages. 

Cependant  n'imputons  pas  trop  sévèrement  «à  Plaute,  et 
aux  poètes  comiques  de  f antiquité,  un  défaut  qui  résultait 
nécessairement  de  l’état  de  la  société,  ou,  pour  mieux  dire,  de 
l’absence  complète  d’habitudes  sociales  dans  la  vie  privée. 
Cet  intermédiaire  entre  la  solitude  domestique  et  le  tumulte 
de  la  place  publique,  le  commerce  du  monde,  les  réunions 
de  personnes  des  deux  sexes,  de  familles  différentes,  d’états 
^ différents,  assemblées  pour  le  plaisir  de  converser  décem- 
îv.  H 
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ment  ensemble,  «'avaient  point  lieu  en  ce  temps;  on  n'en 
avait  pas  d’idée.  Le  Romain  était  père  de  famille  dans  son 
intérieur,  soldat  dans  le  camp,  citoyen  dans  le  forum  : s’il 
voulait  être  quelque  chose  d'analogue  à ce  que  nous  appe- 
lons homme  du  monde,  homme  de  plaisir  (et  il  le  voulait 
généralement,  journellement),  il  cherchait  ses  distractions 
dans  le  libertinage  et  l’ivrognerie  ; ses  salons  étaient  les 
mauvais  lieux  ; et,  comme  le  dit  un  personnage  de  Plaute  ’, 
la  maison  du  prostitueur  devenait  le  rendez-vous  de  tous, 
du  plébéien  et  du  chevalier,  de  l'honnête  homme  et  du  fri- 
pon tout  ensemble.  La  comédie  dut  se  ressentir  de  cette  uni- 
formité de  l’existence  commune,  surtout  quand  elle  s’abstint 
de  loucher  à la  politique,  et  se  renferma  dans  une  philoso- 
phie générale,  qui  n’eut  à observer  désormais  que  la  partie 
clandestine  des  mœurs,  et  non  pas  la  société  proprement 
dite;  elle  était  privée  ainsi  de  la  ressource  de  ces  mille 
nuances  de  caractères,  de  ces  diversités  d’esprits  et  de  ma- 
nières, que  produisent  le  contraste  des  professions  et  l'in- 
fluence des  femmes  dans  les  cités  modernes;  alors  toutes 
les  variétés  individuelles  allaient  se  perdre  dans  cette  igno- 
rance universelle,  profonde,  de  la  sociabilité  polie,  et 
lions  cette  perpétuelle  monotonie  de  l'unique  opposition  de 
l'homme  libre  à l’esclave,  du  citoyen  à l’homme  séparé 
de  la  cité. 


1 Lt  Carthaginois , v.  830-834. 
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PERSONNAGES. 


PSEUDOLUS,  esclave  de  Simon,  suivant  de  Cali- 
dore. 

CALIDORE,  fils  de  Simon,  amant  de  Phénicie. 
BALLION,  prosti tueur. 

QUATRE  ESCLAVES  de  Ballion. 

SIMON,  père  de  Calidore. 

CALLIPHON,  vieillard,  ami  de  Simon. 

HARPAX,  valet  de  militaire. 

CHARIN,  jeune  homme,  ami  de  Calidore. 

UN  ESCLAVE  de  la  maison  du  prostitueur. 

UN  CUISINIER. 

SINGE,  agent  d’intrigue. 

PHÉNICIE,  maîtresse  de  Calidore,  personnage  muet. 


DRAMATIS  PERSONÆ* 


PSEUDOLUS,  servos. 
CALIDORUS,  adulcsccns. 
BALLIO,  leno. 

LORARII  IV. 

SIMO, 

CALLIPHO, 

HARPAX,  cacula. 
CHARINUS,  adulescens. 
PUER. 

COCUS. 

SIM  IA,  sycophanta. 
PHOENICIU M , meretrix. 


| senes. 
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ARGUMENT  ACROSTICHE 

ATTRIBUÉ 

I 

A PRISCIEN  LE  GRAMMAIRIEN. 


Un  militaire  donne  quinze  mines  comptant  au  prosti- 
tueur,  et  lui  remet  une  empreinte  de  son  cachet  qui  doit 
servir  de  signe  de  reconnaissance  à l’homme  qui  appor- 
tera la  pareille  avec  le  reste  de  l’argent  pour  emmener 
Phénicie.  A peine  le  valet  du  militaire  est-il  arrivé,  Pseu- 
dolus  lui  escroque  sa  lettre,  en  se  faisant  passer  pour  Sy- 
rus,  esclave  de  Ballion  : le  drôle  sauve  ainsi  son  jeune 
maître;  car  le  prostitueur  livre  la  fille  à Singe,  complice 
de  Pseudolus.  Vient  ensuite  le  véritable  Harpax;  le  mys- 
tère se  découvre,  et  le  père  paie  la  somme  qu’il  avait  ga- 
gée. 

ARGUMENTUM 

(ut  QU1BU3DAM  VIDKTUR) 

PRISCIANI. 

Præsenteis  numerat  quindecim  miles  minas, 

Simul  consignât  symbolum,  ut  Phœnicium 
E'\  det  lcno,  qui  eum  cum  reliquo  adferat. 

Fenientem  caculam  intenortit  symbolo, 

Picens  Syrum  se  Ballionis,  Pseudolus  : 

Opemque  lierili  ita  tetulit  : nam  Simiæ  , 

Xeno  mulierem,  quem  is  subposuit,  tradidit. 

Fenit  Harpax  verus  ; res  palam  congnoscitur  : 

Senexque  argentum,  quod  erat  pactus,  reddidit. 
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QUI  SE  TROUVE  DANS  LE  PALIMPSESTE  DE  M.  ANG.  MAI. 


Le  jeune  Calkîore  se  mourait  d’amour  pour  la  courti- 
sane Phénicie,  mais  l’argent  lui  manquait.  Elle  fut  ache- 
tée vingt  mines  par  un  militaire,  qui  en  paya  quinze  sur- 
le-champ  , et  qui  partit , laissant  chez  le  prostitueur  la 
courtisane,  et  en  même  temps  un  signe  de  reconnaissance, 
afin  que,  sur  la  présentation  d’un  pareil,  le  reste  de  la 
somme  payé , on  emmenât  la  belle  qui  lui  appartenait. 
Bientôt  arrive  pour  la  chercher  un  valet  du  militaire.  L’es- 
clave de  Calidore,  Pseudolus,  l’attaque  adroitement  en  se 
faisant  passer  pour  l’intendant  du  prostitueur.  Il  lui  dé- 


ALIUD  ARGUMENTUM 

AB  ILL.  ANG.  MAIO  E PALIMPSESTO  DEPROMPTL'M. 

Calidorus  [scortum  juvenis  Phœnicium  1] 

Ecflietim  deperibat  numorum  indigus. 

Eamdem  miles  qui  viginti  muliercm 
Minis  mercatus  abiit,  absolvit  quindecim. 

Scortum  reliquit  ad  lenonem  ac  symbolum  : 

Ut  qui  adtulisset  signum  simile  cætero 
Cum  pretio,  secum  aveheret  emtam  mulierem. 

Mox  missus  ad  preliendendum  scortum  a milite 
Venit  calator  militaris.  Hune  [dolo  *] 

Adgreditur  adulescentis  servos  Pseudolus, 
Tanquam  lenonis  atriensis.  Symbolum 

I Yoccs  un  Fis  incluras  Maius  supplcvit  pro  delicientibiii». 

* Maius  arttbut. 


«66  ARGUMENT, 

robe  le  signe  de  reconnaissance,  et  le  donne  à un  messa- 
ger supposé,  avec  cinq  mines  qu’on  lui  a prêtées.  Le  faux 
soudard  trompe  le  prostitueur;  Calidore  devient  posses- 
seur de  son  amie,  et  Pseudolus  d’une  cruche  de  vin. 


Aufcrt,  [atque  rainas  quinquc  abceptas  mutila* 
Bat  subdititio  caculæ  cum  syinbolo. 

Lenonem  fallit  sycopliantiosc  * cacula. 

Scorto  Galidorus  potitur,  vino  * Pseudolus. 

1 Maius  et. 

* MS.  Mt'ophantacie. 

3 MS.  «irn  Seudulo.  Maius  uiulabat  attu  «cl  fraude. 
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PROLOGUE. 


« Accordez-moi  \otre  faveur  aujourd’hui,  j'apporte  ici 
du  bon.  En  effet,  on  doit  offrir  aux  bons  de  bonnes  cho- 
ses, c'est  tout  just,e,  comme  des  mauvaises  aux  méchants, 
pour  qu’il  arrive  mal  aux  méchants  et  bien  aux  bons  : 
les  méchants  sont  ennemis  des  bons , c’est  ce  qui  fait  qu’ils 
sont  méchants;  les  bons  sont  ennemis  des  méchants,  o’est 
ce  qui  fait  qu’ils  sont  bons.  Aussi  êtes-vous  bons,  Ro- 
mains, parceque  les  méchants  vous  furent  toujours  odieux. 
Vos  lois  et  vos  légions  n’ont  pas  cessé  de  les  poursuivre, 
et  d’avoir  bon  succès.  Que  votre  bonté  ne  se  démente  pas 
aujourd’hui  ; écoutez  bonnement  cette  bonne  troupe  co- 
mique, prête  à donner  du  bon  à un  bon  public.  Les  oreil- 
les, les  yeux,  l’esprit,  auront  de  quoi  se  repaître  ample- 
ment. Si  quelqu’un  vient  au  théâtre  avec  la  faim  ou  la 

PROLOGUS. 

« Studete  hodie  mihi,  bona  in  scenam  adfero  : 

« Nam  bona  bonis  ferri  reor  æquom  maxumc, 

« Ut  mala  rnalis;  ut,  qui  mali  sunt,  habeant  mala, 

« Qui  boni,  bona.  Bonos  quod  odcrint  mali, 

5 « Sunt  mali;  malos  quod  oderint  boni,  bonos 

« Esse  oportet  : vosque  ideo  estis  boni,  quandoquidem 
« Semper  odistis  malos  ; et  lege  et  legionibus 
« Hos  Tugitastis,  Quirites,  subcessis  bonis. 

« Huic  vos  nunc  pariter  bonam  boni  operam  date  gregi, 

10  « Qui  bonus  est,  et  hodie  ad  bonos  adfert  bona. 

« Aureis,  oculi,  animus,  ampliter  fient  saturi. 

« In  scenam  qui  jejunus  venerit,  aut  sitiens, 
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soif,  il  n’aura  qu’à  se  tenir  bien  éveillé,  le  rire  ni  les  ali- 
ments ne  l’incommoderont  pas;  pendant  que  les  bons  vi- 
vants riront,  les  affamés  se  mordront  les  lèvres.  Si  vous 
faites  bien,*  vous  qui  n’avez  pas  dîné,  vous  nous  laisse- 
rez, vous  vous  en  irez  d’ici.  Vous  dont  la  panse  est  gar- 
nie, faites  station,  ou  mieux,  prenez  séance  et  soyez  at- 
tentifs. Je  ne  vous  annoncerai  ni  le  sujet  ni  le  titre  de  la 
pièce;  Pseudoius  fera  très  bien  cette  affaire.  J’en  ai  dit  as- 
sez, plus  j’y  pense  et  plus  j’y  repense.  Où  l’aimable  gaiete, 
les  ris,  les  jeux,  le  vin  et  l’ivresse  doivent  régner  avec  les 
grâces,  la  beauté,  la  joie  et  les  plaisirs,  chercher  autre 
chose,  c’est  vouloir  chercher  son  malheur.  Bannissez  donc 
en  ce  jour  les  noirs  soucis,  il  est  heure  de  loisir;  » (ou  si- 
non), il  faut  allonger  les  reins  et  lever  le  siège:  une  grande 
comédie  de  Plaute  vient  occuper  la  scène. 


« Is  risu  et  ventre  raso  vigilabit  sedulo; 

« Dum  ridebunt  saturi,  mordebunt  famelici. 

15  « Nunc,  si  sapitis,  cedite,  jejuni,  atque  discedite. 

« Vos,  saturi,  State,  imo  sedete,  atque  adtendite  : 
« Non  argumentum,  neque  hujus  nomen  fabulæ 
« Nunc  proloquar  ego;  satis  id  faciet  Pseudoius  ; 

« Satis  id  dictum  vobis  puto  jam  atque  deputo. 

20  « Ubi  lepos,  joci,  risus,  vinum,  ebrietas  decent, 

« Gratiæ,  décor,  hilaritas,  atque  delectatio, 

« Qui  quærit  alia,  is  malum  videtur  quærere; 

« Curas  malas  abjicitejam,  ut  otiosi,  hodie.  » 
Exporgi  meliu’st  lumbos,  atque  exsurgier  : 
Plautina  longa  fabula  in  scenam  venit. 
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PSEUDOLUS,  CALIDORE  *. 

pseudolus.  Si  ton  silence,  mon  maître,  pouvait  m’ap- 
prendre quel  chagrin  te  tourmente  si  cruellement,  je  me 
ferais  un  plaisir  d’épargner  une  peine  à deux  personnes  à 
la  fois,  à moi  celle  de  te  questionner,  à toi  celle  de  me  ré- 
pondre. Mais  puisque  la  chose  n’est  pas  possible,  il  faut 
de  toute  nécessité  que  je  te  presse  de  questions.  Réponds- 
moi  : qu’as-tu  depuis  quelques  jours,  pour  être  si  désolé 
en  tenant  sans  cesse  à la  main  ces  tablettes  que  tu  ar- 
roses de  tes  pleurs,  sans  mettre  personne  dans  ta  confi- 
dence? Parle,  afin  que  je  ne  l’ignore  plus,  et  que  je  sois 
aussi  savant  que  toi. 

1 Acte  I,  scène  !. 
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PSEUDOLUS,  CALIDORUS. 

pseudolus.  Si  ex  te  tacente  fieri  possem  certior, 
Here,  quæ  miseriæ  te  tam  misere  macérant, 
Duorum  labori  ego  hominum  parsissem  lubens, 
Mei  te  rogandi,  et  tui  respondendi  mihi. 

5 Nunc,  quoniamid  fieri  non  potest,  nécessitas 
Me  subigit,  ut  te  rogitem  ; îes^onde  mihi  : 

Quid  est,  quod  tu  exanimatus  jam  hos  multos  dies 
Gestas  tabellas  tecum,  eas  lacrumis  lavis, 

Neque  tui  participem  consili  quemquam  facisî 
10  Eloquere,  ut  quod  ego  nescio,  id  tecum  sciam. 
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calidore,  soupirant.  Je  suis  malheureux,  bien  malheu- 
reux, Pseudolus. 

pseudolus.  Que  Jupiter  t’en  préserve  ! 
caudore.  Cette  affaire-ci  n'est  point  du  ressort  de  Ju- 
piter; c’est  sous  l’empire  de  Vénus  que  je  souffre  la  tor- 
ture, et  non  par  la  volonté  de  Jupiter. 

pseudolus.  Puis-je  savoir  de  quoi  il  s’agit?  Autrefois 
tu  me  prenais  pour  le  confident  le  plus  intime  de  les  pen- 
sées. 

calidore.  Je  suis  toujours  dans  les  mêmes  sentiments. 
pseudolus.  Dis-moi  ce  que  tu  as,  je  t’aiderai  ou  d’ar- 
gent comptant,  ou  d’action,  ou  de  bon  conseil. 

calidore,  lui  présentant  les  tablettes.  Prends  ces  ta- 
hlettes,  lis,  tu  te  feras  toi-même  le  récit  de  la  douleur  et 
des  peines  qui  me  consument. 

pseudolus.  Je  vais  t’obéir.  (Après  avoir  regardé  l'é- 
criture.) Mais  qu’est-ce  que  c’est  que  cela,  je  te  prie? 
calidore.  Quoi? 

pseudolus.  A ce  qu’il  me  semble , ces  lettres  veulent 
avoir  de  la  progéniture  : elles  grimpent  les  unes  sur  les 
autres. 

CAUDORUS.  Misere  miser  sum,  Pseudole  ! 

pseudolus.  Id  te  Jupiter 

Prohibcssit. 

calid.  Nihil  hoc  Jovis  ad  judicium  adtinet  : 

Sub  Veneris  regno  vapulo,  non  sub  Jovis. 

pseudolus.  Licet  me  id  scire  quid  sit?  nam  tu  me  antidhac 
15  Supremum  habuisti  comitem  consiüis  tuis. 

C.vlidorus.  Idem  animus  nunc  est. 

pseudolus.  Fac  me  certum  quid  tibi  'st  : 
Juvabo  aut  re,  aut  opéra,  aut  consilio  bono. 

CALIDOAUS.  Cape  has  tabellas,  tutehinc  narrato  tibi, 

Quæ  me  miseria  et  cura  contabefacit.  • 

20  pseudolus.  Mos  tibi  geretur  : sed  quid  hoc,  qusesot 

calidorus.  Quid  est ? 

pseudolus.  Ct  opinor,  quærunt  literae  hæ  sibi  liberots, 

Alia  aliam  scandit. 
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calidore , avec  indignation.  Plaisante-moi,  mauvais 
plaisant. 

pseudolus.  Je  crois,  parPollux,  qu’à  moins  d avoir 
une  sibylle  pour  déchiffrer  cela,  personne  n’y  compren- 
dra goutte. 

calidore.  Pourquoi  traiter  si  brutalement  ces  tablettes 
charmantes,  ces  charmants  caractères  qu’une  main  char- 
mante a tracés? 

pseudolus.  Par  Hercule,  est-ce  que  les  poules  ont  aussi 
des  mains,  je  te  prie?  car  c’est  une  poule  qui  a écrit  cette 
missive. 

calidore.  Tu  m’assommes.  Lis,  ou  rends  les  tablettes. 
pseudolus.  Non,  je  lirai,  et  tout.  Attention. 
calidore.  Ai-je  l'esprit  présent? 
pseudolus.  Eh  bien!  somme-le  de  comparoir. 
calidore.  Non,  ce  n’est  pas  moi  qui  lui  ferai  somma- 
tion; demande-le  plutôt  à ces  tablettes,  c’est,  là  qu  il  ré- 
side, et  non  dans  mon  sein. 

pseudolus  , regardant  V écrit.  Je  vois  ta  bonne  amitv 

Calidore. 

calidore.  Où  est-elle,  je  te  prie? 

\ 

calidorus.  Ludis  me  ludo  tuo. 

PSEUDOLUS.  Has  quidem,  pol,  credo,  nisi  Sibylla  legerit, 
Interpretari  alium  potesse  neminem. 

25  ÇAUDORUS.  Cur  incîementcr  dicis  lepidis  litcrls, 

Lepidis  tabeliis,  lepida  conscribtis  manu  ! 
pseudolus.  An,  obsecro,  hercle,  liabent  quoquegallinæ  manus? 
Nam  has  quidem  gallina  scribsit. 

calidorus.  Odiosus  mihi  es. 

Lege,  vel  tabellas  redde. 

pseudolus.  Imo  enim  perlegam  : 

30  Advortito  animum. 

calidorus.  Non  adest. 

« 

pseudolus.  At  tu  cita. 

calidorus.  Imo  ego  tacebo,  tu  hinc  ex  cera  cita  : 

Nam  isteic  meus  animus  nunc  est,  non  in  pectore. 
fseud.  Tuam  amicam  video,  Calidore. 

calidorus.  Ubi  ea  est,  obsecro? 


\ 
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PSEUDOLUS.  La  voici  couchée  sur  ces  tablettes  ; elle  est 
tout  au  long  sur  la  cire. 

calidore.  Que  les  dieux  et  les  déesses  fassent  de  toi  et 
de  toute  ta  personne... 

pseudolüs.  Un  heureux,  par  ma  foi. 

« 

calidore,  d'un  Ion  lamentable.  Comme  l’herbe  née 
pendant  le  solstice,  j’ai  fleuri  un  moment;  à peine  floris- 
sant, soudain  je  meurs. 

pseudolus.  Tais-toi,  pendant  que  je  lis  ces  tablettes. 

calidore.  Eh  bien!  lis  donc. 

pseudolus,  lisant . « Phénicie  à Calidore,  son  amant. 
Cette  cire  close  sous  ce  fil,  ces  lignes  interprètes  de  ma 
pensée,  te  saluent  de  ma  part  et  te  demandent  salut  pour 
moi,  pour  ton  amante  éplorée,  qui  sent  défaillir  son  ame, 
son  esprit,  son  cœur.  » 

calidore.  O désespoir!  je  ne  puis  trouver  le  moyen, 
Pseudolus,  de  lui  rendre  son  salut. 

pseudolus.  Et  comment  veux-tu  le  rendre? 

calidore.  En  argent. 

pseudolus  , montrant  les  tablettes . Elle  te  le  donne 


pseudolus.  Eccam  in  tabellis  porrectam;  in  cera  cubât. 

35  calidor.  At  te  di  deæque,  quantus  es... 

pseudolus.  Scrvassint  quidem. 
calidorus.  Quasi  solstitialis  herba,  paulisper  fui  : 

Repente  exortus  sum,  repentino  obcidi. 
pseudolus.  Tace,  dum  tabeilas  perlego. 

calidorus.  Ergo  quin  legis! 
pseudolus.  « Phoenicium  Calidoro  araatori  suo 

40  Per  ceram  et  linum  literasque  interprètes 
Salutem  mittit,  et  salutem  abs  te  expetit, 

Lacrumans  titubanti  animo,  corde,  et  pectore.  » 
calidorus.  Perii  ! salutem  nusquam  invenio,  Pseudole, 
Quam  illi  remittam. 

pseudolus.  Quam  salutem? 

calidorus.  Argenteam. 

45  pseudolus.  Pro  lignean’  salute  vis  argenteam 
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sur  bois,  et  tu  le  lui  rendrais  en  argent!  Prends-v  garde, 
tu  ne  fais  pas  là  de  bonnes  affaires. 

calidore.  Lis  toujours  : ces  tablettes  t’apprendront  quel 
besoin  d’argent  me  presse. 

pseudolüs,  reprenant  la  lecture.  «Chère  ame,  le 
prostitueur  m’a  vendue  vingt  mines  à un  militaire  macé- 
donien , pour  aller  en  pays  étranger.  Le  militaire  est 
parti,  mais  en  donnant  d’avance  quinze  mines;  il  n’en 
reste  plus  que  cinq  à payer,  et  il  a laissé  une  empreinte 
de  son  cachet,  où  son  portrait  est  gravé,  pour  que  la  pa- 
reille servît  de  pièce  de  crédit  à l’homme  qui  la  présente- 
rait en  venant  me  chercher  de  sa  part.  Le  jour  est  fixé  aux 
prochaines  Dionysiaques.  » 

calidore.  Et  c’est  demain  ! Je  suis  sur  le  bord  de  l’a- 
bîme, si  tu  ne  viens  à mon  secours. 

pseudolus,  avec  un  flegme  affecte.  Laisse-moi  achever. 
calidore.  Achève,  car  il  me  semble  que  je  m’entretiens 
ainsi  avec  elle.  Lis;  c’est  pour  moi  un  breuvage  mêlé  de 
douceur  et  d'amertume. 

, i 

pseudolus,  reprenant  la  lecture.  « Voilà  que  nos  plai- 

Remittcre  illi?  vide,  sis,  quam  tu  rem  géras. 
calidorus.  llecita  modo  : ex  tabellis,  jam  faxo,  scies, 

Quam  subito  argento  mi  usus  invente  siet. 

PSEUDOLUS.  « Leno  me  peregre  militi  macedonico 
50  Minis  viginti  vendidit,  voluptas  mea  : 

Et  priusquam  hinc  abiit,  quindecim  miles  minas 
Dederat;  nunc  unæ  quinque  remorantur  minæ. 

Ea  causa  miles  heic  reliquit  symbolum, 

Expressam  in  cera  ex  anulo  suam  imaginem, 

55  Ut  qui  hue  adferret  ejus  similem  symbolum, 

Cum  eo  simul  me  mitteret.  Ei  rei  dies  & 

Hæc  præstituta  ’st,  proxuma  Dionysia.  » 
calidorus.  Gras  ea  quidem  sunt  : prope  adest  éxitium  mihi, 
Nisi  quid  mihi  in  te  est  auxili. 

pseudolus.  Sine  perlegam.  ‘ ..  * 

60  calidorus.  Sino,  nam  mihi  videor  cum  ea  fabularier  ; 

Lege,  dulce  amarumque  una  nunc  misées  mihi. 
pseudolus.  « Nunc  nostri  amores,  mores,  consuetudines, 
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sirs,  nos  désirs,  nos  entretiens,  avec  les  ris,  les  jeux,  la 
causerie,  le  suave  baiser,  et  les  intimes  étreintes  d’un  cou- 
ple amoureux,  et  les  tendres  morsurettes  imprimées  sur 
des  lèvres  caressantes,  et  les  frémissements  d’un  sein  mol- 
lement pressé,  tout  est  détruit;  plus  de  voluptés  ; on  nous 
sépare,  on  nous  arrache  l’un  à l’autre,  si  nous  ne  trou- 
vons, toi  en  moi,  moi  en  toi,  un  appui  salutaire.  J’ai  voulu 
te  faire  savoir  tout  ce  que  je  savais.  Je  verrai  mainte- 
nant si  tu  m’aimes,  ou  si  ton  amour  n’est  qu’une  feinte. 
Adieu.  » 

calidohe,  avec  un  profond  soupir.  Que  cette  lettre  est 
attendrissante,  Pseudolus  ! 

pseüdolus,  d'un  ton  ironiquement  douloureux.  Ab  ! 
déchirante  ! 

calidohe.  Pourquoi  ne  pleures-tu  pas  ? 

pseudolus.  J'ai  des  yeux  de  roc  : impossible  d’en  tirer 
une  larme;  j’ai  beau  les  prier. 

calidore.  Comment  cela  ? 

pseudolus.  Notre  famille  a toujours  été  la  famille  aux 
yeux  secs. 

calidore.  Est-ce  que  tu  ne  veux  pas  m'aider  un  peu? 

Jocus,  ludus,  scrrao,  suavis  saviatio, 

Conpressiones  arctæ  amantum  conparum, 

£5  Tcoeris  labellis  molleis  raorsiunculæ, 

Papillarum  horridularum  obpressiunculæ; 

H arum  voluptatum  mihi  omnium,  atque  itidem  tibi 
Distractio,  discidium,  vasticies  venit, 

Nisi  quæ  mihi  in  te  ’st  aut  tibi  est  in  me  salus. 

70  Hæc  quæ  ego  scivi,  ut  scires  curavi  omnia  : 

Nunc  ego  te  experiar  quid  âmes,  quid  simules.  Vale.  » 
Calidorus.  Est  misere  scribtum,  Pscudole! 

rsEUDOLUS.  Oh  miserrume  ! 

CALIDORUS.  Quin  fies! 

pseudolus.  Pumieeos  oculos  habeo  : non  queo 
Lacrumam  exoçare  ut  exspuant  unam  modo. 

70  calidorus.  Quid  ita? 

rsEUDOLUS.  Genus  nostrum  semper  siccoculum  fuit. 
calid.  Nihilne  adjuvare  me  audest 
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» 

pseudolus.  Que  puis-je  faire  pour  toi  ? 

CALIDORE.  Hélas  ! 

* 

PSEUDOLUS.  Des  hélas,  par  Hercule?  ne  t’en  fais  pas 
faute,  j’en  ai  à ton  service. 

calidore.  Que  je  suis  malheureux,  Pseudolus  ! je  ne 
trouve  nulle  part  d’argent  à emprunter. 

pseudolus.  Hélas  î 

CALIDORE.  Je  n’ai  pas  un  seul  denier  à la  maison. 

pseudolus.  Hélas! 

caudore.  Demain  elle  m’est  ravie. 

pseudolus.  Hélas  ! 

calidore.  Est-ce  ainsi  que  tu  viens  à mon  aide? 

pseudolus.  Je  te  donne  ce  que  j’ai.  Car  de  cette  mon- 
naie-là,  j’en  ai  un  trésor  inépuisable  au  logis. 

calidore.  C’est  fini  de  moi  aujourd’hui.  Ne  peux-tu 
pas  me  prêter  une  drachme  seulement,  que  je  te  rendrai 
demain  ? 

pseudolus.  Ce  serait  tout  au  plus,  je  crois,  par  Her- 
cule, quand  je  me  mettrais  en  gage  moi-même.  Mais  que 
veux-tu  faire  d’une  drachme? 


pseudolus.  Quid  faciam  tibi! 

calidorus.  Heu  ! 

pseudolus.  Heu!  id  quidem  tibi,  hercle,  ne  parsis,  dabo. 
calidorus.  Miser  sum  ; argentum  nusquam  invenio  mutuum, 

4 

Pseudole. 
pseud.  Heu  t 

calid.  Neque  intus  numus  ullus  est. 

pseudolus.  Elieu  l 

80  calidorus.  Ille  abducturus  est  mulierem  cras. 

pseudolus.  Eheuî 

calidorus.  Istoccine  pacto  me  adjutas? 

pseudolus.  Do  id  quod  mihi  ’st. 
Nam  is  mihi  thésaurus  ju gis  in  nostra ’st  domo. 

' calidorus.  Actum  hodie  de  me  est  : sed  potes  nunc  mutuam 
Drachmam  dare  mihi  unam,  quam  cras  reddam  tibi! 

85  pseudolus.  Vix  hercle,  opinor,  si  me  obponam  pignori. 

Sed  quid  de  drachma  facere  vis! 
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càlidore.  J’achèterai  une  corde. 
pseudolus.  A quel  usage  ? » ' . . 

càlidore.  Pour  me  pendre.  Oui,  j’y  suis  résolu,  avant 
la  nuit  je  serai  descendu  dans  la  nuit  éternelle. 

pseudolus.  Et  qui  est-ce  qui  me  paiera  la  drachme,  si 
je  te  la  prête  ? Est-ce  que  tu  veux  te  pendre  tout  exprès 
pour  me  voler  l’argent  que  je  t’aurai  prêté  ? 

càlidore,  désespère.  Non,  je  ne  peux  plus  vivre  si  je 
la  perds,  si  on  me  l’enlève. 

pseudolus.  Pourquoi  pleures-tu,  coucou?  tu  ne  mour- 
ras pas. 

càlidore.  Comment  ne  pleurerais-je  pas,  quand  je  n’ai 
pas  un  scrupule  d’argent  vaillant,  pas  une  obole  à espérer 
au  monde? 

pseudolus.  Autant  que  je  peux  comprendre  le  langage 
de  cette  lettre,  à moins  que  tu  ne  pleures  des  larmes  d’ar- 
gent, toutes  tes  larmes  ne  prouveront  rien  à ta  belle,  et 
ne  feront  pas  plus  que  si  tu  jetais  de  l’eau  dans  un  cri- 
ble. Mais  n’aie  pas  peur,  je  ne  t’abandonnerai  pas.  J’espère 
/ . 

calidorus.  Restim  volo 

Mihr  eraere. 

pseud.  Quamobrem? 

calidorus.  Qui  me  faciam  pensilem. 

Certum  ’st  mihi  ante  tenebras  tenebras  persequi. 

PSEUDOLUS.  Quis  mi  igitur  drachmam  reddet,  si  dederim  tibi? 

O An  tu  te  ea  causa  vis  sciens  suspendere, 

Ut  me  defrudes  drachma,  si  dederim  tibi? 
calidorus.  Profecto  nullo  pacto  possum  vivere, 

Si  ilia  a me  abalienatur  atque  abducitur. 
pseudolus.  Quid  fies,  cucule?  vives. 

calidorus.  Quid  ego  ni  fleam, 

95  Quoi  nec  paratus  numus  argeAti  siet, 

Ncque  quoi  libellæ  spes  sit  usquam  gentium? 
pseudolus.  Ut  literarumego  harum  sermonem  audio, 

Nisi  tu  illi  drachmis  fleveris  argenteis, 

Quod  tu  istis  lacrumis  te  probare  postulas, 

100  Non  pluris  refert,  quam  si  imbrem  in  cribrum  géras. 

Verum  ego  te  amantem,  ne  pave,  non  deseram. 
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aujourd’hui,  par  mes  bons  soins,  ou  avec  le  secours  de  cetfe 
main  (montrant  sa  main  fjauchc) , trouver  quelque  part  un 
renfort  d’afgentpour  tes  amours.  Où  le  prendrai-je?  où? 
je  n’en  sais  rien.  Mais  nous  l’aurons,  mon  sourcil  qui  tres- 
saille me  le  dit. 

calidore.  Pourvu  que  l’événement  réponde  à tes  pa- 
roles ! 

pseudolus,  se  redressant  avec  fîerlc.  Tu  sais  bien,  par 
Hercule,  quand  je  remue  l'intérieur  de  mon  temple,  si  je 
fais  tapage. 

calidore.  En  toi  est  tout  l'espoir  de  ma  vie. 

pseudolus.  Seras-tu  content  si,  aujourd'hui  même,  je 
t’assure  la  possession  de  ta  belle,  ou  te  procure  vingt 
mines  ? 

calidore.  Sans  doute  ; (avec  un  ton  d’ incrédulité)  si 
tu  y parviens. 

pseudolus.  Demande-moi  vingt  mines,  pour  t’appren- 
dre que  j’ai  le  pouvoir  de  faire  ce  que  je  promets.  De- 
mande, par  Hercule,  je  t’en  prie.  11  me  tarde  de  m’engager 
à les  donner. 

calidore.  Me  donneras-tu  aujourd’hui  vingt  mines? 

Spero,  nlicunde  hodie  me  bona  opéra,  aut  hac  mea, 

Tibi  invenlurum  esse  auxilium  argeotarium. 

Atque  id  futurum,  unde,  unde  dicam  nescio, 

105  Nisi  quia  futurum  ’st  : ita  supercilium  salit. 

calidorus.  Utinam  quæ  dicis,  dictis  facta  subpetanl! 
pseudolus.  Scis  tu  quidem,  horde,  mea  siconmovi  sacra, 

Quo  pacto  et  quantas  soleam  turbelas  dare  ! 
calidorus.  In  te  nunc  sunt  omneis  spes  ætati  me*. 

110  pseudolus.  Satin’  est,  si  hanc  hodie  mulierem  ecficio  tibi, 

Tua  ut  «it,  aut  si  tibi  do  viginti  minas! 
caudokus.  Satis,  si  futurum ’st. 

pseudolus.  Roga  me  viginti  minas, 

Ut  me  ecfecturum  tibi,  quod  promisi,  scias: 

Roga,  obsccro,  hercle  ; gestio  promittere. 

115  calidorus.  Dabisne  argenti  mihi  hodie  viginti  minas  ? 

iv.  *2 
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pseudolus,  prenant  un  air  d’importance.  Je  les  don- 
nerai- ne  m’importune  pas  davantage.  Et  je  t’avertis,  ne 
va  pas  le  nier  ensuite,  que  j’attraperai  ton  père,  si  je  ne 

peux  pas  attraper  un  autre.  , 

calidore.  Que  les  dieux  te  protègent  ! mais  si  c est  pos- 
sible, en  bon  fils,  je  te  prie  de  ne  pas  épargner  non  plus 

^pseudolus.  Pour  ce  qui  est  de  ton  affaire,  tu  peux  dor- 
mir sur  l’un  et  1 autre  œil. 

calidore.  L’un  et  l'autre  œil?  ou  lune  et  1 autre 

°r pseudolus.  Le  premier  est  moins  commun.  {Prenant 
b Ion  des  proclamations.)  Maintenant,  afin  qu  on  n en 
puisse  prétexter  ignorance,  j'en  donne  avis  a tous,  en  pre- 
Lee  des  citoyens,  en  pleine  assemble-,  j avertis  le  pu- 
blie et  tous  mes  amis,  et  mes  connaissances,  de  se  de«er 
Je  moi  aujourd’hui,  et  de  ne  pas  m’en  croire. 

CALIDORE.  St  î tais-toi,  par  Hercule,  je  te  prie. 
PSEUDOLUS.  Qu’est-ce  qui  arrive? 
calidore.  J’entends  craquer  la  porte  du  prostitueur. 
PSEUDOLUS.  Que  ne  sont-ce  plutôt  ses  jambes! 

PSEUDOLUS.  Dabo,  molestus  nunc  jam  ne  sis  mihi. 

Atnue  hoc  ne  dictum  tibi  neges,  dico  prius, 

Si  neminem  alium  potero,  tuom  tangam  patretn. 
caudorUS.  Di  te  mihi  omneis  servent  : verum  si  potes, 

1 >0  Pietatis  causa,  vel  etiam  matrem  quoque. 

pseudolus.  De  istac  re  in  oculum  utruravis  conqmescito. 

rALiD.  Oculum  utrum,  anne  in  auremt 

pseudolus.  At  hoc  pervolgatum  st  minus. 
Nunc  ne  quis  dictum  sibi  neget,  dico  omnibus, 

Pube  præsenti,  in  concione,  omni  popto, 

123  Omnibus  amicis,  gnotisque  edicomeis. 

In  hune  diem  a me  caveant,  ne  credant  mihi. 

CALlDORUS.  St  I tace,  obsecro,  herclc. 

pseudolus.  Quid  negoti  st! 

CAUDORUS.  Ostium 

Lenonis  crepuit. 

pseudolus.  Crura  maveliem  modo. 
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calidore.  C'est  lui-même  qui  sort,  le  traître  1 


BALLION,  QUATRE  ESCLAVES,  PSEUDOLUS. 
CALIDORE1. 

( Pseudolus  et  Calidore  se  tiennent  à l’écart.) 

Pallion,  aux  esclaves.  Allons,  venez,  approchez,  vau- 
riens trop  chèrement  nourris,  trop  chèrement  achetés, 
dont  pas  un  n’aurait  jamais  l’idée  de  bien  faire,  et  de  qui 
je  ne  peux  tirer  aucun  service  qu’en  m’y  prenant  de  la 
sorte  (il  les  bat).  Je  n’ai  pas  vu  d’ânes  comme  ces  ani- 
maux-là, tant  ils  ont  les  côtes  endurcies  aux  coups.  Qu’on 
les  batte,  on  leur  fait  moins  de  mal  qu’à  soi-même.  Telle 
est  leur  nature;  c’est  la  mort  aux  étrivières.  Toutes  leurs 
pensées  se  réduisent  à ceci  : profiter  de  l’occasion  et  pil- 
ler, filouter,  agripper,  emporter,  boire,  manger,  s'enfuir  ; 
voilà  toute  leur  besogne.  On  aimerait  mieux  laisser  des 
loups  dans  une  bergerie,  que  de  pareils  gardiens  à la 

1 Acte  I,  scène  U. 


Calidorus.  Atque  ipse  egreditur  penitus  perjurum  caput. 

LENO,  LOHARII  IV,  PSEUDOLUS,  CALIDORUS. 

130  LENO.  Exite,  agite,  it-e  ingnavi,  male  habiti,  et  male  conciliati. 

Quorum  nunquam  quidquam  quoiquam  venit  in  mentem,  ut 
recte  faciant  ; 

« Quibus,  niai  ad  hoc  exe mplum  experior,  non  potest  usurpari 
usura. 

Neque  ego  homines  magis  asinos  unquam  vidl,  itaplagis  cos- 
tæ  callent; 

Quos  dum  ferias,  tibi  plus  noceas;  eo  enim  ingenio  hi  sunt 
flagritribæ  : 

135  Qui  hæc  habent  consilia,  ubi  data  obcasio  ’st,  Tape,  clepe, 
tene,  harpaga, 

Bibe,  es,  fuge,  hoc  est  eorum  opus. 

Ut  mavelis  luposapud  oveis  !inquere,quamhos  domi  custode?. 
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maison.  Et  cependant,  regardez  leur  mine,  on  les  pren- 
drait pour  d’assez  bons  serviteurs.  Mais  à l’œuvre,  comme 
ils  trompent  ! Or  çà,  si  vous  n’écoutez  tous  l’ordre  que 
je  vous  signifie,  si  vous  ne  bannissez  de  votre  cœur  et  de 
vos  yeux  le  sommeil  et  la  paresse,  je  vous  arrangerai  les 
reins  d’importance;  ils  seront  plus  chamarrés  de  dessins 
et  de  couleurs  que  les  tentures  campaniennes  et  que  la 
pourpre  à ramages  des  tapis  d'Alexandrie.  Ne  vous  avais- 
je  pas  fait  la  leçon  hier?  n’avais-je  pas  distribué' les 
emplois?  Mais  vous  êtes  de  si  mauvais  sujets,  de  tels  fai- 
néants, une  si  misérable  engeance,  qu’il  faut  vous  avertir 
de  votre  devoir  à coups  de  fouet.  Ainsi  vous  le  voulez; 
soyez  donc  assez  durs  pour  triompher  de  ceci  {mon- 
trant un  fouet  deruir)  et  de  moi...  Regardez-les  un  peu 
comme  ils  ont  l'esprit  ailleurs.  Attention  ! qu'on  m'é- 
coute; prêtez  l’oreille  à mes  discours,  race  patibulaire. 
Non,  par  Pollux,  votre  cuir  ne  surpassera  pas  en  dureté 
le  cuir  de  mon  fouet.  (Il  frappe.)  Hein!  hein!  le  sentez- 
vous?  tenez,  voilà  comme  on  en  donne  aux  serviteurs 


At  facicm  quom  adspicias  eorum  haud  mali  videntur,  opéra 
fallunt. 

Nunc  adco  hanc  edictionem  nisi  animum  advortitis  omneis, 
140  Nisi  somnum  socordiamque  ex  pectnre  oculisque  amovetis, 

Ita  ego  vostra  latera  loris  faciam,  ut  valide  varia  sint. 

Ut  ne  peristromata  quidem  æque  picta  sint  campanica, 

Neque  alexandrina  belluata  conehyliata  tapetia. 

Atque  heri  ante  dixeram  omnibus,  dederamque  eas  provincias  : 
145  Yerum  ita  vos  estis  perditi,  neglegenteis,  ingenio  inprobo, 

Opficium  vostrum  ut  vos  malo  cogatis  conmonerier. 

Nempe  ita  animati  estis  vos  : vincite  hoc  duritia  ergo  atque 
me. 

Hoc  vide,  sis,  ut  alias  res  agunt!  hoc  agite,  hoc  animum  ad- 
vortite. 

Hue  adhibete  aureis,  quæ  ego  loquar,  plagigera  généra  homi- 
num. 

150  Nunquam,  edepol,  vostrum  durius  tergum  erit,  quam  tergi- 
num  hoc  meum. 

Q,ui  nunc  ? doletne  ! hem,  sicjdatur,  si  quis  herum  serves  spemit. 
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désobéissants.  Allons,  rangez-vous  tous  devant  moi,  et 
soyez  tout  oreilles  pour  m’entendre.  (S’adressant  à l’un 
d’eux.)  Toi  qui  as  la  cruche,  apporte  de  l’eau,  et  remplis 
le  chaudron  vilement.  un  autre.)  Toi,  avec  ta  hache, 
tu  auras  la  charge  de  fondeur  de  bois. 

l’esclave,  montrant  sa  hache . Mais  elle  est  tout  usée. 
baluon.  Sers- t'en  comme  elle  est.  Est-ce  que  vous  ne 
l’êtes  pas  tous  aussi  vous  autres  par  les  coups?  je  ne  re- 
nonce pas  pour  cela  à votre  service.  (, A un  autre.)  Je  le 
recommande,  toi,  de  rapproprier  la  maison  ; tu  auras  as- 
sez d’occupation,  dcpeche,  va-t’en.  (.1  un  antre.)  Toi,  tu 
auras  l’intendance  de  la  salle  à manger  : nettoie  l’argen- 
terie, et  range-la  sur  les  buffets.  Ayez  soin  qu’à  mon  re- 
tour du  forum  je  trouve  tout  apprêté,  balayé,  arrosé,  es- 
suyé, étalé,  accommodé,  cuit  à point.  C’est  aujourd’hui 
mon  anniversaire,  vous  devez  tous  célébrer  ma  fête.  (A 
l'esclave  marmiton.)  lu  auras  soin  de  mettre  dans  l’eau 
un  jambon,  un  filet,  des  ris  de  porc,  une  tetine.  Tu  m’en- 
tends? je  veux  traiter  magnifiquement  de  grands  person- 
nages, pour  qu’ils  me  croient  à mon  aise.  tous.)  Allez, 


Adsistite  omneis  contra  me,  et  quæ  loquor,  advortite  animt;m. 

Tu  qui  urnam  habes,  aquam  ingéré,  face  plénum  ahenum  sit 
cito. 

Te,  cum  securi,  caudicali  præficio  provinciæ. 

155  LOKAitli.  At  hæc  retunsa  ’st. 

leno.  Sine  siet  : itidem  vos  quoque  estis  plagis  omneis  : 

Num  qui  minus  ea  gratia  tamen  omnium  opéra  utor? 

Tibi  hoc  præcipio,  ut  niteant  ædeis;  habes  qued  facias,  pro- 
pera,  abi  intro. 

Tu  esto  lectisterniator  : tu  argentum  eluito,  idem  extruito. 

Hæc,  quom  ego  a foro  revortor,  facite,  ut  obfendam  parata, 
160  Vorsa,  sparsa,  tersa,  strata,  lautaque  côctaque  omnîa  uti  sin?. 

Nam  mihi  hodie  natalis  dies  est,  decet  eum  omneis  vos  con- 
celebrare. 

Pernam,  callum,  glandium,  sumen,  facito  in  aqua  jaceant  : 
satin’  audis? 

Magnifiée  volo  enim  summos  viros  abeipere,  ut  mihi  rem  cs>e 
reantur. 
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empressez-vous  d’exécuter  mes  ordres.  Qu’il  n’y  ait 
point  de  retard  quand  le  cuisinier  viendra.  Je  vais  au 
marché  acheter  les  poissons . les  plus  exquis,  (A  un  es- 
clave qui  porte  la  bourse  sur  son  épaule.)  Marche  de- 
vant, petit  garçon.  Il  faut  prendre  garde  aux  filous,  qui 
pourraient  faire  une  trouée  à la  bourse.  Mais  attends, 
j’ai  quelques  ordres  h donner  encore  à la  maison;  j’allais 
l’oublier.  (Il  appelle  ses  courtisanes.)  Écoutez,  jeunes 
filles  : je  vous  notifie  mes  volontés.  Vous,  les  belles  élé- 
gantes, toujours  atiffées,  choyées,  dorlotées,  vous  qu’on 
renomme  pour  faire  les  délices  des  grands  personnages, 
c'est  aujourd'hui  que  je  vous  mettrai  à l’épreuve,  et  que 
je  connaîtrai  celle  qui  s’inquiète  de  son  état  a venir,  de 
sa  subsistance,  de  ses  intérêts,  celle  qui  ne  songe  qu’à 
dormir;  je  verrai  qui  doit  devenir  mon  affranchie,  qui  je 
dois  vendre  comme  servante.  Tâchez  que  les  présents 
m’arrivent  en  abondance  aujourd’hui  de  la  part  de  vos 
amants-,  car  si  mes  provisions  de  toute  l’année  ne  son 
amassées  en  ce  jour,  demain  je  vous  expose  aux  caprices 
des  passants.  Vous  savez  que  c’est  aujourd’hui  mon  an- 


Intro  abite,  atque  hæc  cito  celebrate,  ne  mora  quæ  sit,  cocus 
quom  veniat, 

1G5  Mihi  : ego  eo  in  macellum,  ut  piscium  quidquid  est  pretio 
præstinera. 

I,  puere,  præ,  ne  quisquam  pertundat  crumenam  cautio  ’st. 

Vel  obperire  : est  quod  domi  dicere  pæne  fui  oblitus. 

Auditin’î  vobis,  raulieres,  liane  habeo  edictioncm  : 

Vos  quæ  in  munditiis,  mollitiis,  deliciisque  ætatulam  agitis 
170  Viris  cum  suramis  inclutæ  araipæ,  nunc  ego  scibo,  atque  hodie 
experiar, 

Quæ  capiti,  quæ  ventri  operam  det,  quæque  suæ  rei,  quæ 
somno  studeat  : 

Quam  libertam  fore  mihi  credam,  et  quam  venalem,  hodie 
experiar. 

Facite  hodie,  ut  mihi  raunera  multa  hue  ab  amatoribus  con- 
venant. 

Nam  nisi  penus  annuas  hodie  convenit,  cras  populo  prosti 
tuam  vos. 
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adversaire;  viennent  donc  ceux  qui  vous  aiment  comme 
leurs  propres  yeux,  qui  vous  appellent  « Ma  vie,  mes 
délices,  mon  bouchon,  mon  tetet  mignon,  mon  miel.  » 
Faites  en  sorte  que  leur  troupe  se  présente  à ma  porte 
armée  de  cadeaux.  A quoi  me  sert  de  vous  entretenir  de 
robes,  de  bijoux,  de  tout  ce  qui  vous  est  nécessaire?  Que 
une  revient-il  de  votre  industrie,  coquines,  sinon  des  en- 
nuis ? Vous  n’aimez  que  le  vin  ; aussi  vous  vous  arrosez 
le  gosier,  tandis  que  je  suis  à sec,  (Après  une  pause.) 
Le  mieux  est  que  j’appelle  chacune  par  son  nom,  pour 
qu’il  n’y  en  ait  pas  parmi  vous  qui  puisse  prétexter  igno- 
rance. Soyez  donc  toutes  attentives.  C’est  à toi  d’abord 
que  je  m'adresse,  Ilédy lie,  la  bonne  amie  de  ces  mar- 
chands de  blé  qui  en  ont  tous  chez  eux  des  amas  gros 
comme  des  montagnes.  Il  faut,  s'il  te  plaît,  qu'on  m’ap- 
porte aujourd’hui  du  blé  pour  me  nourrir  moi  et  ma 
maison  cette  année,  que  j’en  regorge,  et  que,  dans  les 

175  Natalem  scitis  mihi  diem  esse  hune  : ubi  isti  sunt,  quibus  vos 
oculi  estis, 

Quibus  vitæ,  quibus  deliciæ  estis,  quibus  savia,  mammilla, 
mellitæ  ? 

Manipulatim  mihi  munerigeruli  facite  ante  ædeis  jam  heic 
adsint. 

Cur  ego  vestem,  aurum,  atque  ea  quibus  est  vobis  usui,  præ- 
hibeo  ? quid  mihi 

Dorai,  nisi  raalum,  vostra  opéra  est  hodie,  inprobæ!  vino 
modo  cupidæ  estis  : 

180  Eo  vos  vostros  pantices  usque  adeo  madefacitis,  quom  ego 
sim  heic  siccus. 

Nunc  adeo  hoc  factum  ’st  optumum,  ut  nomme  quamque  ad- 
pellem  suo  ; 

Nedictum  esse  actutum  sibi  quaspiam  vostrarum  mihi  neget  : 
advortite  animum  cunctæ. 

Principio,  Hedylium,  tecum  ago,  quæ  arnica  es  frumentariis, 

Quibus  cunctis  raouteis  maxumi  acervi  frumenti  sunt  domi  : 
185  Fac,  sis,  sit  delatum  hue  mihi  frumentum,  hune  anoum  quod 
satis 

Mihi,  etiam  familiæ  omni  sit  me  a;,  atque  adeo  ut  frumento 
adfluam, 


f 
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discours  de  la  ville,  mon  nom  soit  changé,  et  qu’on  m’ap- 
pelle, au  lieu  de  Ballion,  le  roi  Jason. 

calidore,  bas  à Pseudolus.  L’entends-tu  discourir,  le 
pendard?  Est-il  fier  ! que  t'en  semble? 

pseudolus. ' Oui,  et  fièrement  scélérat.  Mais  silence,  et 
lais  attention. 

ballion.  Toi,  Eschrodore,  qui  as  pour  amants  les  di- 
gnes émules  des  prostitueurs,  les  bouchers,  qui  s’enrichis- 
sent comme  nous  par  le  mensonge  et  la  fraude,  écoute  : 
si  je  n’ai  aujourd’hui  trois  immenses  crocs  garnis,  char- 
gés de  viande,  tu  sais  comme  les  fils  de  Jupiter  attachè- 
rent Dircé  à un  taureau  furieux  : je  t’enchaînerai  au  croc 
tout  de  même.  Cela  vaudra  bien  le  taureau. 

pseudolus,  bas  à Calidore.  Je  me  sens  bouillir  de  co- 
lère en  l’entendant  parler.  Comment  la  jeunesse  athé- 
nienne souffre- t-elle  qu’un  être  pareil  habite  cette  ville? 
Ou  sont,  où  se  cachent  nos  gars  dans  la  vigueur  de  l’Age, 
nos  amoureux  qui  hantent  les  prostitueurs?  Que  ne  s’as- 
semblent-ils, que  ne  conspirent-ils  pour  délivrer  la  cité 


Utcivitas  nomen  mihi  conmutet,  meque  ut  prædicet 
Lenone  ex  Ballione  regem  Insonem. 

calidorus.  Audin’,  furcifer 
Quæ  loquiturî  satin’ magniticus  tibi  videtur! 

pseudolus.  Pol,  iste, 

190  Atque  etiam  malificus  : sed  tace,  atque  banc  rem  gere. 

leno.  Æsohrodora  tu,  quæamieos  tibi  habes  lenonum  æmulos 
Lanios,  qui  item  ut  nos  jurando  jure  malo  quærunt  rem,  audi  : 
Nisi  carnaria  tria  grandia  tergoribus  oneri  uberi  hodie 
Mihi  erunt,  cras  te  quasi  Dircam  olim,  ut  memorant,  duo 
195  Gnati  Jovis  devinxere  ad  taurum,  item,  hodie  stringam  ad 
camarium  : id  tibi 
Profecto  taurus  fiet. 

pseudolus.  Nimis  sermone  hujus  ira  incendor. 
Hunccine  heic  hominem  pati  colere  juventutem  atlicam? 

Ubi  sunt,  ubi  latent,  quibus  ætas  integra  ’st,  qui  amant  a le— 
none! 

Quin  conveniunt,  quin  una  omneis  peste  hac  populum  hune 
' liberantl 
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de  ce  fléau  ? Mais  que  je  suis  bête  ! Je  ne  sais  ce  que  je 
dis.  Comment  auraient-ils  ce  courage,  quand  leur  amour 
les  asservit  à ces  scélérats,  et  rend  leurs  volontés  impuis- 
santes contre  eux? 
calidore.  Ah  ! tais-toi. 
pseudolüs.  Qu’est-ce? 

calidore.  Ton  bavardage  m’importune  et  me  nuit  en 
couvrant  sa  voix. 

pseudolüs.  Je  me  tais. 

calidore.  Il  vaudrait  bien  mieux  le  faire  que  de  le 
dire. 

ballion.  Xystile,  attention,  toi  dont  les  amants  possè- 
dent d’énormes  quantités  d’huile!  S’ils  ne  m’en  font  pas 
une  large  part  promptement,  je  te  mettrai  à l’étroit  dans 
ta  chambre,  et  l’on  t’y  donnera  un  lit  sur  lequel  tu  ne 
dormiras  pas  d’un  bon  somme,  mais  où  tu  lasseras...  tù 
comprends  ce  que  je  veux  dire.  Comment,  infâme,  lorsque 
tu  as  des  amants  si  bien  fournis  d’huile,  tu  ne  procures 
pas  à un  seul  de  tes  camarades  de  quoi  rendre  sa  cheve- 

200  Sed  nimis  sum  stultus,  nimium  fai  indoctus;  ne  illi  audeant 
Id  facere,  quibus  ut  serviant  suus  amor  cogit,  simul 
Prohibet,  faciant  advorsuni  eos  quod  volunt. 

calidor us.  Vah,  tace. 

pseudolus.  Quid  est  ! 

CALIDORUS.  Male  morigerus  male  facis  mihi,  quom  sermone 
huic  obsonas. 

pseud.  Taceo. 

calidorus.  At  taceas  malo  multo,  quam  tacere  te  dicas. 

leno.  Tu  autem 

205  Xystilis,  fac  ut  animum  advortas,  quojus  amatores  olivi 
Dynamin  domi  habent  maxumam. 

Si  mihi  non  jam  hue  culleisoleum  deportatum  erit, 

Te  ipsam  culleo  ego  cras  faciam  ut  deportere  in  pergulam. 
Ibi  tibi  adeo  lectus  dabitur,  ubi  tu  haud  somnum  capias, 

210  Sed  ubi  usque  ad  languorem..,  tenes  quorsum  hæc  tendant 
quæ  loquorî 

Ain’,  excetra  tu,  quæ  tibi  amicos  tôt  habes,  tam  probe  oleo 
onustos,  ' 

Num  quoipiam  *st  hodie  tua  tuorum  opéra  conservorum 
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kire  plus  luisante,  ni  à moi  de  quoi  graisser  mes  ragoûts? 
Mais,,  je  le  sais,  l’huile  ne  te  tente  pas;  c’est  le  vin  qui  te 
domine.  Laisse  faire,  je  solderai  tous  nos  comptes  à la 
fois,  drôlesse,  si  tu  ne  me  donnes  pleine  satisfaction  au- 
jourd’hui. Et  toi  qui  es  toujours  au  moment  de  me  comp- 
ter le  prix  de  ta  liberté,  mais  qui  ne  sais  que  promettre,  . 
sans  savoir  jamais  tenir  ta  promesse,  Phénicie,  c’est  à 
toi  que  je  parle,  délices  de  nos  gens  les  plus  huppés  : si 
aujourd’hui  les  domaines  de  tes  amoureux  ne  me  four- 
nissent de  provisions  de  toute  espèce,  demain,  Phénicie, 
tu  retourneras  dans  ta  chambre  avec  une  teinture  phé- 
nicienne sur  ta  peau.  [Les  cour  tisanes  rentrent.) 


OIJJDOKE,  PSEUDOLUS,  BILLION  L (Les  deux  pre- 
mier s s' entretiennent  à part  d'abord , sans  être  aperçus 
pur  liallion.) 

calioore.  Entends-tu,  Pseudolus,  ce  qu’il  dit? 
esKinoLus.  Oui,  je  l’entends,  mon  maître,  et  je  n’en 
]#rds  pas  un  moL 

1 Acte  I.  scène  ni. 


?£iüdiusculum  caputî  aut  num  ipse  pulmento  utor  magis 
Uuctiusculo!  sed  scio,  tu  oleum  haud  magni  pendis,  vino  te 
21  ô Devincis  : sine  modo  : reprehendam  ego  cuncta,  hercle,  una 
opéra,  nisi 

«^uidem  hodie  tu  omnia  facis,  scelesta,  hæc  uti  loquor. 

Tu  autem,  quæ  pro  capite  argentum  mihi  jam  jamque  sæpe 
Humeras,  / 

Ka  pacisci  modo  scis;  sed  quæ  pacta  es,  non  scis  solvere. 
Phoenicium,  tibi  hæc  ego  loquor,  deliciæ  summatum  virum  : 
22U  Xisi  hodie  mihi  ex  lundis  tuorum  amicorum  omne  hue  penus 
adferUir, 

Çxas,  Phœnicium,  Phœnieio  corio  invises  pergulam. 

CALIDORUS,  PSEUDOLUS,  BALLIO. 

ca un.  Pseudole,  non  ajudis  quæ  hic  loquiturf 

fseud..  Aud/io,  here,  equidiem  -atque  animum  advorto. 

/ * * * ' 

/ 

/ 
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calidore.  Quel  présent  me  conseilles-tu  de  lui  offrir, 
pour  qu’il  ne  fasse  pas  de  ma  maîtresse  une  prostituée/ 
pseedolus.  Que  ce  soin  ne  t’inquiète  pas  ; aie  l'esprit 
sans  nuage  : je  m’occuperai  de  cette  affaire  pour  toi  et 
pour  moi.  11  y a longtemps  que  moi  et  lui  nous  nous  N ou- 
ions du  bien  réciproquement;  nous  sommes  d’anciens 
amis.  Je  lui  enverrai  aujourd’hui,  pour  son  anniversaire, 
un  très  mauvais  présent  qui  ne  se  fera  pas  attendre* 
calidore.  Que  faut-il  faire? 

PSELDOLus,  avec  impatience.  Si  tu  pouvais  t’occuper 
d’autre  chose? 

calidore,  arec  un  long  soupir.  Ah  ! 
pseudolus,  ennuyé.  Bah  ! 
calidore.  Je  suis  au  supplice. 
pseudolus.  Affermis  ton  ame. 
calidore.  Je  ne  puis. 
pseudolus.  Fais  en  sorte  de  le  pouvoir. 
calidore.  Comment  puis-je  maîtriser  ma  passion  ? 
pseudolus.  11  faut  songer  à l’utile  plutôt  que  de  té  pas- 
sionner inutilement  dans  une  circonstance  critique. 

CALIDORUS.  Quid  mihi  es  auctor,  huic  ut  mittam,  ne  'aniiram 
hic  meam  prostituât? 

PSEUDOLUS.  Nihil  curassis  : liquido  es  animo,  ego  pro  me  et 
pro  te  curabo. 

22ô  Jarn  diu  ego  huic  bene  et  hic  mihi  volumus,  et  amiciti»'  st 
antiqua. 

Mittam  liodie  huic  suo  die  gnatali  malam  rem  magna  ru  et 
maturam. 

CALID.  Quid  opu’st! 

PSEUDOLUS.  Potin'  aliam  rem  ut  cures? 

CAUDORUS.  At. 

PSEUDOLUS.  Bat. 

, CAUDORUS.  Crucior. 

PSEUD-  Cor  dura. 

caltd.  Non  possum. 

pseudolus.  Fac  possis. 

calidorus.  Quonam  pacto  possim  vineere  anioaum! 
pseudolus.  In  rem  quod  sit  prævortaris,  quam  re  advuïsa  ani- 
mo auscultes. 

/ 


/ 
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calidore.  Vaines  remontrances  ! il  n’y  a pas  de  plaisir 
pour  un  amant,  s’il  n’extravague. 
pseudolus,  en  colère . Tu  le  veux? 
calidore,  lui  prenant  la  main . O mon  cher  Pseudo- 
« lus,  permets-moi  de  n’avoir  pas  le  sens  commun. 

pseudolus,  brusquement.  Laisse-moi,  je  te  prie.  Va, 
je  te  permets  tout,  pourvu  que  je  m’en  aille. 

calidore.  Demeure,  demeure  ; je  serai  ce  que  tu  vou- 
dras que  je  sois. 
pseudolus.  Te  voilà  plus  sage. 

ballion.  Le  jour  fuit,  je  m’amuse.  [A  son  jeune  es- 
clave.) Marche  devant,  garçon. 

calidore,  à Pseudolus.  Hé  bien  ! il  s’en  va.  Est-ce  que 
tu  ne  le  rappelles  pas? 

pseudolus.  Pourquoi  te  presser?  doucement. 
calidore.  Il  ne  faut  pas  attendre  qu’il  soit  parti. 
ballion,  au  jeune  esclave.  Eh  peste  ! pourquoi  mar- 
ches-tu  si  doucement,  garçon  ? 

pseudolus,  courant  après  Ballion , qui  s'éloigne  tou- 
jours sans  regarder.  Hé  ! roi  de  la  fête  d’aujourd’hui , 

• roi  de  la  fête  d’aujourd’hui,  holà  ! C’est  à toi  que  je  m’a- 
dresse, roi  de  la  fête  d’aujourd’hui  ; reviens  sur  tes  pas, 

, * 

230  calidorus.  Nugæ  istæc  sunt  : non  jucundum  ’st,  nisi  amans 
facit  stulte. 

pseul).  Pergin’! 

calid.  O Pseudole  mi,  sine  sim  nihili. 

pseud.  Mitte  me,  sis.  Sino,  modo  ego 

Aheam. 

calid.  Mane,  mane  : jam  ut  voles  me  esse,  ita  ero. 

pseud.  Nunc  tu  sapis. 

BALLio.  It  dies;  ego  mihi  cesso  : i præ,  puere. 

„ calid.  Heus,  abiit  : quin  revocaâ? 

pseud.  Quid  properas?  placide. 

calid.  Atpriusquam  abeat. 

235  bali.io.  Quid  hoc,  malum,  tam  placide  is,  puere  ! 

pseudolus.  Hodie  gnate,  heus,  hodie  gnate,  tibi  ego  dico,  heus, 
hodie  gnate,  redi  et 
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regarde-nous.  Quoique  nous  te  dérangions  de  tes  affaires, 
demeure  ; il  y a ici  des  gens  qui  veulent  te  parler. 

ballion,  sans  sc  retourner.  Qu'est-ce?  quel  est  l’im- 
portun qui  m’arrête  quand  j’ai  affaire  ? 

calidore,  marchant  à sa  suite.  Un  homme  qui  fut  ton 
bienfaiteur. 

ballion,  toujours  sans  se  retourner.  Mort  est  celui  qui 
fut  ; vivant  celui  qui  est. 
pseudolus.  Que  tu  es  fier! 

ballion,  toujours  de  même.  Que  tu  es  ennuyeux  ! (U 
continue  de  s’éloigner.) 

calidore,  à Pseudolus.  Retiens-le-,  cours  après  lui. 
ballion,  « son  esclave.  Marche,  petit. 
pseudolus,  s’avançant  pour  lui  barrer  le  passage.  Al- 
lons de  ce  côté  à sa  rencontre. 

ballion,  sc  sentant  retenu,  et  commençant  à se  re- 
tourner. Que  Jupiter  t’extermine,  qui  que  tu  sois! 

pseudolus,  prenant  un  ton  équivoque  pour  lui  ren- 
voyer l’imprécation,  en  paraissant  lui  demander  au- 
dience. Et  toi,  dis. 

ballion,  sur  le  même  ton.  Et  vous  deux,  je  vous  le 
dis.  (A  son  esclave,  en  prenant  une  autre  direction.) 
Viens  de  ce  côté,  petit- 

Ai 

Respice  ad  nos;  tametsi  obeupatum  moramur,  mane  : sunt 
conloqui 
Qui  volunt  te. 

ballio.  Quid  hoc  est?  quis  est  qui  raoram  obeupato  mo- 
lestam  obtulit? 

calid.  Qui  tibi  sospitalis  fuit. 

ballio.  Mortuu’st,  qui  fuit  : qui  est,  vivos  est. 
210  pseud.  Nimis  superbe. 

ballio.  Nimis  molestus. 

calid.  Reprehende  bominem  ; adsequere. 

ballio.  I,  puere. 

pseud.  Adcedamus  hac  obviam. 

ballio.  Jupiter  te  perdat,  quisquis  es. 

pseud.  Te  volo. 

ballio.  At  vos  ego  ambos  : vorte  hac  te,  puere. 
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pseluolus.  Ne  peut-on  avoir  un  moment  d’entretien 
avec  Loi  ? 

bai. mon.  Je  ne  veux  pas. 

c.vlidore.  Mais  si  c’est  une  chose  qui  t’intéresse? 
ram. ion.  Veux-4u  me  laisser  vivre,  ou  non,  je  t’en  prie? 
[Il  s’en  va.) 

i'Sküdolus,  l’arrêlant.  Ah  ! demeure  un  peu. 
bai. lion.  Laisse-moi. 

oAi.inORE,  le  prenant  d'un  autre  côté.  Ballion,  écoute. 
RAixioN.  Je  suis  sourd  : tu  n’as  que  des  sornettes  à 
dire,  certainement. 

camdore.  Je  t’ai  donné  tant  que  j’ai  eu  quelque  chose. 
ballion.  Je  ne  réclame  pas  ce  que  tu  m’as  donné. 
oalidore.  Je  te  donnerai,  quand  je  serai  en  fonds. 
ballion.  Elle  est  à toi,  quand  tu  auras  de  l’argent. 
CAi.inoRE.  Hélas!  hélas!  que  j’ai  perdu  follement  tout 
ce  que  j’ai  porté  chez  toi,  tout  ce  que  je  t’ai  donné  ! 
ballion,  se  détournant  toujours  avec  de  dam.  Ton  ar- 


psel'd.  Non  licet 

Conloqui  te* 

ballio.  At  mihi  non  lubet. 

t calid.  Sin  tuam  ’*t  quidpiam  in  rem! 

ballio.  Licet- 


*15 


Ne,  obsecro,  vivere,  an  non  licet! 

rsEUDOLüs.  Vali,  manta. 

ballio.  Omitte. 
calidorv'S.  Ballio, 

Audi. 

ballio.  Surdus  sum;  proTecto  inanilogus  es. 

CALIUORL'S.  Dedi,  dum  fuit. 

ballio.  Non  peto  quod  dedisti. 

calio.  Dabo,  quando  erit. 

ballio.  Ducito, 


Quando  habebis. 

calidorus.  îïeu  beu,  quara  ego  malis  perdidi  modis, 
Quod  tibi  detuli  et  quod  dedi  ! 

baluo.  Mortua  je,  verba  nunc  facii. 
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nt  est  défunt,  et  tu  as  recours  à présent  aux  parole.*. 
Sottise  que  de  revenir  sur  le  passé. 

pseudolus.  Reconnais  l’homme  qui  te  parle. 
balmon.  Il  y a longtemps  que  je  sais  ce  qu’il  a été  ; 
c’est  à lui  de  savoir  ce  qu’il  est  à présent.  (A  son  endav.e.) 
Marche,  petit. 

pseudolus.  Te  plaît-il  au  moins  de  tourner  un  seul  re- 
gard vers  nous?  il  y aura  profit  pour  toi. 

bàllion.  A cette  condition  je  regarde.  Car  au  milieu 
d’un  sacrifice  au  grand  Jupiter,  dans  le  moment  même  on 
je  tiendrais  les  entrailles  de  la  victime  pour  les  poser  sur 
l’autel,  si  l’on  venait  m’offrir  quelque  chose  à gagner,  je 
déserterais  incontinent  la  cérémonie. 

« 

pseudolus,  à part.  11  n’y  a pas  de  religion  qui  tienne 
avec  lui  ; que  serait-ce  du  reste?  Ce  qu’on  doit  le  plus  ré- 
vérer, les  dieux  mômes,  il  s’en  moque. 

ballion,  à part,  montrant  Pseudolus.  Je  vais  causer 
avec  lui.  (Haut.)  Salut  profond  au  plus  méchant  serviteur 
qui  soit  dans  Athènes. 

pseudolus.  Que  les  dieux  te  protègent,  comme  nous  le 
desirons,  lui  et  moi  ; ou  autrement,  selon  tes  mérités, 
qu’ils  ne  t’accordent  jamais  ni  protection  ni  faveur. 


Stultus  es,  rem  actam  agis. 

pseud.  Gnosce  saltem  hune  qui  est. 

BALLIO.  .lam  diu 

*250  Scio  qui  is  fuit  : nunc  quis  est,  ipsus  sciât.  Ambula  tu. 

pseudolus.  Potin’  ut  semel  modo,  Ballio,  hue  cum  lucro  res- 
picias? 

ballio.  Respiciam  istoc  pretio  : nam  si  sacruficem  summo  Jo»i, 
Atque  in  manibus  exta  teneam,  ut  porriciam,  interea  loci 
Si  lucri  quid  detur,  potius  rem  divinam  deseram. 

255  pseud.  Non  potest  pietate  obsisti  huic  ; ut  res  sunt  cetera'  ? 

I)eo9  quidem,  quos  maxume  æquom  ’stmetuere,  eos  nmiumi 
facit. 

ballio.  Conpellabo  : salve  multum,  serve  Athenis  pessume. 
pseud.  Di  te  deæque  ament  vel  hujus  arbitratu,  vel  mec  : 

Vel  si  dignus  alio  pacto,  neque  ament,  neque  faciant  bene. 
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ballion.  Comment  t’en  va,  Calidore? 

pseudolus.  Comme  un  amant  dans  une  cruelle  détresse. 

• ballion.  Je  compatirais,  si  je  pouvais  nourrir  mes  gens 
avec  de  la  compassion. 

pseudolus.  La  la  ! nous  savons  quel  homme  tu  es,  sans 
que  tu  le  dises.  Mais  sais-tu  ce  que  nous  te  voulons? 

ballion.  A peu  près,  par  Pollux  ; du  mal. 

pseudolus.  Et  cela,  et  autre  chose  encore  dont  nous 
desirons  t’entretenir;  donne-nous  audience  un  moment, 
je  te  prie. 

ballion.  J’écoute  ; mais  abrège  ta  requête  , car  j’ai  af- 
faire. 

pseudolus,  montrant  Calidore.  Il  est  honteux,  après 
t'avoir  promis  vingt  mines  pour  sa  maîtresse,  et  pris  terme 
pour  le  paiement,  de  n’avoir  pas  encore  payé. 

ôallion.  La  honte  se  supporte  plus  facilement  que  le 
mal.  Il  est  honteux  de  n’avoir  pas  payé  ; je  suis  malheu- 
reux de  n'avoir  pas  reçu. 

pseudolus.  Il  paiera,  il  se  procurera  de  quoi.  Attends 
quelques  jours  seulement;  car  il  a peur  que  tu  ne  la 
vendes  pour  te  venger. 

260  BALUo.  Quid  agitur,  Calidore! 

pseud.  Amatur,  atque  egetur  acriter. 
ballio.  Misereat,  si  familiam  alere  possim  misericordia. 
pseudolus.  Eia!  scimus  nos  quidem  te  qualis  sis;  ne  præjlices, 
Sed  sein'  quid  nos  volumus! 

baluo.  Pol,  ego  propemedo  : ut  malesit  mihi. 
Pseudolus.  Et  id,  et  hoc  quod  te  revocamus,  quæso  animum 
advorte. 
baluo.  Audio  : 

266  Atque  in  pauca,  ut  obeupatus  nunc  sum,  confer,  quid  velis. 
tseud.  Hune  pudet,  quod  tibi  promisit,  quaque  id  promisit  die. 
Quia  tibi  minas  viginti  pro  arnica  etiam  non  dédit. 
ballio.  Nimio  id  quod  pudet  facilius  fertur,  quam  illud  quod 
piget  : 

Non  dedisse,  istum  pudet  : me,  quia  non  abcepi,  piget. 

270  pseudolus.  At  dabit,  parabit  : aliquot  hos  dies  manta  modo. 
Nam  hic  id  metuit,  ne  illam  vendas  ob  simultatem  auam. 
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ballion.  Il  a eu  moyen,  depuis  longtemps,  de  me 
payer,  s'il  avait  voulu. 
calidore.  Et  si  je  n’avais  rien  ? 
ballion.  Et  tu  étais  amoureux  ? Il  fallait  trouver  à em- 
prunter, aller  chez  l’usurier,  proposer  un  petit  intérêt,  vo- 
ler ton  père. 

pseüdolüs.  Voler  son  père,  effronté!  Il  n’y  a pas  de 
danger  que  tu  donnes  un  bon  conseil. 
ballion.  Cela  ne  regarde  pas  les  prostitueurs. 
calidore.  Puis-je  voler  mon  père,  un  vieillard  si  vigv ..... 
lant?  et  quand  je  le  pourrais,  la  piété  filiale  me  l’in- 
terdit. 

ballion.  Eh  bien  donc,  couche  avec  la  piété  filiale,  au 
lieu  de  Phénicie.  Mais  puisque  la  piété  filiale,  à ce  que  je 
vois,  passe  chez  toi  avant  l’amour,  est-ce  que  tu  rencon- 
tres partout  des  pères?  n’y  a-t-il  personne  à qui  tu  puisses 
demander  de  te  prêter  ? 

calidore.  Prêter  ! le  mot  même  n’existe  plus. 
baLlion.  En  effet,  dis  donc,  par  Hercule,  nos  gens  qui 
se  sont  repus  et  engraissés  à tenir  table  sur  la  place,  en 


ballio.  Fuit  obcasio,  si  vellet,  jampridem  argentum  ut  daret. 
Calidohus.  Qaid,  si  non  habui  t 

ballio.  Amabas?  invenires  mutuom, 
Ad  danistam  devenires,  adderes  fenusculum  : 

275  Subripuisses  patri. 

pseudolus.  Subriperet  hic  patri,  audacissume? 

Non  periclum  ’st,  ne  quid  recte  monstres. 

ballio.  Non  lenonium  'st. 

Calid.  Egon’  patri  subripere  possim  quidquam,  tam  cauto  seni? 
Atque  adeo,  si  facere  possem,  pietas  prohibet. 

ballio.  Audio. 

Pietatem  ergo  istam  amplexator  noctu  pro  Phœnicio. 

280  Sed  quoniam  pietatem  amori  video  tuo  prævortere, 

Oraneis  tibi  patres  sunt!  nullu’st  tibi  quem  roges  mutuom 
Argentum  ? 

calid.  Quin  nomen  quoque  jam  interiit  Mutuom. 
ballio.  Hcus  tu,  postquam,  hercle,  isti  a mensa  surgunt  saturi 
poti, 

IV.  13 
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poursuivant  toujours  leurs  rentrées  sans  jamais  rendre  à 
personne,  ont  appris  aux  dépens  des  autres  à n’ètre  pas 
confiants. 

c ali  dore.  Que  je  suis  malheureux  I je  ne  peux  trouver 
nulle  part  un  denier  vaillant.  O misère  ! ainsi  je  meurs  à 
la  fois  d’amour  et  de  disette  d’argent. 

ballion.  Achète  de  l’huile  à longue  échéance,  par  Her- 
cule, et  vends-la  au  comptant,  tu  pourras  mettre  deux 
cents  mines  dans  ta  bourse. 

calidore.  O désespoir  ! la  loi  des  vingt-cinq  ans  est  ma 
mort  ; tout  le  monde  a peur  de  faire  crédit. 

ballion.  La  même  loi  me  retient,  j’ai  peur  de  me  ha- 
sarder. 

pseüdolus.  Te  hasarder  ! Dis  donc,  est-ce  que  tu  n’as 
pas  assez  gagné  avec  lui  ? 

ballion.  H n’y  a de  véritable  amoureux  que  celui  qui 
donne  continuellement,  qui  donne  toujours.  Dès  qu’il  n’a 
plus,  qu’il  cesse  d’aimer. 

calidore.  Tu  n’as  donc  nulle  pitié  de  moi? 
ballion.  Il  y a chez  toi  trop  de  vide;  tes  paroles  ne  ré- 
sonnent pas.  Quant  a moi,  je  voudrais  te  voir  vivant  et 
content. 

Qui  auum  repetunt,  alienum  reddunt  gnato  nemini, 

285  Postilla  omnes  cautiores  sunt,  ne  credant  alteri? 

cajlid.  Nimis  miser  sum,  numum  nusquam  reperire  argenti  queo  ; 

Ita  miser  et  amore  pereo,  et  inopia  argentaria. 
ballio.  Eme  die  cæca,  hercle,  olivom,  id  vendito  oculata  die. 

Jam,  hercle,  vel  ducentæ  fieri  possunt  præsenteis  minæ. 

290  calidorus.  Perii!  an  non  tum  lex  me  perdit  quina  vicenaria? 

Metuunt  credere  omneis. 

ballio.  Eadem  ’st  mihi  lex,  metuo  credere. 
pseudolüs.  Credere  au tem?  eho,  an  pœnitet  te,  quan to  hic 
fuerit  usuiî 

ballio.  Non  est  justus  quisquam  amator,  nisi  qui  perpétuât  data, 

Datque  usque  : quando  nihil  sit,  simul  amare  desinat. 

295  calidcr.  Nihilne  te  mei  miseret? 

ballio.  Inanis  cetis;  dicta  non  sonant. 

* « 9 

Atque  ego  te  vivom  salvomque  vellem. 
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pseudolus.  Oh  l oh  ! est-ce  qu’il  est  mort  ? 
ballion.  Quel  qu’il  soit,  avec  les  discours  qu’il  me 
tient,  il  est  mort  pour  moi.  (A  Calidore.)  Le  prostitueur, 
selon  qu'il  lui  plaît,  rend  la  vie  aux  amoureux.  Il  faut  ve- 
nir toujours  chez  moi  avec  des  larmes  d’argent;  car,  en 
ce  moment,  pour  ce  qui  est  de  tes  lamentations  sur  ta  dé- 
tresse, c’est  comme  si  tu  voulais  attendrir  une  marâtre. 

pseudou’S.  Ah  çà  ! est-ce  que  son  père  t’a  pris  pour 
femme? 

ballion.  Les  dieux  m’en  préservent  ! 

PSEUDOLUS.  Rends-toi  à nos  prières,  Ballion.  Je  suis 
son  garant,  si  tu  as  peur  de  l’avoir  pour  débiteur.  Avant 
trois  jours,  je  tirerai,  n’importe  d’où,  de  la  terre  ou  de  la 
mer,  l'argent  qu'il  te  faut. 

ballion.  Que  j’accepte  ta  garantie? 
pseudolus.  Pourquoi  pas? 

ballion.  Accepter  ta  garantie,  par  Pollux!  autant  vau- 
drait attacher  avec  des  tripes  d’agneau  un  chien  qui  a 
l’habitude  de  fuir. 

calidore.  Peux-tu  récompenser  si  mal  mes  bienfaits? 


pseudolus.  Eho,  anjam  mortuu'st? 
bal.  Ut  ut  est,  mihi  quidem  profecto  cura  istis  dictis  mortuu’st- 
Inlico  vixit  amator,  ubi  lcnoni  placet. 

Semper  tu  ad  me  cura  argcntata  adcedito  queriœonia  : 

300  Nam  istoc,  quod  nunc  lameutare,  noa  esse  argentum  tibi, 
Apud  novercam  querere. 

pseud.  Eho,  an  unquara  tu  hujus  nubsisti  patriï 
ballio.  Di  melius  faciant. 

pseudolus.  Fac  hoc,  quod  te  rogamus,  Ballio, 
Meafide,  si  isti  formidas  credere;  ego  in  hoc  triduo 
Aut  terra  aut  mari  alicunde  evolvam  id  argentum  tibi. 

305  ballio.  Tibi  ego  credamî 

pseud.  Cur  non  1 

ballio.  Quia,  pol,  qua  opéra  credam  tibi, 
Una  opéra  adligem  fugitivam  canem  agninis  lactibus. 
caliuor.  Siccine  mihi  abs  te  bene  merenti  male  refertur  gratia! 
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ballion,  s'apprêtant  à sortir . Qu’y  a-t-il  encore  pour 
ton  service? 

« 

calidore.  Que  du  moins  tu  attendes  six  jours,  que  tu 
ne  la  vendes  pas,  que  tu  ne  réduises  pas  un  amant  au 
désespoir. 

ballton,  d'un  ton  de  persiflage.  Sois  tranquille;  j’at- 
tendrai môme  six  mois. 

calidore.  Bien,  bien  ; que  tu  es  aimable! 
ballion.  Ce  n’est  rien  ; veux-tu  que  j’augmente  ta  joie? 
calidore,  avec  empressement . Voyons. 
ballion.  Je  ne  veux  plus  vendre  Phénicie. 
calidore,  surpris  et  satisfait . Tu  ne  veux  plus! 
ballion.  Non,  vraiment,  par  Hercule! 
calidore.  Pseudolus,  va  chercher  les  petites  victimes, 
les  grandes  victimes,  amène  le  victimaire,  que  je  sacrifie 
à ce  Jupiter,  mon  dieu  suprême.  Oui,  il  est  mon  Jupiter, 
cent  fois  préférable  à Jupiter  même. 

ballion.  Non,  point  de  grandes  victimes  ; il  suffit,  pour 
me  rendre  propice,  d’une  offrande  d’agneaux. 

calidore.  Cours  donc  ; quattends-tu  ? va  chercher  des 
agneaux  : tu  entends  ce  que  dit  Jupiter? 


BALLIO.  Quid  nunc  vis? 

calidorus.  Ut  obperiare  hos  sex  dies  saltem  modo, 
Ne  illam  vendas,  neu  me  perdas  hominem  amantem. 

ballio.  Animo  bono  es  : 

310  Vel  sex  menscis  obperibor. 

calidorus.  Euge,  homo  lepidissume. 
ballio.  Imo  vin’  etiam  te  faciam  ex  læto  lætantem  magis! 
calid.  Quid  jam  ! 

baluo.  Quia  enim  non  venalem  habeo  Phœnicium. 
calid.  Non  habes! 

ballio.  Non,  hercle,  vero. 

calidorus.  Pseudole,  arcesse  bostias, 
Victimas,  lanios,  ut  ego  huic  sacruficem  summo  Jovi  ; 

316  Nam  hic  mihi  nunc  est  multopotior  Jupiter,  quam  Jupiter. 
ballio.  Nolo  victimas;  agninis  me  extis  placari  volo. 
calidorus.  Propera,  quid  stas?  arcesse  agnos  : audin’  quid  ait 
Jupiter! 
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pseudolus,  comme  prêt  à partir.  Je  serai  ici  dans  un 
moment;  mais  il  faut  que  je  coure  d’abord  h la  porte 
Metia. 

calidore.  Pourquoi? 

pseudolus.  J’en  ramènerai  deux  victimaires  munis  de 
clochettes,  avec  deux  troupeaux  de  houssines  d’orme, 
pour  toucher  ton  Jupiter  par  un  sacrifice  dont  il  ait  tout 
son  soûl  ; et  ensuite,  au  gibet  le  Jupiter  prostitueur. 
ballion.  Ma  mort  serait  contraire  à tes  intérêts. 
pseudolus.  Et  comment? 

ballion.  Je  ne  te  le  cacherai  pas  : tant  que  je  serai  en 
vie,  tu  ne  seras  jamais...  un  bon  sujet. 

pseudolus.  Ma  mort  serait  contraire  aussi  h tes  in- 
térêts. 

ballion.  Et  comment? 

pseudolus.  Le  voici  : c’est  que,  si  j'étais  mort,  il  n'y 
aurait  pas  dans  Athènes  un  drôle  pire  que  toi. 

calidore,  à Ballion.  Réponds-moi  sérieusement,  par 
Hercule,  comme  je  te  le  demande  : tu  ne  veux  plus  ven- 
dre ma  maîtresse  Phénicie? 


pseudolus.  Jam  heic  ero  : verum  extra  portam  Metiam  cur- 
rendum  ’st  prius. 
calid.  Quid  eo  ! 

pseudolus.  Lanios  inde  arcessam  duos  cum  tintinnabulis. 
320  Eadem  duo  greges  virgarum  inde  ulmearum  adegero. 

Ut  hodie  ad  litationem  huic  subpetat  satias  Jovi. 

In  malam  crucem  istic  ibit  Jupiter  lenonius. 

B ali  . Ex  tua  re  non  est,  ut  ego  emoriar. 

pseudolus.  Quidum! 

ballio.  Ego  dicatn  tibi  : 
Quia,  edepol,  dum  ego  vivos  vivam,  nunquam  eris  frugi  bonæ. 
325  pseud.  Ex  tua  re  non  est,  ut  ego  emoriar. 

Baluo.  Quidumt 

pseudolus.  Sic  : quia 

Si  ego  emortuus  sim,  Athenis  te  sit  nemo  nequior. 
calidorus.  Die  mihi,  obsecro,  hercle,  verum  serio,  hoc  quod 
te  rogo. 

Non  habcs  venalem  amicam  tu  meam  Phoenicium  ! 
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ballion.  Non,  par  Hercule,  je  ne  le  veux  plus  certai- 
nement -,  car  elle  est  vendue. 
calidore,  confondu.  Comment? 
ballion,  d’un  air  moqueur.  Sans  ses  nippes  ; mais  avec 
tout  ce  quelle  contient. 

calidore.  Tu  as  \endu  ma  maîtresse? 
ballion.  Oui  vraiment,  vingt  mines... 
calidore.  Vingt  mines? 

ballion.  Ou,  si  tu  aimes  mieux,  quatre  fois  cinq  mi- 
nes, à un  militaire  macédonien,  et  j’en  ai  reçu  déjà 
quinze. 

calidore.  Qu’entends-je? 
ballion.  Que  de  ta  maîtresse  j’ai  fait  de  l’argent. 
calidore.  Et  pourquoi  l’as-tu  osé  ? 
ballion.  Il  m’a  plu  ainsi,  elle  m’appartenait. 
calidore.  Holà,  Pseudolus,  apporte  une  épée. 
pseudolus.  Une  épée!  pourquoi  faire? 
calidore.  Pour  le  tuer,  et  moi  aussi. 
pseudolus.  Tu  n’as  qu’à  te  tuer  tout  seul  ; lui,  la  faim 
le  tuera  quelque  jour. 


ballio.  Non,  edepol,  habeo  profecto;  natn  jampridem  vendidi. 
330  calid.  Quomodo! 

ballio.  Sine  ornamentis,  cum  intest  inia  omnibus. 
calidorus.  Meam  tu  amicarn  vendidisti! 

baluo.  Valde,  viginti  minis. 

calidorus.  Viginti  minist 

BAJLLio.  Utruni  vis,  vel  quater  quinis  minis, 
Militi  macedoaio  : et  jam  quindecim  habeo  minas. 
calid.  Q,uid  ego  ex  te  audio  t 

ballio.  Amicam  tuam  essefactam  argenteam. 
335  calid.  Cur  id  ausus  facereî 

BALLIO*  Lubuit,  mea  fuit. 

calidorus.  Eho,  Pseudole, 

I,  gladium  adfer. 

pseudolus.  Q,uid  opus  gladio! 

calidorus.  Q,ui  hune  obeidam,  atque  me. 
pseud.  Q,uin  tu  te  obeidis  potiusl  nam  hune  famés  jam  obéi— 
derit. 


-v- 
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calidobe,  à Ballion . Dis-moi,  le  plus  perfide  de  tous 
les  hommes  que  nourrit  la  terre,  ne  m’avais-tu  pas  juré 
de  ne  la  vendre  à personne  qu’à  moi? 

ballion,  d'un  air  goguenard.  J’en  conviens. 
calidore.  Et  en  termes  exprès? 
ballion,  avec  une  intention  équivoque.  Oui,  bien  ex- 
près. 

calidore.  Tu  as  violé  ton  serment,  scélérat! 
ballion.  Mais  j’ai  emboursé  l’argent.  Avec  ma  scélé- 
ratesse, j’ai  de  l’argent  chez  moi  à ma  disposition;  toi, 
avec  les  vertus  de  ta  race,  tu  n’as  pas  une  obole. 

calidore.  Pseudolus,  mets- toi  de  l’autre  côté,  acca- 
blons-le  d’invectives. 

pseudolus.  Volontiers  ; je  ne  serai  jamais  aussi  pressé 
de  courir  chez  le  préteur  qui  devra  m’affranchir. 
calidore.  N’épargne  pas  les  injures. 
pseudolus,  à Ballion.  Je  vais  te  déchirer  par  mes  dis- 
cours, infâme! 

ballion,  avec  une  impassibilité  moqueuse.  C’est  juste. 


calidorus.  Quid  ais,  quantum  terra  tegit,  hominum  perjuris- 
sume  ! 

Juravistin*  te  illam  nulli  venditurum,  nisi  mihi  t 
340  ballio.  Fateor. 

calidorus.  Nempe  conceptis  rerbis. 

ballio.  Etiam  consultis  quoque, 
calidorus.  Perjuravisti,  sceleste. 

ballio.  At  argcntum  intro  condidi. 
Ego  scelestus  nunc  argentum  promere  possum  domo  : 

Tu,  qui  pius  es  istoc  genere  gnatus,  numum  non  habes. 
cAlidorus.  Pseudole,  adsiste  altrinsecus,  atque  onera  hune 
maledictis. 

pseud.  Licet. 

34 o Nunquam  ad  prætorem  æque  cursim  curram,  ut  emittar 

manu. 

calidorus.  Inséré  mala  multa. 

pseudolus.  Jam  ego  te  disferam  dictis  meis, 

Impudice. 

ballio.  Itaest. 
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pseudolus.  Scélérat. 
ballion.  Tu  dis  vrai. 
pseudolus.  Grenier  d'étrivières. 
ballion.  Oui-da  ! 
ualidore.  Pilleur  de  sépultures. 
ballion.  Certainement. 
ualidore.  Pendard. 
ballion.  C’est  très  bien. 
ualidore.  Complice  de  toute  fraude. 
ballion.  Je  me  reconnais  là. 
pseudolus.  Parricide. 
ballion,  à Pseudolus.  A ton  tour,  courage 
pseudolus.  Sacrilège. 
ballion.  Je  le  confesse. 
ualidore.  Parjure. 

ballion.  Vous  êtes  des  oracles  d’histoire  ancienne. 
ualidore.  Ennemi  des  lois. 
ballion.  Hardi  ! 

ualidore.  Fléau  de  la  jeunesse.  * * 


rsELDOLUs.  Scelegte. 

ballio.  Dicis  vera. 

pseudolus.  Verbero. 

ballio.  Quippini! 

calidorus.  Bustirape. 

ballio.  Certe. 

calidorus.  Furcifer. 

ballio.  Factum  optunie. 

calidorus.  Sociofraudc. 

ballio.  Sunt  mea  hæc  ista. 

pseudolus.  Parricida. 

ballio.  Perge  tu. 

350  pseudolus.  Sacrilege. 

ballio.  Fatcor. 

• f 

calidorus.  Perjure. 

ballio.  Vetera  vaticinamini. 

CALIDORUS.  Lcgirupa. 

ballio.  Valide. 

rsEUDOLUS.  Pernicies  adulescentum. 
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* ballion.  Courage!  „ 

CALIDORE.  Voleur. 
ballion.  A merveille  ! 
pseudolus.  Échappé  des  fers. 
ballion.  Vivat! 
calidore.  Escroc  public. 
ballion.  C’est  bien  cela. 
pseudolus.  Fripon. 
calidore.  Prostitueur  impur. 
pseudolus.  Fange. 
ballion.  La  belle  chanson  ! 

• * 

calidore.  Tu  as  frappé  ton  père  et  ta  mère. 
ballion.  Et  je  les  ai  tués  même,  pour  ne  pas  les  nour- 
rir. Quel  mal  y a-t-il? 

pseudolus,  à Calidore.  Nos  paroles  tombent  comme 
l’eau  dans  un  tonneau  percé  ; nous  nous  donnons  une 
peine  inutile. 

ballion.  Avez-vous  encore  quelque  chose  à dire? 
calidore.  Tu  n as  pas  de  honte? 


355 


ballio.  Acerrume. 

calid.  Fur. 

ballio.  Babæ! 

pseudolus.  Fugitive. 

ballio.  Bombax  ! 

calidorus.  Fraus  populi. 

balllo.  Planissume» 

pseudolus.  Fraudulente. 

calidorus.  Inpure  leno. 

pseudolus.  Cœnum. 

ballio.  Cantores  probost 
calid.  Verberavisti  patrem  atque  matrem. 

ballio.  Atque  obeidi  quoque, 
Potius  quam  cibum  prsèhiberem.  Nura  peccavi  quidpiam! 
pseud.  In  pertusum  ingeriraus  dicta  dolium  : operam  ludimus. 
BALLIO.  Numquid  alium  etiam  voltis  dicere! 

calidorus.  Ecquid  te  pudet  ? 
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ballion.  D’avoir  trouvé  un  amoureux  à sec,  comme 
toi,  qui  vaut  autant  qu’une  noix  vide?  Mais,  malgré  tous 
vos  propos  contre  moi,  si  le  militaire  ne  m’apporte  pas 
l’argent  qu’il  me  doit,  aujourd’hui  terme  du  paiement, 
s’il  ne  se  présente  pas,  je  pense  que  je  pourrai  faire  mon 
métier. 

calidore.  Et  que  feras-tu? 

ballion.  Si  tu  apportes  de  l’argent,  je  consens  à per- 
dre tout  crédit  chez  l’autre.  C’est  là  mon  métier.  Si  j’a- 
vais le  temps,  je  prolongerais  l’entretien;  mais  sans  ar- 
gent me  prier  de  compatir  à ta  peine,  c’est  parler  en  vain. 
Voilà  mon  dernier  mot,  afin  que  tu  avises  en  conséquence 
à ce  que  tu  dois  faire. 

CALiDORK.  Tu  t’en  vas? 

> 

ballion.  Je  suis  accablé  d’affaires  en  ce  moment. 

pseudolus,  à part  en  regardant  Ballion  d'un  air  de 
menace . Et  tout  à l’heure  un  peu  plus.  (Ballion  sort .) 
Je  le  tiens,  si  les  dieux  et  les  déesses  ne  m’abandonnent 
pas  tous.  Je  veux  le  désosser,  comme  un  cuisinier  désosse 


ballio.  Ted  amatorem  inventum  esse  inanem,  quasi  cassam 
nucem  î 

Sed  quamquam  multa,  malaque  in  me  dieta  dixistis  mihi, 

360  Nisi  mihi  adtulerit  miles  quinque,  quas  debet,  minas, 

Sicut  hæc  est  præstituta  summa  argento  dies  : 

Si  is  non  aderit,  posse  opinor  facere  opficium  me  meum. 
calid.  Quid  id  est? 

ballio.  Si  tu  argentum  adtuleris,  cum  illo  perdi- 
derim  fidem. 

Hoc  meum  est  opficium.  Ego,  operœ  si  sit,  plus  tecum  loquar  : 
365  Sed  sine  argento  frustra  est,  quod  me  tui  misereri  postulas. 
Hæc  mea  ‘st  sententia,  ut  tu  hinc  porro,  quid  agas,  consulas. 
CALiüORL  S.  Jamne  abis? 

ballio.  Negoti  nunc  sum  plenus. 

fseüdolus.  Paulo  post  magis. 
Illic  homo  meus  est,  nisi  omneis  di  me  atque  homines  dese— 
runt; 

Exossabo  ego  ilium  similiter  itidem  ut  murænam  cocus 
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une  lamproie.  (Haut.)  Maintenant,  Calidore,  j’ai  besoin 
que  tu  me  secondes. 

calidore.  Qu’ordonnes-tu? 

pseudolus,  montrant  la  maison  du  vieux  Simon.  Mon 
dessein  est  d’assiéger  aujourd’hui  cette  place,  et  de  la 
.prendre.  Il  me  faut,  pour  m’aider,  un  homme  fin,  habile, 
adroit,  retors,  capable  d’exécuter  parfaitement  mes  or- 
dres, et  qui  ne  dorme  pas  tout  éveillé. 

calidore.  Apprends-moi  tes  projets. 

pseudolus.  Tu  les  sauras  quand  il  en  sera  temps.  Je 
ne  veux  pas  répéter  les  choses;  les  comédies  sont  assez 
’ longues  sans  cela. 

calidore.  Tu  as  bien  raison  ; c’est  très  juste. 

pseudolus.  Dépêche,  amène-moi  ton  homme.  On  a 
beaucoup  d’amis;  il  y en  a peu  sur  qui  l’on  puisse 
compter. 

calidore.  Je  le  sais. 

pseudolus.  Fais  donc  ton  choix  en  conséquence.  Trouve 
dans  ce  grand  nombre  l’homme  unique,  l’homme  sùr. 

calidore.  Il  sera  ici  dans  un  moment. 

370  Sed  nunc,  Calidore,  operam  te  mihi  volo  dare. 

calidorus.  Ecquid  inperas? 
pseud.  Hoc  ego  oppidum  admœnire,  ut  hodie  capiatur,  volo. 

Ad  eam  rem  usu’st  hominem  astutum,  doctum,  scitum,  et 
callidum. 

Qui  inperata  ecfecta  reddat,  non  qui  vigilans  dormiat. 
calid.  Cedo  mihi,  quid  es  facturus! 

pseudolus.  Tempori  ego  f&xo  scies  : 

375  Nolo  bis  iterare  ; sat  sic  longæ  ûunt  fabuiæ. 
calid.  Optumum  atque  æquissumum  oras. 

pseudolus.  Propera,  adhuc  hominem  cito. 

Pauci  ex  multis  sunt  amici,  homiui  qui  certi  sient. 
calid.  Ego  scio  istuc. 

pseudolus.  Ergo  utrimque  tibi  nunc  delectum  para  : 

Ex  multis  exquære  illis  unum,  qui  certus  siet. 

380  calid.  Jam  heic  faxo  aderit. 
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pseiîdolus.  Veux-tu  bien  t’en  aller?  tes  discours  sont 
des  retardements.  ( Calidore  s’en  va.) 


PSEUDOLUS,  seul1. 

Il  est  parti;  te  voilà  seul,  Pseudolus.  Que  comptes-tu 
faire  après  les  magnifiques  promesses  dont  tu  as  été  libéral 
envers  ton  jeune  maître  ? Voyons  les  effets.  Tu  n’as  rien 
de  prêt,  pas  l’ombre  d’un  dessein  arrêté,  pas  la  moindre 
obole...  Que  faire?  je  n’en  sais  rien  encore...  Tu  ignores 
même  par  quel  bout  tu  dois  commencer,  et  à quel  point 
te  fixer  pour  achever  ta  trame...  Eh  bien!  comme  le 
poète,  quand  il  prend  ses  tablettes,  cherche  ce  qui  n’existe 
nulle  part  au  monde,  et  trouve  cependant,  et  donne  une 
apparence  de  vérité  à ce  qui  n’est  que  mensonge  ; je  se- 
rai poète  aussi,  moi;  les  vingt  mines  qui,  pour  moi, 
n’existent  point  au  monde,  sortiront  de  mon  invention. 
Il  y a longtemps  que  j’avais  promis  de  les  lui  donner. 
J’ai  voulu  lancer  mon  trait  contre  le  vieillard;  mais  je 

1 Acie  I,  scène  tr. 

pseudolus.  Potin*  ut  abeas  ? tibi  moram  dictis  créas. 

PSEUDOLUS. 

Postquam  illic  bine  abiit,  tu  adstas  solus,  Pseudole  : 

Quid  nunc  acturus,  postquam  herili  filio 
Largitus  dictis  dapsilist  ubi  sunt  ea? 

Quoi  neque  parata  gutta  certi  consili, 

38j  Neque  adeo  argenti.  Neque  nunequid  faciamscio. 

. ' Neque  exordiri  primum,  unde  obeipias,  habes, 

Neque  ad  detexundam  telam  certos  terminos. 

Sed  quasi  poeta  tabulas quom  cepit  sibi, 

Quœrit  quod  nusquam  ’st  gentium,  reperit  tamen, 

390  Facit  iliud  verisimile,  quod  mendacium  ’st; 

Nunc  ego  poeta  fiam,  viginti  minæ 

Quæ  nusquam  nunc  sunt  gentium,  inveniani  tamen.  , 

Atque  ego  huic  jam  pridem  me  daturum  dixeram, 

At  volui  injicere  tragulam  in  nostrum  senem  ; 
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ne  sais  comment  cela  s’est  fait,  il  a pressenti  le  coup... 
11  faut  renfermer*  ma  voix  et  mes  paroles;  je  vois  venir 
mon  maître  Simon  avec  Calliphon  son  voisin.  Je  tirerai 
aujourd’hui  vingt  mines  de  ce  vieux  sépulcre,  pour  les 
donner  à mon  jeune  maître.  Retirons-nous  ici,  afin  d’épier 
leur  conversation.  (Il  se  met  à l’écart , du  côté  opposé  au 
chemin  par  où  les  deux  vieillards  arrivent  du  forum.) 


SIMON,  CALLIPHON,  PSEUDOLUS1. 

simon,  en  colère.  Si  l’on  créait  aujourd’hui  dans  la 
ville  d’Athènes  un  dictateur  des  libertins  et  des  dissipa- 
teurs, personne,  que  je  crois,  ne  serait  préféré  à mon 
fils.  Voyez  ! il  n’est  bruit  partout  que  de  lui,  et  de  son 
projet  d'affranchir  sa  maîtresse,  et  de  ses  efforts  pour 
avoir  l’argent  nécessaire.  On  est  venu  me  le  dire  : mais 
je  m’en  étais  douté  déjà  depuis  longtemps;  j’ai  le  nez  Gn. 
Je  ne  faisais  semblant  de  rien. 

1 Acte  I,  icène  v. 

395  Verum  is,  nescio  quo  pacto,  praesensit  prius. 

Sed  conprimunda  ’st  mihi  vox  atque  oratio. 

Herum  eccum  video  hue,  una  Simonem  simul, 

Cum  suo  vicino  Calliphone  inccdere. 

Ex  hoc  sepolcro  vetere  viginti  minas 
400  Ecfodiam  ego  hodie,  quas  dem  herili  filio. 

Nunc  hue  concédant,  ut  horum  sermonem  legam. 

SIMO,  CALLIPHO,  PSEUDOLUS. 

Stmo.  Si  de  damnosis  aut  dé  amatoribus 
Dictator  fiat  nunc  Athenis  Atticis, 

Nemo  antecedat  filio,  credo,  meo  : 

405  Ita  nunc  per  urbem  solus  sermo  est  omnibus, 

• Eum  velle  amicam  liberare,  et  quærere 

Argentum  ad  eam  rem  : hoc  alii  mihi  renuntiant, 

Atque  id  jam  pridem  sensi,  et  subolet  mihi. 

Sed  diesimulabam. 
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pseüdolus,  à part . On  lui  a dénoncé  son  fils.  Mes 
plans  sont  détruits  ; notre  affaire  est  au  croc.  Pas  moyen 
d’approcher  de  la  place  où  je  voulais  prendre  un  renfort 
d’argent.  Les  chemins  sont  coupés  ; il  a eu  vent  de  la 
chose.  Plus  de  butin  pour  qui  voulait  butiner. 

calliphon.  Ceux  qui  aiment  à dire  du  mal  d’autrui 
et  ceux  qui  ies  écoutent,  si  j’avais  le  pouvoir,  seraient 
pendus  tous,  les  médisants  par  la  langue,  les  auditeurs 
par  les  oreilles.  Car  ce  rapport  qu’on  vient  te  faire  sur 
ton  fils,  qui  voudrait  t’attraper  de  l’argent  pour  ses 
amours,  ce  n’est  peut-être  qu’un  mensonge.  Supposons 
que  ce  sort  vrai  ; à voir  les  mœurs  d’à  présent,  qu’a-t*il 
fait  de  si  étrange,  de  si  extraordinaire,  d’être  amoureux 
à l’àge -qu’il  a,  et  de  vouloir  affranchir  celle  qu’il  aime? 
pseüdolus,  à pari.  Gentil  vieillard  ! 
simon.  Et  moi,  à l’âge  que  j’ai,  je  veux  l’en  empêcher. 
calliphon.  Tu  le  voudrais  en  vain.  Ou  tu  ne  devais 
pas  en  faire  autant  toi-même  dans  ta  jeunesse.  Il  faut 
qu’un  père  n’ait  rien  à se  reprocher,  s’il  exige  que  son 


pseüdolus.  Jam  illi  [proditu’]  filius. 

410  Obcisa  'st  hæc  res,  hæret  hoc  negotium. 

Quo  in  conmeatum  volui  argentariura 
Proficisci,  ibi  mine  oppido  obsepta  ’st  via. 

Præsensit;  nihil  est  prædæ  prædatoribus. 
callipho.  Homines  qui  gestant,  quique  auscultant  crimina, 
’ 415  Si  meo  arbitratu  liceat,  omneis  pendeant, 

Gestores  linguis,  auditores  auribus. 

Nam  istæc  quæ  tibi  renuntiantur,  filiura 
Te  velle  amantem  argento  circumducere, 

Forsitan  ea  tibi  dicta  sunt  mendacia. 

420  Sed  si  vera  ea  sunt,  ut  nunc  mos  est,  maxume, 

Quid  mirum  fecit,  quid  novom,  adulescens  liomo 
Si  amat,  si  amicam  libérât  ? 

pseüdolus.  Lepidum  senemî 
simo.  Vêtus  noîo  faciat. 

callipho.  Àt  enim  nequidquam  nevis. 

Vel  tu  ne  faceres  taie  in  adulescentia, 

425  Probum  patrem  esse  oportet,  qui  gnatum  suum 
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fils  soit  encore  plus  irréprochable  qu’il  ne  le  fut  lui- 
mème.  Combien  tu  en  as  fait  ! que  de  profusions  ! que  de 
fredaines!  il  y en  aurait  pour  distribuera  tout  le  peuple, 
et  part  pour  chacun.  Et  tu  es  étonné  que  le  fils  marche 
sur  les  traces  du  père  ? 

PSEüDOUis,  haut.  O Jupiter!  pourquoi  les  hommes  rai- 
sonnables sont-ils  si  rares?  Voilà  comme  un  père  doit 
être  pour  son  fils. 

simon.  Qui  est-ce  que  j’entends?  ( Après  avoir  regardé 
derrière  lui.)  C’est  mon  coquin  de  Pseudolus  ; maître  fri- 
pon, qui  me  corrompt  mon  fils.  Voilà  son  guide,  son  pré- 
cepteur : j’ai  grande  envie  de  le  mettre  à la  torture. 

calliphon  , bas  à Simon.  Tu  n’es  pas  sage  de  montrer 
ainsi  de  la  colère  : il  vaut  bien  mieux  l’amadouer  par  de 
douces  paroles,  et  s’enquérir  si  les  récits  qu’on  a faits 
de  ton  fils  sont  vrais  ou  faux.  Un  bon  esprit  dans  les 
mauvaises  affaires  diminue  le  mal  de  moitié. 

simon.  Je  suivrai  ton  conseil.  (Il  s’approche  de  Pseu- 
dolus. 

pseudolus,  à part.  On  vient  à toi,  Pseudolus.. Prépare 

Esse  probiorem,  quam  ipsus  fuerit,  postulet. 

Nam  tu  quod  damni,  et  quod  fecisti  flagiti. 

Populo  viritim  potuit  dispertirier. 
ld  ne  tu  miraris,  si  patrissait  ûlius  ? 

430  rSEUDOLUS.  Il  Zsü,  quam  pauci  estis  homines  conmodi! 
Ehem,  illuc  est  patrem  esse,  ut  æquom  'st,  filio! 

SIMO.  Quis  haie  loquitur?  meus  hic  est  quidem  servos  Pseu- 
dolus. 

Hic  mihi  conrumpit  filium,  scelerum  caput. 

Hic  dux,  hic  ille  est  pædagogus  : hune  ego 
435  Cupio  excruciari. 

callipho.  Jam  istæc  insipientia  ’st, 

Sic  iram  in  promtu  gerere  : quanto  satius  est. 

Adiré  blandis  verbis,  atque  exquærere, 

Sint  ilia,  neene  sint,  quæ  tibi  renuntiant! 

Bonus  animus  in  mala  re  dimidium  ’sf  mali. 

440  simo.  Tibi  auscultabo. 

pseudolus.  Itur  ad  te,  Pseudole  : 
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ta  faconde  pour  tenir  tête  au  vieillard.  [Haut.)  Salut 
d'abord  h mon  maître,  c’est  juste.  Ensuite,  s’il  en  reste, 
salut  pour  les  voisins. 

Simon.  Bonjour.  Qu’est-ce  qu’on  fait  ici? 

PSEUDOLUS,  se  dressant  sur  la  hanche.  On  se  tient 
comme  tu  vois. 

Simon.  Regarde  sa  posture,  Calliphon.  Quel  héros  ! 
càlliphon,  d’un  ton  bienveillant.  Il  se  pose  bien  et 
avec  un  air  d’assurance,  à ce  que  je  puis  voir. 

pseudolus.  Il  sied  à un  serviteur  innocent,  exempt  de 
reproche,  d'être  fier,  surtout  en  présence  de  son  maître. 

calliphon,  avec  une  douceur  insinuante.  Il  y a une 
chose  que  nous  voulons  te  demander,  et  sur  laquelle  il 
nous  est  venu  certains  propos,  certains  renseignements, 
mais  comme  dans  un  nuage. 

simon.  Si  tu  l’écoutes,  il  te  prouvera  que  ce  n’est  pas 
à un  Pseudolus,  mais  à un  Socrate  que  tu  parles. 

pseudolus,  avec  un  semblant  d’indignation  concen- 
trée. Sans  doute;  il  y a longtemps  que  tu  m’apprécies 
mal,  je  le  sais.  Je  m’aperçois  que  tu  n’as  pas  grande 
confiance  en  moi.  Tu  veux  que  je  sois  un  fripon,  cela  ne 
m’empêchera  pas  d’être  un  honnête  homme. 

Orationem  tibi  para  advorsum  senera. 

Herum  saluto  primum,  ut  æquom  'st  ; postea 
Si  quid  supersit,  vicinos  iopartio. 
s:mo.  Salve  : quid  agitur! 

fseudolus.  Statur  heic  ad  hune  modnm. 

445  simo.  Statum  vide  hominis,  Callipho,  quam  basiiieum! 
callipho.  Bene  confidenterque  adstitisse  intellego. 
pseudolus.  Decet  innocentera,  qui  ait,  atque  innozius, 

Serrora  superbum  esse  apud  herum  potissuraum. 
callipho.  Sunt  quæ  te  voluraus  pcrcontari,  que  quasi 
450  Per  nebulam  nosmet  sciraus  atque  audivimus. 
simo.  Cooficiet  jam  te  hic  verbis,  ut  tu  censeas 
Non  Pseudoium,  sed  Socratera  tecum  loqui. 
pseudolus.  Ita  ’st  : jampridera  tu  raespernis,  sentio; 

Parvam  esse  apud  te  mihi  fidem  ipse  intellego  : 

455  Cupis  me  esse  nequam,  tamen  ero  frugi  bonté. 
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simon.  Tiens-nous  vacants,  s’il  te  plaît,  les  apparte- 
ments de  tes  oreilles,  pour  que  mes  paroles  aillent  s’y  lo- 
ger comme  je  le  veux. 

pseudolus.  Allons,  dis  tout  ce  que  tu  voudras,  quoique 
j’aie  une  dent  contre  toi. 

simon.  Toi,  une  dent  contre  moi?  un  esclave  contre 
son  maître  I 

pseudolus.  Cela  t’étonne? 

simon,  ironiquement.  Je  dois,  à t’entendre,  redouter 
ton  courroux;  et  tu  t’apprêtes  à me  fustiger  comme  je  te 
fustige  d’ordinaire. 

calliphon.  A ton  avis,  par  Pollux,  il  a,  selon  moi, 
raison  d’être  fâché  de  la  méfiance  que  tu  lui  témoignes. 

simon.  Oui,  je  le  veux  bien,  qu’il  se  fâche...  Je  veille- 
rai a ce  qu’il  ne  fasse  pas  de  mal.  (A  Pseudolus.)  Ah  çà, 
et  ce  que  je  voulais  te  demander? 

pseudolus.  Demande  tout  ce  qu’il  te  plaira.  Pour  ce 
qui  est  à ma  connaissance,  tu  peux  dire  que  tu  l’appren- 
dras comme  de  l’oracle  de  Delphes. 

simon.  Sois  donc  attentif,  et  souviens-toi  de  ta  pro- 


SIMO.  Fac,  sis,  vacivas,  Pseudole,  ædeis  aurium, 

Mea  ut  migrare  dicta  possint  quo  volo. 
pseudolus.  Age,  loquere  quid  vis,  tametsi  tibi  subcenseo. 
SIMO.  Mihin’  domino  servos  tu  subcenses? 

pseudolus.  Jam  tibi 

460  Mimm  id  videtur? 

simo.  Hercle,  qui,  ut  tu  prædicas, 

Cavendum  'st  mi  abs  te  irato  : haudque  alio  tu  modo 
Mc  verberare,  atque  ego  te  soleo,  cogitas. 
callipho.  Quid  censes!  edepol,  merito  esse  iratum  arbitror, 
Quom  apud  te  parum  stet  fîdes. 

simo.  Jam  sic  sino, 

465  Iratus  sit  : ego  ne  quid  noceat,  cavero. 

Sed  quid  aisî  quid  hoc,  quod  te  rogo! 

• * 

pseudolus.  Si  quid  vis,  roga  : 
Quod  scibo,  Delphis  tibi  responsum  dicito. 
simo.  Advorte  ergo  animum,  et  fac  scis  promissi  memor. 

Quid  ais  ? ecquam  scis  filium  tibicinam 
IV. 


U 
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messe.  Dis-moi  : sais-tu  que  mou  fils  aime  une  joueuse 
de  flûte? 

pseudolus.  Certamenle. 
simon.  Et  qu’il  veut  l’affranchir? 
pseudolus.  Anche  certamenle. 
simon.  Est-il  vrai  que  tu  apprêtes  tes  intrigues  et  tes 
fines  ruses  pour  m’escroquer  vingt  mines? 
pseudolus.  Moi,  escroquer  à toi? 
simon.  Oui,  pour  donner  à mon  fils  de  quoi  affranchir 
sa  maîtresse* 

pseudolus.  Il  faut  confesser  encore  cela.  Certamenle, 

certamenle. 

€ 

calliphon.  Il  le  confesse! 

simon.  Calliphon,  quand  je  te  le  disais? 

calliphon.  Oui. 

simon.  Pourquoi,  dès  que  tu  l’as  su,  m’en  as-tu  fait 
mystère?  pourquoi  ne  l’ai-je  pas  appris? 

pseudolus.  Je  vais  m’expliquer  : c’est  que  je  ne  vou- 
lais pas  donner  le  mauvais  exemple  d’un  esclave  dénon- 
çant son  maître  à son  maître. 

470  Meum  amare? 

pseudolus.  Nât  -pp. 

sim  o.  Liberare  quam  velit! 
pseudolus.  Kai  tcutg  vat  *yàp. 

simo.  Ecquas  viginti  minas 
Per  sycophantiam  atque  per  doctos  dolos 
Paritas,  ut  abferas  a me  1 

pseudolus.  Abs  te  ego  abferam! 
simo.  Ita  : quas  meo  gnato  des,  qui  amicam  liberet. 

475  pseudolus.  Fateri  S'ct  xai  tcuto  vat,  xat  touto  vat, 
callipho.  Fatetur. 

simo.  Dixia’;  Callipho,  dudum  tibi! 
callipho.  Memini. 

simo*  Cur  hæc,  ubi  tu  rescivisti  inlico* 

Celata  me  suntî  cur  non  resciviî 

pseudolus.  Eloquar. 

Quia  nolebam  ex  me  morem  prægigni  malum, 

480  Herum  ut  servaa  suom  crinainaret  apud  herum. 
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Simon.  Ne  devrait-on  pas  le  faire  traîner  par  le  cou 
au  moulin? 

calliphon.  Est- il  coupable,  Simon? 

simon.  Très  coupable. 

pseudolus.  Ne  te  donne  pas  la  peine,  Calliphon  ; je 
connais  bien  mon  affaire.  Mes  fautes  ne  regardent  que 
moi.  (.4  Simon.)  Écoute-moi  maintenant  : tu  demandes 
pourquoi  je  t’ai  laissé  ignorer  les  amours  de  ton  fils? 
Je  savais  que  le  moulin  m'attendait  si  j’avais  parlé. 

Simon.  Et  tu  ne  savais  pas  que  de  mon  côté  il  t’attendait 
aussi  pour  avoir  gardé  le  silence? 

pseudolus.  Si. 

Simon.  Pourquoi  ne  m’as-tu  rien  dit? 

pseudolus.  Parceque,  de  sa  part,  le  mal  me  talonnait  ; 
de  la  tienne,  il  était  plus  éloigné  : pour  l’un  il  n’y 
avait  point  de  remise,  pour  l’autre  j’avais  un  peu  de 
répit. 

simon.  Que  ferez-vous  maintenant?  car  il  n’y  a pas 
moyen  de  me  voler  mon  argent,  surtout  quand  je  vous  ai 
devinés.  Je  signifierai  à tout  le  monde  qu’on  ne  vous  prête 
pas  un  denier. 

simo.  Juberes  hune  præcipitem  in  pistrinum  trahi. 

CALUPHO.  Numquid  peceatum  ’st,  Simo! 

simo.  Imo  maxume. 

pseudolus.  Désiste;  recte  ego  rem  meam  sapio,  Callipho. 
Peccata  mea  sunt.  Animum  advorte  nunc  jam. 

485  Quapropter  te  expertem  amoris  gnati  habuerim, 

Pistrinum  in  mundo  scibam,  si  id  faxem,  mihi. 
simo.  Non  a me  scibas  pistrinum  in  mundo  tibi, 

Quom  ea  mussitabas! 

pseudolus.  Scibam. 

simo.  Cur  non  dictum’st  mihi! 
pseudolus.  Quia  illud  malum  aderat,  istuc  aberat  longiua. 

490  Illud  erat  præsens,  huic  erant  Jieculæ. 

simo.  Quid  nunc  agetis?  nam  hine  quidetn  a me  non  potest 
Argentum  abferri,  qui  prœsertim  senscrim. 

Ne  quisquam  credat  numum,  jam  edici m omaibus. 
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pseüdolüs.  Jamais,  par  Pollux,  de  ton  vivant,  je  n’irai 
prier  personne.  C’est  toi,  par  Hercule,  qui  me  donneras 
de  l’argent  ; c’est  de  toi  que  j’en  aurai. 

Simon.  Tu  en  auras  de  moi  ? 

pseüdolüs.  Très  décidément. 

simon.  Arrache-moi  un  œil,  par  Hercule,  si  je  t’en 
donne. 

t - ( 

pseüdolüs.  Tu  m’en  donneras.  Je  t’avertis  de  prendre 
garde  à moi. 

calliphon.  Certes,  si  tu  peux  m’en  attraper,  tu  feras, 
par  Pollux,  un  grand  et  merveilleux  exploit. 

pseüdolüs.  Je  le  ferai. 

simon.  Si  tu  ne  le  fais  pas  ? 

pseüdolüs.  Donne-moi  les  étrivières.  Mais,  à ton  tour, 
si  je  réussis  ? 

simon.  Que  Jupiter  soit  témoin  de  ma  promesse,  tu  au- 
ras pleine  et  entière  impunité. 

pseüdolüs.  Souviens-t’en. 

simon.  Je  ne  saurais  pas  me  tenir  en  garde  quand  je 
suis  averti? 

pseud.  Nunquara,  edepol,  quoiquam  subplicabo,  dum  quidem 
495  ' Tu  vires;  tu  mitai,  hercle,  argentum  dabis  : 

Abs  te  equidem  sumam. 

simo.  Tu  a me  sûmes? 

pseüdolüs.  Strenue. 

simo.  Excludito  mitai,  hercle,  oculum,  si  dedero. 

pseüdolüs.  Dabis. 

Jam  dico,  ut  a me  caveas. 

càllipho.  Certe,  edepol,  scio  : 

Si  abstuleris,  mirum  et  magnum  facinus  feceris. 

500  pseüdolüs.  Faciam. 

simo.  Si  non  abstuleris? 

pseüdolüs.  Virgis  cædito. 

Sed  quid,  si  abstulero? 

simo.  Do  Jovcm  tesum  tibi. 

Te  ætatem  inpune  habiturum. 

pseüdolüs-  Facito  ut  memineris. 

simo.  Egon’  ut  caverc  nequcam,  quoi  prædicitur  ! 


PSEUDOLUS.  2!3 

pseudolus.  Je  t’avertis  de  te  bien  garder.  Garde-toi 
bien,  je  te  le  recommande.  Entends-tu?  prends  garde. 
Oui,  de  tes  propres  mains  tu  me  donneras  l’argent  au- 
jourd’hui. 

calliphon.  Quel  homme  admirable,  par  Pollux,  s’il 
tient  parole  ! 

pseudolus,  à Calliphon . Emmène-moi  en  servitude 
chez  toi,  si  j’y  manque. 

simon.  Tu  as  trop  d’obligeance  et  de  bonté.  (Ironique- 
menl.)  En  effet,  il  n’est  plus  h moi.  • 

pseudolus,  à Calliphon.  Veux-tu  que  je  te  dise  quel- 
que chose  qui  vous  étonnera  davantage? 

calliphon.  Je  suis  curieux  de  l’apprendre,  par  Her- 
cule. Je  t’écoute  avec  plaisir. 

simon.  Parle  donc,  j’ai  assez  de  plaisir  à écouter  tes 
discours. 

pseudolus,  à Simon . Avant  de  livrer  ce  combat  contre 
toi,  j’en  livrerai  un  autre,  glorieux,  mémorable. 

simon.  Contre  qui  ? 

pseudolus.  Tu  sais  le  prostitueur,  ici,  ton  voisin,  le 
maître  de  la  joueuse  de  flûte  que  ton  fils  aime  éperdu- 
ment? Aujourd’hui,  par  mes  intrigues  et  mes  subtiles 
fourberies,  je  la  lui  soufflerai  d’une  jolie  manière. 

4» 

pseudol.  Prædico,  ut  caveas;  dico,  inquam,  ut  caveas;  cave 
605  Hem,  istis  mihi  tu  hodic  manibus  argentum  dabis. 

CALLiPHo.  Edepol,  mortalcm  graphicum,  si  scrvat  tidem  ! ' 
pseudolus.  Servitum  tibi  me  abducito,  ni  fecero. 

SIMO.  Bene  atque  amice  dicis  : nam  nunc  non  meu'st. 
pseudolus.  Vin’  etiam  dicam,  quod  vos  magis  miremirii! 

610  callipho.  Studeo,  hercle,  audire;  nam  ted  ausculto  lubens.  ' 

, Simo.  Agcdum,  nam  satis  lubentcr  te  ausculto  loqui. 

pseudolus.  Priusquam  istem  pugnam  pugnabo,  ego  etiam  prius 
Dabo  aliam  pugnam  claram  et  conmemorab.lcm. 
simo.  Quam  pugnam  ? 

pseudolus.  Hem,  ab  hoc  lenone  vicino  tuo  * 

615  Per  sycophantiam  atque  per  doctos  dolos 
Tibicinam  illam,  tuos  quam  gnatus  dépérit, 

Ea  circumducam  lepide  lenonem. 
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simon.  Que  dis-tu  là  ? 

pseudolus.  J’aurai  rempli  ce  soir  l’un  et  l’autre  enga- 
gement. 

simon.  Si  tu  fais  ces  grands  coups,  comme  tu  l’an- 
nonces, tu  seras  plus  vaillant  que  le  roi  Agathocle.  Mais 
si  lu  échoues,  ne  serai-je  pas  en  droit  de  t’enfermer  sur- 
le-champ  au  moulin  ? 

pseudolus.  Non  pas  pour  un  seul  jour,  par  Hercule, 
mais  pour  tous  les  jours,  tant  qu'il  en  viendra.  Mais  si  je 
réussis,  me  donneras-tu  l’argent  pour  payer  le  prosti tueur, 
à l’instant,  sans  te  faire  prier? 

callipiion.  Sa  proposition  est  de  toute  justice  : dis-lui 
donc  oui. 

simon,  à Calliphon.  Sais-tu  la  pensée  qui  me  vient  à 
l’esprit?  S’ils  sont  tous  les  deux  d’intelligence,  Calliphon? 
s’ils  ont  tramé  ce  complot,  les  rusés,  pour  m’escroquer 
mon  argent? 

pseudolus.  Y aurait-il  un  homme  plus  audacieux  que 
moi,  si  j’osais  faire  un  pareil  trait?  Bien  mieux,  Simon, 

simo.  Quid  est  ! 

pseudol.  Ecfectum  hoc  hodie  reddam  utrumque  ad  Tespennn. 
simo.  Siquidem  istæc  opéra,  ut  prædicas,  perfeceris, 

620  Virtute  régi  Agathocli  antecesseris. 

Sed  si  non  faxis,  numquid  causa  est,  inlico 
Quin  te  in  pistrinum  condam  1 

pseudolus.  Non  unum  quidem 
Diem  modo,  verum,  hercle,  in  omneis,  quantum  ’st  : sed  si 
ecfeoero, 

Dabin’  mi  argentum  quod  dem  lenoni  inlico  * 

525  Tua  voluntate  ! 

callipho.  Jus  bonum  orat  Pseudolus  : 

Dabo,  inque. 

simo.  At  enim  sein'  quid  mibi  in  mentem  venit  ? 

Quid  si  hice  inter  se  consenserunt,  Callipho, 

Aut  de  conpacto  faciunt  consutis  dolis. 

Qui  me  argente  eircumvortant  t 

pseudolus.  Quis  me  audacior 
530  Sit,  si  istuc  facinus  audeam  faqere!  Imo  sic,  Simo, 
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si  nous  complotons  ensemble,  si  nous  nous  sommes  jamais 
entendus  à ce  sujet,  s’il  y a jamais  eu  la  moindre  conven- 
tion pour  cela  entre  nous,  je  veux  que,  comme  on  griffonne 
des  tablettes  avec  un  poinçon,  tu  me  fasses  griffonner  tout 
le  corps  avec  des  plumes  d’ormeau. 

Simon.  Allons,  ordonne,  quand  tu  voudras,  l’ouverture 
des  jeux. 

pseudolus.  Sacrifie-moi  cette  journée,  Calliphon,  je  t’en 
prie,  et  renonce  à toute  occupation. 

calliphon.  Cependant,  je  m’étais  arrangé  dès  hier  pour 
aller  à la  campagne. 

pseüdolüs.  Change  h présent  tes  arrangements  dhicr. 
calliphon.  Oui,  à cause  de  toi  je  ne  partirai  pas,  c est 
décidé.  L’envie  me  prend  d’être  spectateur  de  tes  jeux, 
Pseudolus;  ( montrant  Simon)  et  si  je  le  vois  refuser  de  te 
donner  l’argent,  comme  il  l’a  dit,  je  ne  le  souffrirai  pas  : 
je  paierai  plutôt  moi-même. 

Simon.  Je  ne  me  rétracterai  pas. 
pseudolus,  à Simon.  En  effet,  par  Pollux,  si  tu  fais 
faux  bond,  tu  seras  poursuivi  de  fortes  et  opiniâtres  cla- 
meurs. Allons,  transportez-vous  sans  tarder  à la  maison. 

Si  sumus  conpacti,  sive  consilium  unquam  inirimus 
De  istac  re,  aut  si  de  ea  re  unquam  inter  nos  convenimus; 
Quasi  in  libro  quom  scribuntur  calanio  liter», 

Stilis  me  totum  usquc  ulmeis  conscribito. 

535  simo.  Indice  ludos  nunc  jam,  quando  lubet. 

pseüdolüs.  Da  in  hune  diem  operam,  Callipho,  quaeso  mihi. 
Ne  quo  te  ad  aliud  obeupes  negotium. 
callipho.  Quin  rus  uti  irem,  jam  heri  constitueram. 
pseudolus.  At  nunc  disturba  quas  statuisti  machinas. 

540  callipho.  Nunc  non  sbire  certum  ’st  istac  gratia. 

Lubido  ’st  ludos  tuos  spectare,  Pseudole  : 

Et  si  hune  videbo  non  dare  argentum  tibi, 

Quod  dixit,  potins  quam  id  non  fiat,  ego  dabo. 
simo.  Non  demutabo. 

rsEUDOLUs.  Namque,  edepol,  si  non  dabis, 

545  Clamore  mapno  et  multum  flagitabere. 

Agite,  amolimini  hioc  vos  intro  nunc  jam. 
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et  laissez  le  champ  libre  à mes  tromperies  ; c’est  leur  tour. 
simon.  Soit;  nous  t’obéirons. 

pseudolus.  Mais  je  desire  que  tu  ne  t’absentes  pas  de 
la  maison. 

simon.  J’aurai  encore  cette  complaisance. 
calliphon.  Moi,  je  vais  au  forum  ; je  serai  ici  dans  un 
moment. 

simon.  Reviens  tout  de  suite.  ( Les  deux  vieillards  se 
retirent  chacun  de  leur  côté.) 

pseudolus,  seul,  aux  spectateurs.  J’ai  le  soupçon  que 
vous  me  soupçonnez  en  cet  instant  de  ne  promettre  monts 
et  merveilles  que  pour  vous  amuser  jusqu'à  ce  que  j’ar- 
rive à la  fin  de  la  pièce,  n’étant  pas  capable  de  faire  ce 
que  j’avais  promis;  je  tiendrai  parole.  Il  y a aussi,  que 
je  sache,  une  autre  chose  certaine,  c’est  que  je  ne  sais  pas 
encore  comment  je  ferai  ; mais  l’affaire  se  fera,  voilà  tout. 
Quand  on  se  présente  sur  la  scène  dans  une  situation  nou- 
velle, il  faut  y apporter  de  nouvelles  inventions.  Si  on  ne 
le  peut  pas,  qu’on  cède  la  place  à qui  le  peut.  Je  veux  me 
retirer  quelques  moments  chez  nous  pour  rassembler  dans 

Ac  meis  vicissim  date  locum  fallaciis. 
simo.  Fiat,  getatur  raos  tibi. 

pseudolus.  Sed  te  volo 
Domi  usque  adesse. 

simo.  Quin  tibi  hanc  operam  dico. 

550  callipho.  At  ego  ad  forum  ibo  ; jam  heic  adero. 

simo.  Actutumredi. 

pseudolus.  Subspicio  ’st  mi  nunc  vos  subspicarier, 

Me  idcirco  hæc  tanta  facinora  promittere. 

Qui  vos  oblectem,  hanc  fabulam  dum  transigam, 

Neque  sim  facturus,  quod  facturum  dixeram. 

555  Non  demutabo  ; atque  etiam  certum,  quod  sciam  ; 

Quo  sim  facturus  pacto,  nihil  etiam  scio, 

Nisi  quia  futurum  ’st  : nam  qui  in  scenam  provenit 
Novo  modo,  novom  aliquid  inventum  adferre  addecet. 

Si  id  facere  nequeat,  det  locum  illi  qui  queat. 

560  Concedere  aliquantisper  hinc  mi  intro  lubet, 

Dum  concenturio  in  corde  sycopkantias. 
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ma  tète  la  cohorte  de  mes  fourberies.  Pendant  ce  temps, 
le  joueur  de  flûte  vous  divertira.  (Il  sort.) 


PSEUDOLUS,  seul,  sortant  de  chez  Simon  *. 

0 Jupiter,  comme  toutes  mes  opérations  succèdent  heu- 
reusement, h ravir  ! Point  de  crainte,  point  d’hésitation  ; 
mon  plan  est  arrêté  dans  mon  esprit.  C’est  une  bêtise,  en 
effet,  de  commettre  une  grande  entreprise  à un  cœur  ti- 
mide. Les  choses  sont  ce  qu’on  les  fait,  elles  ont  l’impor- 
tance qu’on  leur  donne.  Je  me  suis  préparé  double,  triple 
renfort  de  ruses,  d’impostures;  et,  animé  parla  vertu  de 
mes  per...fidies,  qu’on  le  sache  bien,  fort  de  mes  talents, 
de  mon  malin  génie,  de  mon  astuce,  je  saurai,  quelque 
combat  que  j’aie  à livrer,  remporter  une  victoire  facile, 
enlever  facilement  la  dépouille  de  mes  ennemis,  grâce  à 
mes  fourberies.  Commençons  par  l’ennemi  commun  de 
vous  tous  et  de  moi,  ce  Ballion  que  mes  balistes  entaine- 

1 Acte  II,  scène  i. 


Tibicen  vos  interea  hic  deiectaverit. 

PSEUDOLUS. 

Pro  Jupiter,  ut  mihi,  quidquid  ogo,  lepide  omnia  prospcrcque 
eveniunt ! 

Neque  quod  dubitem,  neque  quod  tîrnean»,  meo  in  pectore  con- 
ditum  ’st  consilium. 

665  Nam  ea  stultitia  ’st,  facinus  magnum  timido  cordi  credere  : 
nam  omneis 

Kes  perinde  sunt,  ut  agas,  ut  eas  magnifacias  : nam  ego  in  meo 

Pectore  prius  ita  paravi  copias  dupliceis,  tripliceis  dolos, 

Perfidias,  ut,  ubicumque  cum  hostibus  congrediar,  malorum 
meorum 

Frctus,  virtute  dicam,  mea  industria  et  malitia,  fraudulentia, 
670  Facile  ut  vincam,  facile  ut  spoliera  meos  perduelleis  meis  per- 
fidiis. 

Nunc  inimicum  ego  hune  conmunem,  meum  atque  vostrum 
omnium, 
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ront  de  la  belle  manière.  Regardez-moi  faire  seulement. 
Je  me  propose  d’investir  cette  place  et  de  la  prendre  au- 
jourd’hui même  ; j’y  vais  conduire  mes  légions  : si  je  l’em- 
porte, les  affaires  de  mes  concitoyens  auront  un  succès  fa- 
cile. Ensuite,  je  bloquerai  cette  vieille  forteresse  avec  mes 
troupes  (il  montre  la  demeure  de  Simon)  ; c’est  alors  que 
moi  et  mes  confédérés  nous  nous  chargerons,  nous  nous 
gorgerons  de  butin  ; j’enverrai  la  terreur  et  la  fuite  à mes 
ennemis,  pour  leur  apprendre  qui  je  suis,  quel  sang  coule 
dans  mes  veines.  Je  suis  né  pour  me  distinguer  par  de 
grands  exploits,  qui  laissent  derrière  moi  une  longue  et 
brillante  renommée...  Mais  quel  est  l’homme  que  j’aper- 
çois? quel  est  cet  inconnu  que  le  hasard  me  présente?  Je 
suis  curieux  de  savoir  ce  qu’il  cherche,  avec  son  coutelas. 
Que  vient-il  faire?  mettons-nous  en  embuscade. 

Ballionem,  exballistabo  lepide.  Date  operam  modo  : lioc  ego 
oppidum 

Admœnire,  ut  hoc  die  capiatur,  voîo  : atque  ad  hoc  meas  le— 
giones 

Adducam  ; si  hoc  expugno,  facilem  ego  hanc  rem  meis  civibus 
faciam. 

575  Post  ad  oppidum  hoc  vêtus  continuo  mecum  exercitum  pro- 
tinus  obducam. 

Inde  me  et  simul  participes  omneis  meos  præda  onerabo,  atque 
obplebo  ; 

Metum  et  fugam  perduellibus  meis  injiciam,  me  esse  ut  sciant 
gn&tum, 

Quo  sum  genere  gnatus  : magna  me  facinora  decet  ecficere, 

Quæ  po9t  mihi  clara,  et  diu  clueant.  Sed  hune  quem  video; 
quis  hic  est, 

580  Qui  oculis  meis  obviara  ingnorabilis  objicitur?  lubet  scire 

Quid  hic  velit,  cum  machæra;  et  huic,  quam  rem  agat,  hinc 
dabo  insidias. 
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HARPAX,  en  habit  de  voyageur  ; PSEUDOLUS1. 

i 

harpax,  regardant  OMtour  de  lui  pour  reconnaître  les 
lieux.  Voilà  l’endroit,  le  quartier  que  mon  maître  le  mi- 
litaire m’a  indiqué,  si  je  m’en  rapporte  au  témoignage  de 
mes  yeux.  Il  m’a  dit  que  la  septième  maison  en  entrant 
dans  la  ville  est  celle  du  prostitueur,  auquel  il  ma  chargé 
de  porter  cet  argent  avec  le  signe  de  reconnaissance.  Je 
voudrais  bien  rencontrer  quelqu’un  ici  qui  me  montrât  le 
logis  du  prostitueur  Ballion. 

pseüdolus,  à part,  se  parlant  à lui-même . Chut!  paix! 
paix  ! je  le  tiens,  si  je  ne  suis  pas  abandonné  des  dieux  et 
des  hommes.  Il  me  faut  un  nouveau  stratagème  pour  la 
circonstance  nouvelle,  imprévue,  qui  s’est  offerte.  Avisons 
d’abord  à celle-ci  : je  renonce  à tout  ce  que  j’avais  déjà 
mis  en  train.  Par  Pollux,  j’en  ferai  tâter  comme  il  faut  à 
ce  belliqueux  messager  pour  sa  venue. 

harpax.  Frappons,  afin  qu’on  vienne  me  parler.  (Il  s'ap- 
proche de  la  maison  de  Ballion .) 

1 Acte  II,  scène  n. 

HARPAX,  PSEUDOLUS. 

harpax.  Hi  loci  sunt,  atque  hæ  regiones,  quæ  milii  ab  hero 
t sunt  demonstratæ. 

Ut  ego  oculis  rationem  capio,  quâm  mihi  ita  dixit  herus  meus 
miles, 

Septimas  esse  ædeis  a porta,  ubi  ille  habitat  leno,  quoi  jussit 
685  Symbolum  me  ferre,  et  hoc  argentum  : nimis  velim,  certum  qui 

Mihi  faciat,  Ballio  leno  ubi  heic  habitat. 

pseudolus.  St  : tace,  tace, 

Meus  hic  est  homo,  ni  oraneis  di  atque  homines  deserunt  : novo 
consilio 

Nunc  mihi  opus  est;  nova  res  subito  mihi  hæc  objecta ’st. 

Hoc  prævortar  principio  : ilia  omnia  missa  habeo  quæ  ante 

. agere  obcœpi. 

590  Jam,  pol,  ego  hune  stratioticum  nuncium  advenientem  probe 
percutiam. 

harpax.  Ostium  pultabo,  atque  intus  evocabo  aliquem  foras. 
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pseudolus,  allant  à sa  rencontre . Qui  que  tu  sois,  je 
ne  veux  pas  te  laisser  frapper  longtemps;  car  je  suis  sorti 
tout  exprès  pour  intercéder  en  faveur  de  cette  porte  ; elle 

est  dans  ma  clientèle. 
harpax.  Est-ce  toi  qui  es  Ballion  ? 
pseudolus.  Non,  mais  tu  vois  en  moi  son  Sous-Ballion. 
harpax.  Quelle  espèce  de  nom  est-ce  là  ? 
pseudolus.  Je  suis  le  dépensier,  1 administrateur  des 

vivres. 

harpax.  Comme  qui  dirait  l’intendant  ? 
pseudolus.  Bah  ! l’intendant  est  sous  mes  ordres. 
harpax.  Alors  es-tu  en  servitude,  ou  libre? 
pseudolus.  Quant  à présent,  je  sers  encore. 
harpax.  Il  y paraît,  et  tu  ne  parais  guère  digne  de  la 
liberté. 

pseudolus.  Tu  devrais  te  regarder,  avant  de  dire  aux 
autres  des  injures. 

harpax,  à part.  Il  m’a  l'air  d’un  fripon. 

' pseudolus,  à part . Les  dieux  me  protègent,  me  favo- 
risent : ce  sot  est  l’enclume  sur  laquelle  je  forgerai  aujour- 
d’hui bien  des  ruses. 


pseudol.  Quisquis  es,  compendium  ego  te  facere  pultandi  volo; 

Nam  ego  precator  et  patronus  foribus  processi  foras. 
harpax.  Tune  es  Ballio  ? 

pseudolus.  Imo  vero  ego  ejus  sum  Subballio. 

593  harpax.  Quid  istuc  verbi  est  ! 

pseudolus.  Condus  promus  sum,  procurator  peni. 
harpax.  Quasi  te  dicas  atriensem. 

pseudolus.  Imo  atriensi  ego  inpero. 
harpax.  Quid  tu,  servosne  es,  an  liber  ! 

pseudolus.  Nunc  quidem  etiam  servio. 
harpax.  Ita  videre,  et  non  videre  dignus  qui  liber  sies. 
pseudolus.  Non  soles  respicere  te,  quom  dicas  injuste  alteri  ! 

600  harpax.  Hune  hominem  malum  esse  oportet. 

pseudolus.  Di  me  servant  atque  amant. 

Nam  hæc  mihi  incus  est  ; procudam  ego  hodie  hinc  multos 
dolos. 
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harpax,  à part . Qu’est-ce  qu’il  se  dit  là  tout  seul? 
pseudolus,  haut.  Parle-moi,  l’ami. 
harpax.  Qu’est- ce? 

pseudolus.  Es-tu  ou  n’es-tu  pas  au  militaire  macédo- 
nien, qui  nous  a dernièrement  acheté  une  femme?  et  qui 
a donné  quinze  mines  à compte  au  prostitueur  mon  maî- 
tre? et  qui  en  doit  encore  cinq  ? 

harpax.  Oui,  je  suis  son  esclave.  Mais  d'oii  me  con- 
nais-tu, par  hasard?  ou  m’as-tu  vu?  où  m’as-tu  parlé? 
Car  c’est  pour  la  première  fois  aujourd’hui  que  je  viens 
dans  Athènes,  et  c’est  la  première  fois  que  mes  yeux  t’a- 
perçoivent. 

pseudolus.  J’ai  deviné  à ta  mine  que  tu  venais  de  sa 
part.  En  effet,  jadis  en  partant  il  avait  fixé  ce  jour-ci  pour 
terme  du  paiement,  et  il  n’a  pas  encore  payé. 
harpax.  Il  ne  se  fera  pas  attendre. 
pseudolus.  Est-ce  que  tu  apportes  l’argent  T 
harpax.  Oui,  sans  doute. 
pseudolus.  Que  tardes-tu  à me  le  donner  ? 


harpax.  Quid  illic  secum  solus  loquitur  ? 

pseudolus.  Quid  ais  tu,  adulescens  ! 

• harpax.  Quid  est  f 

pseudolus.  Esne  tu,  an  non  es,  ab  illo  milite  macedonio, 

Servos  ejus  qui  hinc  a nobis  est  mercatus  mulierem, 

605  Qui  argenti  hero  meo  lenoni  quindecim  dederat  minas, 
Quinque  debet  ! 

‘ harpax.  Sum  : sed  ubi  tu  me  gnovisti  gentium, 

Aut  vidisti,  aut  conlocutus!  nam  equidem  Athenas  antidhac 
Nunquam  adveni,  neque  tcrvidi  ante  hune  diem  unquam  ocu  — 
. lis  meis. 

pseudolus.  Quia  videre  inde  esse  î nam  olim  quom  abiit,  ar- 
gento  hæc  dies 

610  Præstituta  ’st,  quoad  referret  nobis;  neque  dum  retulit. 
harpax.  Imo  adest 

PSEUDOLUS.  Tun’  adtulisti  ? 

harpax.  Egomet. 

PSEud.  Quid  dubitas  dare  t 
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harpax.  Que  je  le  donne  à toi  ? 
pseudolus.  Oui,  par  Hercule,  à moi,  qui  suis  l'homme 
d’affaires,  le  caissier  de  mon  maître  Ballion,  moi,  qui  fais 
la  recette  et  la  dépense,  et  qui  paie  à qui  il  doit. 

harpax.  Quand  tu  serais,  par  Hercule,  le  trésorier  du 
grand  Jupiter,  je  ne  te  confierais  pas  une  obole. 

pseudolus,  tendant  toujours  la  main.  Paie  prompte- 
N ment,  ce  sera  une  affaire  conclue. 

harpax,  montrant  sa  bourse.  J’aime  mieux  la  garder  re- 
cluse ici. 

PSEUDOLUS.  Malheur  à toi  ! tu  es  bjen  venu  d’affronter 
mon  honneur  î comme  si  l’on  ne  m’en  confiait  pas  tous  les 
jours  six  cents  fois  autant  sans  témoins! 

harpax.  Il  se  peut  que  d’autres  soient  dans  ces  dispo- 
sitions, sans  que  tu  aies  ma  confiance. 

pseudolus.  C’est-à-dire  que  je  veux  te  voler  ton  argent? 
harpax.  C’est  toi-même  qui  le  dis  ; prends  que  je  le 
soupçonne.  Mais  comment  t’appelles-tu? 

pseudolus,  à part.  Le  prostitueur  a un  esclave  nommé 


harpax.  Tibi  ego  dem  ! 

pseudolus.  Mihi,  hercle,  vero,  qui  res  rationesque  heri 
Ballionis  euro,  argentum  abcepto,  expenso,  et  quoi  debet  dato. 
harpax.  Siquidem,  hercle,  etiam  supremi  promtes  thesauros 
Jovis, 

615  Tibi  libellai»  argenti  nunquam  credam. 

pseudolus.  Dum  tu  strenuas, 

Res  erit  sol u ta. 

HARPAX.  Vinctam  potius  sic  ser  va  vero. 
pseud.  Væ  tibi!  tu  inventus  vero,  meam  qui  furciïles  fidem  ! 

Quasi  mihi  non  sexcenta  tanta  soli  soleant  credier? 
harpax.  Potest  ut  alii  ita  arbitrentur,  et  ego  ut  ne  credam  tibi. 
620  FSHUD01.US.  Quasi  tu  dicas  me  te  velle  argento  circumducere. 
harpax.  Irao  vero  quasi  tu  dicas,  quasique  egoautem  id  sus- 
picer.  • 

Sed  quid  est  tibi  aoraen? 

rsbudolus.  Servos  est  huic  lenoni  Syrus, 


Digitized  by  Google 


PSEUDOLUS.  223 

Syrus,  je  me  ferai  passer  pour  lui.  (Haut.)  On  me  nomme 
Syrus. 

harpax,  d'un  air  de  mépris  et  de  défiance . Syrus  ? 

pseudolüs.  C’est  mon  nom. 

harpax.  Nous  bavardons  trop  longtemps.  Si  ton  maî- 
tre est  à la  maison,  pourquoi  ne  le  fais-tu  pas  venir,  pour 
que  je  m’acquitte  de  ma  commission,  quel  que  soit  le  nom 
que  tu  portes? 

pseudolüs.  S’il  y était,  je  l’appellerais  ; mais  si  tu  veux 
me  donner  l’argent,  ton  paiement  sera  plus  sur  que  si  tu 
l’avais  fait  en  ses  mains, 

harpax.  Sais-tu  ce  qui  en  est  ? mon  maître  m’a  chargé 
de  rendre,  et  non  de  perdre  cet  argent.  Tu  as  la  fièvre, 
j’en  suis  certain,  parceque  tu  ne  peux  pas  mettre  la  griffe 
dessus.  Je  ne  confierai  à personne  une  obole,  si  ce  n’est  à 
Ballion  lui-même. 

pseudolus.  Mais  il  est  en  affaire  ; on  le  juge  au  tri- 
bunal. 

harpax.  Que  les  dieux  lui  procurent  un  bon  succès! 
Quand  je  croirai  pouvoir  le  trouver  à la  maison,  je  re- 
viendrai. Prends  cette  lettre,  et  remets-la-lui  ; elle  con- 


Eum  esse  me  dicam.  Syrus  sum. 

harpax.  Syrus  t 

pseudolus.  Id  est  nomen  mihi. 
harpax.  Verba  multa  facimus  : herus  si  tuos  domi  'st  quin 
provocas, 

€25  Ut  id  agam  quod  missus  hue  sum,  quidquid  est  nomen  tibi! 
pseudolus.  Si  intus  esset,  evocarem  : verum  si  dare  vis  mihi, 
Magis  erit  solutum,  quam  [si]  ipsi  dederis. 

harpax.  At  enim  sein*  quid  est  ! 
Reddere  hoc,  non  perdere,  herus  me  raisit  : nunc  certo  scio 
Hoc,  febrim  tibi  esse,  quia  non  licet  hoc  inj  icere  ungulas. 
€30  Ego,  nisi  ipsi  Ballioni,  numum  credam  nemini. 

pseudol.  At  iilic  nunc  negotiosu’st  : res  agitur  apud  judicem. 
harpax.  Di  bene  vortant  : at  ego  quando  eum  esse  censebo 
domi,  - 

Rediero  ; tu  epstolam  banc  a me  abeipe*  atque  iili  dato. 
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tient  le  signe  de  reconnaissance  convenu  entre  lui  et  le 
militaire  pour  qu’on  me  livre  la  femme. 

pseüdolus.  Oui,  je  sais;  le  militaire  a dit  que,  quand 
on  viendrait  nous  remettre  l’argent  avec  son  portrait  sur 
un  cachet,  nous  lui  enverrions  la  femme  avec  son  messa- 
sager.  Il  nous  a laissé  une  empreinte  pareille. 
harpax.  Tu  sais  tous  les  détails. 
pseudolus.  Comment  ne  les  saurais-je  pas  ? 
harpax.  Donne  donc  la  lettre  à ton  maître. 
pseudolus.  Je  le  veux  bien.  Mais  comment  t’appelles-tu? 
harpax.  Harpax. 

pseudolus.  Arrière,  Harpax  ! tu  ne  me  reviens  pas. 
Par  Hercule,  je  ne  te  ferai  pas  entrer  chez  nous,  de  peur 
que  tu  ne  happes  quelque  chose. 

harpax.  J’ai  coutume  d’enlever  l’ennemi  vivant  du 
champ  de  bataille  ; c’est  de  là  que  vient  mon  nom. 

pseudolus.  Par  Pollux,  je  crois  plutôt  que  tu  enlèves 
le  mobilier  des  maisons. 

harpax.  Pas  du  tout.  Mais  sais-tu  le  service  que  je  te 
demande,  Syrus? 


Nam  isteic  symbolum  ’st  inter  herum  meum  et  tuum  de  mu- 
liere. 

635  pseudolus.  Scio  equidem  ; ut,  qui  argentum  adferret  atque  ex- 
pressam  imaginem 

Suam  hue  ad  nos,  cum  eo  aibat  velle  mitti  mulierem. 

Nam  heic  quoque  exemplum  reliquit  ejus. 

harpax.  Omnem  rem  tenes. 

pseud.  Quid  ego  ni  teneamî 

harpax.  Dato  ergo  istum  symbolum  illi. 

pseudolus.  Licet. 

Sed  quid  est  tibi  nomen  ! 

' harpax.  Harpax. 

pseudolus.  Apage  te,  Harpax,  haud  places. 
640  Hue  quidem,  hercle,  haud  ibis  intro,  ne  quid  Harpax  feceris. 
harpax.  Hosteis  vivos  rapere  soleo  ex  acie  : ex  hoc  nomen 
mihi  ’st. 

pseudol.  Pol,  te  multo  magis,  opinor,  vasa  ahena  ex  ædibus. 
harpax.  Non  ita  ’st  : sed  sein*  quid  te  orem,  Syre! 


* 
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pseudolus.  Quand  tu  l’auras  dit,  je  le  saurai. 
harpax.  Je  loge  hors  de  la  ville,  à la  troisième  maison, 
chez  une  grosse  vieille  boiteuse,  ronde  comme  une  tonne,  * 
Chrvsis. 

J 

• * * 

* pseüdolus.  Eh  bien!  qu’cst-ce  que  tu  veux? 

harpax.  Que  tu  viennes  m’avertir  quand  ton  maître 
sera  de  retour. 

pseudolus.  Comme  tu  voudras,  très  bien  ! 

harpax.  Je  suis  arrivé  fatigué  de  la  route,  je  veux  me 
rafraîchir. 

pseudolus.  Tu  as  raison,  j’approuve  ton  idée;  mais 
ne  va  pas  me  faire  courir  après  toi,  quand  j’irai  te  cher- 
cher. 

harpax.  Non,  non;  dès  que  j’aurai  mangé  un  mor- 
ceau, je  m’occuperai  de  dormir. 
pseudolus.  Ce  sera  bien  fait. 
harpax,  prenant  congé.  Je  ne  puis  rien  pour  toi? 
pseudolus.  Sinon  de  t’aller  coucher. 
harpax.  J’y  vais. 

pseudolus,  en  le  persiflant . Écoute,  Harpax.  Recom- 


pseudolus.  Sciam  si  dixeris. 
HARPAX.  Ego  devortor  extra  portam  hue  in  tabernam  tertiam, 
615  Apud  anum  illam  doliarem,  cludam,  crassam,  Chrysidem. 
pseudolus.  Quid  nunc  vis! 

harpax.  Inde  ut  me  arcessas,  herus  tuos  ubi  venerit. 
pseud.  Tuo  arbitratu,  maxume. 

harpax.  Nam  ut  lassus  veni  de  via, 

% 

Me  volo  curare. 

* 

pseudolus.  Sane  sapis,  et  consiiium  placet  : 

Sed  vide,  sis,  ne  in  quæstione  sis,  quando  arcessam,  mihi. 
6£0  harpax.  Quin  ubi  prandero,  dabo  operam  somno.  , 

pseudolus.  Sane  censeo. 

HARP.  Nunc  quid  vis! 

rsEUD.  Dormitum  ut  abeas. 

harpax.*  Abeo.  , 

pseud.  Atque  audin,  Harpage  : 


r 
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mande  qu’on  te  couvre  comme  il  faut  en  attendant  ; si  tu 
peux  suer,  tu  t’en  trouveras  bien.  ( Harpax  sort.) 


PSEUDOLUS,  seul  K 

Dieux  immortels  î cet  homme  m’a  sauvé  par  sa  venue  ; 
il  arrive  tout  exprès  pour  me  tirer  d’embarras  et  me  re- 
mettre sur  la  voie,  sans  qu’il  m’en  coûte  rien  pour  son 
voyage.  L’Opportunité  elle-même  ne  pourrait  m’oifrir  une 
rencontre  plus  opportune  que  cet  opportun  message  qu’il 

m’a  remis  : c’est  une  corne  d’abondance  qui  me  tombe  du 

/ 

ciel  pour  y prendre  tout  ce  qu’il  me  plaira.  C’est  un  tré- 
sor de  ruses,  un  trésor  de  tromperie,  un  trésor  d’intrigue, 
un  trésor  d’argent,  un  trésor  au  fond  duquel  est  la  maî- 
tresse de  mon  maître.  Comme  je  vais  avoir  la  tête  haute 
et  le  cœur  content  ! Déjà  toutes  mes  machinations  pour 
dérober  la  belle  au  prostitueur  étaient  préparées,  dispo- 
sées, ordonnées  dans  ma  tête,  comme  je  l’avais  entendu  ; 
j’avais  tous  mes  plans  arrêtés  pour  l’exécution  : mais  voici 
qui  change  tout,  ma  foi.  Que  cent  des  plus  habiles  unis- 

*1  Acte  II,  scène  ni. 


Jubé,  sis,  te  operiri;  beatus  eris,  si  consudaveris. 

. . PSEUDOLUS. 

Di  inraortaleis  ! conservavit  me  illic  homo  adventu  suo  ; 

Suo  viatico  reduxit  me  usque  ex  errore  in  viam. 

655  Nam  ipsa  mihi  Obportunitas  non  potuit  obportunius 

Advenire,  quam  hæcce  adlata  ’st  mihi  obportune  epistola  : 
Nam  hæc  adlata  cornucopiæ  ’st,  ubi  inest  quidquid  volo. 

Heic  doli,  heic  fallaciæ  omneis  sunt  : heic  sunt  sycophantiæ, 
Heic  argentum,  heic  arnica  amanti  herili  filio. 

660  Atque  ego  nunc  me  ut  gloriosum  faciam,  ut  copi  pectorel 

Quomodoquidque  agerem,  ut  lenoni  subriperem  mulierculam, 
Jam  instituta,  ornata,  cuncta  in  ordine  animo  ut  volueram, 
Certa,  deformata  habebam  : sed  profecto  hoc  sic  erit. 

Centum  doctum  hominum  consilia  sola  hæc  devincit  dea 
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sent  leurs  conseils,  la  déesse  Fortune  à elle  seule  est  plus 
habile  qu’eux  tous.  C’est  bien  vrai,  selon  qu’on  a la  For- 
tune pour  soi,  on  est  un  homme  supérieur  ; et  tout  le 
monde  admire,  après,  votre  prudence.  Le  succès  règle 
nos  opinions  ; qui  réussit,  est  proclamé  sage  ; qui  échoue, 
passe  pour  un  sot.  Sots  que  nous  sommes  ! quelle  erreur 
est  la  nôtre  sans  nous  en  douter,  quand  nous  souhaitons 
ardemment  que  quelque  chose  nous  arrive  ! comme  si  nous 
connaissions  ce  qu’il  y a de  plus  avantageux  pour  nous. 
Nous  lâchons  le  certain  pour  courir  après  l’incertain. 
Qu'en  résulte-t-il  ? au  milieu  de  nos  labeurs  et  de  nos 
douleurs,  la  mort  vient  furtivement  nous  surprendre.  Mais 
c’est  assez  de  philosophie  ; je  bavarde  trop  longtemps  et 
trop  longuement.  Dieux  immortels  ! on  devrait  payer  au 
poids  de  l'orichalque  le  mensonge  que  je  viens  d’imaginer 
tout  à l’heure  impromptu,  quand  je  me  suis  donné  pour 
l’esclave  du  prostitueur.  Avec  celte  lettre  je  ferai  trois 
dupes  : mon  maître,  le  prostitueur,  et  celui  qui  me  l’a  re- 
mise. Vivat  ! à bon  chat,  bon  rat.  Mais  voici  encore  une 
autre  rencontre  que  je  desirais  : c’est  Calidore  ; il  amène 

665  Fortuna.  Atque  hoc  verum  ’st  : proinde  ut  quisque  Fortuna 
utitur, 

Ita  præcellet;  atque  exinde  sapere  eum  omneis  dicimus. 

Bene  ubi  quod  consilium  discimus  adcidisse,  hominem  catura 
Eum  esse  declaramns  : stultum  autem  ilium,  quoi  vortit  male. 
Stulti  haud  scimus,  frustra  ut  simus,  quom  quod  cupienter 
dari 

670  Petimus  nobis,  quasi  quid  in  rem  sit,  possimus  gnoscere. 
Certa  amittimus,  dum  incerta  petimus,  atque  hoc  evenit. 

In  labore  atque  in  dolore  ut  mors  obrepat  intérim. 

Sed  jam  satis  est  philosopbatum  ; nimis  diu  et  longum  lo- 
quor. 

Di  inmortaleis,  aurichalco  contra  non  carum  fuit 

675  Meum  mcndacium,  heic  modo  quod  subito  conmentus  firi. 
Quia  lenonis  me  esse  dixi.  Nunc  ego  hac  epistola 
Très  deludam;  herum  et  lenonem,  et  qui  hanc  mihi  dédit 
: epistolam. 

Euge,  par  pari  ! Aliud  autem  quod  cupiebam  contigit  ; 
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avec  lui  quelqu’un  que  je  ne  connais  pas.  (Il  se  posle  pour 

écouler  hors  de  la  vue  des  deux  jeunes  gens.) 


CALIDORE,  CIIARIN , PSEUDOLUS1. 

calidore.  Je  t’ai  tout  raconté,  plaisirs  et  peines.  Tu 
connais  ma  passion,  tu  connais  mon  affliction,  tu  connais 
ma  détresse. 

cnARiN.  Je  sais  tout.  Apprends-moi  seulement  ce  que 
tu  veux  que  je  fasse. 

calidore.  Je  t’ai  dit,  entre  autres  choses,  ce  qui  con- 
cerne le  portrait,  afin  que  tu  saches... 

cnARiN.  Je  sais  tout,  te  dis-je.  Fais-moi  connaître  seu- 
lement ce  que  je  puis  faire  pour  toi. 

calidore.  Pseudolus  m’a  commandé  de  lui  amener  un 
homme  d’exécution,  un  ami. 

ciiarin.  Tu  suis  bien  ses  instructions  ; car  tu  amènes 
un  ami  tout  dévoué.  Mais  ce  Pseudolus  m’est  inconnu. 

t Acte  II,  scène  iv. 

Venit,  eccum,  Calidorus,  ducit  nescio  quem  secum  simul. 

CALIDORUS,  CHARINUS,  PSEUDOLUS. 

680  calidorus.  Dulcia  atque  amara  apud  te  sum  elocutus  omnia. 
Scia  amorem,  scis  laborem,  scia  egestatem  meara. 

CHARINUS.  Conmemini  omnia  : id  tu  modo  quid  me  vis  facere, 
fac  aciam. 

calidorus.  Quom  hæc  tibi,  [tum]  alia  sum  elocutus,  ut  scircs 
de  symbolo. 

CHARINUS.  Omnia,  inquam.  Tu  modo  quid  me  facere  vis,  fac  ut 
sciam. 

685  calidorus.  Pseudolus  mihi  ita  inperavit,  ut  aliquem  homincm 
strenuum,  4 

Benevolentem  adducerem  ad  se. 

charinus.  Servas  inperium  probe  ; 
Nam  et  amicum  et  benevolentem  ducis  : sed  istic  Pseudolus 
Novos  mihi  est. 
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calidore.  C’est  un  mortel  parfait,  mon  homme  de  res- 
source : il  m’a  promis  de  faire  tout  ce  que  je  t’ai  dit. 

pseudolus,  à part,  un  peu  haut.  Je  vais  lui  adresser 
la  parole  sur  un  ton  grandiose. 
calidore.  Quelle  voix  se  fait  entendre? 

PSEUDOUis,  avec  emphase.  Salut!  salut!  salut!  c’est 
toi,  toi,  seigneur,  que  je  demande;  c’est  toi,  monarque  de 
Pseudolus,  c’est  toi  que  je  cherche  pour  l’offrir  trois  fois, 
en  trois  dons,  sous  trois  formes,  une  triple  joie,  un  triple 
triomphe,  trois  fois  mérité  par  un  triple  artifice,  remporté 
sur  trois  ennemis  par  fraude  et  par  malice,  par  ruse  et 
par  imposture;  et  je  t'apporte  le  tout  dans  ce  petit  rou- 
leau cacheté.  (Il  lui  présente  le  message  d’Harpax.) 

calidore,  d Charin,  montrant  Pseudolus.  Voici 
l’homme. 

charix.  Quelle  emphase  tragique,  le  bourreau  1 
calidore,  à Pseudolus,  qui  s’est  arrêté  d'un  air  fier. 
Avance  en  même  temps  que  je  m’approche. 

pseudolus,  présentant  la  lettre.  Tends  hardiment  la 
main  pour  recevoir  ton  salut. 

charin.  De  quel  nom  dois-je  t’appeler,  Pseudolus? 
mon  espoir?  ou  mon  père? 

calidor.  Nimiura  ’st  mortalis  graphicus  ; heuretes  mihi  ’st  ; 
Is  mihi  hæc  esse  ecfecturum  dixit,  quæ  dixi  tibi. 

693  pseud.  Magnifiée  hominem  conpellabo. 

calidorus.  Quoja  vox  sonat? 

pseudolcs.  Io,  io,  io  : 

Te,  te,  te,  tyranne,  te  rogo,  qui  inperitas  Pseudolo, 

Quæro,  quoi  ter,  trina,  triplicia,  tribus  modis,  tria  gaudia, 
Artibus  tribus,  ter  déméritas  dem  lætitias,  de  tribus 
Fraude  partas,  per  malitiam,  et  per  dolum  et  fallaciam  ; 

695  In  libello  hoc  obsignato  ad  te  adtuli  pauxillulo. 

CAL 'DO  rc  s.  Ulic  homo  ’st. 

charin.  Ut  paratragœdiat  carnufcx  ! 

calidorus.  Confer  gradum 

Contra  pariter. 

pseudolus.  Porrige  audaciter  ad  salutem  brachium. 
char.  Die,  utrum  Spemne  an  Matrem  te  salutem,  Pseudole! 
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pseudolus.  L’un  et  l’autre  à la  fois. 
charin.  Salut  à ce  double  titre,  salut.  Mais  qu’y  a-t-il 
. de  fait? 

* pseudolus,  d’un  air  de  fanfaron . Est-ce  que  tu  crains? 
calidore.  Voici  quelqu’un  que  je  t’apporte, 

, pseudolus.  Que  tu  m’apportes  ! oh  ! oh  ! 
calidore.  Que  je  t’amène,  je  voulais  dire. 
pseüdolüs.  Qui  est-ce? 
calidore.  Charin. 

pseüdolüs.  Bravo?  carum  augurium. 
charin.  Allons,  tu  peux  en  toute  confiance,  quoi  qu'il 
faille,  me  donner  tes  ordres. 

pseüdolüs,  faisant  le  capable.  Je  te  suis  obligé,  ne  te 
dérange  pas;  je  ne  veux  pas  que  nous  te.  soyons  im- 
portuns. 

charin.  Vous,  importuns  à moi?  c’est  ce  discours  qui 
m’importune. 

pseudolus,  d’un  air  de  confidence.  Alors,  reste  donc. 
charin.  Qu’est-ce  qu’il  y a? 

pseudolus..  J’ai  intercepté  tout  a l’heure  cette  lettre, 
. et. le  signe  de  reconnaissance  quelle  renferme. 


PSEüD.  Imo  utrumque. 

charinus.  Utrumque  salve  : sed  quid  actum’st  ! 

pseudolus.  Quid  times! 

700  calidorus.  Adtuli  hune. 

pseudolus.  Quid,  adtulisti? 

calidorus.  Adduxi,  volui  dicere. 

pseudolus.  Quis  istic  estt 

calidorus.  Charinus. 

pseudolus.  Euge!  jam  yapîvov  cttovov  ttûiw. 
charin.  Quin  tu  quidquid  opu’st,  audacter  inperas! 

pseudolus.  Tam  gratia’st. 
Bene  sit,  Charine  ; noio  tibi  molestos  esse  nos. 
char.  Vos  molestos  mihi?  molestum  ’st  id  quidera. 

pseudolus.  Tum  tu  igitur  mane. 

705  chah.  Quid  istuc  est! 

pseudolus,  Epistolam  modo  hanc  intercepi,  et  syjnbolum. 
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charin.  Le  signe  de  reconnaissance?  lequel  ? 
PSEUDOLUS.  Celui  qu’envoyait  le  militaire.  Et  l’esclave 
qui  l’apportait  avec  cinq  mines  d’argent,  (à  Calidore ) et 
qui  venait  chercher  ta  maîtresse,  vient  d’avoir  la  face 
barbouillée  de  ma  façon. 
calidore.  Comment? 

pseudolus.  C'est  pour  les  spectateurs  que  se  joue  la 
comédie;  ils  savent  ce  qui  s’est  passé,  ils  y étaient;  je 
vous  le  conterai  plus  tard. 

calidore.  Que  ferons-nous  maintenant?  m 
pseudolus.  Tu  embrasseras  ta  maîtresse  aujourd’hui 
libre. 

calidore,  ivre  de  joie.  Moi? 
pseudolus.  Toi-même. 
calidore,  plus  transporté.  Moi? 
pseudolus.  Toi  en  personne,  te  dis-je,  si  le  ciel  me 
prête  vie.  Mais  il  faut  me  trouver  un  homme  prompte- 
ment... 

charin.  De  quelle  figure? 

pseudolus.  Malin,  rusé,  qui,  une  fois  en  train,  ait  le 

charinüS.  Symbolum  1 quem  symbolum ? 

pseudolus.  Qui  a milite  adlatu’st  modo; 
Ejus  servo,  qui  hune  ferebat  cum  quinque  argent!  minis, 
Tuam  qui  amicam  hinc  arcessebat  ; ei  os  sublevi  modo. 
Calidorus.  Quomodoî 

pseudolus.  Horum  causa  hæc  agitur  spectatorum  fabula. 
710  Hi  sciunt,  qui  heic  adfuerunt,  vobis  post  narravero. 
calidor.  Quid  nunc  agimust 

pseudolus.  Liberam  hodie  tuam  amicam  amplexabere. 
calidor.  Egone! 

pseudolus.  Tute. 

CALIDORUS.  Ego! 

PSEUDOLUS.  Ipsus,  inquam;  siquidem  hoc  vivet 
caput : 

Si  modo  mihi  hominem  invenietis  propere. 

charinus.  Qua  facie! 

pseudolus.  Maluni, 

Callidum,  doctum,  qui  quando  principium  prehenderit. 
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talent  de  mener  la  besogne  comme  il  faut;  et  qu’on  n’ait 

pas  beaucoup  vu  ici. 

charin.  S’il  est  esclave,  cela  fait-il  quelque  chose? 
psecdolus.  Au  contraire,  je  l’aime  beaucoup  mieux 
qu'un  homme  libre. 

charin.  Je  crois  pouvoir  te  procurer  un  garçon  malin 
et  habile,  qui  arrive  de  Caryste,  envoyé  par  mon  père.  Il 
n’a  pas  encore  mis  le  pied  hors  de  la  maison  ; et  il  entra 
hier  dans  Athènes  pour  la  première  fois. 

pseudolus.  C’est  ce  qu’il  me  faut.  Mais  j’ai  besoin  d’em- 
prunter cinq  mines,  que  je  rendrai  aujourd’hui  ; car  son 
père  me  doit  {montrant  Calidore). 
charin.  Je  te  les  donnerai  ; ne  cherche  pas  ailleurs. 
pseudolus.  Quel  mortel  secoiirable!  J’ai  besoin  en- 
core d’une  chlapfÿde,  avec  un  coutelas  et  un  chapeau  de 
voyage. 

charin.  Je  peux.te  les  prêter. 

pseudolus.  Dieux  immortels!  ce  n’est  pas  Ch  an  n que 

s» 

715  Porto  sua  virtute  teneat,  quid  se  facere  oporteat; 

Atque  eum  qui  non  heic  visitatus  sæpe  sit. 

cuarinus.  Si  servos  est, 

Numquid  refert! 

pseudolus'  Jmo  multo  mavolo  quam  liberum. 

CUARINUS.  Posse  opinor  me  dare  hominem  tibi  malum  et  doc- 
tum,  modo 

Qui  a pâtre  advenit  Carysto  : nccdum  exiit  ex  ædibus 
720  Quoquam,  neque  Athenas  advenit  unquam  ante  hesternum 
diem. 

pseudolus.  Bene  juvas  : sed  quinque  investis  opus  est  argenti 
minis 

Mutuis,  quasbodie  reddam  : nam  hujus  mihi  debet  pater. 
cuarinus.  Ego  dabo,  ne  quœre  aliunde. 

pseudolus.  O hominem  obportunum  mihi  ! 
Etiam  opu'st  chlamyde  et  machæra,  et  petaso. 

cuarinus.  Possum  a me  dare. 
pseudolus.  Di  inmortalcis,  non  Charinus  mihi  hic  quidem  est, 
sed  copia  ! 


725 
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je  t'appellerai;  tu  es  pour  moi  la  Fortune.  Mais  l’esclave 
qui  est  venu  de  Caryste  sent-il  son  fin  matois? 
charin.  Il  sent  le  bouc  sous  les  aisselles. 
pseudolus.  11  fera  bien  de  porter  une  tunique  à man- 
ches. A-t-il  quelque  sel  dans  l’esprit? 

. ciiauin.  Et  du  plus  salé. 

pseudolus.  Et  de  la  douceur?  au  besoin,  en  trouve- 
t-il  aussi  dans  son  fonds? 

charin.  Tu  le  demandes?  ce  n’est  alors  que  vin  à la 

vin  de  liqueur,  hydromel,  miel  de  toute 
sorte.  Il  a essayé  même  pendant  un  temps  de  tenir  dans 
son  esprit  un  débit  de  boissons  chaudes. 

pseudolus.  A ravir I excellent!  Charin,  tu  me  bats  à 
mon  propre  jeu.  Mais  quel  est  le  nom  de  l’esclave? 
charin.  Singe. 

pseudolus.  Il  sait  faire  des  tours,  quand  les  affaires 
tournent  mal? 

charin.  Plus  rapidement  que  le  sabot  qui  roule. 
pseudolus.  Et  il  a la  langue  bien  pendue? 
charin.  Pendable  pour  toutes  sortes  de  méfaits. 
pseudolus.  Et  quand  il  est  pris  en  flagrant  délit  ? 

Tf. 

Sed  istic  servos,  ex  Carysto  hue  qui  advenit,  quid  sapitî 
; charin..  Hircum  ab  alis. 

rsEUDOLUS.  Manulcatam  tunicam  habere  hominem  decet. 
Ecquid  habet  is  homo  aceti  in  pectore  ? 

x.  t * ■ charinus.  Atque  acidissumi. 

pseud.  Quid,  si  opus  si t,  ut  dulce  promat  indidem,  ecquid  habe‘.î 

charinus.  Rogas? 

730  Murrhinam,  passum,  defrutum,  melinam,  mel  quojusmodi. 

* » Quin  in  corde  instruere  quondam  cœpit  thermopolium. 

pseudolus.  Eugepæ  ! lepide,  Cliarine,  me  meo  ludo  lamberas. 
Sed  quid  nomen  esse  dicam  ego  isti  servo  ? 

charinus.  Simiæ. 

pseudol.  Scitne  in  readvorsa  vorsari! 

I 

charinus.  Turbo  non  æque  citu’st. 
733  pseudolus.  Ecquid  argutu’st! 

charinus.  Malorum  facinorum  sæpissume. 
pseudolus.  Quid,  quom  manifesto  teneturî 
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charin.  C’est  une  anguille  pour  échapper  des  mains. 
pseudolus.  Ses  idées  sont  donc  bien  ordonnées? 
charin.  Une  ordonnance  n’est  pas  en  meilleur  ordre. 
pseudolus.  C’est  un  héros,  d’après  l’éloge  que  tu  fais 
de  lui. 

charin.  Bah!  si  tu  savais!  Il  ne  t’aura  pas. plutôt  vu, 
qu’il  t’expliquera  d’avance  tout  ce  que  tu  lui  veux.  Mais 
quel  est  ton  dessein? 

pseudolus.  Le  voici  : quand  j’aurai  costumé  notre 
homme,  j’en  ferai  l’esclave  supposé  du  militaire.  Il  pré- 
sentera ce  signe  de  reconnaissance  au  prostitueur,  et  il 
emmènera  Phénicie.  Tu  sais  toute  la  chose.  Du  reste, 
pour  les  détails  d’exécution,  c’est  à lui  que  je  les  dirai. 
calidore,  à Charin.  Qu’attendons-nous  ici  maintenant? 
pseudolus.  Amenez-moi  vite  l’homme  habillé  complè- 
tement avec  tout  l’attirail,  chez  le  banquier  Eschine. 
Hàtez-vous. 

charin.  Nous  v serons  avant  toi. 

* 

pseudolus.  Partez  donc  promptement.  ( Ils  sortent.) 


charin  us.  Anguilla  ’st,  clabitur. 
pseudolus.  Ecquid  is  homo  scitu’st ? 

charin  es.  Plebiscitum  non  est  scitius. 
PSEUDOLUS.  Probus  homo  est,  ut  prædicare  te  audio. 

charinus.  Imo  si  scias; 
Ubi  te  adspexerit,  narrabit  ultro  quid  sese  velis. 

740  Sed  quid  es  acturus? 

pseudolus.  Dicam  : ubi  hominem  exornavero, 
Subdititium  fieri  ego  ilium  militis  servom  volo; 

Symbolum  hune  ferat  lenoni  cum  quinque  argenti  minis  : 
Mulierem  ab  lenone  abducat  : hem  tibi  omnem  fabulam. 
Cæterum  quo  quidque  pacto  faciat,  ipsi  dixero. 

745  caliDor.  Quid  nunc  igitur  stamus? 

pseudolus.  Hominem  cum  ornamentis  omnibus 
Exornatum  adducitc  ad  me,  jam  ad  trapezitam  Æschinum. 
Sed  properate. 

charinus.  Prius  illeic  erimus,  quam  tu. 

pseudolus.  Abite  ergo  ôcius. 
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Tout  ce  que  j’avais  dans  l’esprit  d’incertitude  et  de  doute 
jusqu’à  cette  heure,  se  dissipe,  s’éclaircit  à présent;  rien 
n'arrête  plus  la  marche  de  mes  pensées.  En  bataille  toutes 
mes  légions  ; avançons  étendards  déployés,  sous  d’heu- 
reux auspices,  avec  de  fortunés  présages;  tout  succède 
à mes  vœux.  Je  suis  assuré  maintenant  de  déconfire 
l’ennemi.  Je  vais  au  forum,  et  je  donnerai  à Singe  mes 
instructions  sur  ce  qu’il  doit  faire,  pour  qu’il  ne  bronche 
pas,  et  qu’il  mène  habilement  la  fourberie.  Bientôt,  j'es- 
père, nous  aurons  pris  d’assaut  la  citadelle  de  prosti- 
tution. ( Il  sort.) 


UN  JEUNE  ESCLAVE,  seul,  sortant  de  chez  Ballion l. 

L’esclave  que  les  dieux  condamnent  à servir  un  prosti- 
tueur,  s’ils  l’affligent  au  par-dessus  d’une  laide  figure,  est 
certes,  autant  que  je  puis  comprendre,  une  bien  triste, 
une  bien  malheureuse  victime  de  leur  colère.  C’est  là 
pourtant  le  service  qui  m’est  échu,  service  où  je  suis  es- 
corté de  toutes  les  misères  petites  et  grandes.  Je  ne  peux 

1 Acte  III,  scène  I.  M j 

• f 

' ' * 

Quidquid  incerti  mihi  in  animo  prius,  aut  ambiguum  fuit, 
Nunc  liquet,  nunc  defæcatum  ’st  : cor  mihi  nunc  pervium  ’st. 

750  Omneis  ordines  sub  signis  ducom,  legiones  meas, 

Avi  sinistra,  auspicio  liquido,  atque  ex  sententia  : 

Confidentia  ’st  inimicos  meos  me  posse  perdere. 

Nunc  ibo  ad  forum,  atque  onerabo  meis  præceptis  Simiam, 
Quid  agat,  ne  quid  titubet,  docte  ut  hanc  ferat  fallaciam. 

755  Jam  ego  hoc  ipsum  oppidum  expugnatum,  faxo,  erit  leno- 
nium.  « 

* PUER. 

Quoi  servitutem  di  danunt  lenoniam 
Puero,  atque  eidem  si  addunt  turpitudinem, 

Næ  illi,  quantum  ego  nunc  corde  consipio  meo, 

Mqlam  rem  magnam,  multasque  ærumnas  danunt; 

760  Velut  hæc  mihi  evenit  servitus,  ubi  ego  omnibus  ** 

Parvis  magnisque  miseriis  præfulcior  : 
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pas  trouver  le  moindre  galant  à qui  je  plaise,  pour  m’en- 
tretenir enfin  un  peu  plus  proprement.  C’est  aujourd’hui 
l’anniversaire  de  la  naissance  du  prostitueur  ; il  nous  a 
menacés  tous,  depuis  le  premier  jusqu’au  dernier,  si 
quelqu’un  manquait  à lui  offrir  un  présent  en  ce  jour, 
de  le  faire  périr  demain  par  le  plus  cruel  supplice.  Je  ne 
sais,  par  Hercule,  comment  me  tirer  de  là.  Je  ne  puis 
faire  ce  que  font  d'ordinaire  ceux  qui  le  peu\ent;  et  si  je 
ne  porte  pas  aujourd’hui  mon  tribut  au  prostitueur,  de- 
main, pauvre  malheureux,  il  faudra  que  j’avale  une  ven- 
dange de  foulon...  Hélas!  je  suis  bien  jeune  pour  en  pas- 
ser par  là.  Et  que  j’ai  peur  de  mon  maître!  je  tremble!... 
Si  quelqu’un,  par  Pollux,  me  mettait  dans  la  main  de 
quoi  la  rendre  moins  légère,  quoiqu’on  dise  que  cela  fait 
beaucoup  crier,  il  me  semble  qu’à  toute  force  je  saurais 
me  tenir  la  bouche  fermée.  Mais  il  faut  renfermer  mes 
paroles  et  ma  voix;  j’aperçois  mon  maître  qui  revient  à 
la  maison  ; il  amène  un  cuisinier. 

* 

Ncque  ego  aroatorem  mihi  invenire  ullum  queo, 

Qai  araet  me,  ut  curer  tandem  nitidiuscule. 

Nunc  huic  lenoni  est  hodie  natalis  dies  ; 

765  Interminatus  est  a minumo  ad  maxumum, 

Si  quis  non  hodie  munus  misisset  sibi, 

Eum  cras  cruciatu  maxumo  perbitere. 

Nunc  nescio,  hercle,  rebus  quid  faciam  meis. 

Neque  ego  illud  possum,  quod  illi,  qui  possunt,  soient. 

770  Nunc  nisi  lenoni  munus  hodie  misero, 

Cras  mihi  potandus  fructus  est  fullonius. 

Eheu  ! quant  illae  rei  ego  etiam  nunc  sum  parvolus  ! 

Atque,  edepol,  ut  nunc  male  eum  metuo  miser  ! 

Si  quispiam  det,  qui  mauus  gravior  siet, 

775  Q,uamquam  illud  aiunt  magno  gemitu  fleri, 

Comprimcre  denteis  videor  posse  aliquo  modo  : 

Sed  conprimunda  ’st  mihi  vox  atque  oratio, 

Herus,  eccum,  recipit  se  domum,  et  ducit  cocum. 
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BALLION,  LE  CUISINIER  avec  sa  suite,  L’ESCLAVE1. 

ballion.  Quand  00  dit  la  place  aux  cuisiniers,  on  dit 
une  bêtise;  ce  n'est  pas  la  place  aux  cuisiniers,  c’est  la 
place  aux  voleurs.  Si  je  m’étais  engagé  par  serment  à 
trouver  un  mauvais  garnement  de  cuisinier,  je  n’aurais 
pas  pu  choisir  mieux  que  le  drôle  que  j’amène,  babillard, 
vantard,  impertinent,  bon  à rien,  et  que  Pluton  n’a  pas  reçu 
encore  dans  ses  domaines,  seulement  pour  qu’il  eût  quel- 
qu'un sur  la  terre  qui  fît  la  cuisine  aux  morts;  ( montrant 
le  cuisinier)  il  n’y  a que  lui  pour  apprêter  des  mets  de 
leur  goût. 

le  cuisinier.  Si  tu  pensais  que  je  ne  vaux  pas  mieux 
que  lu  dis,  pourquoi  me  prenais-tu? 

billion.  Faute  d'autre  ; il  n'y  en  avait  pas.  Mais  pour- 
quoi restais-tu  sur  la  place,  toi,  si  tu  es  le  cuisinier  par 
excellence? 

le  cuisinier.  Je  vais  te  le  dire  : c’est  par  l’avarice  des 

1 Acte  lit,  icône  II. 


BALLIO,  COCUS,  PUER. 

ballio.  Forum  coquinum  qui  vocant,  stulte  vocant, 
780  Nam  non  coquinum  ’st,  verum  furinum  ’st  forum  : 
Nam  si  ego  juratus  pejorem  hominem  quacrercm 
Cocum,  non  potui,  quam  hune  quem  duco,  ducere, 
Multiloquom,  gloriosum,  insulsum,  inutilem  : 

Quin  ob  eam  rem  Orcus  recipere  hune  ad  se  noluit, 
783  Ut  esset  heic,  qui  mortuis  ccp.nam  eoquat; 

Nam  hic  solus  illis  coquere,  quod  placeat,  potest. 
cocus.  Si  me  arbitrabare  isto  pacto,  ut  prædicas, 

Cur  conducebas  ! 

ballio.  Inopia;  alius  non  erat. 

Sed  cur  sedebas  in  foro,  si  eras  cocus 
790  Tu  solus  præter  alios  ! 

cocus.  Ego  dicam  tibi  : 

Hominum  avaritia  ego  sum  factus  inprobior  cocus, 
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hommes  que  ma  cuisine  est  devenue  moins  en  vogue  ; 
ce  n’est  pas  manque  de  talent. 
ballion.  Comment  cela? 

le  cuisinier.  Tu  le  sauras.  Quand  ils  viennent  choisir 
un  cuisinier,  aucun  ne  demande  le  plus  cher  et  aussi  le 
meilleur.  Ils  préfèrent  le  pire  h vil  prix.  Voilà  pourquoi 
je  faisais  sentinelle  aujourd’hui  seul  sur  la  place.  Les 
gàte-sauce  se  donnent  pour  une  drachme.  Moi,  on  ne  peut 
pas  m’avoir  et  me  faire  lever  à moins  d’un  double.  C’est 
que  je  ne  fais  pas  un  souper  comme  les  autres  cuisiniers, 
qui  vous  servent  tout  un  pré  dans  leurs  ragoûts,  comme 
s’ils  avaient  des  bœufs  à régaler.  Ce  sont  des  amas  de 
fourrages,  des  herbes  accommodées  avec  d’autres  herbés, 
et  farcies  de  coriandre,  de  fenouil,  d'ail,  de  persil  ; à 
quoi  ils  ajoutent  de  l’oseille,  des  choux,  de  la  poirée, 
des  blettes,  en  y délayant  une  livre  de  laser,  et  mêlant 
avec  le  tout  de  la  moutarde  pilée;  affreux  poison,  qui  ne 
se  laisse  pas  piler  sans  faire  pleurer  les  yeux  des  pileurs. 
Qu’ils  gardent  leur  cuisine  pour  eux,  les  traîtres!  Ce  ne 

Non  meopte  ingenio. 

ballio.  Qua  istuc  ratione! 

cocus.  Eloquar; 

Quia  enim  quom  extemplo  veniunt  conductum  cocum, 

Nemo  ilium  quærit  qui  optumus,  et  carissumu’st  : 

795  Ilium  conduount  potius,  qui  vilissumu’st. 

Hoc  ego  fui  hodie  solus  obsessor  fori. 

Hi  draclimis  Usent  miseri  ; me  nemo  potest 
Minons  quisquam  numo  utsurgam,  subigere. 

Non  ego  Hem  cœnam  condio,  ut  alti  coci 
800  Qui  mihi  condita  prata  in  patinis  proférai*, 

Boves  qui  convivas  faciunt,  herbasque  obgerunt, 

Eas  herbas  hcrbis  aliis  porro  condiunt, 

Indunt  coriandrum,  feniculum,  nllium,  atrum  olus; 

Adponunt  rumicem,  brassicam,  betam,  blitum; 

805  Eo  laserpicii  libram  pondo  diluunt; 

Teritur  sinapis  scelerata  cum  illis  : qui  lerunt, 

Priusquam  triverunt,  oculi  ut  exstillent,  facit. 

Ei  homincs  coenas  sibi  coquint.  Quom  condiunt. 
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sont  pas  des  assaisonnements  qu’ils  mettent  dans  ce  qu’ils 
assaisonnent,  mais  des  harpies  qui  rongent  les  entrailles 
des  convives  tout  vivants.  Et  puis,  qu’on  s’étonne  qu’ici 
la  vie  soit  si  courte,  quand  les  hommes  introduisent  dans 
leur  estomac  des  herbages  de  cette  nature,  qui  font  fré- 
mir seulement  de  les  nommer  ; jugez  quand  on  les  mange  ! 
Les  bêtes  ne  les  mangent  pas,  et  on  les  fait  manger  aux 
hommes. 

ballion.  Et  toi  ? tu  emploies  des  assaisonnements  divins, 
qui  ont  la  vertu  de  prolonger  la  vie,  puisque  tu  blâmes 
les  autres? 

le  cuisinier.  Tu  peux  l’assurer  sans  crainte.  On  a 
pour  deux  cents  ans  à vivre,  si  l'on  fait  un  usage  fré- 
quent des  plats  de  ma  façons  Quand  j’ai  jeté  dans  les 
casseroles  du  cicilindre,  ou  du  cipolindre,  ou  de  la  macis, 
ou  de  la  sancaptis,  eiles  se  mettent  d’elles-mômes  à bouil- 
lir. Voilà  pour  assaisonner  le  gibier  neptunien.  Quant 
aux  animaux  terrestres,  je  les  accommode  avec  du  cici— 
mandre,  de  l’happalopside,  ou  de  la  cataractrie. 


Non  condimentis  condiunt,  sed  strigibus, 

810  Vivis  convivis  intestina  quæ  exedint. 

Hoc  haie  quidem  homines  tam  brevem  vilain  colunt, 
Quom  hasce  herbas  hujusraodi  in  suum  alvom  congerunt, 
Formidolosas  dictu,  non  esu  modo  : 

Quas  herbas  pecudes  non  edunt,  homines  edunt. 

810  baluo.  Quid  tu!  divinis  condimentis  utere, 

Qui  prorogare  vitam  posais  hominibus, 

Qui  ea  culpes  condimenta  ! 

cocus.  Audacter  dicito  : 

Nam  vel  ducenos  annos  poterunt  vivere, 

Meas  qui  esitabunt  escas,  quas  condivero. 

820  Nam  ego  cicilendrum  quando  in  patirfhs  indidi, 

Aut  sipolindrum,  aut  macidem,  aut  sancaptidem, 

Eæ  ipsæ  sese  patinæ  fervefaciunt  inlxo. 

Hæc  ad  Neptuni  pecudes  condimenta  sunt  : 

Terrestres  pecudes  cicimaadro  condio, 

820  Aut  happalopside,  aut  cataractria.  4 


Digitized  by  Google 


240  PSEUDOLUS. 

ballion.  Que  Jupiter  et  tous  les  dieux  te  confondent 
avec  tes  assaisonnements  et  tous  tes  mensonges! 
le  cuisinier.  Laisse-moi  te  dire,  s’il  te  plaît. 
ballion.  Dis,  et  va  te  faire  pendre. 
le  cuisinier.  Quand  les  casseroles  bouillent,  je  les  ou- 
vre toutes;  l’odeur  qui  en  sort  s’envole  vers  le  ciel  ii 
toutes  jambes  : c’est  elle  qui  fournit  au  souper  de  Ju- 
piter tous  les  jours. 
ballion.  L’odeur  à toutes  jambes! 
le  cuisinier.  Je  me  suis  trompé,  c’est  une  inadver- 
tance. 

ballion.  Eh  bien? 

le  cuisinier.  Je  voulais  dire  à tire-d’aile. 
ballion.  Quand  on  ne  te  prend  pas  pour  faire  la  cui- 
sine, de  quoi  Jupiter  soupe-t-il  ? 
le  cuisinier.  Il  va  se  coucher  sans  souper. 
ballion.  La  peste  du  maraud!  Crois-tu  m’engager 
ainsi  à te  payer  un  didraehme? 

le  cuisinier.  J’en  conviens,  je  suis  un  cuisinier  très 
cher;  mais  l’ouvrage  est  en  proportion  du  prix.  On  voit 


ballio.  At  te  Jupiter 

Dique  omneis  perdant,  cum  condimentis  tuis, 

Cumque  tuis  istis  omnibus  mendaciis. 
cocus.  Sine,  sis,  loqui  me. 

, ballio.  Loquere,  atque  i in  raaiam  crucem.. 

COCUS.  Ubi  omneis  patinæ  fervent,  omneis  aperio, 

830  Is  odos  demissis  pedibus  in  cœlum  volât  : 

Eum  in  odorem  cœnat  Jupiter  cotidie. 
ballio.  Odor  demissis  pedibus! 

cocus.  Peccavi  insciens. 

BALLIO.  Quid  est! 

COCUS.  Quia  enim  demissis  manibus  volui  dicere^ 
ballio.  Si  nusquam  is  coctum,  quidnam  cœnat  Jupiter! 

835  cocus.  It  incœnatus  cubitum. 

ballio.  I in  malam  crucem. 

Istaccine  causa  tibi  hodie  numum  dabo? 
cocus.  Fateor  equidem  esse  me  cocum  carissumum  : 

Vcrum  propretio  facio,  ut  opéra  adpareat 
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comme  je  travaille,  dans  les  maisons  où  l’on  m’em- 


le  cuisinier.  Est-ce  que  tu  prétends  trouver  un  cui- 
sinier qui  n'ait  pas  les  griffes  d’un  milan  ou  d’un  aigle? 

ballion.  Est-ce  que  tu  prétends  aller  cuisiner  quelque 
part  sans  qu’on  te  tienne  les  griffes  serrées  pendant  que 
tu  travailles?  (A  un  esclave.)  Toi  qui  es  de  la  maison,  je 
t’ordonne  de  mettre  sans  tarder  en  lieu  de  sûreté  tout  ce 
qu’il  y a chez  nous  ; d’avoir  ses  yeux  dans  tes  yeux,  de 
regarder  où  il  regardera,  d’aller  où  il  ira,  sans  le  quitter. 
S’il  avance  la  main,  que  ta  main  en  même  temps  s’avance; 
s’il  prend  quelque  chose  qui  soit  à lui,  laisse-le  prendre; 
si  ce  qu’il  touche  est  à nous,  tiens-en  un  bout  de  ton  côté  ; 
s’il  marche,  marche  ; s’il  reste  en  place,  reste  là  ; s’il  s’ac- 
croupit, que  tes  reins  suivent  son  mouvement.  J’attacherai 
à chacun  de  ses  élèves  un  surveillant  pareil. 

le  cuisinier,  prenant  de  plus  en  plus  Vair  capable . 
Sois  tranquille,  va. 


8iO  cocus.  An  invenire  postulas  quemquam  cocum, 
Nisi  milvinis  aut  aquilinis  ungulis? 
ballio.  An  tu  coquinatum  te  ire  quoquam  postulas, 
Quin  ibi  constrictis  ungulis  cœnam  coquasl 
Nunc  adeo  tu  qui  meus  es,  jam  edico  tibi, 

845  Uti  nostra  properes  amoliri  omnia  : 

Tum  ut  hujus  oculos  in  oculis  habeas  tuis  ; 
Quoquo  hie  spectabit,  eo  tu  spectato  simul  ; 

Si  quo  hic  gradietur,  pariter  progrediminor. 
Manum  si  protollet,  pariter  proferto  raanum. 

S50  Suom.  si  quid  sumet,  id  tu  sinito  sumere  : 


ballion.  Oui,  pour  voler. 


Mea,  quo  conductus  veni. 


ballio.  Ad  furandum  quidem. 


Si  nostrum  sumet,  tu  teneto  altrinsecus. 
Si  iste  ibit,  ito;  stabit,  adstato  simul. 

Si  conquiniscet  istic,  ceveto  simul. 

Item  his  discipulis  privos  custodes  dabo. 


855  cocus.  Habe  modo  bonum  animum. 
IV. 


16 
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ballion.  Apprends-moi,  je  te  prie,  comment  je  puis 
l’être,  quand  je  t’introduis  chez  moi  ? 

le  'cuisinier.  C’est  que  j’égalerai  aujourd’hui  Médée, 
qui  fricassa  jadis  le  bonhomme  Pélias,  et  fit  si  bien  avec 
ses  drogues  et  ses  poisons,  que  de  vieux  elle  le  rendit  jou- 
venceau tout  derechef.  Je  te  rajeunirai  de  même. 

ballion.  Oh  ! oh  ! est-ce  que  tu  es  empoisonneur  aussi? 
le  cuisinier.  Au  contraire,  par  Pollux,  conservateur 
de  la  santé  des  hommes.  (Il  va  pour  entrer  chez  Ballion.) 

ballion,  l'arrêtant.  Un  moment  : combien  me  deman- 
deras-tu pour  m’apprendre  une  seule  recette  de  cuisine  ? 
le  cuisinier.  Laquelle? 

ballion.  La  surveillance  nécessaire  pour  t'empêcher  de 

me  voler.  ...  , 

le  cuisinier.  Si  tu  as  confiance,  un  didrachme  -,  sinon, 

tu  n’en  es  pas  quitte  pour  une  mine.  Mais  sont-ce  tes  amis 
ou  tes  ennemis  que  tu  veux  traiter  aujourd  hui  ? 
ballion.  Par  Pollux,  mes  amis,  apparemment. 
le  cuisinier.  Tu  devrais  inviter  tes  ennemis  plutôt  que 
tes  amis  -,  car  je  ferai  à tes  convives  un  tel  festin,  si  bien 

Ballio.  Quæso,  qui  possim,  doee. 
Animum  bonum  habere,  qui*  te  ad  me  adducam  domumt 
cocus.  Quia  sorbitione  faciam  ego  te  hodie  mea. 

Item  ut  Medeam  Peliam  concoxit  senem  : 

Quem  medicamento  et  suis  veuenis  dicitur 
860  Fecisse  rursus  ex  sene  adulesceotulum  : 

Item  ego  te  faciam. 

ballio.  Eho,  an  tu  etiam  ■veneflcuat 
cocus.  Imo,  edepol,  vero  hominum  servator  magis. 
ballio.  Hem  mane  : quanti  istuc  unum  me  coquinare  perdocesî 
cocus.  Quidî 

ballio.  Ut  te  servem,  ne  quid  subripias  mihi. 

865  cocus.  Si  credis,  numo;  si  non,  ne  mina  quidenu 
Sed  utrum  amicis  hodie,  an  inimicis  tuis 
Daturus  ccenam  I 

ballio.  Pol,  ego  amicis,  scilicet. 
cocus.  Quin  tu  illo  inimicos  pot  us,  quam  amicos  vocasT 
Nam  ego  ita  convivis  cœnam  conditam  dabo 
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assaisonné,  si  délicieux,  qu’on  ne  pourra  pas  goûter  un 
seul  mets  sans  se  manger  les  doigts. 

ballion*  Avant  de  servir  sur  table,  je  t’en  prie,  goûte 
toi-même  d’abord  tes  sauces,  et  donnes-en  à tes  élèves, 
pour  que  vous  vous  mangiez  vos  doigts  crochus. 

le  cuisinier.  Tu  ne  crois  pas  peut-être  ce  que  je  te  dis? 
ballion.  Ne  m’assomme  pas  ; tu  m’étourdis  les  oreilles, 
c’est  ennuyeux.  Voici  ma  demeure,  entre,  et  fais  ta  cui- 
sine promptement. 

le  cuisinier.  Tu  n’as  qu’à  te  mettre  à table,  et  à faire 
placer  tes  convives.  Le  souper  est  déjà  trop  cuit.  [Il  sort 
avec  sa  suite.) 

ballion,  montrant  un  des  suivants  qui  prend  des  airs 
comme  son  chef.  Voyez,  s’il  vous  plaît,  la  digne  race  ! Cet 
apprenti  lèche-plat  est  déjà  un  franc  coquin  aussi.  Je  ne 
sais,  ma  foi,  où  je  dois  avoir  l’œil  d’abord,  avec  tous  ces 
voleurs  dans  ma  maison,  [montrant  le  logis  de  Pseudo - 
lus y et  le  corsaire  qui  croise  tout  prêt  l Mon  voisin,  le 
père  de  Calidore,  que  j’ai  rencontré  tout  à l’heure  au  fo- 
rum, m’a  recommandé  très  instamment  de  me  défier  de 

870>  Hodie,  atque  ita  suavitate  condiam. 

Ut  quisque  quidque  conditum  gustaverit, 

Ipsos  sibi  faciam  ut  digitos  prærodat  suos. 
ballio.  Quæso,  hercle,  priusquam  quidquam  convivis*dabis, 
Gu3tato  tute  prius,  et  discipulis  dato, 

875  Ut  prærodatia  vostras  furtificas  manus. 

cocus.  Fortasse  hæc  tu  nunc  mihi  non  credas  quæ  loquor. 
ballio.  Molestus  ne  sis;  nimium  jam  tinnis,  non  places. 

Hem,  illeic  ego  habito  : intro  hue  abi,  et  coenam  coque 
Propere. 

cocus.  Quin  is  adeubitum,  et  convivas  cedo. 

880  Conrumpitur  jam  cœna. 

ballio.  Hem,  subolem,  3is,  videl 
Jam  hic  quoque  scelestus  est,  coci  sublingio. 

Profecto  quid  nunc  primum  caveam  nescio, 

Ita  in  ædibus  sunt  fures  : prædo  in  proxumo  ’st. 

Jam  a me  hic  vicinus  apud  forum  paulo  prius 
885  Pater  Calidori  opéré  petivit  maxumo. 
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son  esclave  Pseudolus,  de  me  tenir  en  défense;  car  il  rô- 
dera toute  la  journée  pour  me  souffler*  s’il  est  possible, 
Phénicie,  On  m’a  dit  qu’il  s’était  engagé  très  positivement 
à l’enlever  de  chez  moi  à force  de  ruses.  Je  rentre,  j’or- 
donnerai à mes  gens  de  ne  pas  écouter  Pseudolus,  quoi 
qu’il  dise.  (Il  sort.) 


PSEUDOLUS,  plus  lard  SINGE  en  valet  de  militaire !. 

pseudolus,  parlant  sans  s’apercevoir  que  Singe  ne  le 
suit  pas.  Si  jamais  les  dieux  immortels  ont  secouru  et 
protégé  quelques  humains,  c’est  bien  moi  et  Calidore. 
Certes,  ils  veulent  nous  sauver  et  perdre  le  prostitueur, 
puisqu’ils  ont  créé  pour  moi  tout  exprès  un  auxiliaire  tel 
que  toi,  si  habile  et  si  madré.  ( Regardant  derrière  lui.) 
Mais  où  est-il  ? suis-je  bête,  de  jaser  ainsi  tout  seul  vis-à- 
vis  de  moi-même?  il  m’en  a donné  à garder,  par  Hercule, 
je  le  pense.  Traitant  de  coquin  à coquin,  j’ai  mal  pris  mes 

1 Acte  IV,  scène  i. 

Ut  mihi  caverem  a Pseudolo  servo  suo, 

Neu  fidem  ei  haberem  : nam  eum  circumire  in  hune  diem, 

Ut  me,  si  posset,  muliere  intervorteret  ; 

Eum  promisisse  firmiter,  dixit,  sibi, 

£90  Sese  abducturum  a me  dolis  Phœnicium. 

Nunc  ibo  intro,  atque  edicam  familiaribus, 

Profecto  ne  quis  quidquam  credat  Pseudolo. 

PSEUDOLUS,  SIMIA. 

pseudolus.  Si  unquam  quemquam  di  inmortaleis  voluere  esse 
auxilio  adjutum, 

Tum  me  et  Calidorum  servatum  volunt  esse,  et  lenonem  exs- 
tinctum, 

895  Quom  te  adjutorem  genuere  mihi,  tam  doctum  hominem  at- 
que astutum. 

Sed  ubi  illic  est!  sumne  ego  homo  insipiens,  qui  hæc  mecum 
egomet  loquor  solus! 

Dédit  verba  mihi,  hercle,  ut  opinor;  malus  cum  malo  stulte 
eavi. 
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précautions.  Je  suis  perdu,  par  Pollux,  s’il  a levé  le  pied, 
et  je  n’en  viendrai  pas  à mes  fins.  ( Singe  arrive.)  Mais 
c’est  lui,  je  l’aperçois,  cette  statue  du  bois  dont  on  fait  les 
houssines.  Quelle  démarche  superbe  ! Ah  çà,  je  te  cher- 
chais de  tous  mes  yeux  ; j'avais  grand’peur  que  tu  n’eusses 
déserté. 

singe.  J’aurais  fait  mon  métier,  je  l’avoue. 
pseudolus.  Où  t’es-tu  arrêté  ? 
singe,  d’un  Ion  fanfaron . Où  il  m’a  plu. 
pseudolus.  Je  le  savais  d’avance. 
singe,  de  même.  Pourquoi  me  le  demander,  puisque  tu 
le  sais? 

pseudolus.  Il  faut  que  je  te  donne  une  leçon. 
singe,  redoublant  d'arrogance.  Tu  as  plus  besoin  d’eu 
recevoir  que  de  m’en  donner. 

pseudolus.  Tu  fais  bien  l’insolent,  h la  fin. 
singe,  d’un  ton  naturel.  Si  je  n’avais  pas  d'insolence, 
est-ce  qu’on  me  prendrait  pour  un  homme  de  milice  ? 
pseudolus.  Je  veux  que  l’affaire  commencée... 

Tum,  pol,  ego  interii,  homo  si  ille  abiit  : ncque  hoc  opus  quod 
volui,  ego  hodie  ecûciam. 

Sed,  eccum,  video  verbeream  statuam  : ut  magnifiée  infert 
sese  ! 

900  Hem  te,  hercle,  ego  circumspectabam  : nimis  metuebam  male, 
ne  abiisses. 

simia.  Fuit  meiim  opficium  ut  facerem,  fateor. 

• pseudolus.  Ubi  restiteras  ! 

simia.  Ubi  mihi  lubitum  ’st- 

pseud.  Istuc  ego  jam  satis  scio. 

simia.  Cur  ego  quod  scis,  me  rogasî 

pseudolus.  At  hoc  volo  moncre  te. 
simia.  Monendus  ne  me  moneat. 

pseudolus.  Nimis  tandem  ego  abs  te  contemnor. 
simia.  Quippe  ego  te  ni  contemnam  , stratioticus  homo  qui 
cluear  ! 
pseud.  Jam 

905  Hoc  volo,  quod  obceptum  ’st.  " * * 

* ‘ ' 
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singe,  reprenant  son  air  capable  et  arrogant . Est-ce 
que  tu  me  vois  des  distractions? 
pseudolus.  Marche  donc  vite. 

singe,  d'un  air  goguenard.  Pas  du  tout,  à mon  aise. 
pseudolus.  Nous  l'avons  belle,  pendant  que  l’autre 
dort.  Il  faut  que  tu  le  préviennes,  et  que  tu  te  présentes 
le  premier. 

singe.  Pourquoi  te  presser?  du  calme  ; ne  crains  rien. 
Veuille  Jupiter  qu’il  se  montre  ici  en  même  temps,  quel 
qu’il  soit,  ce  messager  du  militaire.  Non,  par  Pollux,  il  ne 
sera  pas  Harpax  mieux  que  moi.  Sois  en  pleine  sécurité  ; 
j’expédierai  ton  affaire  à souhait.  Par  mes  ruses  et  mes 
impostures,  je  jetterai  un  si  grand  effroi  dans  l ame  du 
soudard  voyageur,  qu’il  conviendra  lui-même  qu’il  n’est 
pas  lui,  et  que  c’est  moi  qui  suis  ce  qu’il  est. 
pseudolus.  Est-ce  possible?  comment? 
singe.  Tu  m’assommes  avec  les  questions. 
pseudolus.  Il  me  charme.  Que  Jupiter  nous  conserve 
tes  ruses  et  tes  mensonges. 


sim ia.  Numquid  agere  aliud  me  vides? 
pseüd.  Ambula  ergo  cito. 

simia.  Imo  otiose  volo. 

pseudolus.  Hæc  ea  obcasio  ’st,  dum  ille  dormit  ; 
Volo  tu  prior  ut  obcupes  adiré. 

simia.  Quid  properas!  placide. 

Ne  time  : ita  iile  faxit  Jupiter,  ut  ille  palam  ibidem  adsiet, 
Quisquis  ille  est,  qui  adest  a milite  : nunquam,  edepol,  erit 
ille  potior 

910  Harpax,  quam  ego.  Habe  animum  bonum;  polchre  ego  banc 
explicatam  tibi  rem  dabo. 

Sic  ego  ilium  dolis  atque  mendaciis  in  timorem  dabo 
Militarem  advenam,  ipse  sese  ut  neget  eum  esse  qui  siet, 
Meque  ut  esse  autumet,  qui  ipsus  est. 

pseudolus.  Qui  potest? 

simia.  Occidis  me 

Quom  istuc  rogitas. 

pseudolus.  Ü hominem  lepidum!  te  quoque  etiam  dol's 
915  Atque  etiam  mendaci  s,  Jupiter  te  mihi  servet. 


» 
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singe.  A moi  plutôt.  Mais  regarde,  ce  costume  me  va- 
t-il  bien? 

pseudolus.  A.  ravir. 
singe.  A la  bonne  heure. 

pseudolus.  Que  les  dieux  immortels  te  donnent  autant 
de  bien  que  tu  peux  t’en  souhaiter  ; car  si  je  t'en  souhai- 
tais autant  que  tu  en  mérites,  ce  serait  moins  que  rieu. 
Je  ne  vis  jamais  de  plus  malin  drôle,  plus  prompt  à mal- 
faire. 

singe,  d’un  air  moqueur.  C’est  toi  qui  me  loues  ainsi? 
pseudolus.  Je  me  tais.  Mais  quelle  récompense  te  dé- 
cernerai-je, si  tu  conduis  sagement  l’entreprise? 

singe.  Si  tu  pouvais  te  taire?  Les  mieux  appris  désap- 
prennent quand  on  veut  leur  apprendre  ce  qu’ils  ont  ap- 
pris de  reste.  Je  possède  toute  l’affaire  ; elle  est  arrangée 
dans  ma  tète;  j’ai  ruminé  profondément  nos  fourberies. 
pseudolus.  Le  brave  garçon  ! 
singe.  Pas  plus  que  toi. 


simia.  Imo  mihi  : sed  vide,  ornatus  hic  satis  me  condecet? 
PSEUD.  Optume  habet. 

simia.  Esto. 

pseud.  Tantum  tibi  boni  di  inmortaleis  duint. 
Quantum  tu  tibi  optes  : nam  si  exoptem,  quantum  dignus,  tan- 
tum dent. 

Minus  nihilo  est.  Nequc  ego  hoc  homine  quemquam  vidi  ma- 
gis  maluni, 

020  Et  maleficum. 

simia.  Tun'  id  mihi! 

pseudolus.  Taceo  : sed  ego  quæ  tibi  dona 
Dabo  et  fac  am,  si  liane  rem  sobrie  adeurrassis  ! 

. simia.  Potin’ ut  taceas  î 

Memorem  inmemorem  facit,  qui  monet  quod  memor  meminit: 
teneo  omnia. 

In  pectore  condita  sunt,  meditati  sunt  doli  docte. 

pseudolus.  Probus  hic  est 

Homo. 

simia.  Xeque  hic  est,  nequeego. 
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pseudolus.  Prends  garde  de  t’embarrasser. 
singe.  Veux-tu  te  taire  ? 

pseudolus.  Je  jure  par  les  dieux  qui  ifie  protègent... 
singe.  Ils  s’en  garderont  bien  ; car  tu  ne  vas  débiter 
que  des  mensonges. 

pseudolus.  Je  jure,  Singe,  que  je  t’aime,  que  je  te  re- 
doute, que  je  t’honore  pour  ta  perpdie. 

singb.  Je  suis  expert  à donner  aux  autres  de  celte  mar- 
chandise-là. Tu  ne  saurais  m’v  prendre  avec  tes  cajoleries. 

pseudolus.  Et  que  je  te  régalerai  joliment  aujourd’hui 
quand  tu  auras  consommé  ton  œuvre. 

singe,  riant  d'un  air  d' incrédulité.  Ah!  ah!  hi  ! hi! 
pseudolus.  Joli  festin,  parfums,  vins,  mets  exquis  en- 
tre les  rasades.  Tu  auras  aussi  une  fille  charmante  qui  te 
prodiguera  baisers  sur  baisers. 
singe,  avec  ironie.  Ton  régal  est  magnifique. 
pseudolus.  Réussis,  et  tu  m’en  feras  encore  plus  com- 
pliment. 

singe.  Si  je  ne  réussis  pas,  bourreau  !...  (il  prononce 
ce  mot  de  manière  à laisser  dans  le  doute  s’il  fait  une 


pseudolus.  At  vide  ne  titubes. 

simia.  Potin’  ut  taceas ’ 

925  pseud.  Ita  me  di  amcnt. 

simia.  Ita  non  facient,  mera  jam  mendacia  fundes. 

PSEUDOLUS.  Ut  ego  ob  tuam,  Simia,  pcrfidiam  te  amo  etmetuo, 
et  magnifico. 

simia.  Ego  istuc  aliis  dare  condidici:  mihi  obtruderenon  pôles 
paipum. 

pseudolus.  Ut  ego  te  hodie  abcipiam  lepide,  ubi  ecfecerishoc 
opus. 

sim.  Ha  ha  he! 

pseudolus.  Lepido  victu,  vino,  unguentis,  et  inter  pocula  pul— 
pamentls; 

930  Ibidem  una  aderit  mulier  lepida,  tibi  savia  super  savia  qu* 
det. 

simia.  Lepide  abcipis  me. 

pseudolus.  Imo  si  ecficis,  tum  faxo  magis  dicas. 

simia.  Nisi  ecfecero,  cruciabiliter  carnufex  me  abcipito. 


Digitized  by  GoogI 


PSEUDOLUS.  249 

simple  exclamation , ou  s’il  s’adresse  à Pseudolus ) que  la 
torture  soit  mon  régal.  Mais  dépêche-toi  de  m'enseigner  la 
maison  du  prostitueur. 

pseudolus,  montrant  la  maison.  La  voici,  c’est  la  troi- 
sième. 

singe.  St  ! tais-toi,  je  vois  la  porte  qui  s’entre-bàille. 
pseudolus.  Elle  a mal  au  coeur,  je  crois. 
singe.  Comment? 

pseudolus.  C’est,  par  Pollux,  qu’elle  vomit  le  prosti- 
tueur. 

singe,  apercevant  Ballion.  Est-ce  lui  ? 
pseudolus.  Lui -même. 
singe.  Voilà  une  piètre  marchandise. 
pseudolus.  Regarde  un  peu,  il  ne  va  pas  droit  devant 
lui,  il  a la  marche  oblique  d’une  écrevisse. 


BALLION,  PSEUDOLUS,  SINGE1. 

* * 

ballion,  sans  voir  les  autres.  Il  n’est  pas  si  fripon  que 

1 Acte  IV,  seine  II. 


935 


Sed  propera  mihi  monstrare  ubi  ostium  lenonis  ædium. 
pseud.  Tertium  hoc  est. 

simia.  St!  tace,  ædeis  hiscunt. 

pseudolus.  Credo  animo  male  ’st 

Ædibus. 

sim.  Quidjam! 

pseud.  Quia,  edepol,  ipsum  lenoncm  evomunt. 
SIMIA.  IUiccine  est!  ^ 

pseudolus.  Ulic  est. 

simia.  Mala  merx  est. 

pseudolus.  Illuc,  sis,  vide  : 

Non  prorsus,  verum  ex  transvorso  cedit,  quasi  cancer  solet. 


BALLIO,  PSEUDOLUS,  SYCOPHANTA. 

ballio.  Minus  malum  hune  hominem  esse  opinor,  quam  esse 
censebam  cocum  : 
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je  croyais,  ce  cuisinier  ; il  n’a  rien  agrippé  encore  qu'un 

cyathe  et  une  coupe. 

pseudolus,  bas  à Singe.  Ah  çà,  voici  l'occasion,  voici 
le  moment. 

singe,  bas  à Pseudolus.  Je  suis  de  ton  avis. 
pseudolus,  de  même.  Embarque-toi  adroitement  ; moi, 
je  me  tiendrai  ici  aux  aguets. 

singe,  haut,  en  s’avançant,  et  feignant  de  chercher. 
J’ai  bien  retenu  les  indications,  c’est  la  sixième  traverse 
en  entrant  dans  la  ville  ; voici  la  rue  où  il  m’a  commandé 
de  prendre  un  gîte.  Mais  combien  m'a-t-il  dit  qu’il  y avait 
de  maisons  à passer  ? je  n’en  sais  plus  rien. 

baluon,  à part.  Quel  est  cet  homme  en  chlamyde  ? 
d’où  vient-il  ? que  cherche-t-il  ? Il  m’a  l’air  d’un  étran- 
ger ; sa  mine  m’est  inconnue. 

singe,  feignant  d’apercevoir  liallion  seulement  alors. 
Mais  voici  quelqu’un  qui  me  tirera  de  peine,  et  me  rendra 
plus  savant. 

baluon.  B vient  tout  droit  de  mon  côté.  D'où  sort  cet 
homme  ? 


Nam  nihil  etiam  dum  harpagavit,  pr*ter  cvathum  et  cantha- 
rum. 

940  psecd.  Heus  tu,  nunc  obcasio  ’st  et  tempus. 

sycophanta.  Tecum  sentio. 

pseudol.  Ingredere  in  viam  dolose  : et  ego  heic  in  insidiis  ero. 
sycophanta.  Habui  numerum  sedulo,  hoc  est  sextum  a porta 
prorumum 

Angiportum,  in  id  angiportum  me  devorti  jusserat; 

Quotumas  ædcis  dixerit,  id  ego  admodum  incerto  scio. 

945  ballio.  Quis  hic  homo  chlamydatus  est,  aut  unde  est,  aut 
quem  quæritat! 

Peregrina  faciès  videtur  hominis,  atque  ingnobilis. 
sycophanta.  Sed  eccum,  qui  ex  incerto  faciet  mihi,  quod 
quæro,  certius. 

ha  1.1.10.  Ad  me  adit  recta  : unde  egohominem  hune  esse  dicam 
gentium  '. 
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singe.  Hé  î toi,  que  je  rencontre  là,  l’homme  à la  barbe 
de  bouc,  apprends-moi  ce  que  je  desire. 

B alu  on.  Eh!  mais,  tu  ne  commences  pas  par  saluer? 

singe.  Je  n’ai  pas  de  salut  à jeter  à la  tête. 

ballion.  Par  Pollux,  je  t’en  offre  autant. 

pseüdolus,  à part . Pour  commencer  ils  n’ont  rien  à se 
reprocher. 

singe.  Ne  connais-tu  pas  un  certain  homme  dans  cette 
traverse,  je  te  prie  ? 

ballion.  Je  connais  moi. 

singe.  11  n’y  a pas  beaucoup  de  gens  qui  te  ressem- 
blent. Car  on  en  trouverait  à peine  dix  dans  le  forum  se 
connaissant  eux-mêmes. 

pseudolus,  toujours  à part.  Je  suis  des  bons  ; il  se  met 
à philosopher. 

singe.  Celui  que  je  cherche  est  un  drôle,  ennemi  des 
lois,  impie,  menteur,  pervers. 

ballion,  à part.  C’est  moi  qu’il  cherche  : il  dit  là  tous 
mes  surnoms  ; il  ne  lui  reste  plus  que  mon  nom  à dire. 
(Haut.)  Comment  ton  homme  s’appelle-t-il  ? 


sycoph.  Heus  tu,  qui  cum  hirquina  adstas  barba,  responde 
quod  rogo. 

950  ballio.  Eho,  an  non  prius  salutas  ? 

sycophanta.  Nulla  est  mihi  salu9  dataria. 
ballio.  Nam,  pol,  hinc  tantumdera  abcipies. 

pseudolus.  Jam  inde  a principio  probi. 
sycophanta..  Ecquem  in  angiporto  hoc  hominem  tu  gnovisti  t 
te  rogo. 

ballio.  Egomet  me. 

sycoph.  Pauci  istuc  faciunt  homines,  quod  tu  prædicas. 
Nam  in  foro  vix  decimus  quisqueest,  qui  ipsus  sese  gnoverit. 
955  PSEUD.  Salvos  sum;  jam  philosophatur. 

sycophanta.  Hominem  ego  heic  quæro  malum, 
Legirupam,  inpium,  perjurum,  atque  inprobum. 

ballio.  Me  quæritat  : 

Nam  ilia  sunt  congnomenta;  nomen  si  memoret  modo. 

Q,uid  est  ei  homini  nomen  1 
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. singe.  C’est  le  prostitueur  Ballion. 

ballion,  à pari.  N’ai-je  pas  deviné?  (Haut.)  C’est  moi- 
même,  l’ami,  qui  suis  l’homme  que  tu  cherches. 

. singe.  Tu  es  Ballion  ? 
ballion.  Oui,  lui-même. 

singe.  Comme  il  est  vêtu  ce  perceur  de  murailles  l 
ballion,  avec  ironie . Et  toi,  si  tu  me  rencontrais  la 
nuit,  tu  ne  ferais  pas  agir  tes  mains,  je  crois? 

singe.  Mon  maître  m’a  chargé  de  te  souhaiter  bien  le 
bonjour,  et  de  te  donner  cette  lettre  ; tiens,  prends. 
ballion,  avant  de  prendre  ta  lettre . Qui  est  ton  maître  ? 
pseüdolus,  à part.  Je  suis  perdu,  mon  homme  est  em- 
bourbé; il  ne  sait  pas  le  nom  ; il  ne  s’en  tirera  pas. 
ballion.  Qui  est-ce,  dis-tu,  qui  m'envoie  cette  lettre? 
singe.  Regarde  le  portrait;  et  dis-moi  son  nom  toi- 
même,  pour  que  je  sache  que  c’est  bien  toi  qui  es  Ballion. 

. ballion.  Donne-moi  la  lettre. 
singe.  Tiens,  reconnais  le  cachet. 
ballion,  regardant  V empreinte  du  cachet . Oh  î oh  ! 

sycophanta.  Ueno  Ballio. 

ballio.  Scivin’egoî 

Ipse  ego  issum,  adulescens,  quem  tu  quæritas. 

sycophanta.  Tune  es  Ballio! 

960  ballio.  Ego  eniravero  is  sum. 

sycophanta.  Ut  vestitus  est  perfossor  parietum  ! 
ballio.  Credo  in  tenebris  conspicatus  si  sis  me,  abstineas  ma- 
num. 

Sycophanta.  Herus  meus  t:bi  salutem  multam  voluit  dicere. 
Hanc  epistolam  abcipe  a me,  hanc  me  tibi  jussit  dare. 

**,  ballio.  Q,uis  is  homo ’st  qui  jussit? 

pseudolus.  Perii,  nunc  homo  in  medio  luto  ’st, 
965  Nomen  nescit  : haeret  haec  res. 

ballio.  Quem  hanc  misisse  ad  me  autumas! 
Sygoph.  Gnosce  imaginem,  tute  ejus  nomen  memorato  mihi. 

Ut  sciam  te  Ballionem  esse  ipsum.  . , : 

ballio.  Cedo  mihi  epistolam.  •- 
sycoph.  Abcipe;  congnosce  signum. 

ballio.  Oho!  Polymachæroplacides, 
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Polymachéroplacidès,  c’est  lui-même  en  propre  original, 
je  le  reconnais. 

singe.  C’est  le  nom  , Polymachéroplacidès  ; je  vois  que 
je  ne  me  suis  pas  trompé  en  te  remettant  cetle  lettre,  puis- 
que tu  m’as  dit  le  nom  de  Polymachéroplacidès. 

ballion.  Comment  va-t-il  ? 

singe,  sur  un  Ion  de  fanfaron . Comme  un  brave,  par 
Pollux,  comme  un  vaillant  guerrier.  Mais  dépêche-toi,  je 
te  prie,  de  lire  cette  lettre,  il  le  faut,  et  de  prendre  ton 
argent  tout  de  suite,  et  de  me  donner  la  belle  qui  doit  te 
quitter.  Car  si  je  ne  suis  pas  aujourd’hui  à Sicyone,  de- 
main je  n’échapperai  pas  à la  mort  ; mon  maître  ne  ba- 
dine pas. 

ballion.  Je  connais,  tu  parles  à des  gens  de  connais- 
sance. 

isinge.  Hâte- toi  donc  de  lire  la  lettre. 

ballion.  C’est  ce  que  je  fais,  si  tu  veux  te  taire.  {Il  lit.) 
•«  Polymachéroplacidès  le  militaire  au  prostitueur  Ballion. 
Je  t’écris  cette  lettre,  et  t’envoie  l’empreinte  de  mon  por- 


Furus  putus  est  ipsus  : gnovi  : heus  ! 

sycophanta.  Polymachæroplacides 
■070  Nomen  est;  scio  jam  tibi  me  recte  dedisse  epistolam, 
Postquam  Poiymachæroplacidæ  elocutus  nomen  es. 
ball.  Sed  quid  agit  is  t 

sycop.  Quod  homo,  edepol,  fortis,  atque  bellator  probus. 
Sed  propera  hanc  perlegere,  quæso,  epistolam,  ita  negotium 
'st, 

Atque  abeipere  argentum  actutum,  mulieremque  mihi  emit- 
tere. 

975  Nam  necesse  hodie  Sicyoni  me  esse,  aut  cras  mortem  exsequi  ; 
Ita  herus  meus  est  inperiosus. 

ballio.  Gnovi,  gnotis  prædicas. 
SYCOP.  Propera  perlegere  epistolam  ergo. 

ballio.  Id  ago,  si  taceas  modo. 
* Miles  lenoni  Ballioni  epistolam 
Conscribtara  mittit  Polymachæroplacides, 

980  Imagine  obsignatam,  quæ  inter  nos  duo 
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trait,  ainsi  que  nous  en  sommes  convenus  ensemble.  » (Il 

s'arrête  d’un  air  surpris  et  mécontent.) 

31NGE.  L’empreinte  est  dans  la  lettre. 

ballion.  Je  vois,  je  reconnais  le  cachet.  Mais  est-ce 
qu’en  écrivant  il  n’a  pas  coutume  d’accompagner  le  mes- 
sage d’un  salut  ? 

singe.  C’est  la  manière  des  guerriers,  Ballion  ; ils  don- 
nent avec  leur  épée  le  salut  à leurs  amis,  et  ils  donnent  le 
tour  aussi  avec  elle  à leurs  ennemis.  Mais  continue  la  lec- 
ture commencée,  et  occupe-toi  de  voir  ce  que  contient 
cette  lettre. 

ballion.  Écoute  seulement.  (Il  lit  J)  « Je  t’envoie  Har- 
pax,  mon  valet.  » (A  Singe,  d'un  air  effrayé.)  C’est  toi 
qui  es  Harpax  ? 

singe.  Oui,  moi-même-,  Harpax  en  personne. 

ballion,  reprenant  la  lecture.  « Il  te  remettra  cette 
lettre,  ainsi  que  l’argent;  et  je  veux  que  tu  lui  donnes 
Phénicie,  pour  qu’il  l’emmène.  On  doit,  quand  on  écrit, 
saluer  qui  en  est  digne  ; si  je  te  croyais  digne  d’être  salué, 
je  te  saluerais.  » 


Convertit  olim.  » 

sycophanta.  Srmbolum  ’st  in  epistola. 
ballto.  Video,  et  congnosco  signant  : sed  in  epistola 
Nullam  salutem  mittere  ne  scribtam  solet  î 
sycophanta.  Ita  militaris  disciplina  ’at,  Ballio  ; 

985  Manu  salutem  raittunt  benevolentibus  ; 

Eadera  malam  rem  raittunt  malevolentibus. 

Sed  ut  obeepisti,  perge  opérant  experirier, 

Quid  epistola  ista  narret. 

ballio.  Ausculta  modo. 

« Harpax  calator  meus  est,  ad  te  qui  renit.  » 

. 990  Tune  is  es  Harpax  ! 

sycophanta.  Ego  sum,  atque  ipse  Harpax  quidem. 
ballio.  « Qui  epistolam  istam  fert,  ab  eo  argentum  abeipi. 
Et  cum  eo  simitu  mulierem  mitti  volo. 

Salutem  scribtam  dignum  ’st  dignis  mittere  : 

Te  si  arbit.arem  dignum,  misissem  tibi.  » 
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singe.  Eh  bien  ? 

ballion.  Donne  l’argent,  et  prends  la  femme. 
singe.  Lequel  de  nous  deux  est  en  retard? 
ballion.  Suis-moi  donc,  viens* 
singe.  Je  te  suis.  {Ils  entrent  chez  Ballion.) 


PSEUDOLUS,  seul  K 

Je  n’ai  jamais  vu,  par  Pollux,  de  drôle  plus  madré,  plus 
retors  que  ce  Singe.  Il  m’effraie  à mon  tour  .*  j’ai  bien  peur 
que  ce  malin  n’exerce  sa  malice  avec  moi,  comme  tout  à 
Pheure  avec  l’autre,  et  que,  voyant  l’affaire  en  bon  train, 
il  ne  tourne  contre  moi  les  cornes,  s’il  trouve  sa  belle  pour 
jouer  un  mauvais  tour.  Je  ne  le  voudrais  pas,  par  Pollux, 
car  je  lui  veux  du  bien.  Maintenant  je  suis  dans  des  transes 
mortelles,  pour  trois  raisons  : premièrement  d’abord,  je 
crains  que  mon  compagnon  ne  déserte  et  ne  passe  à l’en- 
nemi. De  plus,  je  crains  que  mon  maître  ne  revienne  du 

* Acte  IV,  scène  ni. 

995  sycophanta.  Quid  nunc? 

ballio.  Argentum  des;  abducas  mulierem. 
sycophanta.  Uter  remoratur? 

ballio.  Quin  sequere  ergo  intro. 

sycophanta.  Sequor. 

PSEUDOLUS. 

Pejorem  ego  hominem  magisque  vorsute  malum 
Nunquam,  edepol,  quemquam  vidi,  quam  hic  est  Simia; 
Nimisque  ego  ilium  horninem  metuo  et  formido  male, 

1000  Ne  malus  item  erga  me  sit,  ut  erga  ilium  fuit, 

. Ne  in  re  secunda  nunc  mihi  obvortat  cornua. 

Si  obcasionem  capsit,  qui  siet  malus. 

Atque,  edepol,  equidem  nolo  : nam  illi  bene  volo. 

Nunc  in  metu  aum  maxumo,  triplici  modo. 

1005  Primum  omnium,  jam  hune  conparem  metuo  meum. 

Ne  deserat  me,  atque  ad  hosteis  transeat. 

Metuo  autem  ne  herus  redeat  etiamdum  a fora, 
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forum,  et  que  les  corsaires  ne  soient  capturés  avec  leur 
capture.  Avec  cette  double  crainte,  je  crains  encore  que 
le  véritable  Harpax  ne  vienne  avant  que  l’autre  Harpax  ait 
emmené  Phénicie.  ( Regardant  la  porte  du  proslitueur .) 
Désolation  ! qu’ils  tardent  à sortir  î Par  Hercule,  mon  ame 
a déjà  fait  ses  paquets,  et  n’attend  plus,  s’il  ne  part  pas 
avec  la  belle,  que  le  moment  de  s’exiler  de  mon  corps. 
( Voyant  la  porte  s’ouvrir .)  Victoire!  les  fins  surveillants 
sont  vaincus. 


SINGE,  PHÉNICIE,  PSEUDOLUS'. 

singe,  à Phénicie , après  avoir  refermé  la  porte  sur 
Ballion . Ne  pleure  pas  : tu  ne  sais  pas  ce  qui  en  est, 
Phénicie  ; mais  dans  peu  tu  le  sauras,  je  te  le  promets,  en 
te  mettant  à table.  3e  ne  te  conduis  pas  à cette  grande 
mâchoire  de  Macédonien  qui  fait  couler  tes  pleurs  : c’est 
à celui  auquel  tu  desires  le  plus  d’appartenir  que  je  te 
conduis,  à Calidore;  tu  vas  l’embrasser. 

PSEUDOLUS.  Qu’avais-lu  à rester  là  ? que  tu  as  été  long  I 

• Àcle  IV,  scène  iy. 

Ne  capta  præda  capti  prædones  fuant. 

Quom  hæc  metuo,  metuo  ne  ille  hue  Harpax  adveniat, 

1010  Priusquam  hinc  hic  Harpax  abierit  cum  muliere. 

Perii,  hercle  ! nimium  tarde  egrediuntur  foras. 

Cor  conligatis  vasis  exspectat  meum, 

. Si  non  educat  mulierem  secum  simul, 

Ut  exsulatum  ex  pectore  abfugiat  meo. 

1015  Victor  sum  ; vici  cautos  custodes  meos. 

SYCOPHANTA,  PSEUDOLUS. 

SYCOPHanta.  Ne  plora  ; nescis  ut  res  sit,  Phœnicium  ; 

Verum  haud  multo  post,  faxo,  scibis  adeubans. 

Non  ego  te  ad  ilium  duco  dentatum  virum 
Macedoniensem,  qui  te  nunc  flentem  facit. 

1020  ,Quojam  esse  te  Yis  maxume,  ad  cum  duco  te  : 

Calidorum  haud  multo  post,  faxo,  amplexabere. 

PSEUDOLUS.  Quid  tu  intus,  quæso,  desedisti!  quamdiu 
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Mon  cœur  est  moulu  à force  d’avoir  bondi  contre  ma  poi- 
trine. 

* 9 

singe.  Tu  prends  bien  ton  temps,  maraud,  pour  me 
questionner,  sur  un  terrain  ennemi  tout  plein  d’embû- 
ches Vite,  détalons  au  pas  militaire. 

pseudolüs.  Par  Pollux,  pour  un  mauvais  sujet,  tu  ne 
conseilles  pas  mal.  En  avant,  par  ici,  droit  aux  cruches- 
triomphales.  ( Ils  sortent  emmenant  Phénicie.) 


BALLION,  seul,  faisant  un  grand  soupir  de  satisfac- 
tion *. 

Ah  ! ah  ! mon  esprit  est  en  pleine  sécurité  enfin,  depuis- 
que  l’autre  est  parti,  et  qu’il  a emmené  Phénicie.  Que- 
Psèudolus  vienne  à présent,  le  maître  fourbe,  avec  ses  per- 
fidies, et  qu’il  essaie  de  m’enlever  la  belle!  J’aimerais 
mieux,  par  Hercule,  oui,  j’aimerais  mieux  faire  mille  faux 
serments  en  termes  exprès,  que  d’être  sa  dupe  et  de  lu» 
apprêter  à rire.  Je  rirai  bien  à ses  dépens,  par  Hercule,. 

• Acte  IV,  scène  v. 

Mihi  cor  retunsum  ’st  obpugnando  pectore! 

SYcophanta.  Obcasionem  reperisti,  verbero, 

1025  Ubi  perconterig  me  insidiis  hostilibus! 

Quin  hinc  metimur  gradibus  militariis. 
psèudolus.  Atque,  edepol,  quamquam  nequam  homo  e»,  rectô 
mones. 

Ite  bac  triumphi  ad  cantharum  recta  via. 

BALLIO. 

Ha  hæ  ! nunc  demum  mihi  animus  in  tuto  est  loco, 

1030  Postquam  iste  hinc  abiit,  atque  abduxit  muiierem. 

Mihi  lubet  nunc  venire  Pseudolum,  scelerum  caput. 

Et  abducere  a me  muiierem  fallaciis. 

Conceptis,  hercle,  verbis  satis  certo  scio 

Ego  perjurare  mavellem  me  millies, 

1035  Quam  mihi  ilium  verba  per  deridiculum  dare. 

Nunc  deridebo,  hercle,  hominem,  si  convenero. 

IV.  17 

» 
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' quand  je  le  verrai.  Mais  j’espère  qu’on  va  l’envoyer  au 
moulin,  selon  les  conventions.  Que  je  voudrais  rencontrer 
Simon,  pour  lui  faire  part  de  ma  joie,  et  pour  nous  réjouir 
ensemble  ! 


SIMON,  BALLION  *. 

Simon.  Je  viens  voir  ce  qu'a  fait  mon  Ulysse,  et  s’il  a 
déjà  enlevé  le  palladium  de  la  citadelle  ballionienne. 

ballion,  avec  transport . Fortuné  Simon,  donne-moi 
ta  main  fortunée. 
simon.  Qu’y  a-t-il  ? 

ballion,  comme  suffoqué  de  joie.  Maintenant.., 
simon.  Eh  bien,  maintenant? 
ballion.  Tu  n’as  plus  rien  à craindre. 
simon.  Qu’est-ce?  est-il  venu  ? 
ballion.  Non. 

simon.  Alors  quel  est  ce  bonheur  ? 

1 Acte  IV,  scène  vi. 


Verum  in  pistrinum,  credo,  ut  convenit,  fore. 
N une  ego  Simonem  mihi  obviara  veniat  velim. 
Ut  mea  lætitia  lætus  promiscam  siet. 


SIMO,  BALLIO. 


1040  simo.  Viso  quid  rerum  meus  Ulysses  egerit, 

Janine  habeat  signum  ex  arce  Ballionia. 
ballio.  O fortunate,  cedo  fortunatam  manum, 

Simo! 

sim.  Quid  est! 

ballio.  Jam. 

simo.  Quid  jam! 

ballio.  Nihil  est  quod  metuas. 

simo.  Quid  est! 

Venitne  homo  ad  te! 

ballio.  Non. 

simo.  Quid  est  igitur  boni  ! 
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ballion.  Tu  gardes  et  tu  conserves  les  vingt  mines  que 
tu  avais  gagées  avec  Pseudolus. 
simon.  Je  le  voudrais. 

, BALLI0N-  Convenons  que  je  te  donnerai  vingt  mines  s’il 
s empare  de  la  belle  aujourd’hui,  et  s’il  la  donne  à ton  fils 
comme  il  s’en  est  vanté.  Fais  la  proposition,  par  Hercule’ 
je  ten  prie.  J'ai  hâte  d’accepter,  afin  que  tu  saches  qu’il 
n y a plus  aucun  danger  pour  toi  ; et  même  je  te  donne  la 
jeune  fille  par-dessus  le  marché. 

simon.  Je  ne  risque  rien,  que  je  sache,  à proposer  la 
convention.  ( Prenant  un  ton  officiel.)  Aux  termes  de  ta 
promesse,  me  donneras-tu  vingt  mines  ? 
baluon.  Je  les  donnerai. 

simon.  Le  traité  n’est  pas  mauvais.  Mais  est-il  venu  te 
parler  ? 

ballion.  Ils  sont  venus  même  tous  deux. 

ditS™?N  Eh  b'en’  qUG  1 8 UÜ  C°nté’  je  16  prie  ' que 

ballion.  Des  sornettes  de  comédie,  de  ces  propos  qui 
se  débitent  aux  prostitueurs  sur  le  théâtre,  et  que  les  en- 

1045  ballio.  Minas  viginti  san®  ac  salvæ  sunt  tibi, 

Hodie  quas  abs  te  inde  est  instipulatus  Pseudolus. 
simo.  Velim  quidem,  hercle. 

ballio.  Roga  me  viginti  minas. 

Si  ilie  hodie  ilia  sit  potitus  muliere, 

Sive  eam  tuo  gnato  hodie,  ut  promisit,  dabit  : 

1050  Rogato,  hercle,  obsecro  : gestio  promittere. 

Omnibus  modis  tibi  esse  rem  ut  salvara  scias, 

Atque  etiam  babeto  mulierem  dono  tibi. 
simo.  Nullum  periclum  ’st,  quod  sciam,  stipularier. 

Ut  concepisti  verba  : viginti  minas 
1055  Dabin’  ? 

bal.  Dabuntur. 

simo.  Hoc  quidem  actum  ’st  haud  male. 

Sed  hominem  convenistin’  1 

ballio.  Imo  ambos  simul. 

SIMO.  Quid  ait!  quid  narrat!  quæso,  quid  dicit  tibi!  ' 
ballio.  Nugas  theatri,  verba  qu®  in  comœdiis 
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fants  savent  par  cœur  ; il  me  traitait  de  coquin,  de  scé- 
lérat, de  parjure. 

simon.  Par  Pollux,  il  ne  mentait  pas. 

ballion.  Aussi  je  ne  me  suis  pas  fâché  ; car  que  font 
les  injures  quand  on  n’en  tient  nul  compte,  et  quand  on 
ne  songe  pas  à les  démentir  ? 

simon.  Pourquoi  es-tu  sans  crainte  de  sa  part?  je  suis 
curieux  de  l’apprendre. 

ballion,  Parcequ’il  ne  m’enlèvera  jamais  la  donzelle  ; 
c’est  impossible.  Te  souvient-il  que  je  t'ai  dit  tantôt  que 
je  l’avais  vendue  à un  militaire  macédonien  ? 

simon.  Oui. 

ballion.  Son  esclave  vient  de  m’apporter  l’argent  avec 
le  cachet,  en  signe  de  reconnaissance. 

simon.  Après? 

ballion.  Signe  convenu  entre  moi  et  le  militaire.  L’es- 
clave a emmené  la  belle  il  n’y  a qu’un  moment. 

simon.  Vraiment?  de  bonne  foi? 

ballion.  Est-ce  que  j’en  ai  ? 


Soient  lenoni  dici,  quæ  pueri  sciunt  : 

1060  Malum  et  scelestum  et  perjurum  aibat  esse  me. 
simo.  Pol,  haud  mentitu’st. 

ballio.  Ergo  haud  iratus  fui; 

Nam  quanti  refert  te  nec  recte  dicere, 

Qui  nihili  faciat,  quique  infitias  non  eat! 

Simo.  Quid  est  quod  non  metuas  ab  eo!  id  audire  expeto. 

1065  ball.  Quianunquam  ab  me  abducet  mulieremjam,  nec  potest. 
Meministine  tibi  me  dudum  dicere, 

Eam  venisse  railiti  macedonio  ? 
sjmo.  Memini. 

ballio.  Hem  illius  servos  liuc  ad  me  argentüm  adtulit. 
Et  obsignatum  symbolum. 

simo.  Quid  postea? 

1070  ballio.  Qui  inter  me  atque  ilium  militem  convenerat  : 

Is  8ecum  abduxit  mulierem  haud  multo  prius. 
simo.  Bonan*  fide  istuc  dicisï 

ballio.  Undeea  sit  mihi! 
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simon.  Prends  garde  néanmoins  qu’il  ne  t'ait  joué  quel- 
que tour. 

ballio.n.  La  lettre  et  le  portrait  ne  me  laissent  pas  de 
doute  ; et  la  fille  est  déjà  hors  de  la  ville  sur  la  route  de 
Sicyone. 

simon.  Le  bon  coup,  par  Hercule  ! Que  tardé-je  à faire 
inscrire  Pseudolus  dans  la  colonie  du  moulin?  ( Aperce- 
vant Harpax.)  Mais  quel  est  cet  homme  à chlamyde? 

ballio.n.  Je  ne  sais  pas,  parPollux.  Observons  ce  qu'il 
fait,  où  il  va. 


HARPAX,  SIMON,  BALLION  *. 

(Les  deux  derniers  sont  trop  loin  pour  entendre.) 

harpax.  C’est  un  méchant,  un  mauvais  garnement, 
qu’un  esclave  qui  fait  peu  de  cas  des  ordres  de  son  maî- 
tre. On  ne  fait  pas  non  plus  grand  cas  d’un  homme  qui 
oublie  de  remplir  son  devoir,  à moins  qu’on  ne  l’en 
somme.  11  y en  a qui  s’imaginent  être  libres  dès  qu’ils  ne 
sont  plus  sous  les  yeux  du  maître  ; ils  font  la  vie,  hantent 

1 AcU  IV,  «eène  vu. 

simo.  Vide  modo  ne  illic  sit  contechnatus  quidpiam. 
lJALLto.  Epistolaatque  imago  me  ccrtum  facit. 

1070  Quin  jam  quidem  illam  in  Sicyonem  ex  urbe  abduxit  modo. 
simo.  Bene,  hercle,  factum  : quid  ego  cesso  Pseudolum 
Facere,  ut  det  nomen  ad  molarum  coloniamt 
Sed  quia  hic  homo  est  chlamydatus! 

iiallio.  Non,  edepol,  scio,  ' 

Niai  ut  observemus  quo  cat,  aut  quam  rem  gérât. 

<• 

HARPAX,  SIMO,  BALLIO. 

1080  harpax.  Malus  et  nequam  ’at  homo,  qui  nihili  inperium  heri 
Suiservos  facit.  Nihili  estautem,  suum 
Qui  opficium  facere  inmemor  est,  niai  adeo  mon. tus. 

Nam  qui  liberos  esse  inlicose  arbitrantur, 

Ex  conspectu  heri  si  sui  se  abdiderur.t, 
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les  mauvais  lieux,  et  mangent  tout  ce  qu’ils  ont  : ees  gens- 
la  portent  longtemps  le  nom  d’esclaves  ; ils  ne  sont  bons  à 
rien  qu’à  faire  le  mal.  Je  n’ai  point  de  commerce  avec  eux, 
et  je  ne  leur  parle  pas  ; je  ne  suis  pas  de  leur  connais- 
sance. Quand  j’ai  reçu  un  ordre,  mon  maître  absent  est 
comme  présent  pour  moi  ; et  je  le  crains,  à cette  heure 
qu’il  est  loin,  pour  ne  pas  avoir  à le  craindre  quand  je 
serai  près  de  lui.  Je  vais  m’acquitter  de  ma  commission. 
Syrus  me  laisserait  encore  dans  l’auberge,  lui  à qui  j’ai 
• donné  la  lettre.  Je  l’ai  attendu  comme  il  me  l’avait  dit  ; il 
devait  venir  me  chercher  dès  que  le  prostitueur  serait  de 
retour;  mais  puisqu’il  n’est  pas  venu  me  demander,  je 
viens  sans  qu’il  me  demande  : je  veux  savoir  ce  qui  en 
est,  pour  qu’il  ne  se  moque  pas  de  moi.  Il  n’y  a pas  autre 
chose  à faire  que  de  frapper  pour  qu’on  vienne  me  parler. 
Je  veux  que  le  prostitueur  prenne  son  argent,  et  me  donne 
la  fille  pour  que  je  l’emmène. 
ballion,  bas  à Simon.  Dis  donc? 
simon.  Que  veux-tu  ? 

1085  Luxuriantur,  lustrantur,  comedunt  quod 
Habent,  ii  nomen  diu  servitutis  ferunt  : 

Nec  boni  ingcni  quidquam  in  his  inest,  nisi  ut  in- 

Probis  se  artibus  teneant  : cum  his  mihi  nec  locus,  nec  sermo 

Convenit,  nequc  his  unquam  gnobilis  fui. 

1090  Ego,  ut  raihi  inperatum  ’st,  etsi  abest,  heic  adesse  herum 
Arbitror  : nunc  ego  ilium  metuo,  quom  heic  non  adest, 

Ne  quom  adsiet,  metuam  ; ei  rei  operam  dabo. 

Nam  me  in  taberna  usque  adhuc  sineret  Syrus, 

Quoi  dedi  symbolum  ; mansi  ut  jusserat  : 

1095  Leno  ubi  esset  domi,  me  aibat  arcessere  : 

Verum  ubi  is  non  venit,  nec  vocat,  venio  hue  ultro. 

Ut  sciam  quid  rei  siet;  ne  illic  homo  me  ludificetur. 

Neque  quidquam  ’st  melius,  quam  ut  hoc  pultem,  atque  ali- 
quem 

Evocem  hue  intus.  Leno  argentum  hoc  volo  a me  abeipiat, 
1100  Atque  amittat  mulierem  mecum  simul. 
ballio.  Heustu? 

simo.  Quid  vis? 
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ballion,  de  même.  Cet  homme  est  à moi. 
simon.  Comment? 

ballion,  de  même.  C’est  un  butin  qui  m’arrive;  il 
cherche  une  fille,  et  il  a de  l'argent.  {D'un  air  de  convoi- 
tise.) C’est  une  bonne  pâture  à prendre. 
simon.  On  dirait  que  tu  vas  le  manger. 
ballion,  de  même.  Pendant  qu’il  est  tout  frais,  sous  la 
main,  tout  chaud,  il  faut  l’avaler.  Avec  les  gens  sages,  il 
n’y  a pas  d’eau  à boire  pour  moi  : ce  sont  les  mauvais  su- 
jets qui  me  font  vivre,  ce  sont  les  vauriens  qui  m’enrichis- 
sent. Les  honnêtes  gens  font  ma  ruine,  et  le  mauvais  monde 
ma  fortune. 

simon.  Peste  du  scélérat,  que  les  dieux  confondent! 
HAitPAX,  s'approchant  de  la  maison.  Je  perds  mon 
temps  ; frappons  à cette  porte,  pour  savoir  si  Ballion  est 
chez  lui. 

ballion,  bas  à Simon.  Ce  sont  autant  de  cadeaux  que 
Vénus  me  fait,  toutes  les  fois  qu’elle  m’amène  de  «ces 
hommes  ennemis  de  leur  bien,  avides  de  leur  perte;  qui 
ne  songent  qu’à  se  donner  du  bon  temps  et  du  plaisir;  qui 

ballio.  Hic  liomo  meu’st. 

simo.  Quidumt 

baluo.  Quia 

Præda  hæc  mea  ’st  : scortum  quærit,  habet  argcntum 
Jam  admordere  hune  mihi  lubet. 
simo.  Janine  ilium  comesuruses! 

ballio.  Dum  recens  est, 

1105  Dum  datur,  dum  calet,  devorari  decet  : nam 
Boni  viri  me  pauperant,  inprobi  alunt, 

Augent  rem  meam  mali  ; populi  strenui 
Damno  mihi,  inprobi  usui  sunt. 

simo.  Malum, 

Quod  tibi  dei  dabunt,  qui  sic  scelestns  ! 

1110  Harpax.  Me  nunc  conmoror,  quom  has  foreis  non  ferio. 

Ut  sciam  sitne  Ballio  domi. 

ballio.  Venus  mihi  hæc 
Bona  dat,  quom  hos  hue  adigit  lucrifugas,  damni 
Cupidos,  qui  se  suamque  ætatem  bene  curant; 
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boivent,  mangent,  font  l'amour.  Ce  sont  d'autres  carac- 
tères que  toi,  qui  ne  veux  pas  jouir  de  la  vie,  et  qui  es  ja- 
loux de  ceux  qui  en  jouissent. 

iiarpax,  frappant  à la  porte  de , Ballion.  Holà,  hé  ! 
vous  autres. 

ballion.  11  vient  en  droiture  chez  moi. 

iiarpax.  Holà  ! hé  ! y a-t-il  du  monde? 

ballion,  haut.  Hé  , jeune  homme,  qu’est-ce  qu’on  te 
doit  ici  ? ( A part.)  Je  ne  le  quitterai  pas  sans  emporter  de 
bonnes  dépouilles;  j’en  suis  sùr,  les  présages  me  sont  fa- 
vorables. 

harpax,  qui  n’a  pas  entendu  Ballion,  et  continuant  de 
frapper.  Ouvrira-t-on? 

ballion.  Hé  ! la  chlamyde,  qu’est-ce  que  tu  viens  ré- 
clamer ici9 

iiarpax,  se  retournant.  Je  veux  parler  au  maître  du 
logis,  à Ballion. 

ballion.  Qui  que  tu  sois,  jeune  homme,  cesse  de  cher- 
cher. 

iiarpax.  Pourquoi? 

ballion.  Parcequ’il  est  en  ta  présence,  présent  devant 
toi. 

iiarpax.  C’est  toi? 


Edunt,  bibunt,  scortantur  : illi  sunt  alio  ingenio  atque  tu, 

1115  Qui  neque  tibi  bene  esse  patere,  et  illis,  quibus  est,  invides. 
iiarpax.  Heus,  ubi  estis  vos? 

ballio.  Hic  quidem  ad  me  recta  habet  rectam  viam. 
iiarpax.  Heus,  ubi  estis  vos  ? 

ballio.  Heus,  adulesccus,  quid  isteic  debeturtibi? 

Bene  ego  ab  hoc  prædatus  ibo  ; gnovi,  bona  scaeva  est  mihi. 
harp.  Ecquis  hoc  aperit  ? 

ballio.  Heus,  chlamydate,  quid  isteic  debetur  tibi? 
1120  iiarpax.  Ædium  dominum  lenonem  Ballionem  quærito. 

ballio.  Quisquis  es,  adulescens,  operam  fac  conpendi  quærere. 
iiarpax.  Quid  jam! 

ballio.  Quia  te  ipsus  coram  præsens  præsentem  videt. 
iiarpax.  Tun’  ises! 
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simon.  L’homme  à la  chlamyde,  garde-toi  d’aventure 
funeste.  Montre-lui  le  doigt,  c'est  un  prostitueur. 

ballion.  Mais  un  honnête  homme  ; au  lieu  que  toi, 
noble  citoyen,  tu  es  assailli  souvent  de  clameurs  au  fo- 
rum, n’ayant  pas  une  obole  au  monde,  si  je  ne  venais, 
moi,  le  prostitueur,  à ton  secours. 
harpax,  à Ballion.  Parle-moi  donc  ? 
ballion.  Je  te  parle;  que  veux-tu? 
harpax.  Que  tu  prennes  de  l’argent. 
ballion,  tendant  la  main.  Tu  n’as  qu'à  donner,  ma 
main  est  tendue  depuis  longtemps. 

harpax,  lui  donnant  la  bourse.  Prends.  Il  y a là  cinq 
bonnes  mines  d'argent  bien  comptées,  que  je  suis  chargé 
de  te  remettre  de  la  part  de  mon  maître  Polvmaçhéro- 
placidès.  Il  te  les  doit,  et  tu  dois  lui  envoyer  Phénicie  avec 
moi. 

ballion,  étonné.  A ton  maître? 
harpax.  Comme  je  dis. 
ballion.  Le  militaire? 
harpax.  Oui  vraiment. 

simo.  Chlamydate,  cave,  sis,  tibi  a curio  infortunio, 
Atquc  in  hune  intende  digitum  : hic  leno  est. 

■ ballio.  At  hic  est  vir  probus. 

1125  Sed  tu,  bone  vir,  flagitare  sxpe  clamore  in  foro, 

Quom  libella  nusquam  ’st,  nisi  quid  leno  hic  subvenit  tibi. 
HAiirAX.  Quin  tu  mecum  fabulare?  ! ■*  # 

• ballio.  Fabulor  : quid  vis  tibi! 

harpax.  Argentum  abeipias.  f •»> 

ballio.  Jamdudum,  si  des,  porrexi  manum. 
harpax.  Abcipe  : heie  sunt  quinque  argenti  lectæ  numeratæ 
minx. 

1130  Hoc  tibi  herus  me  jussit  ferre  Polymachæroplacides, 

Quod  deberet,  atque  ut  mecum  mitteres  Phœnicium. 
ballio.  Herus  tuus! 

harpax.  Ita  dico. 

ballio.  Miles! 

“harpax.  Italoquor. 
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ballion.  Le  Macédonien? 

..harpax.  C’est  cela  même,  te  dis-je. 
ballion.  Tu  mes  envoyé  par  Polymachéropîacidès ? 
harpax.  Tu  dis  vrai. 
ballion.  Pour  me  donner  cet  argent? 
iiarpax.  Si  toutefois  tu  es  le  prostitueur  Ballion.  • 
ballion.  Et  pour  emmener  une  femme  ? 
iiarpax.  Certes. 
ballion.  Il  t’a  dit  Phénicie? 
iiarpax.  C’est  bien  son  nom. 
ballion.  Attends,  je  suis  à toi. 
iiarpax.  Mais  hâte-toi  promptement,  car  j’ai  hâte;  tu 
vois  que  le  jour  s’avance. 

ballion.  Je  vois.  ( Montrant  Simon,  qui  est  reste  à 
r écart  pendant  le  colloque.)  Je  veux  avoir  Tassislance 
de  cet  homme.  Reste  là,  je  reviens  à l’instant.  (Il  s'ap- 
proche de  Simon  et  lui  parle  bas.)  Quel  parti  prendre, 
Simon?  que  ferons-nous?  Cet  homme  qui  apporte  l’ar- 
gent est  pris  à ne  s’en  pouvoir  dédire. 


ballio.  Macedoirius? 

Harpax.  Admodum,  inquam. 

ballio.  Te  ad  me  misit  Polymachæroplacides  ? 
harpax.  Vera  memoras. 

ballio.  Hoc  argentum  ut  mihidares! 

harpax.  Si  tu  quidem  es 

1135  Leno  Ballio.  ’ ' 

ballio.  Atque  ut  a me  mulierem  abduceres? 

. * harpax.  Ita.. 

ballio.  Phœniciunme  esse  dixit? 

harpax.  Recte  meministi. 

ballio.  Mane; 

Jam  redeo  ad  te. 

harpax.  At  maturate  propera  : nampropero;  vides 
Jam  die  multum  esse! 

ballio.  Video  ; hune  advocare  etiam  volo. 
Mane  modo  isteic,  jam  revortar  ad  te.  Quid  nunc  fiet,  Simo  ? 
v1140  Quid  agimus?  manifesto  hune  hominem  teneo,  qui  argentum 
adtulit. 
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simon.  Quoi  donc? 

ballion.  Tu  ignores  ce  qui  se  passe? 

Simon.  Comme  le  plus  ignorant. 
ballion.  Par  Pollux,  quel  pendard  que  ce  Pseudolus! 
qu’il  a savamment  imaginé  sa  ruse!  11  a donné  à cet 
agent  la  somme  que  le  militaire  me  doit,  et  l’a  équipé 
pour  venir  demander  la  belle.  C’est  de  la  part  de  Pseudo- 
lus que  vient  ce  messager  supposé  du  militaire. 

Simon.  Tiens-tu  l'argent? 

ballion,  montrant  la  f/ourse.  Tu  le  demandes,  comme 
si  tu  ne  le  voyais  pas? 

simon.  Ah  cà,  souviens-toi  que  j’ai  droit  à la  moitié 
du  butin;  le  profit  doit  être  commun. 
ballion.  Comment  ? peste  ! 
simon.  Pour  cela,  tu  peux  garder  tout. 
iiabpax,  avec  impatience.  Quand  t’occuperas-tu  de 
moi? 

ballion,  à Harpax.  Je  m’en  occupe.  ( Bas  à Simon.) 
Que  me  conseilles-tu,  Simon? 


simo.  Quidjam! 

ballio.  An  nescis  quæ  sit  hæc  res! 

simo.  Juxtacum  ingnarissumis. 
ballio.  Edepo),  hominem  verberonem  Pseudolum  : ut  docte 
dolum 

Conmentu’st  ! tantumdem  argenti,  quantum  miles  debuit, 
Dédit  huic,  atque  hominem  exornavit,  mulierem  qui  arces- 
seret. 

1145  Pseudolus  tuos  ablegavit  hune,  quasi  a maeedonio 
Milite  esset. 

simo.  Habesne  argentum  ab  homine? 

ballio.  Rogitas,  quod  vides! 
simo.  Heus,  memento  ergo  dimidium  isthinc  mihi  de  præda 
dare  : 

Conmune  istue  esse  oportet. 

ballio.  Quid,  malum? 

simo.  Id  totum  tuum  ’st. 

harp.  Qnam  mox  mihi  operam  das! 

ballio.  Tibi  do  equidem  : quid  nunc  mihi  es  auctor,  Simo! 
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simon.  De  nous  amuser  aux  dépens  de  cet  émissaire  de 
contrebande. 

ballion.  Oui,  jusqu’à  ce  qu’il  s’aperçoive  lui-même 
qu'on  s’amuse  de  lui.  Viens.  [Revenant  auprès  d' Harpax 
avec  Simon.)  Dis,  tu  es  le  serviteur  du  militaire? 

• harpax.  Assurément. 
ballion.  Combien  lui  as-tu  coûté? 
harpax.  Une  victoire  remportée  par  sa  valeur;  car  j’é- 
tais dans  ma  patrie  général  en  chef. 

ballion.  Est-ce  qu’il  a fait  aussi  la  conquête  de  la 
prison,  ta  patrie? 

harpax.  Si  tu  me  dis  des  sottises,  je  t’en  dirai. 
ballion.  En  combien  de  jours  es-tu  venu  de  Sicvone 
ici? 

harpax.  En  un  jour  et  demi. 

ballion.  Tu  as  été  d’un  bon  train,  par  Hercule.  (.4  Si- 
mon.)  Le  vigoureux  marcheur!  On  n’a  qu’à  regarder  ses 
mollets,  on  voit  qu’il  est  de  force  à porter  de  bonnes  en- 
traves. (.4  Harpax , d’un  air  moqueur.)  Dis,  quand  tu 
étais  enfant,  te  couchait-on  sur  ton  berceau? 
harpax.  Sans  doute. 

1150  simü.  Exploratorem  hune  faciamus  ludos  subposititium. 

ballio.  Adeo,  donicum  ipsus  sesc  ludos  fieri  senserit. 

Sequere.  Quid  ais?  nempe  tu  illius  servos  es! 

harpax.  Planissume. 

ballio.  Quanti  te  émit! 

harpax.  Suarum  in  pugna  virium  Victoria. 

Nam  ego  eram  domi  inperator  summus  in  patria  mea. 

1155  ballio.  An  etiam  ilie  unquam  expugnavit  carcerem,  patriam 
tuam  ! 

harpax.  Contumeliam  si  dices,  audies. 

ballio.  Quotumo  die 

Ex  Sicyone  hue  pervenisti! 

harpax.  Altero  ad  meridiem. 

ballio.  Strenue,  me  hercle,  isti.  Quamvis  pernix  hic  est  homo  ! 

Ubi  suram  adspicias,  scias  posse  eum  gerere  crassas  conpedes. 
1160  Quid  ais!  tune  etiam  cubitare  solitus  es  in  cunis  puer! 

simo.  Scilicet.  , 


jm 


Digitlzed  by  Google 


PSEUDOLUS.  269  • 

ballion.  Et  tu  faisais...  tu  m’entends? 
simon.  Certainement,  il  le  faisait. 
harpax.  Êtes-vous  dans  votre  bon  sens? 
ballion.  Réponds  à une  autre  question.  La  nuit,  quand 
le  militaire  allait  faire  la  ronde,  allais-tu  avec  lui?  Son 
épée  s’ajustait-elle  bien  à ton  fourreau? 
harpax.  Va  te  pendre,  malheureux  ! 
ballion.  Tu  pourras  y aller  aujourd’hui  sans  tarder. 
harpax.  Donne-moi  la  fille,  ou  rends-moi  l’argent. 
ballion.  Patience. 
harpax.  Comment,  patience? 
ballion.  Voudrais-tu  me  dire  combien  cette  chlamyde 
t’a  coûté  de  location? 
harpax.  Qu’est-ce  que  cela  signifie? 
simon.  Et  le  coutelas,  combien  le  payes-tu? 
harpax,  à pari.  Ces  gens-là  ont  besoin  d’ellébore. 
ballion.  Écoute. 
harpax.  Fais-moi  partir. 

ballion.  Combien  le  chapeau  rapporte-t-il  aujourd’hui 
à son  maître? 


ballio.  Etiamne  facere  solituses?  sein'  quid  loquar! 
SIMO.  Scilicet  solitum  esse. 

harpax.  Sanineestist 

ballio.  Quid  hoc,  quod  te  rogo? 
N oc  tu  in  vigiliam  quando  ibat  miles,  tum  tu  ibas  simul  ! 
Conveniebatne  in  vaginam  tuam  machæra  militis? 

1165  harpax.  I in  malam  crucera. 

ballio.  Ire  licebit  tibi  tamen  hodie  tempori. 
HARP.  Quin  tu  mulierem  mihi  eraittis,  aut  reddis  argentum  ! 

ballio.  Mane. 

Harp.  Quid,  maneam  ! 

ballio.  Chlamydem  hanc  conmemores  quanti  conducta  ’st. 

harpax.  Quid  est? 

simo.  Quid  meret  machæra? 

harpax.  Helleborum  hisce  hominibus  est  opu». 

ballio.  Eho! 

HARPAX.  Mitte. 

ballio.  Quid  mercedis  petasus  hodie  domino  demeret? 
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harpax.  Comment,  à son  maître?  Est-ce  que  vous  rê- 
vez? Tout  ce  que  je  porte  est  bien  à moi,  acheté  de  ma 
bourse. 

ballion.  Celle  que  tu  as  au  haut  de  la  cuisse? 
harpax,  en  colère , cl  (l'un  ton  de  menace . Ces  vieil- 
lards se  sont  fait  huiler  ; selon  leur  vieille  habitude,  ils 
demandent  à être  frottés. 

ballion,  avec  une  gravité  feinte  et  moqueuse , Sérieu- 
sement, par  Hercule,  réponds-moi  maintenant,  je  te  prie. 
Quel  est  ton  salaire  ? combien  Pseudolus  te  donne-t-il  pour 
ton  rôle? 

HARPAX.  Qu’est-ce  que  c’est  que  Pseudolus? 
ballion.  Ton  maître  en  fait  d'intrigue,  l’intrigant  qui 
t’a  stylé  pour  venir  me  soufller  Phénicie. 

harpax.  De  quel  Pseudolus,  de  quelles  intrigues  par- 
les-tu? Je  ne  sais  pas  seulement  de  quelle  couleur  est  cet 
homme. 

ballion,  avec  menace.  Veux-tu  t’en  aller?  il  n’y  a rien 
à gagner  ici  aujourd’hui  pour  les  sycophantes.  Va  racon- 
ter à Pseudolus  que  le  butin  est  enlevé,  qu’un  autre  Har- 
pax a pris  les  devants. 

i 

1170  HARPAX.  Quid,  domino?  quid  somniatis?  Mea  quidem  hæc  ha- 
beo  omnia, 

Meo  peculio  emta. 

ballio.  Nempe  quod  femina  summa  sustinent. 
harpax.  Uncti  hi  sunt  senes,  fricari  sese  ex  antiquo  volunt. 
ballio.  Responde,  obsecro,  hercle,  hoc  vero  serio,  quod  te 
rogo  : 

Quid  meres?  quantillo  argento  te  conduxit  Pseudolus! 

1173  harpax.  Qui  istic  Pseudolu’st. 

ballio.  Præceptor  tuus,  qui  te  hanc  fallaciam 
Docuit,  ut  fallaciis  bine  a me  mulicrem  abduceres. 
harpax.  Quem  tu  Pseudolum,  quas  tu  mihiprædicas  fallacias? 
Quem  ego  hominem  nullius  coloris  gnovi. 

ballio.  Non  tu  istinc  abis! 
Nihil  esthodie  heic  sycophantis  quæstus  : proin’  tu  Pseudolo 
1180  Nunties,  abduxisse  alium  prædam,  qui  4>bcurrit  prior 
Harpax. 


PSEUDOLUS.  271 

iiarpax.  C’est  moi,  par  Pollux,  qui  suis  Iiarpax. 

ballion.  C’est-à-dire,  par  Pollux,  que  tu  prétends  l’ê- 
tre. (Ji  Simon.)  Voilà  un.  pur  et  franc  imposteur. 

harpax.  Ne  t’ai-je  pas  donné  l’argent?  Et  en  arrivant 
tantôt  j’ai  remis  à ton  esclave,  ici,  devant  la  maison,  ma 
lettre  de  crédit,  la  missive  du  militaire  avec  le  cachet  qui 
porte  son  image. 

ballion.  Tu  as  donné  ta  lettre  à mon  esclave?  quel 
esclave  ? 

harpax.  Syrus. 

ballion.  Il  n’est  pas  ferme  ; il  compose  mal  ses  contes, 
ce  mauvais  sycophante  : car  Je  véritable  Harpax  m’a  re- 
mis lui-même  la  lettre. 

iiarpax,  avec  un  accent  d’ indignation  ci  de  vérité. 
C’est  moi  qui  m’appelle  Harpax  ; je  suis  l’esclave  du  mi- 
litaire macédonien  ; je  ne  fais  point  de  tours  de  sycophante, 
ni  de  friponneries;  je  ne  connais  point  ton  Pseudolus,  je 
ne  sais  de  qui  tu  parles. 

simon,  à Ballion  ironiquement . Prostitueur,  ou  je  se- 
rais étonné,  ou  la  fille  est  perdue  pour  toi. 


harp.  Is  quidem,  edepol,  Harpax  ego  sum. 

baluo.  Imo,  edepol,  esse  vis. 
Purus  putus  hic  sycophanta  est. 

harfax.  Ego  tibi  argentum  dedi. 

Et  dudum  adveniens  extemplo  symbolum  servo  tuo, 

Heri  imagine  obsignatam  epistolam,  heic,  ante  ostium. 

1185  ballio.  Meo  tu  epistolam  dedisti  servot  quoi  servo! 

harpax.  Syro. 

BALLIO.  Non  confîdit  : sycophanta  hic  nequam  ’st  ; nugas  medi- 
tatur  male  : 

Nam  illam  epistolam  ipsus  verus  Harpax  hue  ad  me  adtulit. 
harpax.  Harpax  ego  vocor;  ego  servos  sum  Macedonis  mi- 
litis  : 

Ego  nec  sycophantiose  quidquam  ago,  nec  maléfice, 

1190  Neque  istum  Pseudolum  mortalis  qui  sit  gnovi,  neque  scio. 
simo.  Tu,  nisi  mirum  ’st,  leno,  plane  perdidisti  mulierem. 
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ballion,  troublé . Par  Pollux,  c’est  ce  que  je  crains  de 
plus  en  plus  à mesure  que  je  l’écoute. 

Simon.  Et  moi,  par  Pollux,  je  me  suis  senti  le  cœur 
transi  tout  à l’heure,  au  nom  de  ce  Syrus  qui  a reçu  la 
lettre  de  crédit.  Il  y a quelque*  chose  d’extraordinaire. 
C’est  du  Pseudolus.  (.4  Harpax.)  Dis,  quelle  est  la  figure 
de  celui  à qui  tu  as  remis  la  lettre? 

harpax.  C’est  un  rousseau,  qui  a un  gros  ventre,  les 
jambes  fortes,  la  peau  brune,  une  grosse  tête,  l’œil  vif, 
le  teint  enluminé,  de  très  grands  pieds.  . 

simon.  Voilà  le  coup  de  grâce  ! à ces  grands  pieds  je 
reconnais  Pseudolus  ; c’est  lui-même. 

ballion.  C’est  fait  de  moi  ; je  me  meurs,  Simon. 
harpax.  Par  Hercule,  je  11e  te  laisserai  pas  mourir 
avant  que  tu  m’aies  rendu  l’argent,  les  vingt  mines. 
simon.  Et  vingt  autres  à moi  aussi. 
ballion.  Tu  me  prendrais  cette  somme  que  j’ai  pro- 
mise pour  rire  ? 

Simon.  Tout  ce  qu’on  peut  prendre  à des  coquins  est 
bien  pris,  bien  gagné. 


BALLio.  Edepol,  næ  istuc  magis  magisque  metuo,  quom  verba 
audio. 

simo.  Mihi  quoque,  edepol,  jamdudum  ille  Syrus  cor  perfrige- 
facit, 

Symbolum  qui  hoc  abcepit  : mira  sunt!  Pseudolus  est.  Eho, 
1193  Tu,  qua  facie  fuit  dudum,  quoi  dedisti  symbolum? 

harpax.  Rufus  quidam,  ventriosus,  crassis  suris,  subniger, 
Magno  capite,  acutis  oculis,  ore  rubicundo,  admodum 
Magnis  pedibus. 

simo.  Perdidisti,  postquam  dixisti  pedes: 
Pseudolus  fuit  ipsus. 

BALLio.  Actum  'st  de  me  ; jam  morior,  Simo. 
1200  harpax.  Hercle,  haud  te  sinam  emoriri,  nisi  argentum  mihi 
redditur, 

Viginti  minæ. 

simo.  Atque  etiam  mihi  aliæ  viginti  minæ. 

BALLio.  Auferetur  id  præmium  a me,  quod  promisi  per  jocum? 
simo.  De  inprobis  viris  auferri  præmium  et  prædam  decet. 
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ballion.  Livre-moi  Pseudolus  du  moins. 

4 » «* 

simon.  Que  je  te  livre  Pseudolus?  Est-ce  qu’il  est  en 
faute?  ne  t' avais-je  pas  averti  cent  fois  de  prendre  garde 
à lui  ? 

9 

ballion.  Il  me  perd. 

simon.  Et  moi,  il  me  met  à l'amende  de  vingt  mines 
tout  juste. 

ballion.  Que  faire  ? 

iiarpax.  Quand  tu  m’auras  rendu  mon  argent,  pends- 
toi, 

ballion.  Que  les  dieux  t’exterminent.  Suis-moi  donc,, 
viens  au  forum,  que  je  te  paie. 

iiarpax.  Je  te  suis. 

ballion.  Je  paierai  aujourd’hui  les  étrangers;  demain 
ce  sera  le  tour  des  citoyens.  Pseudolus  a rendu  contre 
moi  sentence  capitale  en  comices  par  centuries,  lorsqu’il 
m’a  dépêché  le  fourbe  qui  m’a  enlevé  Phénicie.  Suis-moi- 
[Aux  spectateurs.)  N’attendez  pas  que  je  rentre  par  ici 
chez  moi  : après  l'affaire  d’aujourd’hui,  je  veux  prendre 
les  rues  de  traverse. 


Ballio.  Saltem  Pseudolum  mihi  dtdns. 

simo.  Pseudolum  ego  dédain  tibit 
1205  Quid  deliquitt  dixin',  ab  eo  tibi  ut  caveres,  centies! 
ballio.  Perdidit  me. 

simo.  At  me  viginti  modicis  mulctavit  minis. 
ballio.  Quid  nunc  faciam  t 

hab  pax.  Si  mihi  argentum  dederis,  te  suspendito. 
ballio.  Di  te  perdant  : sequere,  sis,  me  ergo  hac  ad  forum,  ut 
solvam. 
har.  Sequor. 

ball.  Hodie  ego  peregrinos  absolvam,  cras  agam  cum  civibus. 
1210  Pseudolus  mihi  centuriata  habuit  capitis  comitia. 

Qui  ilium  ad  me  hodie  adlegavit,  mulierem  qui  abduceret. 
Sequere  tu.  Nunc  ne  exspectetis  dum  bac  domum  redeam  via. 
Ita  rcs  gesta  ’st  : angiporta  hacc  certum  'st  consectarier. 

IV.  18 
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harpax.  Si  tu  marchais  autant  que  tu  parles,  tu  serais 
déjà  au  forum. 

ballion.  C’en  est  fait,  je  changerai  mon  jour  de  nais- 
sance en  un  jour  funèbre.  (Il  sort  avec  Harpax.) 


SIMON,  seul*. 

Je  l’ai  bien  attrapé,  et  l’esclave  a bien  attrapé  son  en- 
nemi. Je  veux  maintenant  m’apprêter  à recevoir  Pseudo- 
lus  autrement  qu’il  n’est  d’usage  dans  les  comédies,  où 
la  réception  se  fait  avec  des  aiguillons  et  des  fouets.  Moi, 
au  lieu  de  supplice,  je  préparerai  les  vingt  mines  que  je 
lui  avais  promises  en  cas  qu’il  réussît,  et,  sans  attendre 
qu’il  les  demande,  je  les  lui  offrirai.  C’est  un  mortel  bien 
habile,  bien  astucieux,  bien  malin-,  Pseudolus  a surpassé 
le  Troyen  Dolon,  et  Ulysse  avec  lui.  Je  vais  chez  moi 
chercher  l’argent  ; j’attendrai  Pseudolus.  (Il  sort.) 

1 Acte  IV,  scène  nu. 


harpax.  Si  graderere  tantum,  quantum  loquere,  jam  esses  ad 
forum. 

1215  ballio.  Certum’  st  mihi  emortualem  facere  ex  natali  die. 

SIMO. 

Bene  ego  ilium  tetigi,  bene  autem  servos  inimicum  suum. 

N une  mihi  certum  ’st,  alio  pacto  Pseudolo  insidias  dare, 
Quam  in  aiiis  comœdiis  fît,  ubi  cum  stimulis  aut  flagris 
Insidiantur  : at  ego  jam  iaultus  promam  viginti  minas, 

1220  Quas  promisi,  si  ecfecisset  ; obviam  ei  ultro  deferam. 

Nimis  illic  mortalis  doctus,  nimis  vorsutus,  nirais  malus, 
Superavit  Dolum  Trojanum  atque  Ulyssem  Pseudolus. 

N une  ibo  intro,  argentum  promam  ; Pseudolo  insidias  dabo. 


Digitized  by  Google 


PSEUDOLUS. 


275 


PSEUDOLUS,  seul;  il  entre  en  chancelant,  scs  habits 
en  désordre,  une  couronne  de  / leurs  posée  de  travers 
sur  sa  tête  *. 

Qu’est-ce  à dire,  mes  jambes?  est-ce  comme  cela  que 
l’on  se  comporte?  vous  tiendrez-vous,  ou  non?  Voulez- 
vous  que  je  m'étende  par  terre  pour  qu’on  me  ramasse? 
Si  je  tombe,  la  honte  en  sera  pour  vous...  Avancez  donc 
en  avant...  Ah!  il  faudra  que  je  me  fâche  aujourd’hui... 
Le  vin  a un  grand  défaut,  il  commence  par  donner  le 
croc-en-jambe;  ce  n'est  pas  un  lutteur  loyal...  Ma  foi, 
je  m’en  vais  bien  trempé,  par  Pollux.  Nous  avons  eu  une 
chère  très  soignée,  un  service  élégant...  ah  ! et  dans  une 
jolie  maison;  le  joli  festin!  Mais  faut-il  tant  de  péri- 
phrases pour  dire  que  c’est  là  ce  qui  fait  aimer  la  vie? 
Là  sont  tous  les  plaisirs,  toutes  les  délices  ; c’est  presque 
le  bonheur  des  dieux.  Car  lorsqu’un  amant  tient  en  ses 
bras  son  tendron,  et  colle  ses  lèvres  sur  les  lèvres  de  la 
belle,  lorsqu’ils  s’appréhendent  au  corps  l’un  l'autre 

1 Acte  V,  scène  i. 


PSEUDOLUS. 

Quid  hoct  siccino  hoc  fit  ? pedes,  statin’  an  non? 

1225  An  id  voltis,  ut  me  heic  jacentem  aliquis  tollat? 

Nam,  hercle,  si  cecidero,  vostrum  crit  flagitium. 

Pergitin’  pergere?  ah!  sæviundum  mihi 
Hodie  ’st.  Magnum  hoc  vitium  vino  ’st  : 

Pedes  captat  primum;  luctator  dolosu'st. 

1230  Profecto,  edepol,  ego  nunc  probe  abeo  rnadulsa  ; 

Ita  victu  excurato,  ita  munditiis  digne,  ah  ! 

Itaque  in  loco  festivo  sumus  festive  abcepti. 

Quid  opus  me  multas  agere  ambages?  hoc 
Est  homini  quamobrem  vitam  amet,  heic  omneis 
1235  Voluptates,  in  hoc  omneis  venustatessunt; 

Dis  proxumum  esse  arbitror  : nam  ubi  amans  conplexu'st 
Amantem,  ubi  labra  ad  labella  adjungit, 

Ubi  alter  alterum  bilingui  manifesto 
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, * *, 

comme  gens  à deux  langues  pris  en  flagrant  délit,  et 
qu'une  poitrine  est  pressée  .par  une  autre  poitrine;  ou, 
si  vous  aimez  mieux,  lorsque  leurs  personnes  se  servent 
mutuellement  de  doublure. . . Et  puis,  une  blanche  main  qui 
présente  la  coupe  délicieuse  avec  le  salut  d’amour  ten- 
dre... Pas  d’ennuyeux,  pas  d’importuns,  pas  de  sots  ba- 
vardages ; des  huiles  parfumées,  des  odeurs,  des  rubans, 
des  couronnes  brillantes  qui  sont  offertes...  En  général, 
pour  ce  qui  est  de  bien  vivre,  on  n’avait  rien  épargné. 
Ne  m’en  demandez  pas  davantage.  Voilà  comme  le  jour 
s’est  passé  fort  gaiement  pour  moi  et  pour  mon  jeune 
maître,  après  que  j’eus  tout  achevé  au  gré  de  mes  vœux, 
et  que  j’eus  mis  en  déroute  l’ennemi.  Je  les  ai  laissés  à 
table  auprès  de  leurs  maîtresses,  et  la  mienne  avec  eux, 
buvant,  faisant  l’amour,  se  livrant  au  plaisir,  à la  joie. 
Mais  quand  je  me  suis  levé,  ils  m’ont  prié  tous  de  danser. 
Pour  les  contenter,  je  leur  ai  donné  un  échantillon  de 
mon  talent,  un  pas  comme  cela  (il  danse  ridiculement ). 
Car  je  suis  un  habile  de  l’école  ionique.  Et  puis,  je  me 
suis  drapé  avec  grâce,  j’ai  pris  une  allure  légère  et  fo- 


Inter  se  prehendunt,  ubi  mamma  mammicula 
1240  Obprimitur  alia  ; aut  si  lubet,  corpora 

Conduplicant  : manu  candida  cantharum  dulciferum 
Propinare,  amicissumam  amicitiam;  neque  ibi  esse  alium  alif 
Odio,  ibi  nec  molestum,  nec  sermonibus  morologis  uti  ; 
Unguenta,  atque  odores,  lemniscos,  corollas  dari  dapsileis. 
1245  Non  enim  parcipromi  victu  cætero,  ne  quis  me  roget. 

Hoc  ego  modo,  atque  herus  minor  hanc  diem  sumsimus  pro- 
thyme, 

Postquam  opus  meum,  ut  volui,  omne  perpetravi,  hostibus 
fugatis  : 

Illos  adeubanteis,  potanteis,  amanteis,  cum  scortis 
Reliqui,  et  meum  scortum  ibidem,  cordi  atque  animo  suo 
1250  Obsequenteis  i sed  postquam  exsurrexi,  orant  med  uti  saltem. 
Ad  hune  me  modumintuli,  ut  illis  satisfacerem  ex  disciplina, 
quippe  ego  « * * 

Qui  probe  ionica  perdidici;  sed  palliolatim  amictus 
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lâtre  (il  saute  plus  vivement.)  On  crie  bravo!  bis!  Je 
recommence,  je  me  mets  à tourner  ainsi  ; et  en  môme 
temps  je  me  penchais  vers  ma  bonne  amie  pour  qu’elle 
m’embrassât.  Mais  au  milieu  de  mes  pirouettes,  me  voilà 
par  terre.  Cet  accident  a enterré  le  spectacle...  Mon 
pauvre  manteau!  en  faisant  un  effort,  pspsit!  je  l'ai  sali. 
Ma  chute  les  a bien  amusés  toujours.  Ils  m’ont  présenté 
une  coupe,  j’ai  bu,  et  j’ai  changé  tout  de  suite  de  man- 
teau, j’ai  laissé  le  mien,  et  je  sors  pour  dissiper  les  fu- 
mées du  vin.  Je  quitte  le  fils,  et  viens  réclamer,  auprès  du 
père  l’exécution  de  nos  traités.  (Il  frappe  à la  porte  de 
Simon.)  Ouvrez,  ouvrez.  Holà l quelqu’un;  qu'on  dise  à 
Simon  que  je  suis  ici. 


SIMON,  PSEUDOLUS,  plus  lard  BALLION'. 

simon.  "C’est  la  voix  d’un  franc  maraud  qui  m’appelle. 
( Regardant  Pseudolus.)  Mais  quoi?  comment?  toi- 
même!...  que  vois-je? 

»,  t*  * . 

I Acte  V,  scène  II. 

..■**.  ' 

‘ \ i 

Sic  hac  inccssi  ludibundus  : plaudunt  partim  ; clamitant  me 
ut  revortar.  « ■{  * •<  V 

Obcspi  denuo  hoc  modo  volvi  : idem  amicae  dabara  me  meæ,. 
1255  Ut  me  amaret  : ubi  circumvortor,  cado  : id  fuit  næDia  ludo. 

Itaque  dum  enitor,  pax!  jam  pene  inquinavi  pallium  : nimiac 
tum 

Voluptati,  edepol,  fui  ob  casum  ; datur  cantharus,  bibi.  Con- 
muto  , 

Inlico  pallium,  illad  posivi  : inde  hue  exii,  crapulam  dum 
amovérem. 

Nunc  ab  hero  ad  herum  meum  majore  m venio  feedus  conme— 
moratum. 

1260  Aperite,  aperite,  heus  ! Simoni  me  adesse  quis  nuntiate. 

SIMO,  PSEUDOLUS,  BALLIO. 

SIMO.  Vox  viri  pessumi  me  exciet  foras  : sed  quid  hoc!  quemo- 
do!  quid  tu  ! video  ego!... 
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pseudolus.  Pseudolus  ton  serviteur,  avec  la  couronne 
sur  la  tête  et  les  jambes  avinées. 

Simon.  C’est  comme  s’il  était  libre,  par  Hercule.  Voyez 
sa  tournure  ! ma  présence  l’intimide-t-elle?  (-<4  pari.)  Mais 
j’y  pense  ; faut-il  lui  parler  sévèrement,  ou  avec  douceur? 
Ce  que  je  tiens  là  (montrant  un  sac  d'argent)  m interdit 
la  violence;  car  je  n’y  renonce  pas  tout  à fait. 

pseudolus,  saluant  Simon . Le  vaurien  se  présente  à 
l’honnête  homme. 

Simon,  avec  une  douceur  a/feclée.  Que  les  dieux  te 
conservent,  Pseudolus.  ( Pseudolus  approche  son  visage 
de  celui  de  Simon.)  Fi  ! va-t’en  au  gibet.  (Il  le  repousse.) 

pseudolus.  Pourquoi  donc  me  brusquer  ? 

•Simon.  Eh  peste!  tu  viens  me  lâcher  un  rot  d’ivrogne 
dans  le  nez. 

pseudolus.  Doucement , remets-moi  en  équilibre , 
prends  garde  que  je  ne  tombe.  Tu  ne  vois  pas  que  je  me 
suis  humecté  comme  il  faut? 

Simon.  Quelle  est  cette  audace?  te  montrer  ivre  et  avec 
une  couronne  pendant  le  jour  1 

pseudolus.  C’est  ma  fantaisie. 

• . .* 

pseud.  Cura  corona  ebrium  Pseudolum  tuum. 

simo.  Libéré,  hercle,  hoc  quidem  : sed  vide  statumî 
Num  raea  gratia  pertimescitî  magis  cogito,  sæviter  blandi- 
terne  adloquar. 

Sed  hoc  me  vetat  vim  facere  nunc,  quod  fero,  si  qua  in  hoc 
spes  sita  ’st  mihi. 

1265  pseud.  Vir  malus  viro  optumo  obviam  it. 

simo.  Di  te  ament,  Pseudole  : phui!  in  raalam  crucem. 

PSEUD.  Cur  ergo  me  adflictasl 

simo.  Quid  tu,  malum,  ergo  in  os  mihi  ebrius  inructasî 

pseud.  Molliter  siste  nunc  me,  cave  ne  cadam  : non  vides  me 
ut  madide  madeamî 

simo.  Quæ  ista  hæc  audacia  ’st,  te  sic  interdius  cura  corolla 
ebrium  inc«-dere  1 

pseud.  Lubet. 
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simon.  Comment,  ta  fantaisie  ?...  [Repoussant  P seudo- 
lus  avec  dégoût.)  Encore!  tu  m’envoies  des  bouffées!... 

pseudolus.  Laisse,  laisse  donc;  c’est  de  la  rose  que  . 
mon  haleine. 

simon.  Coquin,  tu  serais  capable,  j’en  suis  sûr,  d’ava- 
ler en  une  heure  quatre  des  plus  abondantes  vendanges 
des  coteaux  de  Massique. 

pseudolus.  Et  dans  une  heure  d’hiver  encore. 

simon.  L'observation  n’est  pas  mauvaise.  Mais  puis-je 
savoir  de  quel  port  tu  viens  avec  un  tel  chargement? 

pseudolus.  J’ai  fait  bombance  avec  ton  fils.  Mais 
comme  j’ai  attrapé  joliment  le  prostitueur!  [Prenant  un 
ton  de  persiflage  pour  faire  entendre  que  sa  gageure  est 
gagnée.)  Ilein,  Simon,  n’ai-je  pas  tenu  parole? 

simon,  devinant  V intention  de  Pseudolus.  Tu  te  mo- 
ques? [Montrant  Pseudolus.)  C’est  un  grand  coquin. 

pseudolus.  J’ai  fait  si  bien  que  la  donzelle  est  libre, 
et  qu’elle  dîne  avec  ton  fils. 

simon,  sur  le  ton  d'un  homme  qui  s’avoue  vaincu.  Oui, 
tout  s’est  accompli  exactement. 

SIMO.  Quid,  lubet?  pergin’  ructare  in  os  mihiî 

pseudolus.  Suavis  ructus  mihi  est,  sic  sine  modo. 
1270  simo.  Credo  equidem  potesse  te,  scelus,  Massici  monteie  uber- 
rumos  quatuor 
Fructus  ebibere  in  bora  una. 

pseudolus.  Hiberna,  addito. 

simo.  Haud  male  mones  : 

Sed  die  tamen,  unde  onustam  celocem  agere  te  prædicem? 

pseudolus.  Cum  tuo  filio 
Perpotavi  modo  : $ed,  Simo,  ut  probe  tactus  Ballio  ’st  ! quæ 
tibi  dixi,  ut  . * ’ 

Ecfecta  reddidi  f 

simo.  Déridés?  pessumus  homo  est. 

■ * pseudolus.  Mulier  hæc 

1275  Feci  cum  tuo  filio  lobera  adeubet. 

simo.  Omnia,  ut  quidque  egisti  ordine 

Scio. 
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pseudolus.  Que  tardes-tu  donc  h me  donner  l’argent? 
simon.  Tu  es  dans  ton  droit,  je  le  confesse;  tien  à (il 
lui  présente  le  sac) . 

pseudolus,  d'un  air  goguenard.  Tu  disais  que  tu  ne 
me  le  donnerais  pas  ; tu  me  le  donnes  cependant.  Place-le 
.sur  cette  épaule,  et  viens  par  ici  avec  moi. 
simon.  Que  je  le  place  sur  ton  épaule,  moi? 
pseudolus.  Toi-même,  tu  le  placeras,  j’en  suis  cer- 
tain. 

simon.  Que  mérite-t-il,  ce  drôle?  il  me  prend  mon  ar- 
gent, et  se  moque  de  moi. 

pseudolus.  Malheur  aux  vaincus! 
simon,  prenant  son  parti.  Allons,  tends  ton  épaule. 
(//  met  le  sac  sur  V épaule  de  Pseudolus.  Dans  ce  mo- 
ment Ballion  arrive  d'un  air  pileux.) 

ballion,  à genoux  devant  Pseudolus.  Jamais  je  n’au- 
rais cru  devenir  ainsi  ton  suppliant.  (Il  pleure.)  Ah! 
ah  ! ah! 

pseudolus,  d'un  air  superbe.  Finis. 
ballion.  Je  souffre. 

» 

pseud.  Quid  ergo  dubitas  dare  mihi  argentum? 

simo.  Jus  petis,  fateor. 

Tene. 


1280 


fseud.  At  negabasdaturum  esse  te  mihi,  tamen  das  : onera  hune 
hominem,  atque  me 

* 

Consequere  hae.  • , 

simo.  Ego  istum  onerem! 

pseudolus.  Onerabis,  sçio. 
simo.  Quid  ego  huic  homini  faciam! 
Satin’  ultro  et  argentum  aufert,  et  me  inridet? 

pseudolus.  Væ  victis  ! 

simo.  Vorte  ergo  humerum. 

Hem  ! 

bal.  Hoc  ego  nunqusm  ratus  sum  fore,  me  ut  tibi  fierem 
subplex. 

Heu  ! heu  ! heu  ! 

pseudolus.  Desine. 

BAllio.  Doleo. 
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. pseudolus.  J’aurais  à souffrir,  si  tu  ne  souffrais  pas. 

halli on.  Comment',  tu  prendras  cet  argent  à ton  maî- 
tre, Pseudolus? 

pseudolus.  Avec  beaucoup  de  plaisir  et  beaucoup  de 

joie. 

ballion.  Si  tu  voulais  m’en  remettre  une  partie?  Je 
t’en  prie. 

pseudolus.  Je  sais;  tu  m’appelleras  avare.  ( Montrant 
le  sac.)  11  ne  sortira  pas  de  là  une  obole  à ton  profit.  Tu 
n’aurais  pas  pitié  de  moi,  si  j’avais  échoué  aujourd’hui. 

ballion,  se  relevant  avec  colère . Je  me  vengerai  quel- 
que jour,  si  les  dieux  me  prêtent  vie. 

pseudolus.  Tu  veux  m’effrayer?  mon  dos  est  là. 
ballion.  Eh  bien!  adieu  donc.  (Il  va  pour  sortir .) 
pseudolus.  Reviens. 
ballion.  Pourquoi  revenir? 

pseudolus.  Reviens  toujours;  tu  ne  perdras  pas  ta 
peine. 

ballion.  Me  voici. 

V 

pseudolus.  Pour  aller  boire  avec  moi. 
ballion.  Boire,  moi? 

pseudolus.  Ni  doleres  tu,  ego  dolerem. 
ball.  Quid  hoc?  auferrene,  Pseudole,  abs  tuo  hero! 

pseudolus.  Lubentissumo  corde  atqueanimo. 
ballio.  Non  audes,  quæso,  aliquam  partent  mihi  gratiam  facere 
hinc  argenti? 

pseudolus.  Gnovi,  me  dices  avidum  esse  : nam  liinc  nunquam 

eris  numo  divffior. 

- * 

1283  Neque  te  mei  tergi  misereret,  si  hoc  non  hodie  ecfecissem. 
ballio.  Erit  ubi  te  ulciscàr,  si  vivo. 

pseudolus.  Quid  minitare!  habeo  tergum. 

BALLrf  Age  sane. 

" y * 1 

pseudolus.  Igitur  redi. 

ballio.  Quid  redeam! 

pseud.  Redi  modo,  non  eris  deceptus. 

ballio.  Redeo. 

pseudolus.  Simul  mecum  potatum. 

ballio.  Egone  eam  ! 
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pseudolus.  Obéis.  Si  tu  viens,  tu  auras  moitié  de  ceci, 
et  même  plus. 

ballion.  J’v  vais;  conduis-moi  où  tu  voudras. 
pseudolus.  Eh  bien,  Simon,  à présent  gardes- tu  ran- 
cune h moi,  à ton  fils,  pour  tout  ce  qui  s’est  passé? 
SIMON.  Pas  du  tout.: 
pseudolus,  à Ballion.  Viens  ici. 
ballion.  Je  te  suis.  Pourquoi  n’invites-tu  pas  en  même 
temps  les  spectateurs? 

pseudolus.  Nous  ne  sommes  pas  dans  l’usage,  eux  et 
moi,  de  nous  faire  des  invitations.  (Au  public.)  Mais  si 
vous  voulez  applaudir  et  donner  votre  approbation  à la 
comédie  et  à la  troupe,  je  vous  inviterai  demain. 
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Si  is,  aut  dimidium,  aut  plus  etiam,  faxo,  hinc  feres. 

ballio.  Eo,  duc  me  quo  vis. 

pseudolus.  Quid  nunc? 

N umquid  iratus  es  aut  mihi,  aut  filio,  propter  has  res,  Simo  ! 

simo.  Nihil  profecto. 

pseud.  I hac. 

i , 

ballio.  Te  sequor.  Quin  vocas  spectatores  simul? 

pseudolus.  Hércle,  me  isti 
Haud  soient  vocare,  neque  ergo  ego  istos.  Verum  si  voltisad- 
plaudere 


Atque  adprobare  hune  gregem  et  fabulam,  in  crastinum  vos 
vocabo. 
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Pseudolus.  « Les  noms  d’esclaves  de  comédie  ont  rapport 
ou  au  pays,  comme  Mysis , Syrus , ou  à quelque  circon- 
stance, comme  Lesbia , c’est-à-dire  ivrognesse,  ou  au  carac- 
tère, comme  Pseudolus,  ou  à l’intrigue  de  la  pièce,  comme 
Chrysule.  » (Donat.,  Comm.  de  l' Andrienne,  act.  I,  sc.  3, 
v.  21  ; voyez  aussi  le  Comm.  des  Adephes,  act.  I,  sc.  1 , v.  1 .) 

Abgumentum.  Symbolum  [v.  2].  On  donna  le  nom  de 
symbolum  d’abord  à tous  les  instruments  et  gages  de  con- 
ventions et  de  contrats  ; les  tessères  d’hospitalité  étaient  aussi 
des  symbola.  Dans  un  temps  où  l’on  écrivait  peu,  on  dut  se 
servir  de  pièces  de  métal,  ou  de  morceaux  de  bois,  que  les 
parties  contractantes  brisaient  au  moment  de  passer  l’ac- 
cord, et  dont  elles  gardaient  chacune  un  fragment  pour  faire 
la  confrontation  quand  besoin  serait,  et  pour  justifier  de 
leurs  prétentions  réciproques.  On  substitua  ensuite  des  em- 
preintes de  cachet  aux  fragments  de  pièces  de  crédit  ; c’est 
pour  cela  que,  selon  le  témoignage  de  Pliue  (Hist.  Nat., 
liv.  XIII,  ch.  4),  on  appela  les  uuneaux  servant  de  cachot, 
symbola. 

Phologüs.  Ce  prologue  est  d’une  autre  main  que  celle  de 
Plaute,  excepté  les  deux  derniers  vers  ; ce  sont  les  seuls 
qui  se  trouvent  dans  les  manuscrits  anciennement  connus, 
et  même  dans  le  palimpseste  de  M.  Ang.  Mai.  Niebubr  croit 
que  les  vingt-trois  premiers  vers  sont  de  l’invention  de  Ber- 
nardus  Saracenus,  éditeur  vénitien  de  1499. 

Mordebunt  famelici  (Proi.,  v.  14).  Ces  mots  m’ont  rap- 
pelé un  beau  vers  de  Y Odyssée  (liv.  1,  v.  382)  : 
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fi;  ecpaÔ’*  et  àpairav-e;  ô^ài;  èv  ^etXeat  ouvre;, 
TrjXsaa^ov  ÔauuaÇcv. 

Si  ea?  te  tacente , etc.  [v.  1].  Lf  Héritière,  de  Turpilius, 
commençait  par  un  dialogue  à peu  près  pareil  : 

stÉphanion.  Dis-moi  donc,  par  Pollux,  je  t’en  prie,  mon  maî- 
tre. où  tu  cours  ainsi  avant  l’aurore,  suivi  d’un  seul  domestique? 
philochate.  Je  ne  peux  pas  rester  à la  maison. 
stÉphanion.  Pourquoi! 

philocrate.  Mes  tourments  ordinaires  ne  laissent  pas  appro- 
cher de  moi  le  sommeil,  et  me  chassent  hors  de  la  maison  pen- 
dant le  silence  de  la  nuit. 

Peut-être  une  réminiscence  de  ce  passage  et  de  la  scène 
de  Piaule  avait-elle  inspiré  à Muret  les  vers  comiques  aux- 
quels Scaliger  fut  pris  pour  dupe.  (Schoell,  Hist.  de  la  litt. 
lat .,  t.  I,  p.  139.) 

Juvabo  aut  re  [v.  17],  Chrémès  dit  à peu  près  de  même 
à son  voisin  : 


Aut  consolando,  aut  consilio,  aut  re  juvero. 

Heautont.,  act.  I,  sc.  1,  v.  34. 


Quantus  es...  [v.  35].  M.  Bothc  a proposé  de  corriger 
ainsi  : quantum  est , et  il  s'autorise  de  Plaute  lui-même  (la 
Marmite,  v.  743)  et  de  Catulle  (poëme  5e).  Il  aurait  pu 
ajouter  encore  beaucoup  d'autres  exemples,  même  d'auteurs 
en  prose.  Mais  la  leçon  vulgaire  ne  in'a  pas  paru  aussi  inso- 
lite qu'elle  le  lui  semble.  Virgile  a dit  aussi  : hiemem , quam 
i.onga,  pour  totam. 

Misces  [v.  Cl].  Nous  avons  eu  déjà  lieu  d'observer  (la 
Marmite , v.  253)  que  le  verbe  miscere  correspond  à l'idée 
de  préparer  un  breuvage. 

Supercilium  salit  [v.  105].  C'était  apparemment  le  sour- 
cil droit;  car  le  tressaillement  de  ce  côté  était  de  bon  au- 
gure, comme  le  remarque  un  chevrier  galant  dans  Tbéo- 
critc  (idylle  III,  v.  55).  Les  démangeaisons  de  la  mâchoire 
ou  du  dos  fournissaient  aussi  des  pronostics,  mais  moins 
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favorables  ( Amphitryon , v.  459;  l'Asinaire,  v.  299  ; le 
Persan,  v.  32). 

ü/ea  si  conmoei  sacra  [v.  107].  En  expliquant  ce  vers  de 
YÊnéide,  Commotis  excita  sacris  (lib.  IV,  v.  301),  Ser- 
vius  dit  que  Virgile  a employé  une  expression  antique;  il 
ajoute  que  lorsque,  dans  les  grandes  l’êtes,  on  ouvrait  les 
temples  pour  apprêter  le  sacrifice,  cela  s'appelait  remuer 
les  choses  saintes.  En  effet,  on  mettait  dehors  les  vases,  les 
cassolettes,  et  tout  l'attirail  de  la  sacrificature.  Heyne  cite 
des  passages  de  Valerius  Flaccus,  dans  lesquels  cette  ex- 
pression consacrée  se  trouve  reproduite  (Argon.,  liv.  III, 
v.  232-559)  : motis  ululantia  Dindyma  sacris. 

Oculum  utrum,  anne , etc.  [v.  122].  Pseudolus  avait  tort 
en  effet,  et  Calidore  s’est  là  justement  récrié.  Térence  le 
prouverait  bien  ( Heaut .,  acte  II,  sc.  2,  v.  101)  : 

In  aurctn  uiratnvis  oliose  ut  dormias. 

Crura  mavellem  [v.  128] . Il  souhaite  au  proslitueur  un 
supplice  digne  de  lui,  un  supplice  d’esclaves,  crurifragium. 
Voyez  le  Militaire  fanfaron,  v.  156-164;  l’Asinaire,  v.  457. 

Exite,  agite,  etc.  [v.  130J.  Ce  long  canticum,  si  favora- 
ble à l'action  comique,  était  sans  doute  la  partie  du  rôle 
dans  laquelle  Roscius  faisait  le  plus  briller  son  talent  : nosti 
Hoscium,  meministi  canticum , 

Male  conciliati  [v.  150].  Une  mauvaise  marchandise  est 
toujours  payée  trop  cher;  c’est  une  malheureuse  acquisi- 
tion. On  adressait  souvent  de  pareils  compliments  aux  es- 
claves (Tekekce,  l’Eunuque,  acte  IV,  sc.  4,  v.  2;  voyez 
Aussi,  pour  la  signification  de  conciliare,  reconciliare,  le 
v.  55  du  prologue  des  Captifs). 

liape,  clepe,  etc.  [v.  135].  Cette  forme  d’une  prosopopée 
hardie  et  familière  se  rencontrera  encore  dans  le  Trinumus, 
v.  250. 

Faciem  quom  adspicias  eorum,  etc.  [v.  138].  Térence  au- 
rait-il imité  le  vers  de  Plaute  dans  ce  passage  de  l’Andrienne 
(acte  V,  sc.  2,  v.  15)  : 

Quum  faciem  videas,  videiur  esse  quantifia  preti? 
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Peut-être  pas  plus  que  Racine  dans  l'invective  de  Thésée 
contre  Hippolyte  (acte  IV,  sc.  2). 

Peristromata...  lapetia  [v.  142,  143).  C’est  parceque  les 
spectateurs  étaient  trop  en  état  de  comprendre  cette  com- 
paraison, que  l’ancien  Caton  frappa  d'un  impôt  énorme  les 
objets  de  luxe  pendant  sa  censure,  l'année  de  la  mort  de 
Plaute  (Titb-Live,  liv.  XXXIX,  ch.  44).  Un  de  ses  amis 
lui  légua  un  tapis  précieux,  de  ces  tapis  de  haulelice 
qu’on  appelait  babyloniens.  Un  tel  présent  paraissait  in- 
digne de  lui;  mais,  comme  il  était  homme  d’ordre,  il  l'ac- 
cepta et  le  vendit  (Plutàbque,  Vie  de  Caton). 

Conchyliata  tapetia  [v.  143].  Voyez,  la  note  du  vers  377 
de  Stichus. 

Terginum  hoc  meum  [v.  130].  a Depuis  quand  son  estât 
et  son  bien  furent  augmentez,  si  d’adventure  il  festoyoit  ses 
amys  ou  ses  compaignons,  incontinent  après  le  souper  ilpu- 
nissoit  et  foèttoit  avecques  une  escorgée  ceulx  qui  avovent 
failli  de  servir  à table,  ou  d’apprester  quelque  chose  que  ce 
fenst.  » 

C’est  du  vieux  Caton  que  Plutarque  parle  ici.  Ne  res- 
semblait-il pas  un  peu  alors  à Ëailion? 

Frumentariis  [v.  183],  Tous  ces  négociants  en  vins,  en 
huile,  en  blé,  étaient  des  hommes  fort  riches,  de  hauts  per- 
sonnages. Caton  lui-même  s'associait  à des  compagnies  de 
commerce,  leur  prêtait  de  l’argent,  et  prenait  part  aux  en- 
treprises et  aux  expéditions  par  l’entremise  d’un  affranchi 
(Plutarque,  Vie  de  Caton ) . Le  nom  de  frumentarii  appar- 
tint aussi  à des  officiers  de  l'administration  préposés  au  re- 
couvrement des  tributs  en  nature,  et  il  finit,  au  temps  des 
empereurs,  par  désigner  une  agence  de  police,  la  cohorte  des 
espions  sous  les  ordres  des  préfets  du  prétoire.  Singulier 
exemple  des  vicissitudes  que  subissent  les  noms,  aussi  bien 
que  les  choses  et  les  hommes  ! 

Gnati  Jovis  [v.  195].  11  fallait  que  la  pauvre  Eschrodore 
connût  les  légendes  mythologiques  des  fils  d’Antiope,  Am- 
phion  et  Zethus  ; elle  était  peut-être  plus,  savante  que  les 
spectateurs  de  Plaute,  qui  n’avaient  pas  encore  pu  lire  lçs 
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mythologues  latins,  et  qui  pouvaient  se  vanter,  comme  Ma- 
rins le  fit  plus  tard,  d'ignorer  les  lettres  grecques. 

Male  morigerus  [v.  205].  Ces  mots  sont  omis  dans  le  pa- 
limpseste de  M.  Ang.  Mai. 

Culleis  [v.  207].  L'huile  et  le  vin  se  transportaient  dans 
des  vaisseaux  de  cuir,  comme  cela  se  pratique  aujourd'hui 
encore  en  Espagne  et  en  plusieurs  autres  pays.  Ou  sait  que 
le  sac  de  cuir  appelé  culleus  était  aussi  un  instrument  de 
supplice.  Cicéron  a fait  une  belle,  mais  trop  pompeuse  dé- 
clamation sur  ce  fuueste  appareil,  discours  pour  S.  Roscius, 
ch.  XXVI. 

Déportât um  erit  [v.  207].  Cette  leçon  est  celle  du  palimp- 
seste de  M.  Ang.  Mai. 

Ad  languorem  [v.  210].  Cette  réticence,  qui  pourrait 
donner  lieu  à de  vilaines  équivoques,  est  heureusement  ex- 
pliquée par  un  passage  de  l’Asinaire  (v.  553)  : 

Ubi  sa*pe  ad  lançtiorem  tua  duritia  dederie  octo 
Valtdos  lictores,  ulmeis  adfeclos  Icntis  virgis. 


Phœnicio  corio  [v.  221],  Dicéopoiis  menace  pareillement 
l'ambassadeur  dans  les  Acharniens  (v.  111)  : a Allons  vite, 
parle-moi  sans  détour,  si  tu  ne  veux  que  je  te  fasse  couvrir 
la  peau  d'une  teinture  de  Sardes.  » 

Nihil  curassis  [v.  224],  Cette  leçon  du  palimpseste  de 
M.  Ang.  Mai  est  de  beaucoup  préférable  à la  leçon  vulgaire 
bene  curassis. 

Mane,  tnane,  etc.  [v.  232].  Toute  cette  partie  de  la  scène 
ressemble  beaucoup  à celle  de  Dorine  et  Mariane  dans  Tar- 
tuffe (acte  H,  sc.  3). 

Te  volo  [v.  242].  On  a vu  dans  Épidique  (v.  21)  un  sem- 
blable jeu  de  mots. 

Si  sacruficem,  etc.  [v.  252],  Cet  homme  n’aurait  pas  été 
aussi  imperturbable  qu’Horatins  Pulvillus,  à qui  on  voulut 
en  vain  dérober  l'honneur  de  faire  la  dédicace  du  Capitole. 
Pendant  qu’il  prononçait  la  formule  sacrée,  on  vint  lui  dire  : 
« Votre  fils  est  mort;  » il  répondit,  sans  se  déranger  : 
« Qu’on  l’enterre;  » s’il  faut  en  croire  Yalerius  Flaccus. 
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Nimio  id  quod  pudet , etc.  [v.  268],  Il  y a une  sentence 
d’une  tournure  pareille  dans  le  Trinumus  (v.  502). 

A mensa  surgunt  saturi  [v.  285],  L’auteur  s’amuse  à 
jouer  sur  le  double  sens  du  mot  mensa , qui  signifiait  aussi 
les  bureaux  des  banquiers,  argentarii , trapezitœ.  Celaient 
en  effet  des  tables  auxquelles  on  s'engraissait  promptement; 
n ce  qu’il  paraît.  La  tradition  antique  me  s’est  pas  perdue 
chez  les  modernes. 

Postilla  omneis , etc . [v.  285].  J’ai  remplacé  par  cette 
leçon  du  palimpseste  celle  des  éditions  imprimées  : Ab  alic- 
nis  cautiores  sunt . 

Eme  die  cœca,  etc.  [v.  288].  L’avenir  échappe  à la  vue, 
on  ne  voit  bien  que  le  présent,  surtout  en  malière  de  com- 
merce et  d’argent,  selon  la  pensée  de  Ballion.  C'est  pour 
cela  que  la  vieille  Cléérète,  dans  VAsinaire  (v.  187),  dit 
qu’elle  a des  yeux  aux  mains,  et  que  ses  mains  ne  croient  que 
ce  qu’elles  voient  : faire  crédit,  selon  elle,  c’est  ne  pas  voir 
ce  qu’on  fait. 

Semper  oculatæ  inanus  sunt  nostrx  ; credunt  quod  vident.  * 


Lex...  quina  vicenaria  [v.  290],  C’était  la  loi  Lœtoriay 
dont  l'auteur  fut  M.  Letorius  Planciauus,  tribun  du  peuple 
l’an  490  de  Rome.  Elle  annulait  tous  les  contrats  acceptés 
par  des  hommes  qui  n’avaient  pas  vingt-cinq  ans  accomplis, 
et  poursuivait  criminellement  ceux  qui  avaient  profité  de 
leur  inexpérience.  Elle  fut  renouvelée  plus  d’une  fois,  et  dans 
le  temps  de  la  république,  et  sous  le  règne  des  empereurs. 
Voir  les  notes  de  Godefroy  sur  le  Code  théodosien,  livre  Vlll> 
lit.  12,  loi  2e. 

Justus  [v.  295].  Il  ne  s’agit  point  ici  du  sentiment  de 
justice,  mais  de  la  qualité  de  ce  qui  est  complet  et  parfait 
en  soi,  comme  dans  ces  expressions  : justus  exercitus , justa 
forma.  Un  vieil  auteur  français  a dit  en  ce  sens  : « lé- 

gères notes  adjoutées  aux  occasions,  non  à dessein  d'en  faire 
un  juste  commentaire.  » Cleîrac,  Us  et  coustumes  de  la 
mer,  collection  de  M.  Pardessus.) 
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, Dicta  non  sonant  [v.  293],  Voyez  une  scène  pareille  dans 
Térence  ( Phormion , acte  III,  sc.  2,  v.  36-49). 

Di  melius  faciant  [v.  302].  Le  palimpseste  donne  : Di 
meliora  faxint. 

Agninis  lactibus  [v.  306].  Dans  le  Dit  d’aventures , que 
M.  Tribulien  a publié  en  1835,  le  héros  est  pris  par  des 
voleurs,  et  enchaîné  avec  de  grands  nerfs  de  mouton.  Heu- 
reusement pour  le  captif,  une  louve  accourt,  accompagnée 
de  ses  louveteaux;  ils  dévorent  les  nerfs  de  mouton,  et  le 
délivrent  miraculeusement  [Journal  des  Savants,  mai  1855, 
page  277). 

Hoslias , Victimas  [v.  313,  314].  Les  grammairiens  se 
sont  évertués  à définir  les  significations  différentes  des 
mots  hostia,  victima.  La  diversité  des  étymologies  supposées 
fait  voir  que  la  question  n’était  pas  parfaitement  résolue; 
et  l’usage,  plus  puissant  que  les  grammairiens,  prêtait  sou- 
vent aux  deux  mots  une  même  valeur.  II  paraît  cependant 
que  le  purisme  les  distinguait,  et  que,  s’ils  étaient  employés, 
comme  ici,  de  manière  qu’il  fallut  attribuer  à chacun  une 
idée  plus  précise,  victima  exprimait  les  grandes  victimes, 
hostia  les  petites  : il  y avait  deux  sortes  de  classement, 
1°  par  l’espèce,  hostiœ  bovilis , ovilli  generis;  2°  par  l’âge, 
majores,  lactentes.  Dans  le  passage  de  Plaute,  la  distinc- 
tion est  fondée  sur  l’àgc;  Ballion  dira  tout  à l’heure  qu’il 
se  contente  d’agneaux. 

Agninis  [v.  516].  Celte  leçon  est  reçue  dans  toutes  les 
éditions.  Cependant  Scabger,  que  M.  Bollie  approuve,  y a 
substitué  minimis.  Sa  correction  est  autorisée,  dit-il,  par 
• des  manuscrits  ; et  il  la  trouve  d’autant  meilleure  qu’elle 
prête  à une  allusion  au  mot  minis.  L’argent  est  en  effet  la 
seule  offrande  qui  touche  Ballion;  si  ce  n’est  toutefois  un 
bon  repas,  qu’il  accepterait  sans  conséquence,  et  dont  le 
mot  agninis  peut  donner  l’idée. 

Portam  Metiam...  Lanios...cum  tintinnabulis  [v.  518, 
319].  Nous  avons  déjà  parlé  de  la  porte  Métia  ( Casine , 
v.  246,  cl  le  Militaire,  v.36l).  Quant  aux  victimuires,  ou  aux 
iV.  19 
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boucliers  ap  prêteur  s de  victimes  (voy.  la  Marmite , v.  523), 
Pseudolus,  tout  en  plaisantant,  nous  montre  assez  par  leurs 
. attributs  de  quelle  espèce  il  les  choisira.  A leurs  troupeaux 
de  verges,  à leurs  sonnettes,  on  les  reconnaît  aisément.  Pour- 
quoi ces  sonnettes  que  les  bourreaux  attachaient  aux  patients? 

* Les  uns  prétendent  que  c’était  pour  avertir  les  passants  de 
se  ranger,  de  peur  qu’ils  ne  vinssent  à toucher  les  criminels 
et  à se  souiller  par  cette  rencontre.  Les  autres  disent  que  le 
bruit  servait  de  signal  pour  appeler  les  curieux.  On  peut 
choisir  entre  ces  deux  interprétations,  on  peut  les  adopter 
toutes  deux  à la  fois.  Mais  on  ne  croira  pas  certainement 
que  le  nom  de  tintinnabulum  signifie  une  sorte  de  chariot, 
comme  plusieurs  commentateurs  Pont  assuré.  Il  y avait 
dans  le  moyen  âge  une  pratique  analogue  à cet  usage  de 
Rome  : les  lépreux  portaient  des  cliquettes  pour  avertir  les 
passants  d’éviter  leur  abord  contagieux  (Journal  des  Savantsy 
mai  1855,  p.  282)  . 

Cum  intesUnis  [v.  530],  Comme  on  stipule  qu'u ne  maison, 
une  terre  seront  vendues  avec  ou  sans  mobilier  et  dépendan- 
ces, de  même,  dans  les  marchés  d’esclaves,  il  était  dit  qu’on 
livrait  la  personne  nue  ou  avec  tous  ses  vêtements,  cum  ou 
sine  ornamentis  (voyez  le  Persan,  v.  661).  Ici  le  prostitueur 
bel  esprit  mentionne  plaisamment  cette  circonstance  de  son 
traité  par  une  périphrase  épigrammatique. 

Bustirape  [v.  348].  L’usage  était  d’oflnr  des  repas  aux 
morts,  soit  sur  le  bûcher  des  funérailles,  soit  plus  tard  au- 
près des  tombeaux;  mais,  avant  que  l’offrande  fût  consumée, 
souvent  des  misérables  venaient  dérober  les  débris  quand 
on  s’était  retiré;  d’autres  voleurs  plus  coupables  enlevaient 
les  bijoux,  les  objets  précieux  qu’on  avait  enterrés  avec  le 
corps  ou  avec  les  cendres.  Ces  attentats,  qui  décelaient  ou 
un  excès  d’indigence  et  d’avilissement,  ou  une  audacieuse 
impiété,  avaient  fait  naître  une  sorte  d’injure  qu’on  profé- 
rait assez  communément,  dans  les  querelles,  contre  les  gens 
méprisables  ou  odieux.  C’est  ce  que  Plaute  a traduit  dans  le 
nom  de  bustirapus  ; c’est  ce  que  Térence  exprime  par  ces 
mots  : 
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E flamma  petere  te  cibuni  posse  arbitror; 

Ban.,  act.  III,  ac.  S,  r.  58. 

ce  qu'a  répété  Catulle  tlaus  une  épigrarome  (L1X)  : 

lîxor  Meneni,  aæpe  quatn  ni  atfptilehretis, 

Yidiiti»  ipso  rapere  de  rego  coenam. 

Parricida  ]v.  349],  C’est  eucore  un  de  ces  propos  oulra- 
geux  qu’on  se  jetait  à la  tète  en  se  disputant,  sans  vouloir 
en  faire  une  imputation  positive  ( voyez  cinq  vers  plus  bas). 
Horace  {Épit.,M\.  I,  ép.  16)  donne  un  échantillon  de  ce 
genre  d’éloquence  : 

Idem  si  clnmel  furem,  neget  esse  pi’dicnm, 

Contendat  laqueo  col'um  pressisse  paternum. 

Cum  illo  peididerim  fidem  [v.  365].  Voyez,  pour  cette 
forme  grammaticale,  les  Captifs,  v.  864;  Charançon, 
v.  144;  le  Marchand,  v.  619. 

Sat  sic  longœ  fiant  fabulœ  [v.  373].  Voyez  les  notes  du 
Carthaginois,  p.  141. 

Dictator...  Athenis  [v.  403].  Toujours  les  idées  romai- 
nes mêlées  aux  drames  grecs,  connue  dans  le  discours  de  ce 
prostilueur  d’Kpidaure  qui  parlait  du  Capitole  (Charançon, 
v.  278). 

Sed  dissitnulabam , etc.  [v.  409],  Vers  ajoutés  aux  édi- 
tions anciennes  par  le  secours  de  M.  Ang.  Mai. 

Ut  nunc  mos  est,  etc.  [v.  420].  Plaute,  en  justifiant  Ca- 
lidore,  faisait  la  satire  des  mœurs  publiques  ; il  n’était  pas 

le  seul. 

. . . . At  ctiam  incptns  meus  mi  est  iratus  pater. 

Qui  se  talentu  argenti  tetigi,  veteri  exempta  amantium. 

Tiiinr.lts,  Demetrio. 

Aller  amat,  potat,  prodigit,  pitre  in  suppilat  semper. 

Pompon.,  Sarcuiar, 

Quodnam  ob  facinus?  quid  ego  tantum  aeeleris  admisi  miser? 

Vulgu  id  faciuut. 

Tïbbnt.,  Hcaut.,  act.  V,  sc.  2,  v.  3. 

Nos  poètes  comiques  pourraient  aussi  fournir  des  citations 
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pareilles;  par  exemple,  Tailleur  de  l’Avocat  patelin  (actel, 
sc.  2)  : c Oh!  madame,  quand  les  pères  ne  donnent  rien  ' 
aux  enfants,  les  enfants  les  volent  : cela  est  dans  Tordre.  Et 
Ya'ère  fait  comme  les  autres,  c'est  la  règle.  » 

11  faut  convenir  que  la  règle  est  changée  de  notre  temps. 

Populo  viritim , etc.  [v.  428].  Les  distributions  publiques 
étaient  ou  générales,  comme  les  banquets,  ou  individuelles, 
comme  les  çongiarium.  Chacun  obtenait  soit  une  portion 
d'huile  ou  de  froment,  soit  une  petite  somme  d'argent  (voyez 
la  Marmite , v.  69).  Quelque  peu  qu'on  donnât  par  tête,  les 
largesses  coûtaient  cher  à ceux  qui  les  faisaient.  Il  paraît 
que  Simon  eût  été  en  fonds  pour  faire  les  siennes,  d’une  es- 
pèce nouvelle. 

Tamenero  frugi  bonœ  [v.  455].  Ne  serait-on  pas  tenté  de 
se  laisser  prendre  à ce  semblant  d'indignation  du  maraud, 
-comme  aux  belles  paroles  de  Sinon  : 

Nec,  si  miserura  Fortuna  Sinonem 

7 i 

Finxit,  vanum  etiam  mendacemque  improba  tinget. 

« 

Haudque  alio  [v.  461],  Les  éditions  vulgaires  donnent 
•atque  alio , ce  qui  est  difficile  d'expliquer  d’une  manière  sa- 
* tisfaisante  : «Tu  me  frapperas  avec  tes  ruses;  moi  je  te 
frappe  d’une  autre  manière.  » Il  est  plus  naturel  de  penser 
que  les  copistes  auront  changé  haudque  en  hautque , puis  en 
autque , puis  atque , comme  le  conjecture  très  bien  M.  Bo- 
the. 

Jubei'es  [v.  481].  M.  Bolhe  propose  juberen*,  changement 
inutile.  C'est  la  forme  ordinaire  d’une  proposition  générale  ; 
cela  ne  s’adresse  pas  à l’interlocuteur. 

Ætatem  [v.  502].  Cette  expression,  chez  les  Latins,  cor- 
respond à nos  expressions  toujours , ou  un  siècle . 

Anne  alnit,  jara  a milite? 

Jatn  dudum,  ætatem. 

Tbbent.,  Eun.,  act.  IV,  ac.  6,  v.  7. 

Nam  neqtie  ille  hoc  aniino  erit  ætatem. 

//trcyra,  act.  Y,  sc.  it  v.  21. 

Nam  nunc  non  meu’st  [v.  508],  M.  Bothe  condamne  cette 
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leçon,  el  il  y substitue  : nam  nunc  jam  meu'st;  de  plus,  il 
coupe  autrement  le  dialogue.  J’ai  cru  que  sans  tous  ces 
changements  la  phrase  pouvait  s’expliquer. 

Pugnarn  [v.  513],  Nous  avons  eu  lieu  d’observer  plusieurs 
fois  que  les  Latins  affectionnaient  cette  métaphore  pour  ex- 
primer des  traits  d’audace  ou  de  fourberie.  Voyez  aussi  Té- 
rence,  dans  V Eunuque  (acte  V,  sc.  2,  v.  GO). 

Consutis  dolis  [v.  328].  Cette  locution  vulgaire  a donné 
lieu  à une  assez  froide  plaisanterie  dans  Amphitryon , 
v.  212. 

Stilis ulmeis  conscribito  [v.  354].  Un  coquin  de  meme 

trempe  s’attendait  aussi  à être  coloré  par  des  Zeuxis  et  des 
Apelles,  armés  des  pinceaux  d’orme  ( Epidique , v.  GOI). 

Flagitàbere  [v.  543],  Voyez  la  note  du  vers  402  de  la 
Marmite . 

Nisiquia  [v.  337].  Cette  locution  a bien  la  physionomie 
grecque  TtXry  on. 

Tibicen  vos  interea , etc.  [v.  362].  Il  n’y  avait  pas  d’on- 
tr’actes  comme  nous  l’entendons,  par  la  raison  qu'il  n’y 
avait  pas  encore  de  divisions  d’actes.  Mais  la  scène  restait 
vide  quelquefois,  et  alors  le  joueur  de  flûte, placé  sur  le  pro- 
scenium, occupait  le  public  avec  ses  chants.  Plus  tard,  on 
imagina  des  intermèdes  de  mimes  el  d’autres  farceurs,  em- 
bolia.  Ces  divertissements  intercalés  furent  souvent  étrangers 
à l’action  et  même  eux  caractères  de  la  pièce.  Qu’on  ne  s'é- 
tonne pas  de  cette  bizarrerie;  Louis  XIV  et  sa  cour  s’amu- 
saient des  jeux  grotesques  de  Polichinelle  et  de  Scaramouche 
dans  les  entr’actes  de  V Alceste  deQuinault.  (Voltaire,  Dict. 
phil.,  article  Art  dram.,  § de  l* Opéra), 

v v \ 

Malorummeorum,  etc.  [v.  368].  Il  est  très  problable  que, 
pour  prêter  davantage  à l’équivoque  bouffonne,  l’acteur  pro- 
nonçait le  mot  malorum  d’une  manière  un  peu  confuse, 
s’approchant  le  plus  possible  du  sens  emphatique  de  la  for- 
mule virtute  majorum. 

Hoc  ego  oppidum , etc.  [v.  572  sqq.].  Toujours  des  allu- 
sions aux  pratiques  militaires  ; il  fallait  se  conformer  au  gé- 
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nie  de  ce  public  guerrier. — Voyez  V Asinaire,  v.  527-537  ; 
Epidique,  v.  560;  le  Persan,  v.  744-748. 

Patronus  foribas  [v.  5951.  Les  esclaves  de  Piaule  aiment 
à se  déclarer  tuteurs  ou  camarades  des  portes  dont  ils  ont  la 
garde  (Asinaire,  v.  370;  le  Bourru,  v.  226). 

Dum  tu  strenuas , etc . [v.  615].  Cette  leçon  est  fort  con- 
troversée. Je  n’ose  affirmer  que  ce  soit  la  véritable;  mais, 
dans  l’embarras  où  me  jefaient  l’altération  du  texte  et  les 
conjectures  infinies  des  savants,  j’ai  tâché  de  faire  le  choix 
le  plus  convenable  au  dialogue  et  au  génie  de  Piaule. 

Furcilles  [v.  617].  Encore  une  leçon  douteuse,  mais 
qui  m’a  pa^u  préférable  à suggilles , forioles,  et  autres  cor- 
rections. 

Syrus  sum.  — Syrus?  etc . [v.  623].  Cette  pièce  paraît 
avoir  été  jouée,  comme  celle  du  Trinumus  (voyez  v.  499), 
dans  un  temps  où  l’on  maltraitait  les  Syriens  sur  le  théâtre 
de  Home.  L’oriirine  svrienne  était  une  mauvaise  recomman- 

y v • 

dation  alors. 

Hoc  [v.  628].  Ce  mot  est  plutôt  à l’ablatif  l’antécédent  de 
quia,  eo  quod.  qu’à  l'accusatif  complément  de  scio . 

Iles  agilur  apud  judicem  fv.  631  j.  Voyez  la  note  du  vers 
475  des  Ménechmes,  p.  122  du  t.  III. 

Harpax  [v.  6591.  Plaute  explique  lui-mème  dans  le  vers 
suivant  l’étymologie  de  ce  nom;  il  l’avait  expliquée  déjà  dans 
la  Marmite  (v.  158)  et  ailleurs. 

Vasa  ahena  [v.  642].  Les  vases  d’airain  étaient  déjà  pré- 
cieux à Home.  Cependant  on  n'avait  pas  encore  pillé  Co- 
rinthe; mais  Corinthe  avait  enrichi  de  ses  ouvrages  des  vil- 
les que  les  Romains  avaient  visitées  du  vivant  de  Plaute. 

Aurichalco , eic.  [v.  674’.  Voyez  Charançon,  v.  211. 

Herum  [v.  677].  Souvenons-nous  que  Pseudolus  a deux 
maîtres,  herus  major , herus ininor  ( voyez  V Asinaire.  v.  513). 
Il  ne  voulait  pas  d’a«6eurs  donner  l’exemple  d’un  esclave 
dénonçant  son  maître  à son  maître  (v.  i80). 

Dulcta  atque  amara,  etc.  [v.  680’.  Ce  discours  ressem- 
ble beaucoup  au  commencement  d’une  scène  (V Epidique 
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Quom  hwc  tibi,  etc.  [v.  083].  J’ai  risqué  d’intercaler  le 
monosyllabe  tum  pour  faire  le  vers  et  la  syntaxe 

Te,  te,  te,  tyranne[v.  091].  Le  palimpseste  ne  répète  que 
«leux  fois  te. 

Matrem  [v.  698].  Lejeune  homme  n’est  pas  plus  témé- 
raire pour  le  changement  de  sexe  et  de  genre,  que,  dans  le 
Trinumus , Stasi  me,  qui  appelle  un  champ  la  nourrice  des 
propriétaires,  agrutn  twslram  nutricem. 

Os  subievi  [v.  708].  Voyez  la  Marmite,  v.  624. 

H^rum  causa  hœc  agitur,  etc.  [v.  709].  Voyez  la  note  du 
vers  647  du  Carthaginois. 

Quid  sapit  [v.  726 1.  Sapere  s'appliquait  également  au 
sens  moral  et  au  sens  physique.  Plaute  profite  misérable- 
ment de  celte  double  signification  pour  faire  un  quolibet  di- 
gue d’un  bateleur,  et  non  d’un  poète.  Ceux  qui  suivent  sont 
de  même  force.  Il  fallait  amuser  le  populaire,  comme  on  di- 
sait autrefois. 

Murrhinam,  passum,  etc.  [v.  730].  Pline  a vanté  le  vin 
de  myrrhe,  quoiqu’il  cite  à faux  le  Persan  ( Hist . Nat.  liv. 
XIV,  ch.  13).  Le  defrutum  était  un  vin  doux  qu’on  avait  fait 
réduire  au  tiers  par  ébullition.  Columelle  enseigne  (liv.  XII, 
ch.  39)  comment  se  composait  le  passum,  de  raisins  séchés 
au  soleil,  puis  humectés  de  vin  nouveau,  et  pressés  ensuite. 
Toutes  ces  boissons  attiraient  les  gourmands  dans  les  thermo- 
polium,  qui  ressemblaient  assez  à nos  cafés,  plutôt  à nos  ca- 
barets, parcequ’ils  n’avaient  guère  que  les  petites  gens 
pour  habitués,  comme  ces  Grecs  soi-disant  philosophes 
dont  se  moque  si  bien  Charançon.  Les  riches  s’enivraieut 
chez  eux. 

Turbo  [v.  734].  Est-ce  un  tourbillon,  comme  le  ventus 
turbo  de  Charançon  (v.  631)?  est-ce  un  jouet  d'enfant,  torto 
■volitans  sut)  verbere  ( Æneidos  lib.  Ml,  v.  378)?  Ce  der- 
nier sens  m’a  paru  préférable. 

Ecquid  argutu’st  [v.  753]  ? Un  homme  fin,  délié,  par- 
leur habile,  pouvait  être  désigné  par  l’épithète  argutus. 
Ma  is  le  participe  d’arpwo  signifie  convaincu,  condamné;  et 
M.  Lbomond  dit  qu’alors  on  peut  mettre  également  furti 
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ou  furto.  Je  crois  qu’il  aurait  donné  des  férules  à Charin 
pour  son  coq-n-l’àne,  malorum  facinorum , malgré  l’obser- 
vation de  la  règle. 

Plebiscitum  non  est  scitius  [v.  738].  Ohe  ! jam  satis  est. 
Plus  d'un  speclaleur  dut  faire  celle  exclamation.  On  élait 
sans  doute  effrayé,  non-seulement  de  la  multiplicité  des  tur- 
1 m pinacles,  mais  de  la  gradation  qu’elles  avaient  su:vie;  car 
elles  devenaient  de  plus  en  plus  mauvaises. 

Omneis  ordines , etc.  (v.  750].  M.  Botlic  a déclaré  quê- 
tons les  éditeurs  sont  ineptes  de  donner  cette  leçon,  et  il 
écrit  avec  Langius,  legionis  meæ.  Boxhornius  proposait  or- 
dine  au  lieu  de  ordines.  La  leçon  vulgaire  ne  m’a  pas  semblé 
inexplicable. 

Interminatus  est,  etc.  [v.  765].  Phormion  commence  par 
un  monologue  sur  le  même  sujet. 

Potendus  fructus  est  fi'llonius  (v.  771].  Les  foulons,  pour 
nettoyer  les  étoffes,  les  battaient  avec  leurs  pieds  en  trépi- 
gnant dessus. 

Terra  litre,  non  tiqua,  est,  ubi  tu  solitiis  arçularicr 

Pedibun,  cretam  dura  compcscis,  vesliincnta  qua  lara). 

TlTIMUS,  Fullonibut. 

Evsilni  de  nocte  ad  inolam,  fullonk  festisaîctus. 

PoXPONll’S,  Alinaria. 


De  là  cette  expression  fullonius  sallus , la  danse  des  fou- 
lons. Mais  que  veut  dire  l’enfant  par  ces  mots  fullonius  fru- 
ctus? Les  commentateurs  et  les  auteurs  de  dictionnaires  les 
interprètent  dans  le  sens  de  coups  de  pied,  de  toutes  sortes 
de  coups.  Je  ne  cherche  pas  à pénétrer  plus  avant,  je  crain- 
drais d’v  découvrir  quelque  chose  de  plus  répugnant  que 
l’urine  avec  laquelle  les  foulons  faisaient  disparaître  les  ta- 
ches. 

Numo  [v.  798].  Comme  on  voit  par  la  comparaison  avec 
le  vers  précédent,  numus  est  un  didraehme.  Un  autre  calcul 
le  prouve  dans  le  Bourru , v.  490. 

Olus  [v.  805].  « Cordus  et  Gesner  nomment  ainsi  ( olusa - 
trum)  Vhipposelinum  de  Théophraste  , ou  smyrnium  de 
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Dioscoride,  smyrnium  olusatrum  de  Linnæus,  espèce  de 
maceron.  » ( Dictionnaire  des  Sciences  médicales . — Voyez 
Pline,  Hist,  nat .,  liv.  XIX,  ch.  48.) 

Strigibus  [v.  809].  H n’y  avait  point  un  seul  conte  de 
sorcière,  de  magicienne,  d’empoisonneuse,  où  il  ne  fût  ques- 
tion de  cet  oiseau  funeste.  Les  poctes  en  parlent  beaucoup; 

; mais  on  n’en  trouve  point  la  description  dans  les  livres 
d’histoire  naturelle. 

Sipolindrum,  etc,  [v.  821,  825].  On  voit  que  le  cuisinier 
compose  en  ce  moment  une  nouvelle  nomenclature  de  bota- 
nique, dont  il  aurait  eu  peine  à montrer  les  échantillons. 

Demis  sis  pedibus.,,  manibus  [v.  852,  855].  C’était  une 
locution  vulgaire,  de  dire  « courir  les  bras  pendants,  » pour 
exprimer  une  course  rapide  ( Épidique , v.  426).  Le  cuisi- 
nier se  trompe  à dessein  pour  faire  un  jeu  de  mots  ; il  au- 
rait mieux  valu  qu’il  l’eût  laissé  d’où  il  venait. 

S y/si  milvinis , etc,  [v.  841].  On  laisse  dire  ces  choses-là 
aux  Autres,  on  ne  les  dit  pas  de  soi-même.  Olympion  était 
plus  dans  les  convenances  quand  il  comparait  les  cuisiniers 
à des  buissons  d’épines  ( Casine , v.  577). 

*\Venenis  [v.  8601.  Le  nom  venenum  était  une  expression 
d’ttii  sens  mixte,  qui  signifiait  très  souvent,  comme  ici,  non 
pas  un  poison  qui  tue,  mais  un  remède  salutaire,  quelque- 
fois merveilleux.  La  médecine  moderne  a employé  des  dé- 
nominations différentes,  de  peur  qu'on  ne  s’y  trompât.  Chez 
les  Romains,  on  devait  ajouter malum  à venenum , pour  faire 
la  distinction  ( Digeste , liv.  L,  lit.  16,  loi  256.  — Cic., 
pour  Cluentius , ch.  54). 

Te  amo  et  metuo  [v.  926].  Le  successeur  de  Philopœmen 
disait  dans  le  sénat:  « Nous  vous  révérons,  pères  conscrits, 
et,  si  vous  voulez  même,  nous  vous  craignons.»  La  crainte 
et  l'amour  réunis  composent  le  sentiment  qu’on  a pour  les 
êtres  qu’on  honore  le  plus.  Dans  la  pensée  de  Pseudoîus, 
c’était,  je  crois,  la  crainte  qui  dominait.  Voyez 

Carnufex  me  abeipito  [v.  952].  Ce  verbèpouvait  se  pren- 
dre à la  deuxième  ou  à la  troisième  personne,  selon  qu’il 
plaisait  au  poète,  et  selon  que  l’acteur  détachait  le  mot  carnufex 
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comme  vocatif,  ou  le  joignait  au  verbe  comme  sujet  ; pro- 
bablement la  manière  île  prononcer  laissait  la  chose  dans 
l’incertitude.  4 

Quasi  cancei'  solet\\.  957].  Voyez  le  vers  555  de  Casine . 

Angiportum  [v.  945].  Le  prostitueur  devait  en  effet 
demeurer  dans  une  ruelle,  une  petite  rue  de  traverse,  sur 
laquelle  ne  donnaient  que  des  jardins  ou  les  derrières  des 
habitations.  — Voyez  le  Persan , v.  G70. 

Philosophatur  [v.  955] . Lorsque  Carnéade  vint  en  am- 
bassade à Rome,  il  attirait  à lui  toute  la  jeunesse  romaine, 
qui  ne  voulait  plus  faire  autre  chose  que  vaquer  à la  philo- 
sophie...  Caton  s’en  effraya,  et  voulut  qu’on  renvoyât  ces 
ambassadeurs  grecs,  al  tendu  mesmement  que  c’estoyent  hom- 
mes qui  pouvoyent  facilement  persuader  et  faire  accroire 
tout  ce  qu’ils  vouloyent . Alors  les  vieux  Latins,  les  vieux 
Sabins  ne  prononçaient  qu’avec  horreur  ou  avec  mépris  le 
nom  de  la  philosophie;  pour  eux,  philosopher,  c’était  faire 
le  métier  d’un  bavard  oisif  et  d'un  subtil  intrigant.  Les  plé- 
béiens surtout,  dont  les  enfants  n’allaient  pas  apprendre  les 
lettres  grecques  avec  les  fils  des  patriciens,  s’acharnaient 
contre  ces  discoureurs  suspects;  et  Plaute  ici,  comme  dans 
la  pièce  des  Captifs  (v.  217),  était  l’écho  des  plébéiens. 

Ut  vestitus  es!  [v.  9G0],  Les  gens  de  cette  espèce  avaient 
soin  de  se  vêtir  d’une  manière  brillante,  pour  attirer  les  vo- 
luptueux et  les  libertins  par  lin  air  d’opulence  : on  a en- 
tendu BaHion  lui-même  annoncer  tout  à l’heure  l’intention 
d’en  imposer  par  un  étalage  de  luxe  (v.  IG5).  Le  costume 
convenu  pour  ces  sortes  de  rôles  était  éclatant  et  chamarré 
de  diverses  couleurs  J yj.rwvi  SaTTTw  /.ai  àvôciviô  irifiSo Àau»  ; 
Jul.  Poll.,  Onotn.y  lib.  IV,  c.  18.  — Donat.,  Fragm . de 
trag . et  com.). 

Itehac  triumphi , etc . [v.  1028].  Le  génitif  peut  être  le 
complément  de  via  ou  de  cantharum.  Si  ce  nom  était  mis 
entre  deux  virgules,  il  deviendrait  un  vocatif,  une  expres- 
sion hardie  et  poétique,  au  lieu  de  triumphalis  cohoi'S . 

Cedo  foriunatani  manum  [v.  10^2].  Quand  on  voulait 
affirmer  quelque  chose  à quelqu’un,  lui  donner  sa  parole  ou 
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un  témoignage  d’intérêt  et  de  bienveillance,  on  lui  prenait 
la  main.  — Voyez  la  Marmite,  v.  9G;  le  Cordage , v.  199  ; 
et  particulièrement  la  note  sur  le  vers  792  des  Captifs. 

Roga...  promittere[x.  i 047-1050].  On  reconnaît  toujours 
le  désir  de  plaire  au  peuple  romain,  en  reproduisant  dans  le 
dialogue  ses  formules  habituelles  de  contrats. 

Molarum  coloniam  [v.  1077].  C’est  probablement  la 
même  colonie  que  celle  où  Sagaristion  avait  servi  comme 
tribun  à verges  (le  Persan , v.  22),  et  dans  laquelle  Léoni- 
das  habitait  (l'Asinaire,  v.  282). 

Malus  et  nequam,  etc.  [v.  1080],  Cet  honnête  serviteur 
raisonne  comme  Phanisque  du  Revenant  (v.  875).  Les  Ro- 
mains, dans  ces  moments-là,  auraient  eu  envie  de  faire  ve- 
nir leurs  esclaves  au  spectacle. 

Hic  homo  meust  [v.  1101],  Cela  ressemble  beaucoup  à 
la  convoitise  de  Lycus  du  Carthaginois  (v.  058). 

Dum  recens  est , eic.  [v.  1104].  Cléérèle  savait  fricasser 
aussi  les  amoureux  ( VAsinaire , v.  105). 

Populi  [v.  1107].  L’emploi  de  ce  mot  ici  est  remarqua- 
ble ; c’est  le  même  que  celui  du  mot  gentes  dans  la  basse 
latinité,  pour  dire  les  gens . L’anglais  people  a beaucoup  de 
rapport  avec  cette  locution, 

Curio  infortunio  [v.  1125],  L’adjectif  curius  est  dérivé, 
dit-on,  de  cura.  Je  crois  plutôt  que  c’est  une  transcription 
du  grec  x-épto;,  signifiant  principal,  dominant,  essentiel, 
qu’Horace  a traduit  en  latin,  quand  il  a dit  dominantia  no- 
mma. Plaute  sera  lui-même  son  commentateur,  si  l’on  se 
rappelle  le  vers  21  du  prologue  du  Marchand:  a Solidomul- 
tal  infortunio.  » 

Inlende  digitum  [v.  1124],  Il  y avait  une  grande  diffé- 
rence entre  l’action  de  montre;  quelqu’un  du  doigt  et  celle 
de  lui  montrer  le  doigt  ; l’uoe  était  honorable  et  flattait  l’a- 
mour-propre; l’autre  le  blessait,  comme  marque  de  mépris. 
Horace  ((/des,  liv.  IV,  ode  5)  et  Perse  (sat.  I,  v.  28)  ai- 
maient à se  voir  l’obje*'  de  ta  première,  en  passant  dans  les 
rues.  Martial  (liv.  VI,  épigr.  70)  et  Juvéml  (sut.  X,  v.  55) 
réservaient  la  seconde  pour  les  méchants,  les  infâmes.  Dans 
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les  deux  cas,  on  allongeait  un  doigt  du  côté  de  la  personne 
à qui  on  en  voulait.  Mais  quel  doigt?  c’était  là  ce  qu’il  fal- 
lait bien  distinguer.  On  montrait  Horace  et  Perse  avec  l’in- 
dex ; Ilarpax  doit  montrer  à Ballion  le  doigt  du  milieu,  en- 
tre l’index  et  l’annulaire. 

Die  multurn  [v.  1138]. 

Libra  die  somnique  pares  ubi  fece 'it  horas. 

Yirg.,  Georg lib.  I,  v.  208. 


Quid,  malum  [v.  1 148]  ? Celle  exclamation  va  donner  lieu 
à une  plaisanterie  de  l'interlocuteur,  qui  répond  comme  si 
on  lui  avait  fait  la  question  : Quid  malum?  ce  qui,  au  temps 
de  Plaute,  n’était  pas  un  solécisme. 

Meo  peculio  [v.  1171].  Voyez  la  note  sur  le  vers  191  du 
Persan. 

Uncti  hi...  senes  [v.  11 72].  Un  des  grands  plaisirs  du  bain 
était  de  se  faire  asperger  d’huile  et  de  se  faire  frotter  avec 
l'étrille  ( slrigilis ).  Mais  ce  n’est  pas  pour  leur  plus  grand 
plaisir  qu’Harpax , dans  ce  moment,  voudrait  frotter  les 
vieillards. 

Prœeeptor  [v.  1175].  Il  ne  s'agit  point  ici  d’école,  mais 
de  théâtre.  Le  maître  est  celui  qu’on  suppose  avoir  enseigné 
aux  autres  à jouer  leur  rôle.  Voyez  la  note  du  vers  551  du 
Carthaginois. 

Bufus  quidam , etc.  [v.  1196],  On  croit  trouver  encore, 
ici  un  portrait  de  Piaule;  et  la  preuve  qu’on  allègue,  c’est 
que  les  Laiius  donnaient  l’épithète  de  ploii  aux  Ombriens, 
pareequ'ils  avaient  les  pieds  plats,  et  que  l'auteur  comique 
s’est  nommé  Plauius , étant  né  dans  l’Ombrie. 

Prœmium  [v.  1203].  Dans  cette  latinité,  p ræmiator  si- 
gnifiait brigand,  ravisseur  (N.evius,  Agrypn.)  ; prœmiosus , 
riche  (Festus,  hac  voc.);  pa^eeque  prœmium  exprimait 
l’idée  d'un  bien  possédé  sans  idée  de  récompense  (Amphit., 
v.  495;  Luchèce,  liv.  V,  v.  23). 

Modicis  [v.  1206].  Modicus  est  l’opposé  de  ingens.  Ici 
l’épithète  exprime  plutôt  l'idée  relative  à la  somme,  que  la 
qualité  des  mines  considérées  en  elles-mêmes. 
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Centuriala...  capitis  comitia  [v.  1210],  Les  opinions 
aristocratiques  étaient  encore  en  pleine  vigueur.  L'assem- 
blée suprême  du  peuple  romain,  où  se  rendent  les  juge- 
ments les  plus  solennels,  est  celle  des  comices  par  centuries. 

Quam  in  aliis  comœdiis,  etc.  [v.  1218].  Simon  est  vrai- 
ment trop  bonhomme,  et  les  spectateurs  tant  soit  peu  criti- 
ques ne  lui  sauront  pas  gré  de  cette  douceur,  qui  prépare 
un  dénoùmenl  trop  facile  à Pseudolus.  Dans  la  comparaison 
avec  les  autres  comédies,  la  différence  n’est  pas  à l’avantage 
de  Simon,  du  moins  sous  le  rapport  de  l’art. 

I)olum[v.  1222].  S’agil-ilde  Dolon  le  Troyen?ou  le  poêle 
voulait-il  exprimer  seulement  l’idée  de  ruse  ? J’ai  préféré 
avec  beaucoup  de  savants  la  première  interprétation,  quoi- 
que Dolon,  qui  se  laissa  prendre  comme  un  sot,  n'ait  pas 
été  un  héros  de  malice.  Mais  le  poêle  s’est  attaché  principa- 
lement à la  paronomasie  Dolus,  Pseudolus. 

Ubi  [v.  1236].  M.  Dothe  change  ubi  en  ibi,  et  la  construc- 
tion devient  alors  régulière;  la  phrase  marche  bien.  J'ai 
mieux  aimé  laisser  l’embarras , l’incohérence  qui  régnent 
dans  les  discours  de  Pseudolus,  et  ne  pas  faire  marcher  sa 
langue  mieux  que  ses  jambes. 

Quis  nunliale  [v.  1260].  Il  n’y  a point  ici  de  désordre 
grammatical  causé  par  l’ivresse  : c’est  une  forme  reçue. 
L’esprit  considère  un  des  gens  de  la  maison  qui  doit  ouvrir 
ou  annoncer,  tandis  qu’on  les  appelle  tous.  ( Épidique , v. 
578  ; les  Mdnechmes,  v.  585;  le  Marchand , v.  130). 

Adflictas  [v.  1266].  Il  y a dans  toutes  les  éditions  afflicter 
.ou  afflictor , qu’il  m’a  paru  bien  difficile  d’expliquer. 

Cum  corolla  [v.  1268],  Voyez  la  note  du  vers  845  d’.lm- 
phitryon. 

Hiberna  [v.  1271],  Le  jour  civil  se  divisait  en  douze 
parties  égales,  de  minuit  à minuit.  Mais  la  durée  du  jour 
naturel  étant  plus  courte  en  hiver  qu'en  été,  les  divisions 
ou  heures  devenaient  plus  petites  alors. 

Istum  [v.  1278],  De  même  que  Pseudolus  vient  de  dire 
hune  hominem  au  lieu  de  me,  Simon  dit  istum  pour  le. 

FIN  DES  NOTES  DE  PSEUDOLUS. 
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On  dirait  que  Philémon  avait  emprunte  le  sujet  et  l’idée 
principale  de  sa  comédie  à l’auteur  du  Carthaginois.  Ce 
sont  à peu  près  les  mêmes  éléments  qui  ont  servi  à former 
l’un  et  l’autre  ouvrage;  mêmes  acteurs,  mêmes  aventures, 
même  dénoùment  : deux  jeunes  filles,  non  pas  sœurs,  mais 
amies  et  compagnes  d'esclavage;  un  infâme  trafiquant  de 
libertinage,  sans  pudeur  et  sans  foi  ; un  amant  à qui  le  per- 
fide veut  dérober  sa  maîtresse;  un  père  désespérant  de  re- 
voir jamais,  pour  la  consolation  de  sa  vieillesse  et  de  ses  in- 
fortunes, son  enfant  qu’on  lui  ravit  en  bas  âge;  et  tout  à 
-coup  une  reconnaissance  miraculeuse,  et  cependant  natu- 
«relle,  qui  rend  la  fille  à son  père  et  la  liberté  aux  deux 
amies.  Ne  semble-t-il  pas  que  l'auteur  ait  seulement  changé 
les  lieux  et  les  noms? 

Cependant  le  plagiat,  s’il  y en  eut,  dut  être  déclaré  de 
bonne  prise  par  les  juges  ; car  l'imitateur  était  demeuré  tel- 
lement supérieur  à son  devancier  par  la  composition,  qu'il 
n’avait  fait  que  reprendre  son  bien  et  reconstruire  son  œuvre 
qu'on  lui  avait  gâtée.  Ici  point  de  double  action  dont  les  par- 
ties soient  plutôt  ajoutées  l'une  à l’autre  que  fondues  en- 
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semble  pour  faire  un  seul  tout  *.  La  fable  est  une,  comme 
la  pensée  qui  l’a  créée  cl  qui  l'anime  : pensée  religieuse  et 
morale,  qui  imprimait  un  caractère  particulier  à ce  poëme, 
et  qui  l'élevait  à la  dignité  des  fêtes  dont  il  était  un  des  prin- 
cipaux ornements  ; pensée  indiquée  par  Ménandre,  seule- 
ment dans  ses  dernières  scènes,  et  mise  en  lumière  par  Pbi- 
lémon,  et  par  Plaute  après  lui  dans  tout  le  cours  de  leur 
drame,  et  proclamée  d'avance  dans  l'ingénieuse  fiction  du 
prologue. 

On  rapporte  que  la  vue  des  Euménides  d'Eschyle  émut  si 
fortement  les  spectateurs,  que  plusieurs  femmes  se  pâmèrent 
d'effroi,  quelques  unes  accouchèrent  sur  les  gradins.  En  ef- 
fet, quelle  impression  ces  objets  devaient  produire  sur  des 
imaginations  vives,  sensibles,  exaltées  par  la  superstition,  et 
non  encore  blasées  par  la  fréquence  et  par  la  pompe  de» 
spectacles!  Très  probablement  les  Romains,  sans  éprouver 
un  trouble  égal  à celui  que  la  tragédie  d'Eschyle  avait  excité, 
ne  purent  pas  voir  non  plus,  avec  un  esprit  tranquille,  cet 
être  divin  2 qui  apparaissait  sur  la  scène,  au  milieu  des 
nuages,  le  front  ceint  d'une  auréole  étoilée,  et  qui  leur  di- 
sait : « Je  suis  un  habitant  du  ciel,  un  de  ces  génies  qui  ré- 
gnent la  nuit  parmi  les  astres,  et  que  Jupiter  envoie  pendant 
le  jour  sur  la  terre  pour  observer  les  actions  des  hommes,  et 
lui  en  rapporter  un  compte  fidèle;  il  révise  lui-même  les 
sentences  des  juges  et  des  puissants  : si  l'on  gagne  sa  cause* 
par  l'intrigue  et  la  fraude,  l’amende  qu'il  inflige  tôt  ou  tard 
surpasse  de  beaucoup  le  gain  qu'on  a dérobé.  Le  crime  et  la 
vertu  sont  inscrits  par  son  ordre  sur  des  registres  éternels. 
C'est  moi  qui  ai  soulevé  aujourd'hui  la  tempête  contre  le 
perfide  que  vous  verrez  se  traîner  sur  la  plage.  » 

Et  bientôt  on  apprend  qu'un  prostitueur,  qui  s'enfuyait 

* Voyez  ci-dessus,  p.  5. 

* Voyez  le  Prologue. 

iv.  20 
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secrètement  de  Cyrène  avec  deux  jeunes  filles  scs  esclaves, 
et  qui  emportait  l'argent  reçu  pour  une  d’elles , vient  de 
Taire  naufrage,  la  nuit  même,  à peine  sorti  du  port  ; les  deux 
femmes  ont  gagné  le  rivage  sur  un  esquif,  où  elles  s’étaient 
jetées  à la  merci  des  flots.  Elles  trouvent  asile  dans  une  cha- 
pelle de  Vénus,  grâce  à l’esprit  bienfaisant  de  la  vieille  prê- 
tresse qui  habite  cé  lieu  solitaire.  Puis  quand  leur  maître, 
que  la  mer  a vomi  sur  les  rochers  voisins,  vient  à les  décou- 
vrir, et,  bravant  les  dieux,  outrageant  la  prêtresse,  s’efforce 
d’arracher  du  sanctuaire  ses  victimes,  un  honnête  vieillard, 
qui  cultive  un  petit  domaine  auprès  de  la  déesse,  accourt 
avec  ses  gens  pour  protéger  l’innocence  et  réprimer  le  sa- 
crilège. Les  dieux  le  récompensent  de  ses  vertus  par  cette 
inspiration:  même  celle  qu’il  défend  est  sa  fille,  qu’il  a pleu- 
rée  si  longtemps , qu’il  regrette  toujours,  qui  vivait  près  de 
lui,  tandis  qu’il  se  plaignait  au  ciel  d’en  être  à jamais  séparé. 
Cependant  il  s’intéresse  à elle  sans  la  connaître  encore. 
Mais  voici  que  , par  une  de  ces  rencontres  qu’on  appelle 
d’heureux  hasards,  faute  de  remontcT  à la  cause  véritable, 
la  providence  des  dieux  a mis  dans  l’esprit  d’un  esclave  de 
ce  bon  vieillard,  d’aller,  ce  matin-là  même,  selon  sa  cou- 
tume, chercher  au  bord  de  la  mer  de  quoi  subvenir  à la  sub- 
sistance de  la  famille.il  a rapporté  dans  ses  filets  une  va- 
lise; cette  valise  est  celle  dé  l’odieux  proslitueur.  Un  autre 
esclave  a vu  la  capture  ; il  prétend  en  avoir  sa  part  : on 
prend  pour  juge  le  vieillard,  et  la  jeune  fille  retrouve  dans 
cette  valise  le  coffre  où  elle  conservait  précieusement  les 
objets  qui  devaient  la  faire  reconnaître  par  ses  parents.  Le 
vieillard  embrasse  enfin  sa  fille  chérie. 

Ainsi  tous  les  complots  du  scélérat  sont  confondus  sans 
qu’il  y ait  aucune  ruse  ourdie  contre  lui  ; une  main  invisible 
conduit  à leur  insu  tous  ceux  qui  doivent  lui  échapper  ou  le 
punir.  Les  ruses  des  Chrysale  et  des  Pseudolus,  la  loquèle 
officieuse  des  Saturion  et  des  Charançon  n’ont  rien  à faire 


Digilized  by  Google 


AVANT-PROPOS  DU  CORDAGE.  507 

ici,  cl  c’est  par  là  que  celle  comédie  a son  cachet  de  nou- 
veauté, d’originalité. 

Avertirons-nous  maintenant  qu’elle  est  défectueuse  en 
beaucoup  de  détails?  que  Piaule,  pour  complaire  à ses  ju- 
ges plébéiens,  l'a  trop  surchargée  quelquefois  de  plaies 
bouffonneries?  que  les  quolibets  du  prostituleur  et  de  son  di- 
gne conseiller  dans  une  telle  détresse,  offensent  le  bon  scusT 
et  que  le  burlesque  de  leurs  propos  nuit  à l’effet  comique  de 
leur  situation  ',  que  les  niaiseries  de  l’amant,  véritable  émule 
d’Agorastoclès  du  Carthaginois,  ne  sont  nullement  l’expres- 
sion naturelle  d’un  délire  de  joie  et  d’amour?  que  le  vieux 
Démonès  diminue  beaucoup  l’intérêt  qu’il  inspire,  en  se 
permettant  des  plaisanteries  indignes  de  son  caractère  par 
le  libertinage,  contraires  à ses  sentiments  par  l’égoïsme  ? 
Ajouterons-nous,  comme  l’ont  pensé  des  hommes  d’esprit, 
qu’on  supprimerait  quelques  rôles  sans  retrancher  en  même 
temps  des  ressorts  nécessaires  ni  même  utiles  à la  machine 
dramatique?  Mais  ces  rôles  pourraient  encore  se  défendre  : 
Ampélisque  ne  disparaîtrait  pas  sans  nous  priver  de  la  jolie 
scène  où  elle  fait  connaissance  avec  Scéparnion;  et  si  Char— 
mide  n’était  plus  à côté  de  Labrax,  ou  n’assisterait  point  à 
celte  risible  dispute  de  deux  coquins  si  bons  amis  la  veille, 
et  l’on  ne  verrait  pas  en  action  cette  sage  maxime  : « L’inté- 
rêt unit  les  méchants,  et  l’adversité  les  divise.  » 

Ce  ne  sont  pas  quelques  fautes  semées  dans  un  ouvrage 
qui  le  feront  condamner  à l’oubli,  surtout  quand  ce  sont  de 
ces  fautes  qu’on  peut  corriger  d’un  trait  de  plume,  surtout 
quand  elles  sont  rachetées  par  une  foule  d’idées  ingénieuses 
et  par  les  grâces  du  style,  surtout  quand  on  voit  répandu 
dans  tout  l’ensemble  l’esprit  qui  vivifie. 

Lors  même  qu’on  ne  se  prendrait  pas  d’affection  pour  les 
principaux  personnages  de  ce  roman  conçu  dans  un  si  no- 
ble dessein,  on  aimerait  du  moins  à lire  beaucoup  de  passa- 
ges de  la  pièce  seulement  pour  le  charme  des  vers.  Je  n’en 
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citerai  que  peu  d’exemples.  Qui  ne  connaît  pas  ce  modèle 
de  langage  pittoresque  tant  admiré  par  Longin , dans  le 
Phaéthon  d’Euripide  1 : 

Le  père  cependant,  plein  d’un  trouble  funeste, 

Le  voit  rouler  de  loin  sur  la  plaine  céleste; 

Lui  montre  encor  sa  route,  et  du  plus  haut  des  deux 

Le  suit,  autant  qu’il  peut,  de  la  voix  et  des  yeux. 

Va  par  là,  lui  dit-il,  reviens,  détourne,  arrête  ! 

A 

Combien  Plaute  l’a  surpassé  dans  la  scène  où  Scéparnion, 
suivant  aussi  des  yeux  les  deux  femmes  naufragées,  que  le 
spectateur  ne  voit  pas,  les  lui  fait  voir  cependant  des  yeux 
de  l’esprit  par  l’énergie  de  son  langage,  qui  représente  avec 
tant  de  naturel  et  de  vérité  tous  leurs  mouvements  , tous 
leurs  périls,  qu’on  ressent  ce  qu’il  éprouve  lui-même. 

11  était  plus  aisé  de  surpasser  la  belle  esquisse  d’Euripide, 
que  de  soutenir  le  parallèle  avec  un  des  cliefs-d’œuvre  de 
celte  naïveté  si  spirituelle  et  si  line  dont  La  Fontaine  eut  le 
secret.  Qu’il  suffise  donc  à l’éloge  de  Plaute  de  dire  qu’a- 
près  la  fable  de  la  Laitière,  on  lira  encore  avec  plaisir  la  rê- 
verie de  Gripus. 

Je  ne  crois  pas  que  Plaute,  ce  grand  pocte,  ait  orné  au- 
cune autre  de  ses  comédies  d’un  coloris  de  poésie  plus  riche 
et  plus  habilement  ménagé. 

1 Traité  du  Sublime,  cliap.  xtll,  traduction  de  Boileau. 
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PERSONNAGES 


L’ÉTOILE  ARCTURE,  personnage  du  prologue. 
SCÉPARNION,  esclave  de  Démonès. 
PLEUSIDIPPE , amant  de  Palestra. 

DÉMONÈS,  vieillard  athénien,  père  de  Palestra. 
PALESTRA,  maintenant  esclave  de  Labrax. 
AMPÉLISQUE,  compagne  d’esclavage  de  Palestra. 
PTOLÉMOCRATIE,  prêtresse  de  Vénus. 
PÉCHEURS. 

TRACHALION,  esclave  de  Pleusidippe. 
LABRAX,  prostitueur. 

CHARMIDËS,  parasite  de  Labrax. 

DEUX  ESCLAVES  de  Démonès. 

GRIPUS , pêcheur,  esclave  de  Démonès. 


DRAMATIS  PERSONÆ. 

ARCTURUS,  prologus. 

SCEPARN10,  servos. 

PLEUSIDIPPUS,  adulescens. 

DÆMONES,  senex. 

PALÆSTRA,  ) 

AMPELISCA,  1 m“lieres. 

SACERDOS,  anus. 

PISCATORES. 

TRACHALIO,  servos. 

LABRAX,  leno.  • t 

CHARMIDËS,  parasitus. 

LOBA  RII. 

GRIPUS,  piscator. 


ARGUMENT  ACROSTICHE 


ATTRIBUÉ 

A PRISCIEN  LE  GRAMMAIRIEN. 


Un  pécheur  retire  de  la  mer  une  valise  qui  renferme 
des  jouets  appartenant  à la  fille  de  son  maître,  laquelle, 
victime  d’un  rapt,  était  tombée  en  la  possession  d’un  pro- 
stitueur.  Rejetée  par  le  naufrage,  elle  devient  cliente  de 
son  propre  père  sans  le  savoir.  Elle  est  reconnue,  et  s’unit 
à son  amant  Pleusidippe. 


ARGUMENTUM 

(ut  QU1BUSDAM  VIDETÜr) 

PRISCIANI. 

i?eti  piscator  de  mari  extraxit  vidulum, 

Ï7bi  erant  herilis  filiæ  crepundia, 

Z)ominum  ad  lenonem  quæ  subrepta  venerat. 
Ea  in  clientelam  suipte  inprudens  patris 
Aaufragio  ejecta  devenit  : congnoscitur, 
Suoque  amico  Pleusidippo  jungitur. 
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l'étoile  arcture.  Le  grand  moteur  de  toules  les  na- 
tions, et  des  terres  et  des  mers,  je  suis  son  concitoyen 
dans  la  cité  céleste.  Je  suis,  vous  le  voyez,  un  astre  bril- 
lant, une  blanche  étoile,  qui  se  lève  toujours  b son  heure, 
ici  et  dans  le  ciel.  Mon  nom  est  Arcture.  Je  brille  là-haut 
pendant  la  nuit  parmi  les  dieux  ; je  parcours  durant  le 
jour  la  demeure  des  mortels.  Mais  je  ne  suis  pas  la  seule 
constellation  qui  descende  sur  la  terre.  Le  souverain  des 
dieux  et  des  hommes,  Jupiter,  nous  envoie  dans  les  diffé- 
rentes contrées  pour  observer  les  mœurs  et  la  conduite 
des  mortels  ; comment  ils  pratiquent  le  devoir  et  la  bonne 
foi  ; comment  chacun  obtient  les  présents  de  la  fortune. 
Ceux  qui  soutiennent  des  poursuites  frauduleuses  par  de 

PROLOGUS. 

i 

arcturus.  Qui  genteis  omneis,  mariaque  et  terras  movet, 

Ejus  sum  civis  civitate  cœlitum. 

Ita  sum,  ut  videtis,  splendens  Stella  caudida, 

Signum  quod  semper  tempore  exoritur  suo, 

5 Heic  atque  in  cœlo  : nomen  Arcturo  ’st  mihi. 

Noctu  sum  in  cœlo  clarus,  atque  inter  deos; 

Inter  mortaleis  ambulo  interdius. 

Et  aîia  signa  de  cœlo  ad  terram  adeidunt. 

Qui  est  inperator  divom  atque  hominum  Jupiter, 

10  Is  nos  per  genteis  alium  alia  disparat, 

Hominum  qui  facta,  mores,  pietatem  et  3dem 
Gnoscamus;  ut  quemque  adjuvet  opulentia. 
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frauduleux  témoignages  ; ceux  qui  nient,  avec  serment, 
une  dette  devant  les  tribunaux,  leurs  noms  sont  écrits  par 
nous  et  portés  à Jupiter.  Chaque  jour  il  sait  qui  provoque 
sa  vengeance.  Que  les  méchants  s'efforcent  de  gagner  des 
procès  par  leurs  impostures,  qu'ils  obtiennent  par  la  sen- 
tence du  juge  un  bien  qui  ne  leur  appartient  pas;  Jupiter 
remet  en  jugement  la  chose  jugée,  et  l’amende  qu'il  leur 
inflige  dépasse  le  gain  qu’ils  emportent.  11  garde  les  noms 
des  honnêtes  gens  inscrits  sur  d'autres  tables.  Voyez  en- 
core les  criminels  ; ils  s’imaginent  qu’ils  pourront  acheter 
la  clémence  de  Jupiter  par  des  offrandes,  par  des  sacri- 
fices: ils  perdent  leurs  soins  et  leur  argent.  C’est  que  ja- 
mais les  prières  des  perfides  ne  sauraient  le  toucher.  Mais 
lorsqu'un  homme  juste  implore  les  dieux,  il  lui  est  plus 
facile  qu’à  l’impie  de  trouver  grâce  devant  eux.  Je  vous 
le  conseille  donc,  hommes  de  bien,  dont  la  vie  est  con- 
forme aux  lois  de  la  justice  et  de  la  vertu,  persévérez  ; 
vous  vous  féliciterez,  après,  de  votre  conduite. 

Maintenant,  je  vais  expliquer  le  sujet  de  la  pièce,  je 


Qui  falsas  liteis  falsis  testimoniis 
Petunt,  quique  in  jure  abjurant  pecuniam, 

15  Eorum  rcferimus  nomina  exscribta  ad  Jovem. 
Cotidie  ille  scit,  quis  heic  quærat  malum. 

Qui  heic  litem  adipisci  postulant  perjurio, 

Mali  res  falsas  qui  inpetrantad  judiccm; 

Iterum  ille  eam  rem  judicatam  judicat, 

20  Majore  multa  multat,  quam  litem  abferunt. 
Bonos  in  aliis  tabulis  exscribtos  habet. 

Atque  hoc  scelesti  in  animum  inducunt  suum. 
Jovem  se  placare  posse  donis.  hostiis  : 

Et  operam  et  sumtum  perduunt  : id  eo  fit,  qbia 
25  Nihil  ei  abceptum  ’st  a perjuris  subplici. 
Facilius,  si  qui  pius  est,  a dis  subplicans, 

Quam  qui  scelestu'st,  inveniet  veniam  sibi. 
Idcirco  moneo  vos  ego  hæc,  qui  estis  boni, 
Quique  ætatem  agitis  cum  pietate  et  cum  fide, 

30  Retinete  porro  : post  factum  ut  lætemini. 

Nunc,  hue  qua  causa  veni,  argumentum  eloquar. 
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suis  venu  tout  exprès.  D’abord  cette  ville  se  nomme  Cy- 
rène  ; ainsi  l’a  voulu  Diphile.  Par  là,  tout  près,  Démonès 
habite  une  maison  rustique,  dans  un  champ  au  bord  de 
la  mer.  Ce  vieillard  athénien,  qui  vint  ici  lorsqu’il  s’ex- 
patria, n’est  pas  du  tout  un  méchant  homme;  ce  ne  sont 
point  de  mauvaises  actions  qui  l’ont  privé  de  son  pays  : 
mais  pour  être  utile  aux  autres  il  se  mit  dans  l’embarras, 
et  perdit  une  fortune  bien  acquise,  par  trop  d’obligeance. 
Un  pirate  lui  enleva  encore  sa  fille  en  bas  âge,  et  la  ven- 
dit à un  scélérat  de  proslitueur,  qui  l’a  conduite  ici  même 
à Cyrène  ; elle  était  grande  alors.  Un  jour  quelle  revenait 
de  l’école  de  musique,  un  de  ses  compatriotes,  un  jeune 
homme  d’Athènes,  s’éprit  d’amour  pour’elle.  li  va  trouver 
le  prostitueur,  achète  la  belle  trente  mines,  donne  des 
arrhes,  et  reçoit  le  serment  qui  engage  le  vendeur.  Mais 
le  coquin,  par  un  procédé  digne  de  lui.  ne  tient  nul 
compte  de  sa  parole,  ni  du  serment  qu'il  a fait  au  jeune 
homme.  Il  avait  pour  hôte  un  vieillard  sicilien,  d’Agri- 
gente,  son  pareil,  un  scélérat,  traître  à son  pays.  Cet 


Primumdum  huic  e.  se  nomen  urbi  Diphilus 
Cyrenas  voluit  : illeic  habitat  Dæmones 
In  agro  atque  villa  proxuma  propter  mare; 

35  Senex,  qui  hue  Athenisexsul  venit,  haud  malus. 
Neque  is  adeo  propter  malit'am  patria  caret; 
Sed,  dum  alios  servat,  se  inpedivit  intérim. 

Rem  bene  paratam  comitate  perdidit. 

Huic  Aliola  virgo  periit  parvola; 

40  Eam  de  praedone  vir  mercatur  pessumusf: 

Is  eam  hue  Cyrenas  leno  advexit  virginem. 
Adulescens  quidam  civis  hujus  Atticus 
Eam  vidit  ire  e ludo  fidicino  domum. 

A mare  obeoepit  ; ad  lenoncm  devenit, 

1.45  Minis  triginta  sibi  puellam  destinât, 

Datque  arrhabonem,  et  jurejurando  adligat. 

Is  ieno,  ut  se  æquom  ’st,  flocci  non  fecit  Adem, 
Neque  quod  juratus  adulescenti  dixerat. 

Ei  erat  hospes,  par  illius,  Siculus,  senex 
50  Scelestus,  Agrigentinus,  urbis  proditor  : 
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homme  commence  par  vanter  les  attraits  de  la  jeune  fille 
et  des  autres  beautés  en  la  possession  du  prostitueur  ; puis 
il  lui  conseille  de  passer  avec  lui  en  Sicile,  parceque  c’est 
un  pays  de  voluptueux,  excellent  pour  le  trafic  des  cour- 
tisanes. L’autre  le  croit  ; on  s’assure  en  secret  d’un  vais- 
seau ; le  prostitueur  y transporte  pendant  la  nuit  tout  son 
avoir;  il  dit  à l’amant,  acquéreur  de  la  jeune  fille,  qu’il 
est  dans  l’intention  de  s’acquitter  d’un  vœu  fait  à Vénus 
(voici  le  temple  de  la  déesse)  ; et  il  l’invite,  sous  ce  pré- 
texte, à venir  ici  pour  dîner.  Puis,  à l’instant  même,  il 
s’embarque,  emmenant  sa  troupe  féminine.  Le  jeune 
homme  apprend  par  d’autres  la  fourberie  du  prostitueur 
et  sa  fuite  ; il  court  au  port  : le  vaisseau  était  déjà  loin  en 
pleine  mer.  Mais  moi,  qui  voyais  enlever  cette  pauvre 
fille,  je  suis  venu  la  secourir,  et  perdre  en  môme  temps 
l'infame.  J’ai  déchaîné  la  tempête,  j’ai  troublé  les  ondes  ; 
car  vous  voyez  en  moi,  Arcture,  la  plus  orageuse  de  toutes 
les  constellations  : terrible  à mon  lever,  je  suis,  à mon 

Is  ilfius  laudare  infit  formam  virginis. 

Et  aliarum  itidem,  quæ  ejus  erant  mulierculæ. 

Infit  lenoni  suadere,  ut  secum  simul 
Eat  in  Siciliam  ; !bi  esse  homines  voluptarios 
55  Dicit;  potesse  ibi  fieri  eum  divitem; 

Ibi  esse  quæstum  maxumum  meretricibus. 

Persuadet;  navis  clanculum  conducitur. 

Quidquid  erat,  noctu  in  navem  conportat  domo 
Leno;  adulescenti,  qui  puellam  ab  eo  emerat, 

60  Ait  sese  Veneri  velle  votum  solvere. 

Id  heic  est  fanum  Veneris,  et  eo  ad  prandium 
Vocavit  adulescentem  hue.  Ipse  hinc.inlico 
Conscendit  navem,  avehit  meretriculas. 

Adulescenti  alii  narrant,  ut  res  gesta  sit  ; 

65  Lenonem  abivisse.  Ad  portum  adulescens  venit  ; 

Illorum  navis  longe  in  altum  abscesserat. 

Ego,  quoniam  video  virginem  absportarier, 

Tetuli  ei  auxilium  et  lenoni  exitium  simul. 

Increpui  hibernum,  et  fluctus  movi  maritumos; 

70  Nam  Arcturus  signum  sum  omnium  acerrumum  : 
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coucher,  plus  terrible  encore.  En  ce  moment  le  prosti- 
tueur  et  son  ami  occupent  ensemble  un  rocher  où  les  a 
jetés  le  naufrage  ; ils  n’ont  plus  de  vaisseau.  Mais  la  fille 
de  Démonès  et  une  autre  esclave  comme  elle  ont  sauté 
toutes  tremblantes  dans  l’esquif,  et  la  vague  les  éloigne 
du  rocher  et  les  porte  au  rivage,  près  de  la  métairie,  sé- 
jour du  vieillard  expatrié,  dont  le  toit  vient  d’être  dévasté 
par  le  vent.  Et  voici  son  esclave  qui  sort  de  la  maison  ; 
bientôt  vous  verrez  venir  l’amoureux  qui  avait  acheté  au 
prostitueur  la  jeune  fille. 

Salut  à vous  ; à vos  ennemis,  la  terreur. 


Vehemens  sum  exoriens;  quom  obcido,  vehementior* 
Nunc  ambo  in  saxo,  leno  atque  hospes,  simul 
Sedent  ejecti  ; navis  confraota  ’st  ibus. 

Ilia  autem  virgo  atque  altéra  itidem  ancillula, 

75  De  havi  timidæ  desiluerunt  in  scapham. 

Nunc  eas  ab  saxo  fluctus  ad  terram  ferunt, 

Ad  villam  illius,  exsul  ubi  habitat  senex, 

Quojus  deturbavit  ventus  tectum  et  tegulas. 

Et  servos  illic  est  ejus  qui  egreditur  foras. 

SO  Adulescens  hue  jam  adveniet  quem  videbitis. 

Qui  illam  mcrcatu'st  de  leoone  virginem. 

Valete,  ut  hosteis  vostri  diffidant  sibi. 
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SCÊPARNION,  seul  «. 

O dieux  immortels,  l'affreuse  tempête  que  Neptune  nous 
envoyée  cette  nuit!  Lèvent  a découvert  toute  la  métai- 
rie. Le  vent?  c’était  plutôt  l’ouragan  de  l’Alcmène  d’Eu- 
ripide, tant  il  a ravagé  toutes  les  tuiles  de  nos  toits.  Com- 
bien il  y a percé  de  jours  et  de  fenêtres  ! 


PLEUSIDIPPE , SCÊPARNION,  plus  tard  DÉMONÈS, 

amis  de  Pleusidippe  *.  , 

pleüsidippe,  à ses  amis . Je  vous  ai  détournés  de  vos’af- 
faires,  et  pour  rien  ; j’ai  manqué  mon  coup  ; le  prostitueur 

1 Acte  I,  sc 'me  i. 

2 Acte  I,  scène  il. 

RUDENS. 

SCEPARNIO. 

Pro  di  inmortaleis,  tempestatem  qucjusmodi 
Neptunus  nobis  nocte  hac  misit  pror:uma  ! 

Detexit  veatus  villam  : quid  verbis  opu’st  ! 

Non  ventus  fait;  verum  Alcumena  Euripidi,  * 

5 Ita  omneis  de  tecto  deturbavit  tegulas  ; 

Industriores  fecit,  fenestrasque  indidit. 

PLEUSIDIPPUS , DÆMONES,  SCEPARNIO. 
pleusidippus.  Et  vos  a vostris  abduxi  negotiis, 


Digitized  by  Google 


LE  CORDAGE.  3<7 

n’était  plus  au  port  quand  je  suis  allé  pour  l’y  prendre. 
Mais  je  ne  voulais  pas  abandonner  par  indolence  tout  es- 
poir. Voilà  pourquoi  je  vous  ai  retenus  si  longtemps,  mes 
amis.  Maintenant  je  viens  voir  au  temple  de  Vénus,  où  il 
m'avait  dit  qu’il  ferait  un  sacrifice. 

scéparnion,  sans  voir  Pleusidippe  ni  ses  amis.  Je  fe- 
rai bien  cependant  d’arranger  ce  mortier  qui  me  donne 
tant  de  mal. 

pleusidippe.  J’entends  quelqu'un  parler  près  d’ici. 
démonës,  venant  du  côté  de  la  métairie.  Holà  ! Scé- 
parnion. 

scéparnion.  Qui  m’appelle? 
démonès.  Celui  qui  a donné  de  l'argent  pour  toi. 
scéparnion,  d'un  air  plaisant.  Comme  si  lu  voulais 
dire  que  je  suis  ton  esclave,  Démonès? 

démonës.  Il  faut  beaucoup  de  mortier,  tire  beaucoup- 
de  terre.  Je  vois  que  la  métairie  est  à recouvrir  entière- 
ment ; elle  est  tout  à jour,  et  plus  criblée  de  trous  que  n’est 
un  crible. 

pleusidippe,  approchant  de  Démonès.  Père,  je  te  sou- 
haite le  bonjour  ; (à  Scéparnion)  et  à toi  en  même  temps. 


Neque  id  processif , qua  vos  duxi  gratis, 

Neque  quivi  lenonem  ad  portum  prehendere. 

10  Sed  mea  desidia  spera  deserere  nolui  : 

Ko  vos,  amici,  detinui  diutius. 

Nunc  hue  ad  Veneris  fanum  venio  visere, 

Ubi  rem  divinam  se  facturum  dixerat. 
sceparnio.  Si  sapiam,  hoc,  quod  me  mactat,  coDcinnem  lutunr. 
15  pleusidip.  Prope  me  hinc  nescio  quis  loquitur. 

dæmones.  Heus,  Sceparnio  I 

sceparnio.  Qui  nominat  me! 

dæmones.  Qui  pro  te  argentum  dédit. 
sceparnio.  Quasi  me  tuum  esse  servom  dicas,  Dæmones  ! 
dæmones.  Luto  usu'st  multo,  multam  terram  confode; 

Villam  integundam  intellego  totam  mihi  ; 

20  Nam  nunc  perlucet  ea,  quam  cribrum,  crebrius. 
plkusidippus.  Pater,  salveto,  amboque  adeo. 
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démonès.  Bonjour. 

scépabnion,  à Pleusidippe.  Es-tu  garçon  ou  fille,  pour 
le  nommer  du  nom  de  père? 

pleusidippe.  Je  suis  homme. 

démonès.  Puisque  tu  es  homme,  cherche  ailleurs  ton 
père.  Je  n’ai  eu  qu'une  fille,  et  cette  fille  unique  me  fut 
enlevée  dès  sa  première  enfance.  Je  n’ai  jamais  eu  d’en- 
fant mâle. 

pleusidippe.  Veuillent  les  dieux  t’en  donner! 

scépabnion.  Et  mal  de  mort  à toi,  par  Hercule,  qui  que 
tu  sois,  pour  nous  occuper  à t’écouter  quand  nous  avons 
de  l'occupation. 

pleusidippe,  à Démonès,  en  lui  montrant  la  maison. 
€’est  ici  que  vous  démettrez? 

scépabnion.  Pourquoi  cette  question?  Est-ce  que  tu 
prends  connaissance  des  lieux  pour  venir  ensuite  nous 
voler  ? 

pleusidippe,  avec  une  ironie  mêlée  de  colère.  Il  n’y  a 
qu’un  excellent  esclave,  et  riche  de  son  pécule,  qui  se  per- 
mette de  prendre  la  parole  en  présence  de  son  maître,  et 
d'insulter  un  homme  libre.  • 


dæmones.  Salvos  sies. 

Sceparnio.  Sed  utrum  tu  mas  an  femina  es,  qui  ilium  patrem 
Voces  t 

PLEts.  Vir  sum  equidem. 

dæmones.  Quarre  vir  porro  patrem. 

F.liolam  ego  unam  habui,  eam  unam  perdidi. 

25  .Virile  secus  nunquam  habui. 

pleusidippus.  At  di  dabunt. 

sceparnio.  Tibi  quidem,  hercle,  quisquis  es,  magnum  malum. 
Qui  oratione  heic  nos  obeupatos  obcupes. 

PLEUSïDiPPUS.  Isteiccine  vos  habitatis! 

sceparnio.  Quid  tu  id  quaeritas? 
An  quo  furatum  mox  Yenias,  vestigas  loca  t 
30  pleusidippuS:  Peculiosum  eum  esse  decet  servom  et  probum, 
Quem  hero  præsente  prætereat  oratio  ; 

Aut  qui  inclementer  dicat  homini  libero. 
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scéparnion.  Il  n’y  a qu’un  vaurien  sans  pudeur  qui 
vienne  importuner  des  gens  qui  ne  lui  sont  de  rien  et  qui 
n’ont  rien  à lui. 

démonès.  Scéparnion,  silence.  ( A Plcusidippe.)  Que 
desires-tu,  jeune  homme? 

pleusidippe.  Un  châtiment  pour  ce  drôle,  qui  se  hôte, 
sans  égard  pour  son  maître  présent,  de  parler  avant  qu’on 
l’interroge.  ( D'un  Ion  radouci.)  Mais  si  cela  ne  t’incom- 
mode pas,  je  veux  prendre  auprès  de  toi  quelques  infor- 
mations. 

démonès.  A ton  service,  quelque  affaire  qui  me  tienne. 

scéparnion,  à Plcusidippe.  Va  plutôt  couper  des  ro- 
seaux dans  le  marais,  pour  que  nous  en  couvrions  la  mé- 
tairie pendant  qu’il  fait  beau. 

démonès,  à Scéparnion.  Silence.  {Â  Pleusidippe.)  Que 
veux-tu?  dis-le-moi. 

pleusidippe.  Je  te  prie  de  me  répondre.  As-tu  vu  ici 
un  homme  qui  a les  cheveux  crépus  et  blancs,  un  coquin, 
un  fourbe,  un  sournois? 

démonès.  J’en  ai  vu  beaucoup  ; car  ce  sont  les  gens 


sceparnio.  Et  inpudicum  et  inpudentem  hominem  addecet, 
Molestum  ultro  advenire  ad  aliénant  domum, 

35  Quoi  debeatur  nihil. 

dæmones.  Tace,  Sceparnio. 

Quid  opus,  adulescens? 

pledsidippus.  Isti  infortunium. 

Qui  præfestinet,  ubi  herus  adsit,  oræloqui. 

Sed  nisi  molestum  ’st,  paucis  percontarier 
Volo  ego  ex  te. 

dæmones.  Dabitur  opéra,  atque  in  negotio. 

40  sceparnio.  Quin  tu  in  paludem  is,  exsecasque  arundines. 
Qui  pertegamus  villam,  dum  sudum  ’st  ! 

DÆMONES.  Tace. 

Tu,  si  quid  opus  est,  dice. 

pledsidippus.  Die,  quod  le  rogo. 

Ecquem  tu  heic  hominem  crispum,  incanum  videris, 
Malum,  peijurum,  palpatorem! 

DÆMONES.  Plutimos. 
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de  cette  espèce  qui  m’ont  réduit  à la  misère  où  je  suis. 

pleusidippe.  Je  parle  d’un  homme  qui  a dû  mener  ici, 
au  temple  de  Vénus,  deux  jeunes  femmes  avec  lui,  et  faire 
les  apprêts  d’un  sacrifice,  aujourd’hui  ou  hier. 

démonès.  Non,  jeune  homme  ; il  y a,  par  Hercule,  déjà 
plusieurs  jours  que  je  n’ai  vu  personne  sacrifier  ici,  et  il 
ne  peut  pas  y avoir  de  sacrifice  sans  que  j'en  sois  instruit; 
car  on  nous  demande  toujours  de  l’eau  ou  du  feu,  ou  des 
vases,  ou  un  couteau,  ou  des  broches,  ou  une  marmite  à 
faire  bouillir  les  viandes,  ou  quelque  ustensile.  Enfin  c’est 
pour  le  service  de  Vénus  que  j'ai  une  vaisselle  et  un  puits, 
et  non  pas  pour  moi.  Mais  il  y a déjà  plusieurs  jours  qu’on 
n’est  venu. 

pleusidippe.  D’après  ce  que  tu  me  dis,  je  suis  perdu  ; 
c’est  toi  qui  me  l’annonces. 

démonès.  Pour  ce  qui  dépend  de  moi,  je  ne  te  souhaite 
que  prospérité. 

scéparnion,  à Pleusidippe.  Dis  donc,  l’alfamé,  qui  vas. 
flairant  les  sacrifices,  tu  ferais  mieux  de  commander  un 
dîner  chez  toi  ; on  t’a  peut-être  invité  à dîner  ici.  L’auteur 
de  l’invitation  n'a  point  paru. 

45  Nam  ego  propter  ejusmodi  viros  vivo  miser. 

pleusidippus.  Heic  dico,  in  fanum  Veneris  qui  mulierculas 
Ùuas  seeum  adduxit,  quique  adornavit  sibi. 

Ut  rem  divinam  faciat  aut  hodie  aut  heri. 
dæmoses.  Non,  hercle,  adulescens,  jam  bos  dies  conplusculos 
50  Quemquam  isteic  vidi  sacruficare  : neque  potest 
Clam  me  esse,  si  qui  sacruficant  ; semper  petunt 
Aquam  hinc,  aut  ignem,  aut  vascula,  aut  cultrum,  aut  veru, 
Aut  aulam  extarem,  aut  aliquid;  quid  verbis  opu'stl 
Veneri  paravi  vasa  et  puteum,  non  mihi. 

55  Nunc  intervallum  jam  hos  dies  multos  fuit. 

PLEUSIDIPPUS.  Ut  verba  præhibes,  me  periisse  prædicas. 
DÆmones.  Mea  quidem,  hercle,  causa  salvos  sis,  licet. 
Sceparnio.  Heus  tu,  qui  fana  ventris  causa  circumis, 

Jubere  meliu’st  prandium  ornari  domi  : 

60  Fortasse  tu  hue  vocatus  es  ad  prandium  ; 

Ille,  qui  vocavit,  nullus  venit. 
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pleusidippe.  Tu  dis  vrai. 
scéparniôn.  Tu  ne  risques  rien,  ayant  la  panse  vide, 

de  t’en  aller  chez  toi  ; le  culte  de  Cérès  te  vaudra  mieux 

, * \ 

que  celui  de  Vénus.  L’une  procure  des  amours,  l’autre 
des  vivres. 

pleusidippe,  à pari.  Il  m a joué  d’une  manière  in- 
digne. 

démonès,  regardant  du  côté  de  la  mer . O dieux  im- 
mortels! quels  sont  ces  hommes  auprès  du  rivage,  Scé- 
parnion? 

scéparnjon.  Si  je  ne  me  trompe,  ils  sont  invités  à dîner 
pour  un  départ. 

démonès.  Comment  cela? 

scéparniôn.  C’est  qu'ils  ont  l’air  d’avoir  pris  un  bain 
hier  après  souper.  Leur  vaisseau  a été  brisé  en  mer. 
démonès.  C’est  vrai. 

scéparniôn.  Comme  ici  sur  terre  notre  métairie  et  nos 
tuiles,  par  Hercule. 

démonès  , regardant  toujours  du  meme  côté.  Hélas  1 
pauvres  humains,  ce  que  c’est  que  de  vous!  Comme  ils 
tâchent  de  se  sauver  du  naufrage  î 


pleusidippus.  Admodum. 

sceparnio.  Nullum  ’st  periclum  te  hinc  ire  inpransum  domum. 
Cererem  te  melius  quam  Venerem  sectarier; 

Amori  hæc  curât,  tritico  curât  Ceres. 

65  pleusidippus.  Deludificavit  me  ille  homo  indignis  modis. 
dæmones.  Pro  di  inmortaleis,  quid  illuc  est,  Sceparnio, 
Hominum  secundum  li  tus  ? 

sceparnio.  Ut  mea  opinio  ’st, 

Propter  viam  illi  sunt  vocati  ad  prandium. 
dæmones.  Qui? 

sceparnio.  Quia  post  cœnam,  credo,  laverunt  heri. 

70  Contracta  navis  in  mari  est  illis. 

dæmones.  Ita  est. 

sceparnio.  At,  hercle,  nobis  villa  in  terra  et  tegulæ. 

DÆMONES.  Hui! 

. * r 

Homunculi,  quanti  estis  ! ejecti  ut  natant  ! 

IV. 


21 


322  LE  CORDAGE. 

plecsidippf..  Où  sont-ils,  je  te  prie? 
j*  démonès.  Par  ici,  à droite;  vois-tu?  près  du  rivage. 

PLECSIDIPPE.  Je  vois.  (j4  tes  amis.)  Suivez-moi.  Plaise 
aux  dieux  que  ce  soit  l’homme  que  je  cherche,  le  scélérat 
maudit  ! (A  Démonès  el  à Scéparnion.)  Portez-vous  bien. 
[Il  sort.) 

scéparnion.  Nous  n’avons  pas  besoin  de  tes  avertisse- 
ments pour  y donner  nos  soins.  (Il  regarde  à «on  tour  la 
mer  d’un  autre  côté.)  Mais,  ô Palémon,  auguste  suivant 
de  Neptune,  et  qui  partages  même,  dit-on,  ses  honneurs, 
qu’est-ce  que  je  vois  ! 

démonès.  Que  vois-tu? 

scéparnion.  Deux  femmes  dans  un  esquif,  toutes 
seules  ; les  pauvrettes  ! comme  elles  sont  battues  par  les 
eaux!...  Bon,  bon,  très  bien!  la  vague  éloigne  l’esquif 
des  écueils,  et  le  pousse  au  rivage.  Un  pilote  n’aurait  pas 
mieux  manœuvré.  Je  ne  crois  pas  avoir  vu  de  flots  plus 
terribles...  Elles  sont  sauvées,  si  elles  échappent  à cette 
lame.  Dieux  ! dieux  ! quel  péril  ! En  voici  une  qui  vient 


rLEUSiDiPPUS.  Ubi  sunt  ii  homines,  obsecrol 

dæmones.  Hac  ad  dexteram, 

Viden’  secundum  litus! 

pleusidippus.  Video,  sequimini. 

76  Utinam  sit  is,  quem  ego  quæro,  vir  sacerrumus! 

Valete. 

s:epar.  Si  non  moneas,  nosmet  meminimus. 

Sed,  o Palaemon,  sancte  Neptuni  cornes, 

Quique,  hercule,  illi  socius  esse  diceris, 

Quod  facinua  video! 

DÆMONES.  Quid  vides  t 

sceparnio.  Mulierculas 
80  Video  sedenteis  in  scapha  solas  duas. 

Ut  adflictantur  miseræ  ! Euge,  euge,  perbene, 

Ab  saxo  avortit  fluctus  ad  litum  scapham. 

Neque  gubemator  unquam  potuit  [rectiusj. 

Non  vidisse  undas  me  majores  censeo. 

86  Salvæ  sunt,  si  illos  fluctus  devitaverint. 

Nunc,  nunc  periculum'st  ; ejecit  alteram. 
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d’être  jetée  à la  mer.  Mais  l’endroit  est  guéable,  elle  s’en 
tirera  facilement...  à merveille  ! elle  est  debout;  elle  s’a- 
vance par  ici...  Il  n’y  a plus  de  danger...  Et  l’autre,  elle 
a sauté  de  l’esquif  à terre.  Comme,  dans  son  effroi,  elle 
est  tombée  à l’eau  sur  les  deux  genoux  ! elle  est  sauvée  ; 
la  voilà  échappée  des  ondes  ; elle  est  sur  le  rivage.  Mais 
quel  détour  prend-elle!  c’est  pour  aller  se  casser  le  cou. 
Tiens!  elle  se  perdra. 
démonès.  Que  t’importe? 

scéparnion,  regardant  toujours.  En  grimpant  sur  ce 
rocher,  si  elle  roule  en  bas,  elle  aura  bientôt  trouvé  le 
terme  de  sa  course. 

démonès,  le  tirant  avec  impatience.  Si  elles  font  les 
frais  de  ton  souper,  tu  as  raison  de  t’occüper  d’elles,  Scé- 
parnion  -,  si  c’est  moi  qui  dois  te  fournir  ton  repas,  je  ré- 
clame ces  services. 

sgéparnion.  C’est  trop  juste  ; très  bien  dit. 
démonès.  Suis- moi  donc  de  ce  côté. 
scéparnion.  Je  te  suis.  ( Ils  sortent  tous  deux.) 


At  in  vado  'st  : jam  facile  enabit  ; eugepæ  ! 

Viden'  alteram  illam  ut  iluctus  ejecit  foras  ! 

Subrexit  ; horsum  se  capessit;  salva  res. 

90  Desiluit  hæc  autem  altéra  in  terram  c scapha. 

Ut  præ  timoré  in  genua  in  undas  concidit  ! 

Salva  ’st,  evasit  ex  aqua,  jam  in  litore  ’st. 

Sed  dextrovorsum  avorsa  it  in  malam  crucem- 
Hem,  çrrabit  11»  hodie  ! 

DÆ.mones.  Quid  id  refert  tua! 

95  sceparnio.  Si  ad  saxum  quo  capessit,  ea  deorsum  cadit, 
Errationis  fecerit  conpendium. 

Dæmones.  Si  tu  de  illarum  coenaturus  vesperi  es, 

Illis  curaudum  censeo,  Sceparnio  ; 

Si  apud  rue  esurus  es,  mihi  dari  operam  volo. 

100  sceparnio.  Bonum  æquomque  oras. 

D.emones.  Sequere  me  hac  ergo. 

sceparnio.  Sequor. 
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PALESTRA,  seule,  sortant  des  rochei's  qui  bordent  le 

rivage  *. 

Tout  ce  qu’on  dit  des  infortunes  et  des  misères  hu- 
maines est  encore  bien  au-dessous  des  maux  que  nous 
sommes  condamnés  à éprouver  effectivement  dans  la  vie. 
Un  dieu  l’a  donc  voulu  ainsi  ! je  devais,  en  cet  équipage 
misérable,  errer  dans  des  régions  que  je  ne  connais  pas, 
naufragée  et  souffrante  ! Était-ce  donc  ma  destinée?  est-ce 
là  le  prix  que  je  reçois  pour  une  vertu  si  pure?  Car  il  ne 
me  semblerait  pas  pénible  d’endurer  cette  peine,  si  je 
m’étais  rendue  coupable  envers  les  dieux  ou  envers  mes 
parents.  Mais  si  je  m'en  préservai  toujours  avec  une  at- 
tention extrême,  c’est  une  indignité,  c’est  une  injustice, 
c’est  un  excès  d’iniquité,  ô dieux,  de  m’accabler  ainsi  ! 
Quel  sera  en  effet  le  sort  des  méchants  désormais,  puisque 
vous  ne  témoignez  pas  d'autre  intérêt  à l’innocence?  Si  je 
savais  que  mes  parents  ou  moi  nous  nous  fussions  rendus 
criminels,  je  ne  me  plaindrais  pas.  Mais  c’est  le  crime  de 
mon  maître  qui  me  poursuit,  c’est  son  impiété  qui  cause 

1 Acte  I,  scène  II I. 


PALÆSTRA. 

Nimio  hominum  fortunæ  minus  misera:  memorantur, 
Quam  reapse  experiundo  iis  datur  acerbum  ! 

Hoc  deo  conplacitum  ’stt  me  hoc  ornatu  ornatam. 

In  incertas  regiones  timidam  ejcctam? 

105  Hanccine  ego  ad  rem  gnatam  miscram  me  memorabo  ! 
Hanccine  ego  partem  capio  ob  pietatem  præcipuamt 
Nam  hoc  mihi  baud  labori  est  laborem  hune  potiri. 

Si  erga  parentem  aut  deos  me  inpiavi  : 

Sed  id  si  parate  curavi  ut  caverem, 

110  Tum  hoc  mihi  indecore,  inique,  inmodeste 

Datis,  di  ! Nam  quid  habcbunt  sibi.igitur  inpii 
Posthac,  si  ad  hune  modum  ’st  innoxiis  honor 
Apud  vos  7 nam  me  si  sciam  fecisse 
4^ut  parenteis  sceleste,  minus  me  miserer. 

115  Sed  herile  scelus  me  sollicitât;  ejus  me  inpietas  male 
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mes  malheurs...  Il  a vu  périr  dans  là  mer  son  vaisseau 
et  tout  ce  qu’il  avait.  De  ses  biens,  je  suis  tout  ce  qui 
reste.  Ma  compagne,  qui  s’était  réfugiée  avec  moi  dans  la 
nacelle,  est  noyée  elle-même.  Je  demeure  seule.  Si  nous 
nous  étions  sauvées  ensemble,  du  moins  sa  présence  adou- 
cirait mes  chagrins.  Maintenant  quelle  espérance  puis-je 
avoir?  quelle  ressource?  que  résoudre,  jetée  comme  je 
suis  dans  ces  lieux  déserts  ? Là  des  rochers,  ici  la  mer  qui 
gronde;  et  pas  un  être  humain  ne  s’offre  à rag  vue.  Ces 
vêtements  sont  tout  ce  que  je  possède/au  mond^sans  sa- 
voir comment  me  nourrir,  où  trouver  un  asilfc4Quel  es- 
poir m’attache  encore  à la  vie?  J’ignore. Ifeé  chemins,  j’ai 
si  peu  habité  ce  pays.  Si  quelqu’un  au* moins  me  montrait 
une  route,  un  sentier  pour  sortir  de  ces  lieux  î Irai-je  par 
ici  ? ou  bien  de  ce  côté  ? Je  ne  sais.  Quelle  perplexité  ! Je 
n’aperçois  dans  les  alentours  aucun  champ  cultivé.  Le 
froid,  la  détresse,  la  terreur  glacent  tous  mes  membres. 
Vous  ne  savez  pas,  mes  infortunés  parents,  quelle  est  en 
ce  moment  l’infortune  de  votre  fille.  Ainsi  donc  j'étais  née 


Habet;  is  navem  atquc  omnia  perdidit  in  mari. 

Hæc  bonorum  ejus  sunt  reliquiæ  ; etiam,  quæ  simul 
Vecta  mecum  in  scapha  ’st,  excidit  : ego  nuûc  sola  sum. 
Quæ  si  mihi  foret  salva  saltem,  tabor 
120  Lenior  esset  hic  mihi  eju$  opéra. 

Nuncquam  spem,  aut  opéra/ aut  consili  quid  capessam! 
Ita  heic  solis  locis  conpotita  sum. 

Heic  saxa  sunt,  heic  mare  sonat,  nec  quisquam 
Homo  mihi  obviam  venit. 

125  Hoc  quod  induta  sum,  summæ  opes  oppido; 

Nec  cibo,  nec  loco  tecta  quo  sim  scio. 

Quæ  mihi  est  spes,  qua  me  vivere  velim  ! 

Nec  loci  gnara  sum,  nec  diu  heic  fui. 

Saltem  aliquem  velim,  qui  mihi  ex  his  locis 
130  Aut  viam  aut  semitam  monstret  : ita  nunc  hac 
An  illac  eam,  incerta  sum  consili  : 

Nec  prope  usquam  heic  quidem  cultum  agrum  conspicor. 
Algor,  error,  pavor  membra  omnia  tenent. 

Hæc,  parenteis,  haud,  mei,  scitis  miseri, 
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libre  autant  que  personne  au  monde,  et  ma  naissance  ne 
m’a  servi  de  rien.  Suis-je  moins  esclave  à présent  que  si 
j’étais  née  dans  l’esclavage  ? Et  jamais  je  ne  fus  d’aucune 
consolation  pour  ceux  qui  m’ont  donné  l’ôtre  ! 


AMPÉL1SQUE,  PALESTRA». 

(Les  rochers  les  séparent  Vune  de  Vautre,  et  les  empêchent 

toutes  deux  de  se  voir.) . 

ampélisque.  Qu’ai-je  de  mieux  à faire,  et  quel  autre 
parti  dois-je  prendre  que  de  bannir  la  vie  de  mon  corps? 
Je  se:s  trop  malheureuse;  trop  de  chagrins  mortels  se 
sont  amassés  dans  mon  sein.  Je  ne  veux  plus  prolonger 
mon  existence  ; j'ai  perdu  l’espérance  qui  me  soutenait. 
Je  viens  de  parcourir  tous  les  lieux  d’alentour,  de  me  traî- 
ner dans  tous  les  réduits  cachés,  pour  y découvrir  la  trace 
de  ma  compagne,  la  cherchant  des  yeux,  des  oreilles,  de 
la  voix  ; je  ne  la  trouve  nulle  part.  Où  aller?  où  la  décou- 

1 Acte  I,  scène  iv. 

135  Me  nunc  miseram  ita  esse  uti  sum  : libéra  ergo 
Prognata  fui  maxume;  nequidquarr  fui. 

Nunc  qui  minus  servio,  quarr  si  forem  serva  gnat?! 

Neque  quidquam  unquam  iis  profui,  qui  me  sibi  eduxerunt. 

AMPELISCA,  PALÆSTRA. 

ampelisca.  Quid  mih:  meliu’st,  quid  magis  in  rem’  st  quam 
corpore  vitam  secludam? 

140  Ita  male  vivo  atque  ita  naihi  multæ  in  pectore  sunt  curæ  exa- 
nimaleis. 

Nunc  dein  vitæ  haud  parco  : perdidi  spem,  qua  me  oblecta- 
bara. 

Orania  jam  circumcursavi,  atque  omnibus  in  latebris  perrep- 
tavi 

Quærere  conservam  voce,  ocul's,  auribws,  ut  pervestigarem. 
Neque  eam  usquam  invenio,  neque  quo  eam,  neque  qua  quæ— 
* ram  consultum  ’st,  . 
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vrir?  je  m’y  perds.  Je  ne  rencontre  personne  à qui  je 
puisse  m’informer.  11  n’y  a pas  de  terre  plus  déserte  que 
cet  endroit  et  toute  cette  contrée.  Vit-elle  encore?  si  elle 
vit,  je  n’aurai  point  de  cesse  que  je  ne  l’aie  trouvée. 
palestra.  Queile  voix  résonne  près  d’ici  ? 
ampélisque.  Que  j’ai  eu  peur  ! Qui  est-ce  qui  parle 
près  de  moi  ? 

palestra.  Espérance,  ô bonne  Espérance,  viens  à mon 
aide! 

ampélisque.  C’est  une  femme  ; oui,  une  voix  de  femme 
a frappé  mon  oreille.  Ah!  délivre-moi  de  la  crainte  et  du 
tourment  où  je  suis  ! 

palestra.  Assurément,  c’est  une  voix  de  femme  qui 
est  venue  à mes  oreilles.  ( Élevant  la  voix.)  Est-ce  Ara- 
pélisque,  de  grâce  ? 

ampélisque.  Est-ce  toi,  Palestra,  que  j’entends  ? 
palestra.  Je  veux  l’appeler  par  son  nom  de  manière 
qu’elle  m’entende.  (Criant.)  Ampélisque  ! 
ampélisque.  Hé!  qui  est  là? 
palestra.  C’est  moi,  Palestra. 


145 


150 


155 


Neque  quem  rogitem  responsorem,  quemquam  interea  invenio. 
Neque  magie  solæ  terræ  sunt,  quam  hæc  loca  atque  hæ  re- 
giones. 

Neque,  ci  vivit,  eam  vivam  unquam  quin  inveniam,  desistam. 
palæstra.  Quænam  vox  mihi  prope  heic  sonatî 


Quis  heic  loquitur  prope? 


ampelisca.  Pcrtimui. 


palæsTra.  Spes  bona,  obsecro,  subventa 

yaHII1 

amfel.  Mulier  est,  mulicbris  vox  mihi  ad  aureis 
Venit  ; ail  cximes  ex  hoc  rniseram  metu  ? 

PALÆSTRA.  Certo  vox  muliebris  aureis  tetigit  meas. 

Num  Ampelisca,  obsecro,  ’st. 

AMPEUSCA.  Ten’,  Palæstra,  audio  ? 
talæstra.  Quin  voco,  ut  me  audiat,  nomine  illam  suo! 
Ampelisca  ! 

ampelisca.  Hem,  quis  est? 

palæstra.  Ego  Palæstra  sum. 
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ampélisque.  Dis-moi  où  tu  es'? 

..palestra.  Par  Pollux,  dans  un  abîme  de  maux. 
ampélisque.  Notre  sort  est  commun.  Je  n’en  ai  pas  une 
moindre  part  que  toi.  Que  je  suis  impatiente  de  te  voir  ! 
palestra.  Ton  impatience  ne  peut  qu’égaler  la  mienne. 
ampélisque.  Marchons  en  nous  guidant  à la  voix.  Où 
es-tu  ? 

palestra.  Me  voici  ; approche  de  ce  côté,  viens  me  re- 
joindre.- 

ampélisque.  C’est  ce  que  je  m’empresse  de  faire. 
palestra,  lui  tendant  sa  main.  Donne-moi  la  main. 
ampélisque,  lui  donnant  la  sienne.  Tiens. 
palestra.  Tu  es  donc  vivante  / dis-moi,  je  te  prie. 
ampélisque.  A présent  je  tiens  à la  vie,  et  c’est  à caüse 
de  toi  ; il  m’est  donc  permis  de  te  presser  dans  mes  bras  î 
J’ai  peine  à le  croire  encore  : est-ce  toi  qui  m’est  rendue? 
Je  t’en  prie,  embrasse-moi.  (Elles  s’embrassent.)  O mon 
espoir,  que  tu  soulages  toutes  mes  afflictions  ! 

palestra.  Tu  m’as  prévenue,  en  me  disant  ce  que  j’a- 
vais à te  dire.  Il  faut  maintenant  nous  en  aller. 


AMPELISCA.  Die,  ubi  es? 

palæstra.  Poî,  ego  nunc  in  malta  plurimis. 
ampelis^a.  Socia  sum,  nec  minor  parsmea  ’st  quam  tua. 
Sed  videre  expeto  te. 

PALÆSTRA.  Mihi  es  æmula. 
ampelisca.  Consequamur  gradu  vocem  : ubi  es? 

palæstra.  Ecce  me, 

160  Adcede  ad  me,  atque  adi  contra. 

• ampelisca.  Fit  sedulo. 
palæstra.  Cedo  manum. 

ampélisca.  Abcipe. 

palæstra.  Die,  vivisne,  obsecro  î 
ampelisca.  Tu  facismequidem  ut  vivere  nunc  velim, 
Quando  mihi  té  licet  tangerc.  Ut  vix  mihi 
Credo  ego  hoc,  te  tenere  i obsecro,  amplectere,  < 

165  Spes  mea  ; ut  me  omnium  jam  laborum  levas  î 
palæstra.  Obcupas  prœloqui,  quæ  mea  ’st  oratio. 

Nunc  abirehinc  decet  nos. 
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ampélisque.  Où  irons-nous,  ma  chère? 

. palestra.  Suivons  le  rivage. 

ampélisque.  Je  te  suis  partout. 

palestra.  Mais  comment  marcherons-nous  avec  ces 
vêtements  tout  trempés  ? 

ampéusque.  Il  faut  prendre  les  choses  comme  elles 
sont.  ( Tournant  par  hasard  les  yeux  du  côte  du  temple .) 
Mais  que  vois-je  là,  je  te  prie? 

PALESTRA.  Quoi? 

ampélisque.  Vois-tu,  ma  chère,  vois-tu  ce  temple  ? 

PALESTRA.  OÙ  ? 

ampélisque.  A droite. 

palestra.  Je  vois  en  effet  une  décoration  qui  annonce 
la  demeure  des  dieux. 

ampélisque.  Il  doit  y avoir  non  loin  d’ici  des  habita- 
tions-, ce  lieu  est  charmant.  ( S’approchant  du  temple.) 
Quel  que  soit  le  dieu,  je  lui  adresse  ma  prière,  pour  qu’il 
délivre  de  leurs  peines  deux  infortunées,  souffrantes,  sans 
appui,  et  qu’il  leur  donne  quelque  assistance. 

ampelisca.  Quo,  amabo,  ibimus! 
palæstra.  Litus  hoc  persequamur. 

ampelisca.  Sequorquo  lubet. 

. palæstra..  Siccine  heie  rum  uvida  veste  grassabimurî 
170  ampelisca.  Hoc  quod  est,  id  necessarium 'st  perpeti. 

Sed  quid  hoc,  obsecro,  est  ? 

palæstra.  Quid! 

. ampelisca.  Viden’,  amabo, 

Fanum,  videsne  hoc  ! . , 

palæstra.  Ubiest! 

ampelisca.  Ad  dexleram. 
palæstra.  Video  décorum  dis  locum  viderier. 
ampelisca.  Haud  longe  abesse  oportet  homines  hinc,  ita  heic 
175  Lepidu’st  locus  : nunc,  quisquis  est  deus,  veneror, 

Ut  nos  ex  hac  ærumna  miseras  eximat, 

Inopes,  ærumnosasut  aliquo  auxilio  arijuvet. 
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LA  PRÊTRESSE,  PALESTRA,  AMPÉL1SQÜE'. 

i » 

la  prêtresse.  Quels  mortels  implorent  ma  patronne? 
car  c’est  la*  voix  des  suppliants  qui  vient  de  m’attirer  à 
cette  porte.  Ils  invoquent  une  déesse  bienveillante  et  fa- 
cile, une  patronne  qui  ne  se  fait  pas  arracher  ses  bien- 
faits; elle  n’en  ?sl  pa^  avare. 
palestra.  Reçois  nos  veux  pour  ta  *anté,  ma  mère. 
la  prêtresse.  Salut,  jeunes  filles.  Mais  d’où  venez- vous 
ains'  trempées,  je  vous  prie,  et  dans  ce  triste  accoutre- 
ment? 

palestra.  Nous  ne  venons  pas  de  bien  loin  d’ici  en 
cet  instant  ; mais  nous  sommes  loin  de  la  contrée  d’cù 
l’on  nous  avait  transportées  en  ces  lieux. 

la  prêtresse.  Il  paraît  que  vous  êtes  venues  sur  un 
cheval  de  bois  par  la  route  azurée. 
palestra.  Justement. 

la  prêtresse.  Alors  vous  auriez  dù  venir  en  habits 

1 Acic  I,  sc<*ne  v. 


SACERDOS,  PALÆSTRA,  AMPELtSCA. 

\ 

sacerdos.  Qui  sunt,  qui  a patrona  preces  mea  expetessunt? 
Nam  vox  precantum  me  hue  foras  excitait. 

180  Bonam  atque  obsequentem  deam,  atque  haud  jravatam 
Patronam  exsequontur,  beniguamque  multum. 
palæstra.  Jubemus  te  salvere,  mater. 

sacerdos.  Salvete, 

Puellæ  : sed  unde  vos  ire  cum  uvida 
Veste  dicam,  obsecro,  tare  mœstiter  vestitas? 

183  palæstra.  Inlico  hinc  imus  haud  ‘ongulé  ex  hoc  loco  : 
Verum  longe  hinc  abest,  unde  hue  vectæ  sumus. 
sacerdos.  Nempe  equo  ligneo  per  vias  cæruleas 
Estis  vectæ. 

palæstra.  Admodum. 

sacerdos.  Ergo  æquius  vos  erat 
Candidatas  venire  hostiatasque  : ad  hoc 
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blancs  et  munies  de  victimes.  On  n’a  p3s  coutume  de  se 
présenter  de  la  sorte  dans  ce  temple. 

palestba.  Jetées  ici  toutes  les  deux  par  le  naufrage, 
de  grâce,  où  voulais-tu  que  nous  prissions  des  victimes? 
( Elles  s’agenouillent.)  Maintenant  nous  embrassons  tes 
genoux,  dénuées  de  ressources,  ne  sachant  qu'espérer,  ne 
sachant  point  où  nous  sommes  ; reçois-nous  dans  ta  de- 
meure, sauve-nous,  prends  pitié  de  deux  malheureuses 
filles  sans  asiie,  sans  espoir,  et  n’ayant  rien  au  monde  que 
ce  que  tu  vois. 

la  prêtresse.  Donnez-moi  la  main,  relevez-vous;  il 
n’y  a pas  de  femme  plus  compatissante  que  moi.  Mais 
vous  ne  trouverez  pas  ici  beaucoup  d’aisance  et  de  res- 
sources, mes  enfants  : moi-même  je  vis  mesquinement; 
j’y  mets  du  mien  en  servant  Vénus. 

AMPÉLisQiE.  C’est  ici  le  temple  de  Vénus,  je  te  prie? 
la  prêtresse.  Tu  l’as  dit;  et  c’est  moi  qui  suis  la  prê- 
tresse de  ce  temple.  Mais,  quoi  qu'il  en  soit,  je  vous  ferai 

190  Fanum  ad  istunc  modum  non  veniri  solet. 

palæstra.  Quæne  ejectæ  2 mari  sumu3  ambæ,  obsecro, 

Unde  nos  hostias  agere  vo'.uist'  hue? 

Nunc  îibi  amplectimu;  genua  egenteis  opum, 

Quæ  '.n  locii.  nesei'f  neseia  spe  sumus, 

195  Ut  tuo  reciflja.»  îecto.  -ezvesque  nos, 

Miserarumque  te„mbarun  Jt  m'sereat, 

Qulbu,  dcc  locus  ullus,  nec  pe-  parata  ’st; 

Neque  hoc  amplius,  quam  quod  vides,  nobis  quidquam  ’st. 
sacerdos.  Manu»  raihi  date,  exsurgite  a genibus  ambæ  : 

200  Misericordio'.  oulln  me  est  feminarum. 

Sed  heic  paupere.:  res  sunt  inopesque,  pucllæ  : 

Egomet  vix  vitam  colo  : Veneri  cibo  meo 
Servio. 

ampel.  Veneris  fanum,  obsecro.  hoc  est? 

sacerdos.  Fateor  : ego 

Hujus  fani  sacerdos  clueo  : verum,  quidquid  est„ 

205  Comiter  fiet  a me,  quo  nostra  copia 
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bon  accueil  autant  que  mes  moyens  me  le  permettront. 
Venez  avec  moi. 

palestra.  Nous  te  remercions,  ma  mère,  de  ta  bien- 
veillance, et  de  tes  procédés  obligeants  envers  nous. 

la  prêtresse.  Je  fais  mon  devoir.  ( Elles  entrent  tou- 
tes les  trois  dans  le  temple .) 


TROUPE  DE  PÊCHEURS’. 

le  chef  de  la  troupe.  Que  la  vie  des  pauvres  gens 
est  misérable  ! surtout  quand  ils  ne  font  point  de  commerce, 
et  n’ont  point  appris  de  métier.  Si  peu  qu’ils  aient  à la 
maison,  force  leur  est  de  s’en  contenter.  Pour  ce  qui  est 
de  nous,  à cet  accoutrement,  vous  avez  déjà  vu  quelles 
richesses  sont  les  nôtres.  Nos  lignes,  nos  hameçons,  voilà 
toute  notre  industrie,  toute  notre  existence.  Nous  venons 
de  la  ville  chercher  en  mer  la  pâture.  Notre  gymnasti- 
que à nous,  nos  exercices  de  palestre,  c’est  de  prendre  des 
oursins,  des  patelles,  des  huîtres,  des  glands  et  des  orties 
de  mer,  des  moules,  des  ratoriS,  des  plaguses  cannelées. 

1 Acte  II,  scène  I. 


Valebit  : ite  hac  meenm. 

palæstra.  Amice  benigneque 
Honorem,  mater,  nostrum  habes. 

sacerdos.  Oportet. 

i 

PISCATORES. 

Omnibus  modis,  qui  pauperes  sunt  homines,  miseri  vivont, 
Præsertim  quibus  nec  quæstus  est,  nec  didicere  artem  u'.lam  ; 
210  Necessitate,  quidquid  est  domi,  id  satest  habendum. 

Nos  jam  de  ornatu  propemodum,  ut  locuplctes  simus,  &citis. 
Hicé  hami,  atque  hæ  harundines  sunt  oobis  quæstu  et  cultu. 
Ex  urbe  ad  marc  hue  prodimus  pabulatum  : 

Pro  excrcitu  gymnastico  et  palæstrico,  hoc  habemus, 

215  Echinos,  lepadas,  ostreas,  balanos  captamus,  conchas, 
Marinam  urticam,  musculos,  plagusias  striatas. 
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Ensuite  nous  essayons  do  la  pêche  à la  ligne  et  de  celle 
des  rochers.  La  mer  nous  fournit  la  nourriture  que  nous 
pouvons  prendre.  S'il  n’arrive  pas  bonne  chance  et  si 
nous  n’avons  pas  pris  de  poisson,  nous  revenons  salés  et 
baignés,  purs  et  nets,  à la  maison,  et  nous  nous  couchons 
sans  souper.  A voir  comme  la  mer  est  houleuse,  nous 
n’avons  pas  grande  espérance;  à moins  de  ramasser  des 
coquillages,  nous  ne  mangerons  pas  ce  soir.  Adressons 
notre  prière  à la  bonne  Vénus,  pour  quelle  veuille  nous 
prêter  son  gracieux  secours. 


TRACHALION,  LES  PÊCHEURS'. 

trachalion.  J’ai  regardé  avec  attention  pour  ne  point 
passer  à côté  de  mon  maître  sans  le  voir  : car  il  a dit  en 
sortant  qu'il  allait  au  port,  et  il  m’a  commandé  de  venir 
le  trouver  ici  au  temple  de  Vénus.  Mais  voici  fort  à pro- 
pos des  gens  à qui  je  peux  demander.  Allons.  Salut,  vo- 
leurs de  mer,  écaillers,  hameçonniers,  race  famélique; 

1 Ante  II,  scène  II. 


Post  id  piscatum  hamatilem  et  saxatilem  adgredimur. 

Cibum  captnmus  e mari  : sin  eventus  non  venit, 

Neque  quidquam  captum  ’st  piscium,  saisi  lautique  pure 
220  Domum  rcdimus  clanculum,  dormimus  incœnati. 

Atque  ut  nunc  valide  fluctuât  mare,  nulla  nobis  spes  est. 

Niai  quid  concharum  capsimus,  incœnati  sumus  profecto. 

Nunc  Venerem  liane  veneremur  bonam,  ut  nos  lepide  adjuve- 
rit  liodie. 

TRACHALIO,  PISCATOHES. 

trachalio.  Animo  advorsavi  sedulo,  ne  herum  usquam  prx- 
terircm  : 

225  Nam  quom  modo  exibat  foras,  ad  portum  se  aibat  ire. 

Me  hue  obviam  jussit  sibi  venire  ad  Veneris  fanum. 

Scd  quos  perconter,  conmode  eccos  video  adstare  ; adibo. 
Salvete,  furcs  maritimi,  conclut®:,  atque  hamiotæ, 
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qu’est-ce  que  vous  faites?  comment  dépérissez -vous? 

les  pêcheurs.  Comme  des  pêcheurs,  de  faim,  de  soif, 
et  d’attente. 

trachalion.  Avez-vous  vu  venir,  depuis  que  vous  êtes 
ici,  un  jeune  homme  de  bonne  mine,  frais,  de  belle  venue, 
amenant  avec  lui  trois  hommes  en  chlamyde  et  le  coute- 
las au  côté  ? 

les  pêcheurs.  Nous  n’avons  vu  personne  qui  ressem- 
blât à ce  portrait. 

trachalion.  N’avez-vous  pas  vu  un  vieillard  au  front 
chauve,  au  nez  camus,  de  haute  stature,  avec  un  gros 
ventre,  les  sourcils  de  travers  et  le  front  p'issé  ; un  artisan 
de  fraude  et  de  malice  noire,  horreur  des  dieux  et  des 
hommes,  ramas  de  vice  et  d’infamie,  qui  conduisait  deux 
femelles  assez  gentilles? 

les  pêcheurs.  Un  gaillard  distingué  par  de  telles  œu- 
vres et  de  telles  qualités  devrait  rendre  visite  au  bourreau 
plutôt  qu’à  Vénus. 

trachalion.  Mais  si  vous  l’avez  vu,  dites-le. 

Famclica  hominura  natio;  quid  agitis!  utperitis? 

230  piscat.  Ut  piscatorem  æquom  ’st,  famé,  sitique  speque. 

thachalio.  Ecquem  adules- 
centem  hue, 

Dum  beic  adstatis,  strenua  facie,  rubicundum,  fortem,  qui 
treis 

Duceret  chlamydatog  cum  machæris,  vidistis  venire! 
piscat.  Nullum  istac  facie,  ut  prædicas,  venisse  hue  scimus. 

' TRACHALIO.  Ecquem 

Recalvom  ac  silonem  senem,  statutum,  ventriosum, 

235  Tortis  .■•uperciliis,  contracta  fronle,  fraudulentum, 

Deorum  odium  atque  hominum,  malum,  mali  viti  probrique 
plénum, 

Qui  duceret  mullerculas  duas  secum  satis  venustas? 
PISCATORES.  Cum  istiusmodi  virtutibus  operisque  gnatus  qui  sit^ 

Eum  quidem  ad  carnuflcem  est  æquius,  quam  ad  Yenerem 
conmeare. 

240  TRAchauo.  At,  si  vidistis,  dicite. 
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les  pêcheurs.  Il  n’esl  pas  venu  certainement.  Porte- 
toi  bien.  ( Ils  s'en  vont.) 

trachalion.  Et  vous  de  même.  J’en  étais  sûr  ; ce  que 
je  soupçonnais  est  arrivé.  Mon  maître  a été  pris  pour 
dupe.  Le  scélérat  de  prostitueur  s’en  est  allé  en  pays 
étranger.  Il  s’est  embarqué,  il  a emmenéfyses  donzelles; 
je  suis  devin.  Et  il  a invité  mon  maître  à venir  dîner  ici 
encore!  Maintenant,  je  n’ai  rien,  de  mieux  à faire  que 
d’attendre  mon  maître  en  ce  lieu.  En  même  temps,  si  la 
prêtresse  de  Vénus  est  mieux  informée,  et  si  je  la  vois, 
je  la  prierai  de  m’instruire.  Elle  me  donnera  des  rensei- 
gnements. 


AMPÈLISQUE,  TRAjGHAUON1. 

ampélisquk,  parlant  à la  prêtresse  dans  Vintêrieut 
du  temple.  Je  comprends  ; c’est  à la  métairie,  ici,  près  du 
temple  de  Vénus,  que  tu  m’as  dit  de  frapper,  et  de  de- 
■ mander  de  l’eau. 

trachalion.  Quelle  voix  a volé  jusqu’à  mon  oreille? 

1 Acte  II,  scène  m. 


PISCatores.  Hue  profecto  nullus  venit. 

Vale. 

trach.  Valete!  Credidi  : factum  ’st  quod  subspicabar. 

Data  verba  herosunt;  leno  abiit  scelestus  exsulattim, 

In  navem  ascendit,  mulieres  avexit  : hariolus  sum. 

Is  îuo  lerurr  etiam  ad  prandium  vocavit  sceleris  semen. 

245  Nunc  quid  mihi  meliu’st,  quam  inlico  heic  obperiar  herum 
dum  veniat! 

Eadem,  hsec  sacerdos  Veneria  si  quid  amplius  scit, 

Si  videro,  exquæsivero  : fàciet  me  certiorem. 

AMPELISCA,  TRACHALIO. 

ampelis.  Intellegor  hanc  quæ  nroxuma  ’st  villam  Vèneris  fano 
I’ulsure  jussisti,  atque  aquam  rogare. 

trachalio.  Quoja  ad  aureis 


250 


Yox  mihi  advolavit! 
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ampélisque.  De  grâce,  qui  est-ce  qui  parle  là?  (Aper- 
cevant Trachalion.)  Que  vois-je? 
trachalion.  Est-ce  Ampélisque  qui  sort  du  temple? 
ampélisque.  Est-ce  Trachalion  que  j’aperçois,  le  valet 
de  Pleusidippe? 
trachalion.  C’est  elle. 

M 

ampélisque.  C’est  lui.  Bonjour,  Trachalion. 
trachalion.  Bonjour,  Ampélisque.  Comment  t’en  va? 
ampélisque.  Mal,  sans  l’avoir  mérité. 

5 trachalion.  Point  de  paroles  de  mauvais  augure. 

ampélisque.  Les  gens  sensés  doivent  dire  la  vérité  en 
toute  rencontre.  Mais  que  fait  Pleusidippe  ion  maître,  je 
te  prie? 

trachalion.  Oui-da?  comme  s’il  n’était  pas  là  ! (Mon- 
trant le  temple,) 

ampélisque.  Il  n’y  est  point,  par  Pollux,  il  n’est  pas 
venu  du  tout. 

trachalion.  Il  n’est  pas  venu  ? 
ampélisque.  'Tu  dis  la  vérité. 


ampelisca.  Obsecro,  quis  heic  loquitur!  quem  ego  video? 
trachalio.  Estne  Ampelisca  hæc,  quæ  foras  e fano  egreditur? 
AMPELISCA.  Estne  hic  Trachalio,  quem  conspicor,  calator  Pïeu- 
sidippi  ! 

trachalio.  Ea  est. 

ampelisca.  Is  est.  Trachalio,  salve. 

trachalio.  Salve,  Ampelisca. 

Quid  agis  tu  ? 

ampelis.  Ætatem  haud  mala  male. 

trachalio.  Melius  ominare. 

255  ampelis.  Vcrum  omneis  sapienteis  decet  conferre  et  fabulari. 
Sed  Pleusidippus  tuus  herus  ubi,  amabo.  est! 

trachalio.  Eia  vero. 

Quasi  non  sit  intus  ! 

AMPELIS.  Neque,  pol,  est,  neque  ullus  quidem  hue  venit. 
TRACHAL.  Nonvenit! 

ampelisca.  Vera  prædicas. 
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trachalion.  Ce  n’est  pas  mon  habitude,  Ampélisque. 
Mais  le  dîner  sera-t-il  bientôt  prêt? 
ampélisque.  Quel  dîner,  s’il  te  plaît? 
trachalion.  Puisque  vous  faites  ici  un  sacrifice. 
ampélisque.  Tu  rêves,  mon  cher. 
trachalion.  Il  est  certain  que  Labrax  ton  maître  a 
invité  mon  maître  Pleusidippe  à venir  dîner  ici. 

ampélisque.  Ce  que  tu  me  dis  ne  m’étonne  pas,  par 
Pollux.  S il  a trompé  les  dieux  et  les  hommes,  il  s’est 
conduit  en  prostitueur. 

trachalion.  Vous  ne  célébrez  point  ici  un  sacrifice,  ni 
vous  ni  votre  maître? 
ampélisque.  Tu  as  deviné. 
trachalion.  Que  fais-tu  donc  ici? 
ampélisque.  Échappées  à des  maux  sans  nombre,  à un 
péril  épouvantable,  à la  mort,  sans  secours,  sans  ressour- 
ces, nous  avons  été  recueillies  ici  par  la  prêtresse  de 
Vénus,  moi  et  Palestra. 

trachalion.  Est-ce  que  Palestra  est  en  ce  lieu,  je  te 
prie,  la  maîtresse  de  mon  maître? 
ampélisque.  Certainement. 

tkachalio.  Non  est  meum,  Ampelisca. 
Sed  quam  mox  coctum  ’st  prandium! 

ampelisca.  Quod  prandium,  obsecro  te! 
260  tkachalio.  Nempe  rem  divinam  facitis  hcie. 

ampelisca.  Quid  somnias,  amabo! 
tracii.  Certe  hue  Labrax  Pleusidippum  ad  prandium  vocavit, 
Herum  meum  herus  voster. 

ampelisca.  Pol,  haud  miranda  facta  dicis; 

Si  deos  decepit  et  homines,  lenonum  more  fecit. 

TR achalio.  Non  rem  divinam  facitis  heic  vos,  neque  herus? 

ampelisca.  Hariolare. 

265  TRACHAL.  Quid  tu  agis  heic  igitur! 

ampelisca.  Ex  malis  multis,  metuque  summo, 
Capitalique  ex  periculo,  orbas'auxilique  opumque  liuc 
Recepit  ad  se  Yeneriahæc  sacerdos,  me  et  Palæstram. 
tracualio.  An  heic  Palæstra’st,  obsecro,  heri  mei  arnica? 

ampelisca.  Certo. 

IV.  22 
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trachalion.  Cette  nouvelle  me  charme,  Ampélisque, 
m'amie.  Mais  je  suis  curieux  de  savoir  quel  péril  vous 
avez  couru. 

ampélisque.  Nous  avons  fait  naufrage  celte  nuit,  mon 
cher  Trachalion.  . 

trachalion.  Comment,  naufrage!  qu’est-ce  que  tu  me 
racontes  lk  ? 

ampélisque.  Est-ce  qu  on  ne  ta  pas  conté  de  quelle 
manière  le  prostitueur  a voulu  nous  transporter  secrète- 
ment en  Sicile,  et  a chargé  un  vaisseau  de  tout  ce  qu'il 
avait  chez  lui  ? Il  a tout  perdu. 

trachalion.  Oh!  merci,  Neptune;  que  tu  es  aimable! 

11  n’y  a pas  de  joueur'  de  dés  plus  habile  que  toi.  Tu  as 
fait  assurément  un  coup  merveilleux  : tu  as  ruiné  un  per- 
fide. Mais  qu'est-il  devenu  ce  Labrax,  ce  prostitueur? 

AMPÉLISQUE.  Il  est  mort  probablement  pour  avoir  trop 
bu.  Neptune  lui  a versé  cette  nuit  de  terribles  rasades. 

trachalion.  Il  s’est  trouvé,  je  crois,  à une  fête  où  on 
l’aura  fait  boire  plus  qu’il  ne  voulait,  par  Hercule!  Mon 
Ampélisque,  tu  es  délicieuse.  Que  tes  paroles  me  sem- 

traciialio.  Inest  lepos  in  nuncio  tuo  magnus,  mea  Ampelisca. 

270  Sed  istuc  periculum  perlubet  (juod  fuerit  vobis  scire. 

ampelisca.  Contracta ’st,  mi  Trachalio,  hac  nocte  navisnobis. 

TRaChalio.  Q,uid,  navis!  quæ  istæc  fabula  ’stî 

ampelisca.  Non  audivisti,  amabo, 
Quo  pacto  leno  clanculum  nos  hinc  auferre  voluit 
In  Siciliam,  et  quidquid  domi  fuit,  in  navcm  inposivit! 

275  Ea  nunc  perierunt  omnia. 

trachalio.  Oh!  Neptune  lepide,  salve  : 

Nec  te  aleator  ullus  est  sapientior;  profecto 
Nimis  lepide  jecisti  bolum,  perjurum  perdidisti. 

Sed  nunc  ubi  est  leno  Labrax  ! 

ampelisca.  Périt  potando,  opinor. 
Neptunus  magnis  poculishac  nocte  eum  invitavit. 

280  T.tACHALlo,  Credo,  hercle,  anancaeo  datum  quod  biberet  . ut 
ego  amo  te, 

Mea  Ampelisca  ! ut  dulcis  es  ! ut  mulsa  dicta  dicis  ! 
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bîent  douces  ! Mais  comment  vous  êtes- vous  sauvées,  toi  * 
et  Palestra? 

ampélisque.  Je  vais  te  l’apprendre.  Nous  sautâmes 
toutes  les  deux  du  vaisseau  dans  l'esquif,  à demi  mortes. 

Quand  nous  voyons  le  navire  poussé  contre  les  rochers, 
vite  je  détache  le  câble,  et  je  profite  du  trouble  de  nos 
gens.  La  tempête  nous  emporte  avec  l’esquif  sur  la  droite 
bien  loin  d’eux.  C’est  ainsi  qu’après  avoir  été  le  jouet  de 
l’orage  et  des  flots  durant  la  nuit  entière,  nuit  déplora- 
ble ! à la  fin  nous  venons  d'être  jetées  par  les  vents  sur  le 
rivage,  presque  sans  vie. 

trachalion.  Oui,  je  sais;  c’est  l’usage  de  Neptune;  il 
n’y  a pas  d’édile  plus  sévère:  quand  il  voit  de  mauvaises 
marchandises,  il  les  jette. 

ampélisque.  Malédiction  pour  toi  et  pour  ta  vie  ! 
trachalion,  prononçant  les  deux  premiers  mots  d'une 
manière  équivoque.  Pour  toi,  ma  chère  Ampélisque,  je 
redoutais  le  prostitueur  ; j’ai  prédit  cent  fois  ce  qui  est 
arrivé.  Je  vais  laisser  croître  mes  cheveux  ; il  faut  abso- 
lument que  je  me  fasse  devin. 

ampélisque,  avec  ironie  el  d'un  air  de  reproche.  Alors, 
toi  et  ton  maître,  vous  avez  bien  pris  vos  précautions 
pour  l’empêcher  de  fuir,  puisque  vous  vous  en  doutiez. 

Sed  tu  et  Palæstra  quomodo  salvæ  estis? 

ampelisca.  Scibis,  faxo. 

E navi  timidæ  ambæ  in  scapliam  insiluimns;  quia  videmus 

Ad  saxa  navera  ferrier,  properans  exsolvi  restim, 

285  Dutn  illi  timeut  ; nos  cura  scapha  tempestas  dextrovorsum 

Disfert  ab  illis.  Itaque  nos  veutisque  fluctibusque 

Jactatæ  exemplis  plurimis  miseræ  perpetuam  noctcm,  , , « » . 

Vix  hodie  ad  litus  peirtulit  nos  ventus  exanimatas.  * \ Vi  . J s 

TRACHALlo.  Gnovi,  Neptunus  ita  solet  ; quamvis  fastidiosus 
290  Ædilis  est;  si  quse  inprobæ  sunt  merceis,  jactat  omneis. 
ampelisca  . Væ  capiti  atque  ætati  tuæ  ! 

trachalio.  Tuo,  mea  Ampelisca, 

Scivi  lenonem  facere  hoc  quod  fecit  : sæpe  dixi. 

Capillum  promittam,  opturnum  ’st,  obcipiamque  hariolari. 

AMrEE.  Cavistis  ergo  tu  atque  herus,  ne  abiret,  quom  scibatis? 


* 
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traciialion.  Qu’y  pouvait-il  ? 

ampélisque.  Ce  qu’il  y pouvait,  s’il  était  amoureux? 
tu  le  demandes?  Qu’il  veillât  jour  et  nuit;  qu’il  fût  sans 
cesse  aux  aguets.  Mais,  par  Castor,  il  a bien  montré  tout 
l'intérêt  qu’il  nous  portait,  par  le  grand  soin  qu’il  a pris. 
trâcualion.  Ne  dis  pas  cela. 
ampélisque.  La  chose  est  assez  claire. 

TRACIIALION.  Tu  ne  sais  donc  pas?  quand  on  est  au 
bain,  quelque  attention  qu’on  mette  à veiller  sur  ses  vê- 
tements, il  arrive  cependant  qu’on  est  volé.  En  effet,  sur 
qui  avoir  les  yeux  parmi  tant  de  monde?  on  s’y  trompe. 
Il  est  aisé  au  voleur  de  voir  ceux  qu’il  veut  attraper, 
tandis  qu’on  ne  voit  pas  le  voleur  dont  il  faut  se  garder. 
Mais  conduis-moi  auprès  de  Palestra  : où  est-elle? 

ampélisque.  Tu  n’as  qu’à  entrer  dans  le  temple  de  Vé- 
nus ; tu  la  trouveras  assise  et  pleurant. 

trachalion.  Que  cela  me  fait  de  peine  ! Mais  pourquoi 
pleure-t-elle? 

ampélisque.  Le  voici  : elle  se  désole,  parceque  le  pro- 
stitueur  lui  a enlevé  une  cassette  renfermant  des  objets 


295  trach.  Quid  faceret? 

ampelisca.  Si  amabat,  rogas  quid  faceret?  adservaret 
Dies  nocteisque,  in  custodia  esset  semper  ; verum,  ecastor, 

Ut  multi  fecit,  ita  probe  curavit  Pleusidippus. 
trach.  Cur  tu  istuc  dicis  ? 

ampelisca.  Res  palam  ’st. 

trachalio.  Sein’  tu  etiam  : qui  it  lavatum 
In  balineas,  ibi  quom  sedulo  sua  vestimenta  servat, 

300  Tamen  subripiuntur  ; quippe  qui,  quem  ilîorum  observet,  fal- 
sus  est; 

Fur  facile,  quem  observet,  videt;  custos,  qui  fur  sit,  nescit. 
Sed  duce  me  ad  illam  : ubi  est? 

ampelisca.  I sane  in  Veneris  fanum  hue  intro, 
Sedentem  flentemque  obprimes. 

trachalio.  Ut  jam  istuc  mihi  molestum  'stl 

Sed  quid  flet? 

ampelisca.  F.go  dicam  tibi  : hoc  sese  excruciat  animi, 

305  Quia  leno  ademit  cistulam  ei,  quam  habebat;  ubique  habebat 
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qui  devaient  l’aider  à reconnaître  ses  parents:  elle  craint 
de  l’avoir  perdue  pour  jamais. 
trachalion.  Où  était  cette  cassette  ? 
ampélisque.  Avec  nous  sur  le  vaisseau.  Il  l avait  en- 
fermée dans  une  valise,  pour  ôter  à Palesîra  le  moyen  de 
reconnaître  sa  famille. 

trachalion.  O l’infame!  une  fille  qui  devrait  être  li- 
bre, vouloir  la  tenir  en  esclavage! 

ampélisque.  Maintenant  la  cassette  s’en  est  allée  au 
fond  de  la  mer  avec  le  vaisseau.  L’or  et  l’argent  du  pro- 
stitueur  étaient  dans  la  même  valise  ; quelqu’un,  je  pense, 
aura  plongé  pour  la  retirer.  Pauvre  Palestra  ! quel  cha- 
grin elle  a d’être  privée  de  ces  objets  ! * 

trachalion.  Alors,  il  faut,  m’empresser  d'autant  plus 
de  la  consoler,  et  ne  pas  la  laisser  se  tourmenter  ainsi  ; 
car  j’ai  vu  arriver  tant  de  fois  un  bonheur  qu’on  n’espé- 
rait point! 

ampélisque.  J’ai  vu  aussi  tant  de  fois  l’espérance 
trompée! 

trachalion.  Ainsi  donc  la  résignation  est  le  meilleur 

. ) 

Qui  suos  parenteis  gnoscerc  posset  : eam  veretur 
Ne  perierit. 

trachal.  Ubinam  ea  fuit  cistellula? 

ampelisca.  Ibidem  in  navi. 

. Conclusit  ipse  in  vidulum,  ne  copia  esset  ejus, 

Qui  suos  parenteis  gnosceret. 

trachalio.  O facinus  impudicum, 

310  Quam  libéra»  esse  oporteat,  servire  postulareî 

AM  P EL.  Nunc  eam  cum  navi  scilicet  abivisse  pessum  in  altum. 

Et  aurum  et  argentum  fuit  lenonis  omne  ibidem.  ' 

Credo  aliquem  inmersisse,  atque  eum  excepisse  : id  misera 
mœsta  'st, 

Sibi  eorum  evenisse  inopiam. 

trachalio.  Jam  istoc  magis  usus  facto  'st, 
315  Ut  eam  intro,  consolerque  eam,  ne  se  sic  excruciet  animi  : 

Nam  multa  præter  spem  scio  multis  bona  evenisse. 
ampel.  At  ego  etiam,  qui  speraverint,  spem  decepisse  multos. 
Trach.  Ergo  animus  æquosoptumum  ’st  ærumnæcondimentum* 


542  LE  CORDAGE. 

remède  à tous  les  maux.  J’entrerai,  si  tu  me  le  permets. 

AMPÉLiSQUE.  Va.  (Il  entre  dans  le  temple.)  Moi,  je  fe- 
rai la  commission  qué  la  prêtresse  m a donnée;  je  vais 
demander  de  l’eau  chez  le  voisin.  Elle  m’a  dit  que  si  j’en 
demandais  de  sa  part,  on  m’en  donnerait  tout  de  suite.  Je 
n’ai  pas  vu,  en  effet,  une  vieille  plus  digne  de  tous  les 
bienfaits  des  dieux  et  des  hommes.  Avec  quelle  obligeance, 
quelle  générosité,  en  nous  voyant  tremblantes,  manquant 
de  tout  après  le  naufrage,  toutes  mouillées  et  à demi 
mortes,  elle  s’est  empressée  de  nous  recevoir,  de  même 
que  si  nous  étions  ses  propres  filles!  Comme  elle  s’est 
mise  en  devoir  de  nous  faire  chauffer  un  bain  elle-même  ! 
Je  ne  veux  pas  qu  elle  attende;  je  vais  demander  de  1 eau 
dans  cette  maison  où  elle  m’envoie.  ( Elle  frappe.)  Holà! 
y a-t-il  quelqu’un  dans  ce  logis?  veut-on  bien  m’ouvrir? 
veut-cn  me  répondre? 


SCÉPARNION , AMPÉLISQUE 1 . 

scéparnion.  Qui  donc  insulte  si  audacieusement  notre 
porte  ? 

l Acte  II,  scène  iv. 

Ego  eo  intro,  nisi  quid  vis. 

am pelisca.  Eas;  ego,  quod  rnihi  inperavit 
320  Sacerdos,  id  faciam,  atque  aquam  hinc  de  proxumo  rogabo. 
Nam  extemplo,  si  verbis  suis  peterem,  daturos  dixit  : 

Neque  digniorem  censeo  vidisse  anum  me  quemquam, 

Quoi  deos  atque  homines  censeam  benefacere  magis  decere. 

Ut  lepide,  ut  liberali ter,  ut  honeste,  atque  haud  gravate 
325  Timidas,  egenteis,  uvidas,  éjectas,  exanimatas 

Abcepit  ad  sese!  haud  secus,  quam  si  ex  se  simus  gnatæ  : 

Ut  eapse  sic  subcincta  aquam  calefaetat,  ut  lavemus! 

Nuuc  ne  moræ  illi  sim,  petam  hinc  aquam,  unde  mihi  inperavit. 
Heus,  ecquis  in  villa  ’stî  ecquis  hoc  recludit?  ecquis  prodit? 

SCEPARNIO,  AMPELISCA. 


330  scepau.  Quis  est,  qui  nostristam  proterve  foribus  facit  injuriam  ! 
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ampbusqüe.  C’est  moi. 

scépabmon.  Oh!  la  bonne  aventure,  par  Poilus!  le 
joli  brin  de  femme! 

AJiPÊLiSQUE.  Bonjour,  l’ami. 
scéparnion.  Mille  bonjours,  ma  mignonne. 
ampklisque.  Je  viens  chez  vous, 
sc  Ép  a union.  Je  suks  prêt,  si  tu  viens  ce  soir,  à te  don- 
ner l’hospitalité,  selon  l’équipage  où  tu  te  présenteras; 
car,  dans  ce  moment,  il  n’y  a pas  moyen,  tu  n’as  rien  h 
donner.  {Il  reut  l’embrasser.)  Mais  dis-moi,  ma  char- 
mante, ma  gaillarde... 

ampklisque,  le  repoussant.  Ah!  lu  prends  trop  de  li- 
bertés ! 

scéparnion,  continuant  à vouloir  lui  faire  des  ca- 
resses. O dieux  immortels!  c’est  le  portrait  de  Vénus. 
Quel  œil  fripon!  et  ce  teint  ! Ah  ! la  mordante  brunette... 
Je  voulais  dire  piquante  ! Et  cette  gorge,  qu’elle  est  jolie! 
quel  délice  de  baiser  cette  bouche! 

ampklisqce,  le  repoussant.  Je  ne  suis  pas  exposée  en 
offrande  au  public.  A bas  les  mains! 


AMPELISCA.  Ego  sum. 

scepaknio.  Hem,  quid  hoc  boni  est!  heu,  edepol,  specie 
lepida  mulier! 

ampelisca.  Salve,  adulesccns. 

scepaknio.  Et  tu  multum  salveto,  adulescentula. 
ampelisca.  Ad  vos  venio. 

sckparnio.  Abcipiam  hospitio,  si  nox  venis, 
Item  ut  adfecta  : nam  nunc  nihil  est  qui  te  inanem. 

835  Sed  quid  ais,  mea  lepida,  hilara! 

ampelisca.  Aha,  nimium  familiaritcr 

Mc  adtrectas. 

sceparN.  Pro  diinmortaleis,  Venerisecflgia  hæcquidem  ’st. 
Ut  in  occllis  hilaritudo  est  ! eia,  corpus  quojusmodi  ! 
Subvolturium  ; illud  quidem,  subaquîlum  volui  dicere. 

Vel  papillte  quojusmodi  ! tum  quæ  indoles-in  savioest! 

340  ampelisca.  Non  ego  sum  pollucta  pago  : potin’  ut  me  abstineas 
inanum! 
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scéparnion . Comment,  gentillette!  on  ne  peut  pas  te 
loucher  comme  cela,  doucement,  gentiment? 

ampélisque.  .le  me  prêterai  au  badinage  et  à la  plai- 
santerie quand  j’aurai  le  temps.  Maintenant,  pour  ce  qui 
est  de  ma  commission,  je  t'en  prie,  dis-moi  si  tu  veux  ou 
si  tu  ne  veux  pas. 

scéparnion.  Qu'est-ce  que  tu  souhaites? 
ampélisqi’e,  montrant  sa  cruche.  En  voyant  ce  que  je 
perte,  un  homme  d'esprit  peut  deviner  ce  que  je  desire. 

scéparnion.  Ui  e fille  d'esprit  peut  deviner  ce  que  je 
desire  en  voyant  aussi  ce  que  je  porte. 

ampéi.isquf.  La  prêtresse  de  Vénus  m’a  dit  de  venir 
vous  demander  de  l'eau. 

SCÉPARNION.  Je  suis  un  personnage  d'importance,  il 
faut  me  prier-,  sinon,  pas  une  goutte  d’eau.  C’est  à nos 
risques  et  dépens  que  ce  puits  a été  creusé  : qu’on  me 
prodigue  les  caresses,  ou  l’on  n'aura  pas  d’eau. 

AUPÉi.iSQUE.  Que  tu  fais  de  difficultés  pour  rendre  un 
service  qu'on  ne  refuse  pas  à un  étranger! 

scéparnion.  Que  tu  fais  de  difficultés  pour  donner  ce 
qu’on  ne  refuse  pas  à un  compatriote! 

sceparnio.  Non  licet  te  sicce  placide  bellam  belle  tangere? 

ampel.  Otium  ubi  erit,  tura  tibi  operam  ludo  et  delitiæ  dabo  : 
Nunc,  quaraobrem  sum  mlssa,  amabo,  vel  tu  mihi  aias,  Tel 
neges. 

sceparn.  Quid  nunc  vis! 

ampeiisca.  Sap-enti  omatus,  quid  velim,  indicium  facit. 

31o  sceparnio.  Meus  quoque  hic  sapienti  ornatus,  qui  velim  indi- 
cium facit. 

ampelisca.  Hæc  f acerdos  Veneris  hinc  me  petere  jussit  a vobis 
aquam. 

sceparn.  At  ego  basilicus  sum  : quem  nisi  oras,  guttam  non  feres. 
Nostro  ilium  puteum  periculo  et  ferramentis  fodimus. 

Nisi  multis  blanditiis,  a me  gutta  non  ferri  potest. 

350  ampelisca.  Cur  tu  operam  gravare,  amabo,  quam  hostis  hosti 
conmodat! 

sceparnio.  Cur  tu  operam  gravare  mihi,  quam  civis  civi  con- 
modat? 
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ampélisque.  Eh  bien!  mon  amour,  je  n’aurai  rien  à te 

refuser. 

« / 

scéparnion.  Vivat  ! je  triomphe  ! elle  m’appelle  déjà 
son  amour.  Je  vais  te  donner  de  l’eau  ; tu  ne  m’auras  pas 
dit  pour  rien  des  tendresses.  Donne  ta  cruche. 

ampélisque.  Tiens.  Dépêche-toi,  je  t’en  prie,  de  me  la 
rapporter. 

scéparnion.  Attends;  je  serai  ici  dans  un  instant,  mon 
amour.  [Il  sort.) 


ampélisque,  seule.  Que  dirai-je  à la  prêtresse  pour 
m’excuser  d’être  restée  si  longtemps  ici?  (Elle  tourne  les 
yeux  vers  le  rivage.)  .le  tremble  encore  de  tous  mes  mem- 
bres, seulement  que  de  regarder  la  mer.  ( Poussant  un 
cri.)  Mais  que  vois-je  là-bas  sur  le  rivage?  le  prosti- 
tneur  mon  maître,  avec  son  hôte  le  Sicilien!  Hélas  ! je  les 
croyais  tous  deux  noyés.  Il  vit;  c’est  encore  un  fiéau  de 
plus  aüquel  nous  ne  nous  attendions  pas.  Que  tardé- je  à 
fuir  dans  le  temple  pour  annoncer  ce  malheur  à Palestra, 
et  me  réfugier  avec  elle  auprès  de  l’autel,  avant  que  ce 
scélérat  arrive  et  qu’il  nous  surprenne?  Fuyons;  je  n’ai 


ampeltsca..  Imo  etiam  tibi,  mea  voluptas,  quæ  voles  faciam 
4 omnia. 

» 4 • 4 

sceparnio.  Eugepæ!  salvossum!  hæcjam  me  suam  volupta- 
tem  vocat  : 

Dabitur  tibi  aqua,  ne  nequidquam  me  âmes  : cedo  mihi  urnam. 

ampelisca.  Cape, 


355  Propera,  amabo,  eeferre. 

sceparnio.  Manta;  jam  heic  ero,  voluptas  mea. 
ampelisca.  Quid  sacerdoti  me  dicam  heic  demoratam  tamdiu? 
Ut  etiam  nunc  misera  timeo,  ubi  oculis  intueor  mare! 

Sed  quid  ego  misera  video  procul  in  litore? 

Mcum  herum  lenonem  Sicllienscmque  hospitem, 

360  Quos  periisse  ambos  misera  censebam  in  mari. 

Jam  illud  mali  plus  nobis  vivit.  quam  ratæ. 

Sed  quid  ego  cesso  fugere  in  fanum,  ac  dicere  hæc  ‘ 
Palæstræ,  in  aram  uti  confugiamus  prius, 

Quam  hue  scelestus  leno  veniat,  nosque  heic  obprimat? 
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pas  autre  chose  à faire  en  ce  moment.  ( Elle  court  dans 

le  temple .) 

SCÉPARNION,  seul,  se  parlant  à lui  mcmex. 

0 dieux  immortels!  je  n’aurais  jamais  cru  que  l’eau 
eût  en  soi  tant  de  charmes.  Que  j’ai  senti  de  plaisir  à la 
tirer  du  puits,  et  qu’il  m’a  semblé  moins  profond  qu  à 
V ordinaire!  Comme  cette  cruche  a été  facile  à monter! 
Sans  me  vanter,  je  suis  un  assez  mauvais  sujet  d’avoir 
commencé  tout  de  suite  une  intrigue  d’amour.  [Il  va 
pour  donner  la  cruche  à Ampélisque.)  Tiens,  ma  belle, 
voici  Ion  eau.  Tiens,  je  veux  que  tu  la  prennes  de  bonne 
grâce,  comme  je  te  la  donne,  afin  de  me  plaire.  [Étonné, 
et  regardant  autour  de  lui.) Mais  ou  es- tu  donc,  maligne? 
Je  lui  ai  donné  dans  l’œil,  par  Hercule!  j’en  suis  sur.  La 
friponne  se  cache...  Viens  donc.  Veux-tu  bien  prendre 
ton  eau?  où  es-tu?...  c’est  assez  badiner.  Ah  çà,  tout 
de  bon,  veux-tu  venir  prendre  cette  cruche?  Ou  es-tu 
donc  fourrée?  [Il  regarde.)  Par  Hercule!  je  ne  t’aperçois 
nulle  part.  Elle  se  moque  de  moi*  Ma  foi,  je  lui  mettrai 

t 

1 Acte  II,  scène  v.  t 

, 365  Confugiam  hinc;  res  ita  subpetit  subito  mihi. 

SCEPARNIO. 

Pro  di  inmortaleis,  in  aqua  nunquam  credidi 

Voluptatem  inesse  tantam  ! ut  hanc  traxi  lubens! 

Nimio  minus  altusputeus  visu'st,  quam  prius. 

Ut  sine  labore  hanc  extraxi  ! Præfiscine, 

370  Satis  nequam  sum  ; utpote  qui  hodie  inceperim 

Amare.  Hem  tibi  aquam,  mea  lu  bella  : hem,  sic  volo 

Te  ferre  honeste,  ut  ego  fero;  ut  placeasmihi. 

Sed  ubi  tu  es,  delicata!  cape  aquam  hanc,  sis  : ubi  es? 

Amat,  hercle,  me,  ut  ego  opinor  : delituit  mala. 

375  Ubi  tu  esl  etiamne  hanc  urnam  abceptura  es?  ubi  es? 

Conmodule  melius;  tandem  veroserio. 

Etiam  abceptura  es  urnam  hanc?  ubi  tu  es  gentium? 

Nusquam,  hercle,  equidem  illam  video  : ludos  me  facit. 
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sa  cruche  au  beau  milieu  du  chemin...  Mais  si  on  la 
volait?  elle  appartient  à Vénus,  elle  est  sacrée;  je  me 
ferais  des  affaires.  J’ai  peur,  vraiment,  que  cette  fille  ne 
m’ait  tendu  un  piège  pour  qu'on  me  prît  avec  un  meuble 
de  la  déesse.  En  effet,  si  l’on  voyait  cette  cruche  dans 
mes  mains,  il  n’en  faudrait  pas  davantage  pour  que  le  ma- 
gistrat me  fit  mourir  en  prison.  Elle  porte  une  inscrip- 
tion, elle  dit  en  se  montrant  à qui  elle  est.  Par  Hercule! 
je  vais  appeler  la  prêtresse  pour  qu’elle  prenne  sa  cruche. 
Approchons  de  la  porte.  Hé  ! Ptolemocratia,  te  plaît-il  de 
prendre  cette  cruche  qui  t’appartient?  une  jeune  fille, 
que  je  ne  connais  pas,  me  l’a  tout  à l’heure  apportée.  Tu 
n’as  qu’à  la  reprendre.  ( Après  quelques  moments  d'at- 
tente.) J’ai  trouvé  de  la  besogne,  s’il  faut  encore  leur 
porter  leur  eau  chez  elles.  (Il  entre  dans  le  temple.) 


LABRAX , CHARMIDÈS  *. 

labrax.  Qui  voudra  tomber  dans  la  misère,  être  réduit 

1 Acte  II,  scène  vi. 


Adponam,  hercle,  urnam ’jam  ego  liane  in  media  via. 
380  Sed  autem,  quid  si  hanc  hinc  abstulerit  quispiam 
Sacram  umam  Veneris?  mihi  exhibeat  negotium. 
Metuo,  hercle,  ne  ilia  millier  mihi  insidias  locet, 

Ut  tonprehendar  cum  sacra  urna  Veneria. 

Nempe  optumo  me  jure  in  vinculis  enecet 
385  Magistratus,  si  quis  me  hanc  habere  viderit. 

Nam  hæc  literata'st;  ab  se  cantat  quoja  sit. 

Jam,  hercle,  evocabo  hinc  hanc  sacerdotem  foras, 

Ut  hanc  abeipiat  urnam  : adeedam  hue  ad  forcis. 
Heus,  sis,  Ptolemocratia,  cape  hanc  urnam  tibi  : 

390  Muliercula  hanc  nescio  quæhuc  ad  me  detulit. 

Intro  ferunda  ’st  : reperi  negotium  ; 

* Siquidem  liis  mihi  ultre  adgerunda  etiam  ’st  aqua. 

LABRAX,  CHARMIDES. 
labrax.  Q,ui  homo  sese  miserum  et  mendicum  volet. 
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à mendier,  n’aura  qu’à  confier  à Neptune  son  existence  et 
sa  personne.  Quand  on  s’avise  d'avoir  affaire  avec  lui,  il 
vous  renvoie  équipé  de  la  sorte  ( montrant  ses  habits  dé- 
gouttants d'eau.)  Par  Pollux!  tu  étais  bien  inspirée, 
déesse  de  la  Liberté,  de  ne  vouloir  pas  absolument  t'em- 
barquer sur  le  vaisseau  d Hercule.  (Regardant  autour  de 
lui.)  Mais  où  est  mon  hôte  qui  a causé  ma  perte  ? Le 
voici  qui  s’avance. 

charmides.  Où,  diantre,  vas-tu  si  vite,  Labrax?  je  n’ai 
pas  la  force  de  te  suivre. 

labrax.  Que  n’as-tu  péri  par  tous  les  supplices  en  Si- 
cile, avant  que  je  t’eusse  vu,  auteur  de  mon  affreuse  ca- 
tastrophe ! 

charmides.  Que  n’ai-je  couché  en  prison,  plutôt  que 
d'entrer  chez  loi  la  première  fois  que  tu  m’y  as  conduit  ! 
Par  les  dieux  immortels,  puisses-tu,  jusqu’à  la  fin  de  tes 
jours,  n’avoir  que  des  hôtes  qui  te  ressemblent! 

labrax.  C’est  la  mauvaise  Fortune  que  j’ai  amenée 
chez  moi  en  t’y  amenant.  Malédiction  ! pourquoi  t'ai-je 
écouté?  pourquoi  quittai-je  ce  pays?  pourquoi  suis-je 

Neptuno  credat  sese  atque  ætatem  suam; 

395  Nam  si  quis  quid  cum  eo  rei  conmiscuit, 

Ad  hoc  exemplum  amittit  ornatum  domum. 

Kdepol,  Libertas,  lepida  es,  quæ  nnnquam  pedem 
Voluisti  in  navem  cum  Hercule  una  inponere. 

Sed  ubi  ille  meus  est  hospes,  qui  me  perdidit! 

400  Atque  eccum  incedit. 

charmides.  Que,  malum,  properas, 'Labrax! 

Nam  equidcm  te  nequeo  consequi  tam  strenue. 
labrax.  Utinam  te  prius  quam  oculis  vidissem  meis, 

Malo  cruciatu  in  Siciliam  perbiteres, 

Quem  propter  hoc  mihi  obtigit  misero  mali! 

405  charmides.  Utinam,  quom  in  ædeis  me  ad  te  adduxisti  tuas, 
In  carcere  illo  potius  cubuisscm  die  ! 

Deosque  inmortaleis  quæso,  dum  vivats,  uti 
Omneis  tui  simileis  hospites  habeas  tibi. 
labrax.  Malam  Fortunam  in  ædeis  te  adduxi  meas. 

410  Quid  mihi  scelesto  tibi  erat  auscultatio! 
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entré  dans  ce  vaisseau,  où  j’ai  perdu  plus  que  je  ne  pos- 
sédais ? 

charmidès.  Par  Pollux,  je  ne  m’étonne  pas  que  ton  vais- 
seau ait  fait  naufrage,  puisqu’il  partait  une  fortune  cri- 
minelle et  le  crime  en  ta  personne. 

labrax.  C’est  toi  qui  as  causé  ma  perte,  avec  tes  pro- 
messes flatteuses. 

charmidès.  Et  toi,  tu  m’as  donné  une  hospitalité  plus 
funeste  que  les  festins  servis  jadis  à Thyeste  et  à Térée. 

labrax.  Je  suis  mort  ! le  cœur  me  manque  ; soutiens- 
moi  la  tête,  je  te  prie. 

charmidès.  Puisses-tu,  par  Pollux,  vomir  les  poumons! 

labrax.  Hélas!  Palestra,  Ampélisque,  qu’êtes-vous  de- 
venues ? 

charmidès.  Elles  donnent  sans  doute  à manger  aux 
poissons  dans  le  fond  de  la  mer. 

labrax.  Tu  m’as  réduit  à la  mendicité  en  me  leurrant 
de  tes  pompeux  mensonges. 

charmidès.  Tu  me  dois  des  remerciements;  d’insipide 
que  tu  étais,  grâce  à moi,  tu  es  devenu  plein  de  sel. 

labrax.  Va-t’en  au  plus  affreux  gibet. 


Quidve  hinc  abitio?  quidve  in  navem  inscensio? 

TJbi  perdidi  etiam  plus  boni  quam  mihi  fuit. 
charmidès.  Pol,  minume  miror,  navis  si  fructa  ’st  tibi, 

Scelus  te  et  sceleste  parta  quæ  vexit  bona. 

115  labrax.  Pessum  dedisti  me  blandimentis  tuis. 
charmidès.  Scelestiorem  cœnam  cœnavi  tuam, 

Quam  quæ  Thyestæ  quondam  anteposita  ’st,  et  Tereo. 
labrax.  Perii,  animo  male  fit,  eontine,  quæso,  caput. 
charmidès.  Pulmoneum,  edepol,  nimis  velim  vomitum  vomas. 
420  labrax.  Elieu,  Palæstra,  atque  Ampelisca!  ubi  estisnuncî 
charmidès.  Piscibus  in  alto,  credo,  præbent  pabulum. 
labrax.  Mendicitatem  mi  obtulisti  opéra  tua, 

Dum  tuis  ausculto  magnidicis  mendaciis. 
charmidès.  Bonam  est  quod  habeas  gratiam  merito  mihi, 

425  Qui  te  ex  insulso  salsum  feci  opéra  mea. 

labrax.  Quin  tu  hinc  is  a me  in  maxumam  raalam  crucem! 
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charmidès.  Avec  toi,  c’est  justement  ce  que  je  faisais 
tout  à l’heure. 

labrax.  Hélas  ! y a-t-il  un  mortel  plus  à plaindre  que 
moi  ? 

ciiARMiDÈs.  Moi,  certes  ; je  le  suis  bien  plus  que  toi, 
Labrax. 

labrax.  Comment? 

charmidès.  Parceque  je  n'ai  pas  mérité  de  l’être,  et  tu 
n’as  que  ce  que  tu  mérites. 

labrax.  Osiers,  osiers,  que  vous  êtes  heureux  de  pou- 
voir vous  vanter  de  conserver  une  sécheresse  éternelle  ! 

charmidès , en  grelottant.  Je  m'apprête  à batailler; 
c’est  un  cliquetis  perpétuel  entre  mes  mâchoires  pendant 
que  je  parle. 

labrax.  Par  Pollux,  que  les  bains  que  tu  fournis  sont 
froids,  Neptune  1 Après  en  être  sorti,  même  tout  habillé, 
je  frissonne.  On  ne  trouve  pas  seulement  chez  lui  un  ca- 
baret où  boire  chaud  ; il  ne  donne  que  de  l’eau  salée  et 
froide. 

charmidès.  Que  j’envie  les  forgerons,  qui  se  tiennent 
continuellement  auprès  d’un  brasier  ! ils  sont  toujours 
bien  chauffés. 

charmidès.  Eas  q u idem  res  tecum  agebam  conmodum. 
labrax.  Eheu,  qui»  vivit  me  mortalis  miseriorî 
.charmidès.  Ego  muito  tanto  miserior,  quam  tu,  Labrax. 

430  labrax.  Qui! 

chahmid.  Quia  ego  indignas  sum,  tu  dignus,  qui  sie». 
labrax.  O scirpe,  scirpe,  laudo  fortunas  tuas, 

Qui  semper  servas  gloriam  aritudinis. 
charmidès.  Equidem  me  ad  velitationem  exerceo  ï 
Nam  omnia  corusca  prae  tremore  fabulor. 

435  labrax.  Edepol,  Neptune,  es  balneator  frigidus  : 

Cum  vestimentis,  posteaquam  abs  te  abii,  algeo. 

Ne  tliermopolium  quidem  ullum  instruit; 

Ita  salsam  præbet  potionem  et  frigidam. 

CHARMIDES.  . Ut  fortunati  sunt  fabri  ferrarii, 

440  Qui  apud  carbones  adsident  ! semper  calent. 
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labrax.  Que  ne  suis-je  de  la  nature  des  canards  ! je 
sortirais  de  l'eau  sans  être  mouillé. 

charmidès.  Eh  mais  ! si  je  me  louais  à quelque  direc- 
teur de  jeux  pour  faire  le  manducus  ? 
labrax.  Pourquoi? 

charmidès.  Parceque  mes  dents  claquent  fort.  J’ai  bien 
mérité,  par  Pollux,  de  faire  un  plongeon. 
labrax.  Par  quelle  raison  ? 

charmidès.  Par  la  raison  que  j'ai  osé  m’embarquer  avec 
toi,  et  que  tu  as  fait  soulever  les  mers  du  fond  de  leurs 
abîmes. 

labrax.  Je  t’en  ai  cru;  tu  m’assurais  que  ton  pays  était 
excellent  pour  le  commerce  des  courtisanes,  que  j’y  amas- 
serais des  monts  d’or. 


charmidès.  Est-ce  que  tu  te  flattais  déjà,  monstre  in- 
fâme, de  dévorer  toute  la  Sicile  ? 

labrax,  d'une  vois  lamentable.  Quelle  est  la  baleine 
qui  a dévoré  ma  valise,  où  j’avais  serré  tout  mon  argent 
et  tout  mon  or  ? 


charmidès.  La  même,  je  pense,  qui  tient  ma  bourse 


LARRAX.  Utinam  fortuna  nunc  anatina  uterer, 

Uti  quom  exivissem  ex  aqua,  arerem  taraen! 
charmidès.  Quid,  si  aliquo  ad  ludos  me  pro  manduco  locem? 
labrax.  Quapropterî 

charmidès.  Quia,  pol,  clare  crepito  dentibus. 

445  [At  nunc]  jure  optumo  me  lavisse  arbitror. 
labrax.  Qui? 

charmidès.  Quia  audercm  tecum  in  navem  ascendere. 

Qui  a fundamento  mihi  usque  movisti  mare. 
labrax.  Tibi  auscultavi,  tu  promittebas  mihi 
Illei  esse  quæstum  maxumum  meretricibus; 

450  Ibi  me  conruere  posse  aibas  divitias. 

charmidès.  Jam  postulabas  te,  inpurata  belua, 

Totam  Siciliam  devoraturum  insulam. 
labrax.  Quænam  balæua  meum  voravit  vidulum, 

Aurum  atque  argentum  ubi  omne  conpactum  fuit? 

455  charmidès  Eadem  ilia,  credo,  quæ  meum  maisupium, 
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toute  pleine  d'argent,  avec  la  sacoche  où  je  l’avais  mise. 

labrax.  Hélas!  je  suis  réduit,  pour  tout  bien,  à cette 
mince  tunique  et  à ce  misérable  manteau.  O désespoir  ! 

charmidès.  Nous  pouvons  nous  associer  ensemble  ; nos 
fortunes  sont  égales. 

labrax.  Si  du  moins  j’avais  conservé  mes  donzelles, 
tout  ne  serait  pas  perdu  pour  moi...  Et  à présent,  si  je 
rencontre  Pleusidippe,  qui  m’avait  donné  un  à-compte 
pour  Palestra,  il  me  fera  de  mauvaises  atTaires. 

charmidès.  Pourquoi  t’alarmer,  imbécile?  Tant  que  la 
langue  te  restera,  par  Pollux,  tu  as  toujours  le  moyen  de 
payer  tes  dettes. 


SCÉPARNION,  CHARMIDÈS,  LABRAX  ». 

scéparnion,  sortant  du  temple , sans  voir  les  autres 
personnages.  Qu’est-ce  qu’elles  ont,  ces  deux  pauvres 
filles,  à pleurer  dans  le  temple  de  Vénus,  en  tenant  sa  sta- 
tue embrassée?  Pauvrettes,  il  y a quelqu’un  qui  leur  fait 
peur.  Elles  disent  qu’elles  ont  été  en  proie  à la  tempête 


Acte  II,  scène  vu. 
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Quod  plénum  argenti  fuit,  in  sacciperio. 
labrax.  Eheu,  redactus  süm  usque  ad  hanc  unam  tuniculam, 
Et  ad  hoc  misellum  pallium  : perii  oppido  ! 
charmidès.  Vel  consociare  mihi  quidem  tecum  licet  : 

460  Æquas  habemus  parteis. 

labrax.  Saltem  si  mihi 
Mulierculæ  essent  salvæ,  spes  aliquæ  forent. 

Nunc  si  me  adulescens  Pleusidippus  viderit, 

A quo  arrhabonem  pro  Palæstra  abceperam, 

Jam  ipse  exhibebit  heic  mihi  negotium. 

465  charmidès.  Quid,  stulte,  ploras  ? tibi  quidem,  edepel,  copia  ’st, 
Dum  lingua  vivet,  qui  rem  solvas  omnibus. 


SCEPARNIO,  CHARMIDES,  LABRAX. 

sc f.parnio.  Quid  illuc,  obsecro,  negoti,  quod  duæ  mulierculæ 
Heic  in  fano  Veneris  signum  flenteis  amplexæ  tenent  ? 
Nescio  quem  metuenteis  miseræ.  Nocte  hac  vero  proxuma 
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la  nuit  dernière,  et  que  la  mer  les  a jetées  sur  la  rive  au- 
jourd’hui. 

labrax,  s’approchant  avec  empressement.  Par  Hercule! 
où  sont  ces  filles  dont  lu  parles,  jeune  homme? 
scéparnion.  Ici,  dans  le  temple  de  Vénus. 
labrax.  Combien  sont-elles? 
scéparnion.  Autant  que  nous  sommes  toi  et  moi. 
labrax.  C’est  cela,  ce  sont  elles. 

scéparnion,  d’un  air  moqueur.  Pour  cela,  je  n en  sais 
rien. 

labrax.  Leur  figure? 

scéparnion.  Gentille.  J’aurais  plaisir  à faire  l’amour 
avec  l’une  ou  l’autre  indifféremment  ; après  boire»  s’en- 
tend. 

labrax.  Et  puis,  elles  sont  jeunes  ? 
scéparnion.  Et  puis,  tu  es  ennuyeux.  Va  voir,  si  tu  en 
as  envie. 

labrax,  transporté  de  joie.  Mes  deux  esclaves  doivent 
être  dans  ce  temple,  mon  cher  Charmidès. 

charmidès.  Que  Jupiter  t’extermine,  quelles  y soient, 
ou  qu’elles  n’y  soient  pas  ! 

470  Se  jactatas  atque  éjectas  hodie  esse  aiunt  e mari. 

labrax.  Obsecro,  hercle,  adulescens,  ubi  istæc  sunt.  quas  me- 
moras,  mulieres  ! 
scepar.  Heic  in  fano  Veneris. 

labrax.  Quotsunt? 

sceparnio.  Totidem  quot  ego  et  tu  sumu». 
labrax.  Nempe,  meæ. 

sceparnio.  Nempe  nescio  istuc. 

labrax.  Qua  sunt  facie? 

sceparnio.  Scitota. 

Vel  ego  amarc  utramvis  possim,  si  probe  adpotus  siem. 

475  labrax.  Nempe,  puellæ! 

sceparnio.  Nempe,  molestus  es  : vise,  si  lubet. 
LABRAX.  Measoportet  intus  esse  heic  mulieres,  mi  Charmidès. 
charmidès.  Jupiter  te  perdat,  et  si  sunt, et  si  non  sunt  tamen. 
IV.  23 
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labrax.  Je  fais  invasion  dans  le  temple  de  Vénus.  (// 
sort.) 

charmïdès.  Mieux  vaudrait  dans  le  barathre.  [A  Scc- 
parnion.)  Je  t’en  prie,  cher  hôte,  procure-moi  un  endroit 
où  je  puisse  faire  un  petit  somme. 

scéparnion,  lui  montrant  le  rivage.  Fais  ton  somme 
ici,  où  tu  voudras  : la  place  est  à tout  le  monde. 

charmïdès.  Mais  tu  vois  comme  je  suis  arrangé  avec 
ces  habits  trempés.  Donne-moi  asile  en  ta  maison,  prête- 
moi  quelques  vêtements  secs,  pour  que  je  fasse  sécher  les 
miens.  Je  saurai  d’une  manière  ou  d’une  autre  te  témoi- 
• gner  ma  reconnaissance. 

t ' scéparnion,  lui  montrant  une  cape  de  jonc  accrochée 

à un  arbre . Voici  une  cape  de  jonc  qui  sèche  : si  tu  la 
veux,  je  te  la  donnerai.  Elle  me  sert  de  manteau,  elle  me 
sert  aussi  d’abri  quand  il  pleut.  Donne-moi  tes  habits,  je 
les  ferai  sécher. 

charmïdès.  Oh  ! oh  ! tu  crois  que  je  n’ai  pas  été  suffi- 
samment rincé  dans  la  mer  ; tu  veux  m’achever  sur  terre. 

scéparnion.  Que  tu  sois  rincé,  ou  frotté  d’huile,  peu 
m’importe.  Point  de  crédit  pour  toi  chez  nous,  autrement 
que  sur  gage.  Sue  ou  meurs  de  froid,  sois  malade  ou  * 

labrax.  Intro  rumpam  jam  hue  in  Veneris  fanum. 

| V charmïdès.  In  barathrum  mavelim. 

Obsecro,  hospes,  da  mihi  aliquid,  ubi  condormiscam  loci. 

480  scefarnio.  Isteic  ubi  vis  condormisce  : nerao  prohibet,  pu- 
- blicum  ’st. 

charmïdès.  At  vides  me,  ornatus  ut  sim  vestimentis  uvidis  ; 
Recipe  me  in  tectum,  da  mihi  vestimenti  aliquid  aridi, 

Dum  mea  arescunt;  in  aliquo  tibi  gratiam  referam  loco. 
scep.  Tegillum  eceillud  mihi  unum  arescit  : id  si  vis,  dabo; 

485  Eodem  amictus,  eodem  tectus  esse  soleo,  si  pluvit. 

Tu  istæc  mihi  dato;  exarescant  faxo. 

charmïdès.  Eho,  an  te  pçenitet, 

In  mari  quod  elavi,  ni  heic  in  terra  iterum  eluam! 
scefarnio.  Eluas  tu  an  exungare,  ciccum  non  interduim. 

Tibi  ego  nunquam  quidquam  credam,  nisi  abcepto  pignore. 

• 490  Tu  vel  sud  a,  vel  péri  aigu,  vel  tu  ægrota,  vel  vale  : 
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porte-toi  bien  ; je  ne  me  soucie  pas  d'un  hôte  étranger  à 
la  maison.  il*  n’y  a déjà  que  trop  de  matière  à procès.  (Il 
sort.) 

charmidès,  en  colère.  Va-t’en.  (Seul.)  Cet  homme,  quel 
qu’il  soit,  est  un  trafiquant  d’esclaves  ; il  n'a  pas  de  pitié. 
Mais  que  fais-je  planté  ici,  avec  mes  habits  tout  trempés, 
malheureux  que  je  suis?  Pourquoi  ne  m’en  vais-je  pas 
dans  le  temple  de  Vénus  pour  cuver,  en  sommeillant,  l’ex- 
cès de  boisson  dont  je  me  suis  chargé  plus  que  je  n’aurais 
voulu,  et  bien  malgré  moi  ? Neptune  nous  a mélangés 
comme  des  vins  de  Grèce  avec  de  l’eau  de  mer  ; il  nous 
en  a fait  boire,  des  rasades  salées,  à nous  crever  l’esto- 
mac. Enfin,  pour  peu  qu’il  eût  prolongé  le  régal,  nous 
étions  pris  de  sommeil  sur  la  place.  C’est  à peine  si  nous 
nous  sommes  retirés  vivants  de  chez  lui. 


DÉMONÈS,  seul  K 

Que  les  dieux  se  jouent  étrangement  des  humains,  et 
qu’ils  leur  envoient  d’étranges  visions  dans  leur  som- 

i Acte  III,  scène  i. 

Barbarum  hospitem  mihi  in  ædeis,  nihilmoror  : sat  litium'st. 
charmidès.  Jamne  abis?  venaleia  illic  dùctitavit,  quisquis  est  : 
Non  est  misericors  : sed  quid  ego  heic  adsto  infelix,  uvidus? 
Quin  abeo  hinc  in  Veneris  fanum,  ut  cdorcniscam  hanc  crapu- 
lam, 

496  Quam  potavi  præter  animi,  quam  lubuit,  sententiam. 

Q,uasi  vinis  grœcis  Neptunuâ  nobis  subfudit  mare  : 

Itaque  alvom  prodisperavit  nobis.  saisis  poculis. 

Quid  opu’st  verbisl  si  invitare  nos  paulisper  pergeret. 

Ibidem  obdormissemus  : nunc  vix  vivos  amisit  domum. 

500  Nunc  lenonem,  quid  agit  intus,  visam,  convivam  meum. 

DÆMONES.  ** 

Miris  modis  di  ludos  faciunt  hominibus, 

Mirisque  cxemplis  so:nnia  in  somnis  darunt.  „ 
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meil  î Ils  ne  nous  laissent  pas  de  repos,  même  pendant 
que  nous  dormons.  Moi,  par  exemple,  la  nuit  dernière, 
que  j’ai  fait  un  rêve  singulier,  extravagant  ! Il  me  sem- 
blait voir  un  singe  qui  s’efforcait  de  grimper  à un  nid 
d’hirondelles,  sans  pouvoir  les  arracher  de  là.  Ensuite  il 
vint  à moi,  me  pria  de  lui  prêter  une  échelle.  Mais  je  lui 
répondis  que  les  hirondelles  étaient  sorties  de  Philomèle 
et  de  Procné  ; et  je  pris  contre  lui  la  défense  de  mes  com- 
patriotes. Le  voilà  qui  s’emporte,  qui  me  menace  de  me 
faire  un  mauvais  parti,  et  m’appelle  en  justice.  Alors,  je 
ne  sais  comment,  je  saisis  le  singe  par  le  milieu  du  corps, 
et  j’enferme  en  prison  la  bête  scélérate.  Que  signifie  ce 
rêve?  je  n’ai  jamais  pu  venir  à bout  aujourd’hui  de  le. 
deviner.  [On  entend  des  voix  de  femmes  effrayées.)  Mais 
quels  sont  les  cris  qu’on  pousse  dans  le  temple  de  Vénus? 
Cela  m’étonne. 

Ne  dormienteis  quidem  sinunt  quiescere. 

Velut  ego  hac  nocte,  quæ  præcessit,  proxuma 
505  Mirum  atque  inscitum  somniavi  somnium. 

Ad  hirundininum  nidum  visa  est  simia 

» 

Adscensionem  ut  faceret  admolirier, 

Neque  eas  eripere  quibat  inde  : postihi 
Videbatur  ad  me  simia  adgredirier, 

510  Rogare,  scalas  ut  darem  utendas  sibi. 

Ego  ad  hoc  exemplum  simiæ  respondeo, 

Gnatas  ex  Philomela  atque  ex  Procne  esse  hirundines  : 

Ago  cum  ilia,  ne  quid  noccat  meis  popularibus. 

Atque  ilia  animo  jam  fieri  ferocior, 

515  Videtur  ultro  mihi  malum  minitarier. 

In  jus  vocat  me  : ibi  ego  nescio  quomodo 
Iratus  videor  mediam  adripere  simiam, 

Concludo  in  vincla  bestiam  nequissumam. 

Nunc  quam  ad  rem  dicam  hoc  adtinere  somnium, 

620  Nunquam  hodie  quivi  ad  conjecturam  evadere. 

Sed  quid  heic  in  Veneris  fano... 

Clamons  oritur?  animus  mirât... 
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TRACHALION , DÉMONÈS  *. 

TnACHALiON,  sortant  du  temple  de  Venus.  O Cyrénéens, 
je  vous  implore  ; au  secours  ! Habitants  de  ces  campa- 
gnes, habitants  du  voisinage,  vous  tous  qui  peuplez  les 
lieux  d’alentour,  prêtez  assistance  à la  faiblesse,  extermi- 
nez une  exécrable  audace.  Main-forte  ! empêchez  l’impie 
d’opprimer  l’innocent  qui  ne  veut  point  se  signaler  par  le 
crime.  Intimidez  l’insolence  par  un  exemple  ; donnez  à la 
modestie  sa  récompense  ; faites  qu’on  puisse  vivre  ici  sous 
le  règne  de  la  loi,  et  non  de  la  violence.  Accourez  au  tem- 
ple de  Vénus  ; j’implore  encore  une  fois  votre  secours  ; 
venez  en  aide  à ceux  qui,  selon  l’antique  usage,  ont  com- 
mis leur  salut  en  garde  à Vénus  et  à sa  vénérable  prê- 
tresse. Prévenez,  réprimez  l’injustice;  n’attendez  pas 
qu’elle  arrive  jusqu’à  vous. 

démonès.  Qu’est-ce  que  cela  signifie? 
trachalion , se  jetant  aux  pieds  de  Dcmonès.  J’em- 
brasse tes  genoux,  vieillard,  qui  que  tu  sois. 

1 Acte  III,  scène  il. 


TRACHALIO,  DÆMONFS. 

TRACll.  Pro,  Cyrenenseispopulareis  ! voslramego  inploro  fidem, 
Agricolæ,  adcoiæ,  propinqui  qui  cstis  his  région! bus, 

525  Ferte  opem  inopiæ,  atque  exemplum  pessumum  pessumdate, 
Vindicate  : ne  inpiorum  potior  sit  polletitia, 

Quam  innocentium,  qui  se  scelere  fieri  nolunt  gnobilcis.  . 
Statuite  exemplum  inpudenti,  date  pudori  pracmium, 

Facite  heic  legc  potius  liceat,  quam  vi,  -victo  vivere,' 

530  Currite  bue  in  Veneris  fanum  : vostram  iterum  inploro  fidem, 
Qui  prope  heic  adestis,  quique  auditis  clamorem  meum  ; 
Ferte  subpetias,  qui  Veneri,  Veneriæque  antistltæ 
More  antiquo  in  custodelam  suom  conmiserunt  caput, 
Prætorquete  injuria;  prius  collum,  quam  ad  vos  perveniat. 
535  D .«mon  es.  Quid  istuc  est  negoti  t 

trachaho.  Per  e~o  te  hæc  genua  obtestor,  senex, 
Quisquis  es. 
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démonès.  Laisse  donc  mes  genoux,  et  apprends-moi  de 
quoi  il  s’agit,  pourquoi  tu  fais  ce  vacarme? 

trachalion,  avec  une  émotion  tragi-comique.  Je  te 
prie,  je  te  conjure,  si  tu  attends  cette  année  une  ample 
récolte  de  benjoin  et  de  sucs  parfumés,  ainsi  que  le  trans- 
port sans  déchet  et  sans  perte  jusqu’au  marché  de  Ca- 
poue...  et  que  jamais  humeur  chassieuse  ne  coule  de  tes 
yeux. . . 

démonès.  Es-tu  dans  ton  bon  sens? 

trachalion,  sur  le  meme  ton.  Ou  si  tu  comptes  re- 
cueillir la  graine  en  abondance,  je  t’en  prie,  vieillard,  ne 
tarde  pas  à m’accorder  le  service  que  je  te  demande. 

démonès.  Et  moi,  je  t’en  conjure,  par  tes  jambes  et  par 
tes  talons,  au  nom  de  ton*  dos,  si  tu  attends  une  copieuse 
vendange  de  verges  et  une  riche  moisson  de  supplices 
pour  cette  année,  veuille  me  dire  ce  que  tu  as  pour  jeter 
ces  cris  d’alarme  ? 

trachalion.  Pourquoi  répondre  mal  ? je  ne  t’ai  sou- 
haité que  du  bien. 

démonès.  Je  ne  te  réponds  point  mal,  en  te  souhaitant 
ce  que  tu  mérites. 

d.eii.  Quin  tu  ergo  omitte  genua,  et  quid  sit,  mihi  expcdi, 
Quid  tumultues! 

tr  achalio.  Teque  oro  et  quaeso,  si  speras  tibi 
Hoc.anuo  multum  futurum  sirpe  et  laserpitium, 

Eamque  eventuram  exagogam  Capuam  salvam  et  sospitem, 
540  Atque  ab  lippitudine  usque  siccitas  ut  sit  tibi. 

dæmones.  Sanun’  est 

tk achalio.  Seu  tibi  confidis  fore  multam  magudarim, 
TJt  te  ne  pigeât  dare  operam  mihi,  quod  te  orabo,  senex. 

DAiM.  At  ego  te  per  crura  et  talos,  tergumque  obtestor  tuum. 
Si  tibi  ulmeam  uberem  esse  speras  virgidemiam, 

645  Et  tibi  esse  eventuram  hoc  anno  uberem  messem  mali. 

Ut  mihi  istuc  dicas  negotiquid  sit,  quod  tumultues. 

TRachalio.  Qui  lubet  maledicere?  equidem  tibi  bona  exoptavi 
omnia. 

d .km  on  es.  Bene  equidem  tibi  dico,  qui,  te  digna  ut  eveniant, 
precor. 
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trachalion.  Je  t’en  supplie,  écoute-moi  d’abord. 

démonès.  De  quoi  s’agit-il  ? 

trachalion.  Il  y a ici,  dans  ce  temple,  deux  pauvres 
innocentes  qu’on  outrage  d’une  manière  scandaleuse,  con- 
tre toute  justice,  et  cela  dans  l’asile  de  Vénus  ; et,  de  plus, 
la  prêtresse  est  indignement  maltraitée. 

démonès.  Quel  est  le  téméraire  qui  ose  insulter  la  prê- 
tresse? et  ces  femmes,  qui  sont-elles?  quelle  injure  leur 
fait-on  ? 

trachalion.  Si  tu  veux  m’entendre,  je  te  le  dirai. 
Elles  tiennent  l’autel  embrassé  ; [un  scélérat  abominable] 
veut  les  en  arracher  ; ce  sont  assurément  [des  sup- 
pliantes]. 

démonès.  Qui  est  celui  qui  a si  peu  de  respect  pour 
les  dieux? 

trachalion.  Un  coquin,  un  scélérat,  un  parricides  un 
parjure,  sans  loi,  sans  frein,  sans  mœurs,  sans  pudeur, 
pour  tout  dire,  en  un  mot,  un  prostitueur.  Que  faut-il 
ajouter  à cela  ? 


trach.  Obsecro,  hoc  prævortere  ergo. 

DÆMONES.  Quid  negoti  ’st? 

traciialio.  Mulieres 

550  Duae  innocenteis  intus  heic  sunt,  tui  indigenteis  auxili, 
Quibus  advorsum  jus,  legesque  insignite  injuria  heic 
Facta  ’st,  fitque  in  Veneris  fano  : tum  sacerdos  Veneria 
Indigne  adflictatur. 

DÆMONES.  Quis  homo  est  tanta  confidentia, 

Qui  sacerdotem  audeat  violare!  sed  eæ  mulieres 
555  Quæ  sunt!  aut  quid  iis  iniqui  fit? 

trachalio.  Si  das  operam,  eloquar. 
Veneris  signum  sunt  amplexæ,  nunc  [homo  intestabilis] 

Eas  deripere  volt  : cas  ambas  esse  oportet  [subplices]. 
d.emones.  Quisistic  est,  qui  deos  tam  parvi  pendit? 
trac'ïalio.  Fraudis,  sceleris,  parricidi,  perjuri  plenus, 

560  Legirupa,  inpudens,  inpurus,  inverecundissumus  : 

Uno  verbo  absolvam,  leno  ’st  : quid  ilium  porro  prædicem! 
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démonès.  Par  Pollux!  tu  me  dépeins  un  homme  qu’on 
doit  gratifier  de  terribles  châtiments. 

TRAciiAUON.  L’infame  a empoigné  la  prêtresse  à la 
gorge. 

démodés.  Il  lui  en  arrivera  mal,  grand  mal,  par  Her- 
cule \{ll  s'approche  de  sa  maison,  el  crie  :)  Holà  ! Turba- 
iion,  Sparax,  où  êtes-vous?  ( Les  deux  esclaves  se  pré- 
sentent.) 

TAAciiALiON.  Viens,  entre,  je  t’en  prie,  pour  les  se- 
courir. 

démoinjès  , à Trachalion.  Ils  ne  se  le  feront  pas  dire 
deux  fois.  (Aux  esclaves .)  Suivez  mes  pas. 

tkachalion.  Allons,  ferme,  ordonne-leur  de  lui  arra- 
cher les  veux,  comme  les  cuisiniers  font  aux  sèches. 

démo.nès,  à ses  esclaves.  Traînez-le-moi  dehors  parles 
pieds,  comme  un  porc  qu’on  a tué.  (Il  entre  dans  le  tem- 
ple avec  les  esclaves.) 

tiuchalion,  seul , prêtant  V oreille.  J’entends  un  grand 
bruit.  Ils  peignent  le  prostitueur  à coups  de  poing,  ce  me 
semble.  Que  je  voudrais  qu’on  lui  fit  sauter  toutes  les 
dents  de  la  bouche,  le  misérable  î Mais  voici  les  deux  pau- 
vrettes qui  sortent  du  temple  tout  effarées. 


DÆMOües.  Edepol,  iufortun.o  hominem  prædicas  donabilem. 
tiiaciialio.  Qui  sacerdoti  scelestus  fauceis  interpresserit. 
dæmon  . At  malo  cum  magno  suo  fecit,  hercle  : ite  istinc  foras, 
£65  TurbalLo,  Sparax,  ubi  estis? 

trachalio.  I,  obsecro,  intro,  subveni 

Iilis. 

D-EM.  Iterum  haud  inperabo,  sequimini  hac. 

traciialio.  Age  nunc  jam. 
Jubé  oculos  elidere,  itidem  ut  sepiis  faciunt  coci. 
dæmones-  Proripite  hominem  pedibus  hue,  itidem  quasi  obei- 
sara  suem. 

trachalio.  Audio  tumultum  : opinorleno  pugnis  pectitur. 
570  Nimis  velim  inprobissumo  homini  malas  edentaverint. 

Sed  ecce  ipsæ  hue  egrediuntur  timidæ  e fano  mulieres. 
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PALESTRA,  AMPÉLISQUE,  TRACHALION  ». 

palestra,  .son*  voir  Trachalion.  C’est  maintenant  que 
tout  moyen,  toute  ressource,  tout  appui,  toute  protection 
nous  abandonne.  Pas  une  lueur  d'espérance  ! plus  de  sa- 
lut pour  nous  ! Nous  ne  savons  plus  où  aller.  Dans  quelle 
affreuse  terreur  nous  sommes  toutes  deux,  malheureuses! 
Par  quel  attentat,  par  quelle  violence  notre  maître  nous  a 
poursuivies  dans  ce  temple  ; le  scélérat,  qui  a repoussé, 
qui  a heurté,  d’une  manière  indigne,  la  vieille  prétresse 
et  l’a  failli  jeter  par  terre,  et  nous  a ensuite  arrachées  du 
sanctuaire  et  de  la  statue  de  la  déesse  comme  un  forcené! 
Maintenant,  dans  la  détresse  où  nous  sommes,  nous  n’a- 
vons plus  qu’à  mourir.  La  mort  est  ce  qu'il  y a de  plus 
désirable,  quand  on  est  aussi  infortuné,  aussi  à plaindre. 

trachalion,  « part.  Qu'est  ce  donc?  quel  discours 
tient-elle?  que  tardé-je  à la  consoler?  (Haut.)  Hé  ! Pa- 
lestra. 

palestra.  Qui  m'appelle  ? 

1 Acte  III,  scùne  ut. 

PALÆSTRA,  AM  PE LISC A,  TRACHALIO. 

palæstra.  Nunc  id  est,  quom  omnium  copiarum  atque  opum, 
Auxili,  præsidi  viduitas  nos  tenet; 

Nec  ulla  spécula  ’st,  quæ  salutem  adferat  : 

375  Nec  scimus  quant  in  partem  ingredi  persequamur. 

Maxumo  miseras  in  metu  nunc  sumus  ambæ. 

Tanta  inportuuilas,  tantaque  injuria 

Facta  in  nos  est  modo  heic  intus  ab  nostro  hero. 

Qui  scelestus  sacerdotem  anum  præcipem 
380  Bepulit,  propulit,  perquam  indignis  modis, 

Nosqucab  signo  intimo  vi  deripuit  sua. 

Sed  nunc,  sese  ut  ferunt  res  fortunæque  nostrae, 

Par  est  moriri  : neque  est  melius  morte,  in  malis 
Rebus,  miseris. 

trachalio.  Quid  est?  quæ  illæc  oratio  'st? 

£85  Cesso  ego  has  consolari  ? heus,  Palæstra  ! 
palæstra.  Qui  vocat? 
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trachalion.  Hé  1 Ampélisque. 
ampélisque.  Qui  m’appelle,  de  grâce  ? 
palestra.  Qui  a prononcé  mon  nom  ? 
trachalion.  Regarde,  tu  le  sauras. 

PALESTnA,  voyant  Trachalion.  O mon  espoir  de  salutl 
trachalion.  Calme- toi,  aie  bon  courage.  C’est  moi  qui 
te  le  dis. 

palestra.  Oui,  pourvu  qu’on  nous  dérobe  à des  mains 
violentes,  mains  cruelles,  qui  me  forceront  de  tourner  con- 
tre moi  mes  propres  mains. 

trachalion.  Ah  ! cesse;  tu  n’as  pas  le  sens  commun. 
ampélisque  , à Trachalion , qui  s' est  tourne  vers  elle. 
N’essaie  point  de  consoler  ma  douleur  par  des  discours. 

palestra.  Il  faut  des  actions  pour  nous  protéger,  ou 
nous  sommes  perdues.  Plutôt  mourir,  j’y  suis  résolue,  que 
de  souffrir  les  entreprises  du  prostitueur  contre  moi... 
Pourtant  je  ne  suis  qu’une  femme.  Quand  l’idée  de  la  mort 
s’offre  à moi,  mon  pauvre  cœur  frémit  et  se  glace,  par 
Pollux! 

trachalion.  Quoique  votre  position  soit  fâcheuse,  cal- 
mez vos  esprits. 

trachal.  Heus,  Ampelisca  ! 

ampelisca.  Obsecro,  quis  est  qui  vocatî 
pa læstra.  Q.uis  is  est,  qui  nominatî 

trachalio.  Si  respexis,  scies. 
talæstra.  O salutis  meæ  spes! 

trachalio.  Tace,  ac  bono  animo  es. 

Me  vide. 

PAL.t:.  Si  modo  id  liceat,  vis  ne  obprimat  : 

590  Quæ  vis,  vim  mihi  ad  le  ram  ipsa,  adigit. 

trachalio.  Ah,  desine,  nimisineptaes. 
ampelisca.  Désisté  dictis  nunc  jam  miseram  me  consolari. 
falæstra.  Nisi  quid  re  præsidium  adparas,  Trachalio,  acta 
hæc  res  est  : 

Certum  ’st  moriri,  quam  hune  pati  grassari  lenonem  in  me  : 

Sed  muliebri  animo  sum  tamen;  misera  ubi  venit  in  mentem 
595  Mihi,  mortis  metus  membra  obeupat,  edepol. 

trachalio.  Etsi  hoc  acerbum, 

Bonum  animum  habete. 
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palestra.  Ai-je  l’esprit  à moi,  je  te  le  demande? 

trachalion.  Ne  craignez  rien,  vous  dis-je.  Asseyez- 
vous  ici  sur  l’autel  ? 

ampêlisque.  Cet  autel  nous  défendra-t-il  mieux  que  la 
statue  de  Vénus  dans  son  temple,  quand  nous  l’embras- 
sions tout  à l’heure,  et  que  nous  en  avons  été  arrachées 
misérablement  par  la  force? 

trachalion,  les  conduisant  à VauleU  Asseyez-vous 
toujours  là  ; je  veillerai  d’ici  à votre  sûreté.  Que  cet  autel 
soit  votre  camp  *,  moi,  je  défendrai  les  retranchements. 
Sous  la  protection  de  Vénus,  je  ferai  bonne  contenance 
contre  ce  scélérat  de  prostitueur. 

ampêlisque.  Nous  t’obéissons.  (Se  tournant  vers  l’au- 
tel.) O bonne  Vénus,  nous  embrassons  ton  autel  en  l’ar- 
rosant de  nos  larmes  ; nous  te  supplions  à genoux  de  nous 
prendre  en  ta  garde  et  de  nous  sauver.  Accable  de  ta  ven- 
geance les  impies  qui  n’ont  point  respecté  ton  temple;  per- 
mets que  nous  prenions  place  sur  ton  autel,  et  ne  t’of- 
fense pas  ; Neptune  a eu  soin  de  nous  laver  cette  nuit.  Ne 
te  fâche  point  contre  nous,  ne  nous  tiens  pas  pour  cou- 


palæstr  A.  Nam,  obsecro,  unde  animus  mihi  invenitur? 
trachalio.  Ne,  inquam,  timete  : adsidite  heic  in  ara. 

ampelisca.  Istæc  quid  ara 

Prodesse  nobis  plus  potest,  quam  signum  in  fano  heic  intus 
Yeneris,  quod  amplexæ  modo,  unde  abreptæ  per  vim  miseræ? 
600  trachalio.  Sedete  heic  modo,  ego  hinc  vos  tamen  tutabor; 
aram  habete  hanc 

Vobis  pro  castris,  mœnia  hinc  ego  defensabo. 

Præsidio  Yeneris  malitiæ  lenonis  contra  incedam. 
ampelisca.  Tibi  auscultamus  : et.  Venus  aima,  ambæ  te,  ob- 
secramus, 

Aram  amplexanteis  hanc  tuam  lacrumanteis,  genibus  nixæ, 
605  Nos -in  custodiam  tuam  ut  recipias,  et  tutere  : 

Illos  scelestos,  qui  tuom  fecerunt  fanum  parvi, 

Ut  ulciscare,  nosque  ut  hanc  tua  pace  aram  obsidere 
Patiare,  quæ  elautæ  ambæ  sumus  opéra  Neptuni  noctu  : 

Ne  invisas  habeas,  neve  idcirco  nobis  vitio  vortas, 
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pables,  si  notre  ajustement  te  paraît  trop  peu  soigné. 

trachalion,  s* adressant  à la  déesse.  Leur  prière  est 
juste,  et  tu  dois  l'accueillir  avec  indulgence.  C est  la  crainte 
qui  les  force  à cette  démarche.  Tu  es  née,  dit-on,  d’une 
coquille;  que  leurs  coquilles  trouvent  grâce  devant  toi. 
(Aux  deux  femmes.)  Mais  je  vois  sortir  fort  à propos  le 
vieillard,  qui  sera  mon  patron  et  le  vôtre. 


DÉMONÈS,  LABRAX,  PALESTRA  , AMPÉLISQUE  , 
TRACHALION,  esclaves  de  Démonès  *. 

démon Ès,  à Labrax.  Sors  de  ce  temple,  ô le  plus  sacri- 
lège des  hommes.  ( S'adressant  aux  deux  femmes  quil 
croit  auprès  de  lui.)  Vous,  allez  vous  asseoir  sur  l’autel..'. 
Mais  où  sont-elles  donc  ? 

trachalion,  lui  montrant  Palcslra  cl  Ampclisque  sur 
V autel.  Regarde  ici. 
démonès.  Fort  bien. 

un  des  esclaves.  Nous  sommes  prêts.  (. Montrant  La- 
brax.) Dis-lui  seulement  d'approcher. 

démonès.  Est-ce  pour  que  ce  violateur  des  lois  se  mêle 

1 Acte  III,  seèue  iv. 

610  Si  quidpiam  ’st  minus  quod  bene  esse  lautum  arbitrare. 

TRACU.  Æquom  has  petere  intellego,  decet  abs  te  id  inpetrari; 
Ingnoscere  his  te  conven  t;  metushas,  id  utfaciant,  subigit. 

Te  ex  concha  gnatam  esse  ai.tumant;  cave  tu  harum  conchas 
spernas. 

Sed  optume,  eccum,  exit  senex,  patronus  mihique  et  vobis. 
DÆMONES,  LABRAX,  MU  LIBRES,  TRACHALÏO,  LORARII. 

• 4 

615  dæmones.  Exi  e fano,  gnatum  quantum  'st  hominum  sacrile- 
gissume. 

"Vos  in  aram  abite  sessum  : sed  ubi  sunt! 

trachalio.  Hue  respice. 

DÆMONES.  Optume. 

lorarii.  Istuc  volueramus  : jubé  modo  adeedat  prope. 
dæmon.  Tune  legirupionem  heic  nobiscum  dis  facere  postulas  ! 
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à nos  sacrifices?  Assène-lui  un  coup  de  poing  sur  la  face. 
(. Vesclave  frappe.) 

labrax,  à Dcmonès.  Tu  me  paieras  l’injure  que  je 
souffre. 

dkmonès.  11  menace  encore,  l’effronté  ! 

labrax.  Tu  me  ravis  mon  bien,  tu  me  ravis  mes  es- 
claves par  violence. 

TRACHALION.  Hé  bien!  choisis  qui  tu  voudras  des  plus 
riches  du  sénat  cyrénéen,  qu’il  prononce  si  elles  t’appar- 
tiennent, si  elles  n’ont  pas  droit  d'être  libres,  si  tu  ne 
dois  pas  être  fourré  en  prison,  et  y passer  ta  vie  jusqu’à 
ce  que  tu  aies  entièrement  usé  ta  cage. 

labrax.  Je  ne  suis  pas  en  humeur  aujourd’hui  d’entrer 
en  pourparlers  avec  un  pendard.  [A  Dcmonès.)  C’est  à 
toi  que  je  m’adresse. 

dkmonès.  Vide  d’abord  ta  querelle  avec  lui  qui  te  con- 
naît. 

labrax,  à Démonès.  J’ai  affaire  à toi. 

trachalion,  lirant  Labrax  de  son  côté.  Pourtant  c’est 
à moi  qu’il  faut  avoir  affaire.  (Montrant  Palestra  et  Am - 
pélisque.)  Sont -elles  les  esclaves? 

labrax.  Oui. 

» 

Pugnum  in  os  inpinge. 

labrax.  Iniquahæc  patior  cum  pretio  tuo. 

620  dæmones.  At  etiam  minitatur  audax  ! 

labrax.  Jus  meum  ereptum  ’st  mihi. 

Meas  mihi  ancillas  invito  meeripis. 

trachalio.  Ergo  dato 

De  senatu  cyrenensi  quemvis  opulentum  arbitrum. 

Si  tuas  esse  oportet,  nive  eas  esse  oportet  libéras, 

Nive  te  in  carcerem  conpingi  est  æquom,  ætatemquc  ibi 
625  Te  usque  habitare,  donec  totum  carcerem  contriveris. 

labrax.  Non  hodieisti  rei  auspicavi,  ut  cum  furcifero  fabuler; 

Te  ego  adpello. 

dæmones.  Cum  istoc  primum,  qui  te  gnovit,  disputa. 
labr.  Tectira  ago. 

trach.  Atqui  mecum  agundum’st  : suntne  illæ  ancillæ  tuæ? 
labrax.  Sunt.  , 
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trachalion.  Hé  bien  donc,  touche  n'importe  laquelle, 
du  bout  du  doigt  seulement. 

labrax.  Et  si  j’y  touche? 

trachalion.  Alors  tu  me  serviras  de  ballon;  je  cours 
sur  toi , et  je  t’enlève  à coups  de  poing , imposteur  in- 
signe. 

labrax.  Je  ne  pourrai  pas  tirer  mes  esclaves  de  l’autel 
de  Vénus? 

démon  bs.  Non,  tu  ne  le  peux  pas;  telle  est  la  loi  chez 
nous. 

labrax.  Je  n’ai  rien  à démêler  avec  vos  lois.  (Montrant 
Paleslm  et  Ampélisque.)  Je  vais  les  emmener  toutes  deux. 
Toi,  vieillard,  si  tu  os  amoureux  d’elles,  apporte-moi  de 
l’argent  sec. 

démonès.  C’est  à Vénus  qu’elles  sont  chères. 

labrax.  Elle  les  aura  pour  son  argent. 

démonès.  Son  argent,  à toi?  Or  donc,  afin  que  tu  sa- 
ches ma  volonté,  essaie,  pour  rire  seulement,  de  leur  faire 
violence  le  moins  du  monde;  et  je  t'arrangerai  si  bien, 
que  tu  ne  tê  reconnaîtras  plus  toi-même.  ( Aux  esclaves.) 
Vous  autres,  si  à mon  premier  signal  vous  ne  lui  ôtez 

tràch.  Agedumergo,  tange  utramvis  digitulo  minumo  modo. 
€30  labr.  Quid,  si  adtigerol 

trachalio.  Extemplo,  hercle,  ego  te  follem  pugilatorium 
Faciam,  et  pendentem  incursabo  pugnis,  perjurissume. 
labrax.  Mihi  non  liceat  meas  ancillasVeneris  de  ara  abducere! 
dæmones.  Non  licet;  ita  est  lex  apud  nos. 

labrax.  Mihi  cum  vostris  legibus 
Nihil  est  conmerci.  Equidein  istas  jam  ambas  educam  foras. 
€35  Tu  senex,  si  istas  amas,  hue  arido  argento  ’st  opus. 
dæmones.  Hæ  aatem  Veneri  conplacuerun*. 

labrax.  Habeat,  si  argentum  dabit. 
dæmones.  Det  tibi  argentum  ! t}unc  adeo  ut  scias  meam  sen- 
tentiam, 

Obcipito  modo  illis  adfejre  vim  joculo  paucillulum, 

Ita  hinc  ego  te  ornatum  amittara,  tu  ipsus  te  ut  non  gnoveris. 
640  Vos  adeo,  ubi  ego  innuero  vobis,  si  ne  ei  caput  exoculassitis. 
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pas  les  yeux  de  la  tête,  je  vous  ceindrai  de  verges,  comme 
on  lie  les  bottes  de  myrte  a?ec  de  l’osier. 
labrax.  Tu  exerces  des  violences  contre  moi. 
trachalion.  C’est  bien  à toi  de  reprocher  aux  autres 
leurs  violences,  foyer  de  scandale  ! 
labrax.  Tu  oses  m’insalter,  triple  pendard? 
trachalion,  avec  ironie.  Oui,  je  suis  un  triple  pen- 
dard ; et  toi,  tu  es  la  perle  des  honnêtes  gens.  Mais  en 
doivent-elles  moins  être  libres? 

labrax.  Libres,  elles? 

' \ 

trachalion.  Et  en  droit  de  te  commander,  par  Her- 
cule! natives  de  Grèce,  delà  Grèce  véritable  : car  celle- 
ci  (montrant  Paleslra)  est  née  Athénienne,  et  de  bonne 
famille. 

démonès.  Qu’entends-je  ? 

trachalion.  Qu’elle  est  Athénienne  et  libre  de  nais- 
sance. 

démonès.  Elle  est  ma  compatriote,  dis-tu? 
trachalion.  Tu  n’es  donc  pas  de  Cyrène? 
démonès.  Non  ; je  suis  né  dans  la  ville  d’Athènes,  j’y 
ai  été  nourri,  élevé. 


Quasi  murteta  juncis,  item  ego  vos  virgis  circumvinciam. 
Labrax.  Viagismecum. 

trachalio.  Etiam  vim  obprobras,  fiagiti  flagrantia! 
labrax.  T un’,  trifurcifer,  mihi  audes  inclementer  dicere? 
trachalio.  Fateor,  ego  trifurcifer  sum,  tu  es  homo  adprime 
probus. 

645  Nunc  qui  minus  hasce  esse  oportet  libéras  î 

'■^labrax.  Quid,  libéras? 

trachalio.  Atque  heras  tuas  quidem,  hercle,  atque  ex  ger— 
mana  Græcia  : 

Nam  altéra  hæc  est  gnata  Athenis  ingeuuis  parentibus. 
dæmones.  Quid  ego  ex  te  audio? 

trachalio.  Hanc  Athenis  esse  gnatam  liberam. 
dæmones.  Mea  popularis,  obsecro,  liæcestî 

trachalio.  Non  tu  Cyrenensis  es!  * 
650  dæmones.  Imo  Athenis  gnatus  altusque.educatusque  Atticis. 
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trachalion.  Je  t’en  supplie,  vieillard,  défends  tes  con- 
citoyennes. 

démon fcs,  se  détournant  avec  attendrissement.  O ma 
fille!  quand  je  la  regarde  {désignant  Paleslra)t  ton  sou- 
venir réveille  mes  douleurs...  Elle  n’avait  que  trois  ans 
quand  je  la  perdis;  elle  doit  être  de  cet  âge,  si  elle  vit 
encore. 

labrax.  J’ai  donné  mon  argent  pour  elles  au  maître 
qui  les  possédait.  Que  m’importe  qu’elles  soient  natives 
d’Athènes  ou  de  Thèbes,  pourvu  qu’elles  soient  mes  es- 
claves légilimement? 

trachalion.  Oui-dà,  dénicheur  de  filles  libres,  tu  au- 
ras des  enfants  de  famille,  dérobés  à leurs  parents,  et  tu 
en  abuseras  pour  ton  indigne  industrie?  Quant  à celle-ci 
(: montrant  Âmpélisque)t  j’ignore  tout  à fait  quel  est  son 
pays;  tout  ce  que  je  sais,  c’est  quelle  vaut  mieux  que 
toi,  infâme. 

labrax.  Est-ce  qu’elles  sont  à toi? 

trachalion.  Hé  bien,  voyons  qui  de  nous  deux  sera 
plus  digne  de  foi  à l’inspection  de  son  dos.  Si  tu  n’as  pas 

sur  le  tien  plus  de  marques  de  gloire  qu’il  n’y  a de  clous 

/ 

trachalio.  Obsecro,  defende  civeis  tuas,  scnex. 

dæmones.  O fîlia 

Mea  ! quom  ego  hanc  video,  mearum  me  absens  miseriarum. 
conmones. 

Trima  quæ  periit  mihi,  jam  tanta  esset,  si  vivit,  scio. 
labrax.  Argentum  ego  pro  istisce  ambabus,  quojæ  erant,  do- 
mino, dedi  : 

655  Quid  mea  refert,  hæ  Athenis  gnatæ,  an  Thebis  aient, 

Dum  mihi  recte  servitutem  serviant! 

. trachalio.  Itane,  inpudens. 

Tune  heic,  feles  virginalis,  liberos  parentibus 
Sublectos  habebis,  atque  indigno  quæstu  conteres* 

Nam  huic  alteræ  patria  quæ  sit,  profeeto  nescio; 

660  Nisi  scio  probiorem  hanc  esse,  quam  te,  inpuratissume. 
labrax.  Tuæ  istæ  suntt 

trachalio.  Contende  ergo,  uter  ait  tergo  verior. 
Ni  obferumentas  habebis  plures  in  tergo  tuo, 
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dans  un  vaisseau  long,  je  veux  être  le  plus  grand  men- 
teur. Tu  regarderas  le  mien  ensuite,  quand  j’aurai  visité 
le  tien  ; et  s’il  n’est  dans  un  état  de  conservation  si  par- 
fait, qu’il  n’v  a pas  de  fabricant  d’ouvrages  en  cuir  qui 
ne  le  trouvât  excellent  à employer,  convenons...  que  je  te 
déchirerai  de  verges  jusqu’à  ce  que  j’en  aie  assez.  Pour- 
quoi les  regardes-tu?  Avise-toi  de  les  toucher,  je  t’arra- 
cherai les  yeux. 

labrax.  Puisque  tu  me  le  défends,  je  les  aurai  bien- 
tôt tirées  de  là  l’une  et  l’autre. 

démonès.  Comment  t’y  prendras-tu? 

labrax.  J’amènerai  Vulcain;  il  est  ennemi  de  Vénus. 
(Il  va  du  côlc  de  la  maison  de  Démonès.) 

DÉMONÈS.  Où  va-t-il? 

labrax,  s’adressant  à la  maison  de  Démonès.  Holà! 
y a-t-il  quelqu’un  ici?  hé! 

démonès.  Si  tu  touches  cette  porte,  à l’instant  même, 
par  Hercule!  on  entassera  sur  ta  face  une  moisson  de 
coups  de  poing. 

un  des  esclaves,  à Labrax.  Nous  n’avons  pas  de  feu, 
nous  ne  vivons  que  de  figues  sèches. 


Quam  ulla  navis  longa  clavos,  tum  ego  ero  mendacissumus  : 
Postea  adspicito  meum,  quando  ego  tuum  inspectavero  ; 

665  Ni8i  erit  tam  sincerum,  ut  quivis  dicat  ampullarius 

Optumum  esse  opéré  faciundo  corium,  et  sincerissumum, 
Quid  causæ  est,  quin  virgis  te  usque  ad  saturitatem  sauciem 
Quid  illas  spectas!  quas  si  adtigeris,  oculos  eripiam  tibi. 
labrax.  Atqui,  quia  vetas,  utramque  jam  mecum  abducam 
simuL 

670  dæmones.  Quid  faciès? 

labrax.  Volcanum  adducam,  is  Veneris  est  advorsarius. 
dæmones.  Quo  illic  itî 

labrax.  Heus,  ecquis  heic  est?  heus! 

dæmones.  Si  adtigeris  ostium, 
Jam,  hercle,  tibi  messis  in  ore  fiet  mergis  pugneis. 
lorart.  Nullum  liabemus  ignem,  ficis  victitamus  aridis. 

IV.  24 
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démonès.  Je  donnerai  du  feu,  s'il  s’agit  d’en  allumer 
sur  ta  tête. 

labrax.  Je  trouverai  bien,  par  Hercule,  du  feu  quel- 
que part. 

démonès.  Et  quand  tu  en  auras  trouvé? 
labrax  , montrant  l’autel.  J’allumerai  un  grand  feu 
ici. 

démonès.  Pour  faire  ton  sacrifice  funèbre,  sans  doute. 
labrax.  Dis  plutôt  pour  les  brûler  vives  sur  l’autel. 
démonès.  Je  voudrais  voir.  Je  te  prendrais  sur-le- 
champ  par  la  barbe,  je  te  jetterais  dans  le  feu,  et  t’aban- 
donnerais, à moitié  grillé,  aux  oiseaux  carnassiers  pour 
leur  pâture...  (.1  part.)  Quand  je  réfléchis  sur  le  sens  de 
mon  rêve,  voilà  le  singe  qui  veut  arracher  du  nid  les 
hirondelles  à toute  force  ; oui,  comme  je  l’ai  vu  en  songe. 

thacuauon,  à Démonès.  Sais-tu?  je  vais  chercher 
mon  maître-,  pendant  ce  temps-là,  vieillard,  je  t’en  con- 
jure, défends-les,  repousse  toute  violence. 
démonès.  Va,  ramène  ton  maître. 
trachalion.  Mais  que  ce  traître  ne... 

d.kmones.  Ego  dabo  ignem,  siquidem  in  capito  tuo  conâandi 
copia  ’st. 

675  labk.  Ibo,  hercle,  aliquo  quæritatum  ignem. 

demonls.  Quid,  quom  inveneris! 
labrax.  Ignem  magnum  heic  faciam. 

d.ïmones.  Q,uin  ut  humaoum  exuras  tibi. 
LABK  ax.  Imo  hasce  ambas  hcic  in  ara,  ut  vivas  conburam. 

DÆMONES.  Id  volo  : 
Nam,  hercle,  ego  te  barba  continuo  adripiam,  et  in  ignem 
conjiciam, 

Teque  ambustulatum  objiciam  magnis  avibus  pabulum. 

6S0  Quom  conjecturam  egomet  mecum  facio,  hæc  iila  est  simia, 
Quæ  bas  hirundines  ex  nido  volt  eripere  ingratiis, 

Quod  ego  in  somnis  somniavi. 

t k ac u ali o.  Sein’  quid!  tecum  oro,  senex. 
Ut  illas  serves,  vimdcfendas,  dum  ego  herum  adduco  meum. 
dæmonks.  Quære  herum  atque  adduce. 

trachauo.  At  hic  ne... 
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démonès.  Il  le  paierait  cher,  s’il  les  touchait,  ou  s’il 
en  faisait  mine  seulement. 
trachalion.  Prends  garde. 
démonès.  On  y prend  garde;  va. 
trachalion.  Aie  les  yeux  sur  lui  aussi,  et  ne  le  laisse 
pas  échapper;  car  nous  nous  sommes  engagés  à livrer 
aujourd’hui  au  bourreau  un  grand  talent,  ou  ce  coouin- 
là.  (Il  sort.) 


DÉMONÈS,  LABRAX,  PALESTRA,  AMPÉLISQUE 
ESCLAVES1. 

démonès.  Lequel  aimes-tu  mieux,  prostitueur,  de  te 
faire  rosser  pour  que  tu  restes  tranquille,  ou  de  rester 
tranquille,  s’il  t'est  possible,  sans  qu’on  te  rosse? 

labrax.  Tes  discours,  vieillard,  ne  me  font  pas  plus 
qu’une  paille  qui  vole.  Elles  sont  à moi,  je  les  prendrai 
par  les  cheveux  et  les  arracherai  de  l’autel,  malgré  toi, 
et  malgré  ^ énus  et  le  souverain  des  dieux. 
démonès.  Touche-les. 

1 Acte  III,  9ccne  iv. 


dæmones.  Maxumo  malo  suo^ 

685  Si  adtigerit,  sive  obceptassit. 

trachauo.  Cura. 

dæmones.  Curatum  ’st,  abi. 

trachalio.  Hune  quoque  adserva  ipsum,  ne  quo  abitat  : nam 
promisi  mus, 

Carnuflci  aut  talentum  magnum,  aut  hune  hodie  sistere. 

DÆMONES,  LABRAX,  PALÆSTRA,  AMPELISCA,  LORARII» 

dæmones.  Utrum  tu,  leno,  cum  malo  lubentius 
Quiescis,  an  sic  sine  malo,  si  copia  "st! 

C90  labrax.  Ego,  quæ  tu  loquere,  flocci  non  facio,  senex. 

Meas  quidem,  te  invito,  et  Venere  et  summo  Jove, 

De  ara  capillo  jam  deripiam. 

dæmones.  Tangedum. 
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labrax.  Oui,  par  Hercule,  je  les  toucherai. 
démonès.  Allons  donc,  approche  seulement  jusqu’ici. 
labrax,  montrant  les  deux  esclaves . Dis-leur  seule- 
ment de  s’éloigner  tous  deux. 

démonès.  Pas  du  tout,  il  faut  qu’ils  s’approchent  de 

toi. 

labiux.  Ce  n'est  pas  ce  que  je  veux,  par  Hercule! 
démonès.  Que  feras-tu,  s’ils  approchent? 
labiux.  Je  me  retirerai.  Mais,  vieillard,  si  jamais  je 
te  rencontre  par  la  ville,  je  veux  perdre  mon  nom  de 
prostitueur,  par  Hercule,  si  tu  ne  t’en  retournes  rudement 

bafoué. 

démonès.  Je  voudrais  voir  1 effet  de  tes  menaces.  Mais, 
en  attendant,  si  tu  les  touches,  on  te  fera  un  très  mau- 
vais parti. 

. labiux.  Bien  mauvais,  vraiment. 
démonès.  Autant  qu’il  faut  à un  prostitueur. 

• labrax.  Je  ne  fais  pas  plus  de  cas  de  tes  menaces  que 
de  rien.  ( Montrant  les  deux  femmes.)  Je  les  enlèverai  en 
dépit  de  toi. 

démonès.  Touche-les  donc. 

labrax.  Tangam,  hercle,  vero. 

dæmones.  Agedum  ergo,  adeede  hue  modo. 

labrax.  Jubedum  recedere  istos  ambo  illuc  modo. 

695  dæmones.  Imo  ad  te  adeedent. 

labrax.  Non,  hercle,  egomet  censeo. 

dæmones.  Quidages,  si  adeedent  propius? 

labrax.  Ego  recessero. 

Verum,  senex,  si  te  unquam  in  urbe  obfcndero, 

Nunquam,  hercle,  quisquam  me  lenonem  dixerit. 

Si  non  te  ludos  pessumos  dimisero. 

700  dæmones.  Facito  istuc  quod  minitaris  : sed  nunc  intérim 
Si  illas  adtigeris,  dabitur  tibi  magnum  malum. 

labrax.  Quara  magnum  vero? 

dæmones.  Quantum  lenoni  sat  est. 

LABRAX.  Minacias  ego  istas  flocci  non  facio  tuas. 

Equidem  te  invito  jam  ambas  rapiam. 

dæmones.  Tangedum. 
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labrax.  Oui,  oui,  je  les  toucherai. 
démonès.  Touche.  Mais  lu  vas  voir.  Turbalion,  cours 
chercher  deux  bâtons. 
labrax.  Des  bâtons  ! 

démonès,  à Turbalion.  Mais  solides.  Ne  perds  pas  un 
instant.  (A  Labrax .)  Je  te  ferai  aujourd’hui  une  réceplion 
comme  il  faut,  digne  de  toi. 

labrax.  Ahî  malheureux,  j’ai  perdu  mon  casque  dans 
le  naufrage.  Qu’il  me  serait  bon  maintenant,  si  je  le  pos- 
sédais encore!  (A  Démoncs.)  M’est-il  permis  du  moins 
de  leur  adresser  la  parole? 

dkmonès.  Non.  ( Turbalion  revient.)  Voici  justement 
mon  homme  qui  arrive  avec  les  bâtons. 

labrax.  Par  Pollux,  c’cst  de  quoi  faire  tinter  les 
oreilles. 

démonès,  prenant  un  bâton  des  mains  de  Turbalion. 
A l’œuvre,  prends  ce  bâton,  Sparax.  Allons,  placez-vous, 
toi  de  ce  côté,  lui  de  l’autre.  {Il  les  range  des  deux  cô- 
tes de  l'autel.)  Tenez-vous  en  arrêt,  comme  ce!a.  {Il  fait 
le  geste  d'un  homme  qui  se  prépare  à frapper.)  Écoutez, 
maintenant;  si  le  drôle,  par  Hercule,  les  touche  du  bout 

705  LABRAX.  Tangam,  hercle,  vero. 

DÆMONES.  Tange  : sed  sein’,  quomodo? 

Idum,  Turbalio,  curriculo  adfer 

Duas  clavas. 

. labrax.  Clavas! 

dæmones.  Sed  probas;  propera  cito. 

Ego  te  hodie  faxo  recte  abccptum,  ut  dignus  es. 
labrax.  Eheu,  scelestus  galeam  in  navi  perdidi  : 

710  Nunc  mihi  obportuna  heic  esset,  salva  si  foret. 

Licet  saltem  istas  mihi  adpellare? 

dæmones.  Non  licet. 

Ehem  optume,  edepol,  eccum  clavator  advenit! 
labrax.  Illud  quidem,  edepol,  tinnimentum  ’st  auribus. 
dæmones.  Age,  abeipe  illanc  alteram  clavam,  Sparax  : 

715  Age,  alter  istinc,  alter  hinc  adsistite. 

Adsistite  ambo  : sic.  Audite  nunc  jam  : 

Si,  hcrcle,  illic  illas  hodie  digito  tetigerit 
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dos  doigts  malgré  elles,  ,il  faut  que  vous  le  régaliez  si 
bien  avec  cela  (montrant  les  bâton»),  qu'il  ne  sache  plus 
retrouver  son  chemin  pour  retourner  chez  lui,  ou  vous 
êtes  morts  tous  deux.  S’il  adresse  la  parole  à l'une  ou  à 
l’autre,  répondez-lui  pour  elle  de  votre  place.  S’il  veut 
s’en  aller,  aussitôt,  sans  perdre  de  temps,  embrassez  ses 
genoux  avec  vos  bâtons. 

labrax.  Us  m’empêcheront  même  de  m’en  aller? 
démonks.  J’en  ai  dit  assez.  Une  fois  que  l’esclave  qui 
est  allé  chercher  son  maître  sera  revenu  avec  lui,  retour- 
nez sans  tarder  à la  maison.  Ayez  soin,  je  vous  prie, 
d’exécuter  ponctuellement  mes  ordres.  (Il  rentre  chez  lui.) 

labrax.  O ciel  ! les  temples  ici  changent  bien  subite- 
ment. C’était  tout  h l’heure  le  temple  de  Vénus,  c’est 
maintenant  celui  d’Hercule,  avec  ces  deux  figures  armées 
de  massues,  que  le  vieillard  vient  d’y  poser.  Je  ne  sais 
vraiment  plus  où  m’enfuir  ; tout  se  déchaîne  contre  moi, 
et  la  terre  et  la  mer...  Palestra! 

tcrbalion,'  s’ avançant,  le  bâton  levé.  Que  veux-tu? 


Invitas,  ni  istunc  istis  invitassitis 

Usquc  adeo,  donec,  qua  domum  abeat,  nesciat, 

720  PeTistis  ambo.  Si  adpellabit  quempiam, 

Vos  respondetote  istinc  istarum  vieem  : 

Sin  ipse  abire  hinc  volet,  quantum  potest, 

Extemplo  amplectitotc  crura  fustibus. 
labhax.  Etiam  me  abire  hinc  non  sinent  ! 

. damones.  Dixi  satis. 

725  Et  ille  ubi  servos  cum  hero  hue  advenerit. 

Qui  herum  arcessivit,  itote  extemplo  domum. 

Curate  ha>c,  soltis,  magna  diligentia. 
labhax.  Heu,  hercle,  næ  isteic  fana  mutantur  cito! 
Jam  hoc  Herculi  est,  Veneris  fanum  quod  fuit. 

730  Ita  duo  destituit  signa  heic  cura  clavis  senex. 

Non,  hercle,  quo  hinc  nunc  gentium  aufugiara  scio, 
Ita  nunc  mihi  utrumque  sævit  et  terra  et  mare. 
Palæstra  ! 

lo  n a lui.  Quid  vis? 
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LABRAXi  Arrière,  point  d'équivoque.  C’est  bien  une  Pa- 
lestre qui  me  répond,  mais  ce  n’est  pas  la  mienne.  Hé! 
Ampélisque! 

sparax,  s’avançant  le  bâton  levé.  Prends  garde,  s'il  te 
plaît,  aux  accidents. 

labrax,  à part.  Pour  des  coquins  de  leur  sorte,  ils  ne 
conseillent  pas  mal.  [Haut.)  Ah  çà,  je  vous  le  demande, 
y a-t-il  du  mal  à m’approcher  d’elles? 

TCRBALION.  Pas  pour  nous  du  moins. 
labrax.  Est-ce  qu’il  y en  aura  pour  moi? 
sparax.  Pas  du  tout,  pourvu  que  tu  prennes  garde. 
labrax.  Pourquoi  prendre  garde? 
turbalion,  montrant  son  bâton.  Vois-tu?  pour  éviter 
un  gros  malheur. 

labrax.  Laissez-moi  approcher,  de  grâce. 
turbalion,  avec  ironie.  Approche,  si  tu  veux. 
labrax,  en  s'approchant.  Vous  ôtes  bien  bons,  par 
Hercule,  je  vous  suis  obligé.  (Voyant  les  bâtons  prêts  à 
te  frapper.)  Non,  j’aime  mieux  me  retirer.  (Il  s’éloigne.) 

les  deux  esclaves,  l'arrêtant.  Halte-là!  ne  bouge 
pas. 

À. 

labrax.  Apage,  contreversia  ’st. 

Hæc  equidem  Pahestra,  quæ  respondit,  non  mea  est. 

735  Heus,  Ampelîsca! 

loAarii.  Cave,  sis,  infortunio. 
labrax.  Ut  pots'str/ingnavi  hommes  satis  recte  monent. 

Sed  vobis  dico,  heus  vos',  nurn  molestia  est, 

Me  adiré  ad  illas  propius? 

loraru.  Nihil  ith bis  quidem. 
labrax.  Numquid  molestum  mihi  erit  ï 

lorarii.  Nihil,  si  cavcris. 

7-10  labrax.  Quid  est  quoi  caveamî 

lorarii.  Hem  a crasso  infortunio. 
labrax.  Quæso,  hercle,  adiré  ut  liceat. 

lorarii.  Adeas,  si  velis. 

labrax.  Bene,  hercle,  factum-,  habeo  vobis  gratiam. 

Non  : abscedam  potius. 

lorarii.  Illeic  adstato  inlico. 
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labrax.  Par  Pollux,  jo  suis  bien  malencontreux...  Je 
n’cn  démordrai  pas,  je  les  assiégerai  si  bien  aujourd'hui 
qu’elles  se  reiulrunt. 


PLEUSID1PPE,  TRACHALION,  arrivant  du  côté  de  la 
ville;  PALESTRA,  AMPÉL1SQUE,  LABRAX,  LES 
DEUX  ESC  I.  AV  ES  ; plus  lard  CHARMIDÈS,  soilanl 
du  temple  L 

plecsidippe,  sans  voir  les  personnages  qui  sont  de 
l’autre  côté  de  la  scène.  Quoi  ! ce  prostitueur  a voulu 
arracher  ma  maîtresse  par  force  et  par  violence  de  l’autel 
de  Vénus? 

TRACHALION.  Oui,  vraiment. 
pleusidippe.  Il  fallait  le  tuer  sur  la  place. 

TRAciiALiox.  Je  n’avais  pas  d’épée. 
plelsidippe.  Que  ne  t'armais-tu  d’une  pierre,  d'un 
bâton? 

trachauon.  Poursuivre  un  homme  comme  un  chii'n, 
à coups  de  pierre? 

pleusidippe.  Un  franc  scélérat  ! 

Ifr 

1 Acte  III  , sceue  y. 


la  lui  x Edepol,  proveni  nequiter  muttis  modis. 

“■Ci  Certum  ’st  hasce  hodie  usque  obsidionc  vincere. 

PLEUSIDIPPUS,  TRACHALIO.  MU  LIE  R ES,  I.ABRAX, 
LORARII,  CHARMIDES. 

« 

Pleüsidippvs.  Mcamno  ille  amicnm  leno  vi,  violentia, 

De  ara  deripere  Veneris  voluitî 

thachalio.  Admodura. 

PLEUSIDIPPUS.  Quin  obeidisti  eateraplo? 

thachalio.  Gladius  non  erat. 
tllusid.  Caperes  aut  fustem,  aut  lapidem. 

thachalio  Q,uid  ego,  quasi  cancm, 
"750  Hominem  insectarer  lapidibus! 

PLEUSIDIPPUS.  Nequissumutn! 
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laimax,  apercevant  Pleusidippe.  Me  voilà  perdu,  par 
Pollux  ; c’est  Plcusidippe.  Il  va  m’anéantir  totalement  jus- 
qu’au dernier  atome. 

pleusidippe.  Étaient-el’es  encore  assises  sur  l’autel 
quand  lu  es  venu  me  chercher? 
traciiamo.n,  regardant  Vautel.  Elles  y sont  encore. 
pleusidippe.  Qui  est-ce  qui  veille  sur  elles? 
tkaciiauon.  Un  vieillard  que  je  ne  connais  pas,  voisin 
de  Vénus;  il  s’v  est  prêté  très  obligeamment.  U les  garde 
avec  ses  esclaves  ; je  le  lui  avais  recommandé. 

. plkusidippe.  Conduis-moi  tout  de  ce  pas  au  prosti- 
tueur.  Où  est-il? 

labh.vx,  se  montrant  d'un  air  pileux . Salut. 
PLEUSiniPPE.  Je  me  soucie  peu  de  ton  salut.  Choisis, 
et  promptement,  lequel  tu  aimes  le  mieux,  qu’on  t’em- 
porte, ou  qu’on  te  traîne,  le  cou  tordu,  au  tribunal?  Dé- 
pêche-toi de  choisir,  pendant  que  tu  le  peux. 

LABfiAX.  Je  ne  veux  ni  l’un  ni  l’autre. 
pleusidippe.  Va,,  toujours  courant,  au  rivage,  Tracha- 
lion  ; dis  aux  gens  que  j’avais  amenés  pour  livrer  ce  traî- 
tre au  geôlier,  de  me  rejoindre  dans  la  ville,  sur  le  port. 

» 

» 

labrax.  Nunc,  pol,  ego  perii  ! Pleusidippus  eccum  adest  : 
Converret  jam  hic  me  totum  cum  pulvisculo. 
plkusidippus.  Etiamne  in  ara  tune  sedebant  mulieres, 

Quom  ad  me  profectus  ire? 

tr aciialio.  Ibidem  nunc  sedent. 

755  pleusidippus.^  Qui  s illas  nunc  iUeic  servat! 

trachalio.  Nescio  quis  senex, 
Vicinus  Vcneris  ; is  dédit  operam  optumam. 

Is  nunc  cum  servis  servat  ; ego  mandaveram. 
pleusidippus.  Duc  me  ad  lenonem  recta  ':  ubi  illic  est  homo? 
labrax.  Salve. 

» 

pleusidipp.  Nihil  salutem  moror  : opta  ocius, 

• 760  Rapi  te  obtorto  collo  mavis,  an  trahi  ? 

Utrum  vis  opta,  dum  licet. 

labbax.  Neutrum  volo. 

pleusidippus.  Abi  sane  ad  litus  curriculo,  Trachalio  : 

Jubé  illos  in  urbem  ire  obviam  ad  portum  mihi, 
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Ensuite  reviens  ici,  tu  feras  sentinelle.  Moi,  j’irai  au  tri- 
bunal avec  ce  coquin  que  j’enlève.  (A  Labrax.)  Allons, 
au  tribunal,  marche. 
labrax.  Quel  crime  ai-je  commis? 
pleusidipre.  Tu  le  demandes?  N'avais-lu  pas  reçu  de 
moi  un  à-compte  pour  Palestra,  que  tu  m’as  dérobée  en- 
suite ? 

labrax.  Je  ne  l’ai  pas  emmenée  de  ce  pays. 
PLEüsmrppE.  Tu  oses  le  nier? 

labrax.  Sans  doute,  par  Pollux  ; je  l’ai  bien  menée  en 
mer,  mais  je  n’ai  pas  pu  l’emmener,  hélas!  Je  t’avais  pro- 
mis de  me  trouver  devant  le  temple  de  Venus;  te  man- 
qué-je  de  parole?  ne  me  voilà-t-il  pas? 

pleusidippe.  Tu  t’expliqueras  au  tribunal  ; c'est  assez 
discourir  ici.  Suis-moi.  (Il  le  saisit.) 

labrax,  se  tournant  vers  son  hôte.  Je  t’en  supplie,  à 
l’aide,  mon  cher  Charmidès.  On  m’entraîne  en  ine  tor- 
dant le  cou. 

CHARMiDÈâ.  Qui  m’appelle? 

Quos  mecum  duxi,  hune  qui  ad  earnuficem  traderent. 

765  Post  hue  redito,  atque  agitato  heic  custodiam  : 

Ego  hune  scelestum  in  jus  rapiam  exsulem. 

Age,  ambula  in  jus. 

labrax.  Quid  ego  deliqui* 

pleusidippus.  Rogas? 

Quin  arrhabonem  a me  abcepisti  ob  mulierem,  et 
Eam  hinc  abduxisti. 

labrax.  Son  avexi. 

p leu sidippus.  Cur  negas? 

770  labrax.  Quia,,  pol,  provexi  ; avehere  non  quivi  miser. 

Equidem  tibi  me  dixeram  præsto  fore 
Apud  Veneris  fanum  : quid  muto!  sumne  ibiî 
pleusidippus.  In  jure  causam  dicito  : heic  verbum  sat  est  : 
Sequere. 

labrax.  ObseeTo  te,  subveni,  mi  Charmidès  : 

775  Rapior  obtorto  collo. 

charmidès.  Quis  me  nominat! 
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labrax.  Vois-tu  cooime  on  m’entraîne  de  force? 
charmidès.  Oui,  et  c'est  un  spectacle  qui  me  réjouit 
fort. 

labrax.  Tu  ne  veux  pas  me  secourir? 
charmidès.  Qui  est-ce  qui  t’entraîne? 
labrax.  Le  jeune  Pleusidippe. 

charmidès.  Prends  ton  mal  en  patience.  Tu  feras  bien 
de  cheminer  en  prison.  Le  ciel  t’envoie  la  grâce  que  tant 
d’autres  souhaitent  ! 
labrax.  Laquelle? 

charmidès.  I)e  trouver  ce  qu’ils  ont  cherché. 
labrax.  Ne  m’abandonne  pas,  je  t’en  prie. 
charmidès.  Tes  conseils  te  ressemblent;  on  te  traîne  en 
prison,  tu  veux  que  je  t'y  accompagne.  (Il  se  dégage  des 
mains  de  Labrax,  qui  lâche  de  se  prendre  à lui.)  Oui, 
accroche-toi  après  moi. 
labrax.  Je  suis  perdu! 

pleusidippe.  Puisses-tu  dire  vrai!  (Se  tournant  vers 
l’autel.)  Ma  chère  Palestra,  et  toi,  Ampélisque,  restez  ici, 
et  attendez-moi. 

labrax.  Viden’  me  ut  rapior? 

CHARMIDES.  Video,  atque  inspecto  lubens. 
labrax.  Non  subvenire  mihiaudes? 

charmidès.  Quis  homo  te  rapitî 
labrax.  Adulescens  Pleusidippus. 

charmidès.  Ut  nanctu's,  habe 
Bono  animo  : melius  est  te  in  nervom  conrepere. 

780  Tibi  obtigit  quod  plurimi  exoptant  sibi. 
labrax.  Quid  id  est? 

charmidès.  Ut  id  quod  quærant,  inveniant  sibi. 
labrax.  Sequere,  obsecro,  me. 

charmidès.  Pariter  suades,  qualis  es  : 

Tu  in  nervom  rapere,  eo  me  obsecras,  ut  te  sequar. 

Etiam  retentas? 

labrax.  Perii  ! 

PLEüSlDiP.  Verum  sit  velim  ! 

785  Tu,  mea  Palæstra  et  Ampelisca,  ibidem  inlico 
Manete,  dum  bue  ego  redeo. 
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tcrbalion.  Je  leur  conseille  plutôt  de  s’en  aller  chez 
nous  en  t’attendant. 

pleüsidippe.  C’est  bien  dit.  (En  s'adressant  à Spa- 
rax  et  à Turbalion  à la  fois.)  Je  vous  remercie. 

labrax,  aux  esclaves  qui  conduisent  les  deux  femmes 
chez  Démonès.  Vous  me  volez. 
sparax.  Nous  te  volons? 
pleüsidippe,  à un  esclave  à lui.  Entraîne-le. 
labrax.  Je  t’en  prie,  je  t’en  conjure,  Palestra. 
pleüsidippe,  à Labrax , en  le  poussant  avec  violence. 
Avance,  bourreau. 
labrax,  à Charmidès.  Mon  hôtel 
charmidès.  Je  ne  suis  pas  ton  hôte  ; foin  de  ton  hos- 
pitalité! 

labrax.  C’est  ainsi  que  tu  me  délaisses? 
charmidès.  C’est  ma  manière  ; on  ne  me  prend  pas  à 
boire  deux  fois. 

, • U 

labrax.  Que  les  dieux  te  maudissent  ! 

\ * * 

charmidès.  Garde  tes  souhaits  pour  toi-même.  (Pleu- 
sidippe  emmène  Labrax  ; Charmidès  reste  seul.)  On  a 
vu,  je  crois,  des  métamorphoses  d’hommes  en  différentes 
figures  d’animaux  : il  me  semble  que  le  prostitueur  se 

lorarii.  Equidem  suadeo 
Ut  ad  nos  abeant  p tius,  dum  recipis. 

pleusidippus.  Placet  : 

Bene  facitis. 

labrax.  Fures  mihi  estis. 

lorarii.  Quid,  fures? 

PLEUSIDIPPUS.  Râpe. 
labrax.  Oro,  obsccro,  Pa’æstra. 

PLEUSIDIPPUS.  Sequere,  carnufex. 

790  labrax  Hospes  ! 

charm.  Non  sum  hospes;  repudio  hospitium  tuum. 
labrax.  Siccine  me  spernis? 

charmidès.  Sic  ago  : semel  bibo. 
labrax.  Di  te  infelicent. 

charmidès.  Isti  capiti  dicito. 

Credo  alium  in  aliam  belluam  hominem  vorticr, 

Illic  in  eolumbum,  credo,  leno  vortitur  : 
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tiansforme  en  pigeon;  car  il  aura  bientôt  le  cou  pris  dans 
le  pigeonnier.  Il  ira  faire  son  nid  au  cachot.  Cependant,, 
je  vais  l'assister  au  tribunal,  et  hâter,  si  je  peux,  sa  con- 
damnation. (Il  sort.) 


DÉMON ËS,  seul «. 

Je  me  félicite,  je  suis  charmé  d’avoir  secouru  ces  pau- 
vres petites  femmes.  Ce  sont  deux  clientes  que  j’ai  ac- 
quises, et  toutes  deux  pourvues  de  jolis  minois  et  en  âge 
de  plaire.  Mais  ma  scélérate  de  femme  ne  me  quitte  pas 
des  yeux,  de  peur  que  je  ne  leur  fasse  quelque  signe... 
Ah  çà,  Gripus,  notre  esclave,  que  fait-il  donc?  Il  a de- 
vancé le  jour  pour  aller  pêcher  dans  la  mer.  Il  aurait  été 
plus  sage,  par  Pollux,  de  dormir  au  logis.  Où  va-t-il  em- 
• ployer  son  travail  et  ses  filets?  C’est  se  moquer,  avec  le 
temps  que  nous  avons  à présent,  et  que  nous  avons  eu 
toute  la  nuit.  Je  ferais  bien  cuire  sur  mes  doigts  tout  le 
poisson  qu’il  prendra.  Quelles  vagues  ! comme  la  mer  est 

1 Acte  IV,  scène  i. 

795  Nam  in  columbari  collum  baud  multo  post  erit  : 

In  nervom  ille  hodie  nidamenta  congcret. 

Verumtamen  ibo,  ei  advocatus  ut  siem, 

Si  qui  mea  opéra  citius  addici  potest. 

DÆMONES. 

Bene  factum  et  volupe  ’st,  hodie  me  his  mul'ierculis 
H 00  Tetulisse  auxilium  : jam  clientas  reperi; 

Atque  arnbas  forma  scitula  atque  ætatula. 

Sed  uxor  scelesta  me  omnibus  servat  modis, 

Ne  qui  significem  quidpiam  mulierculis. 

Sed  Gripus  servos  noster,  quid  rerum  gérât 
805  Miror,  de  nocte  qui  abiit  piscatum  ad  mare. 

Pol,  magis  sapisset,  si  dormivisset  domi  : 

Nam  nunc  et  operam  ludos  facit,  et  retia, 

Ut  tempestas  est  nunc,  atque  ut  noctu  fuit; 

In  digitis  hodie  percoquam  quod  ceperit; 
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agitée  ! Mais  j’entends  ma  femme  qui  m'appelle  pour  dîner. 
Elle  aura  bientôt  rassasié  mes  oreilles  dë  son  bavardage. 
(Il  sort.) 


GRIPUS,  seul,  portant  une  valise  dans  scs  filets,  d’où 
pend  un  cordage  qui  traîne  derrière  lui  *. 

Neptune,  mon  patron,  qui  règnes  sur  les  régions  salées 
et  poissonneuses,  je  te  rends  gracés  de  m’avoir  reconduit 
sain  et  sauf  hors  de  tes  domaines,  et  si  bien  nanti,  chargé 
d’un  si  précieux  butin,  ramenant  à bon  port  ma  nacelle, 
qui  s’est  enrichie,  au  milieu  des  flots  écumants,  d’une  pè- 
che abondante  et  tout  à fait  nouvelle.  C’est  merveilleux, 
c’est  incroyable,  cette  pèche  qui  m’arrive  si  heureuse- 
ment ; et,  cependant,  je  n’ai  pas  pris  une  once  de  poisson, 
et  je  n’ai  que  ce  qui  est  là  dans  mon  filet.  Je  m'étais  levé 
longtemps  avant  le  jour  ; point  de  paresse,  l'intérêt  avant 
le  repos  et  le  sommeil.  Je  voulais  essayer  si,  malgré  la  fu- 
reur de  la  tempête,  je  trouverais  de  quoi  soulager  la  pau- 

1 Acte  IV,  scène  II. 

810  Ita  (luctuare  video  vehementer  mare. 

Sed  ad  praBdium  uxor  me  vocat,  redeo  doraum, 

J'am  meas  obplebit  aureis  sua  loquentia. 

GRIPUS. 

Neptuno  has  ago  meo  patrono  gratias, 

Qui  saisis  locis  incolit  pisculentis, 

815  Quom  me  ex  suis  polchre  ornât um  expedrvit 
Templis  reducem,  plurima  præda  onustum, 

Salutæ  horiæ,  quw  in  mari  fluctuoso 
Piscatu  novo  me  uberi  conpotivit: 

Miroque  modo  atque  incredibili  hic  piscatus  mibi 
820  Lcpide  evenit  ; neque  piseium  ullam  unciam  hodie 
Pondo  cepi,  nisi  hoc  quod  fero  heic  in  rete. 

Nam  ut  de  nocte  multa  inpigrcque  exsurrexi, 

Lucrum  præposivi  sopori  etquieti; 

Tempestate  sava  experiri  expetivi, 

825  Paupertatem  heri  qui  et  meam  servientiam 
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vreté  de  mon  maître  et  son  pauvre  serviteur  en  même 
temps.  Je  n’ai  pas  épargné  ma  peine.  Ne  me  parlez  pas 
des  gens  paresseux,  cela  ne  vaut  rien,  je  les  ai  en  horreur. 
II  faut  être  éveillé,  quand  on  veut  remplir  son  devoir 
ponctuellement.  Convient-il  d’attendre  que  le  maître 
vienne  dire  : Debout,  à l'ouvrage?  Ceux  qui  se  plaisent 
à dormir  ne  gagnent  rien  en  dormant,  que  des  coups. 
Mais  moi,  qui  ai  secoué  la  paresse,  j’ai  à présent  le  moyen 
d’être  paresseux  si  bon  me  semble.  J’ai  trouvé  cela  dans 
la  mer  (montrant  la  valise)  ; je  ne  sais  ce  qu’il  y a de- 
dans, mais  quoi  qu’il  y ait,  c’est  lourd  ; je  crois  que  c’est 
de  l’or.  Personne  au  monde  n’est  dans  mon  secret.  L’oc- 
casion est  belle,  Gripus,  de  te  faire  affranchir  par  le  pré- 
teur, et  de  te  distinguer.  Mon  plan  est  arrêté  ; voici 
comme  je  m’y  prendrai  : je  me  présenterai  adroitement, 
avec  finesse,  à mon  maître  -,  puis,  sans  faire  semblant  de 
rien,  je  lui  proposerai  un  prix  pour  mon  affranchissement, 
pour  que  je  devienne  un  homme  libre.  Dès  que  j’aurai 
ma  liberté,  j’acquerrai  des  terres,  une  maison,  des  es- 

Tolerarcm,  opéra  haud  fui  parcus.  Nimis  bomo 

Nibili  est,  qui  piger  est;  nimisque  id  genus  odi  ego  male. 

Vigilare  decet  hominem,  qui  volt  sua  temperi  confieere  opticia  : 

Non  enim  ilium  exspectare  oportet,  dum  herus  sc  ad  suom 
suscitet  opficium. 

830  Nam  qui  dormiunt  lubenter,  sine  lucro  et  cutn  malo  quies- 
cunt. 

Nam  ego  nunc  mihi,  qui  inpigerfui,  reperi,  ut  piger,  si  velim, 
siem. 

Hoc  ego  in  mari,  quidquid  inest,  reperi;  quidquid  inest, 
grave  quidem  ’st  ; aurum 

Heic  ego  inesse  reor  : nec  mihi  oonscius  est  ullusjiomo.  Nunc 
hæc  tibi  l 

Obcasio,  Gripe,  obtigit,  ut  liberet  ex  populo  prætor  te. 

835  Nunc  sic  faciam,  sic  consilium  ’st,  ad  herum  ut  veniam  docte 
atque  astute  : 

Pauxillatim  pollicitabor  pro  capite  argentura,.ut  sim  liber. 

Jam  ubi  liber  ero,  igitur  demura  instruam  agrum,  ædeis, 
mancipia; 
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cinvos.  Je  ferai  un  brillant  commerce  sur  mer  ; j'irai  de 
pair  avec  les  grands  personnages.  Et  puis,  j’aurai  un  vais- 
seau pour  mon  agrément,  comme  Stratonicus,  et  je  me 
promènerai  de  ville  en  ville;  et  quand  j’aurai  illustré 
mon  nom,  je  bâtirai  une  grande  cilé  ; elle  s'appellera 
Gripus,  monument  de  ma  gloire  et  de  ma  puissance,  et 
j’v  fonderai  un  grand  empire;..  Voilà  de  beaux  projets 
qui  roulent  dans  ma  tête.  Songeons  à serrer  celle  valise. 
Le  noble  personnage  va  dîner  avec  un  peu  de  vinaigre 
et  de  sel,  sans  une  miette  de  bonne  chère.  (Il  va  pour 
sortir.) 


TRACHALION,  GRIPUS  *. 

TRACtuuoN.  Hé  ! halte-là  ! 
gripus.  Pourquoi  donc? 

TRACHALION,  d'un  air  (joguenard.  Je  veux  te  ramasser 
ce  cordage  qui  traîne  là  derrière  toi. 

1 Acte  IV,  scène  ut. 


Navibus  magnis  mercaturam  faciam  ; apud  reges  rex  perhi- 
bebor  : 

Post,  animi  causa,  mihi  navem  faciam,  atque  imitabor  Slra- 
tonicum  : 

810  Oppida  circumvectabor.  Ubi  nobilitas  mea  crit  data, 

Oppidum  magnum  conmunibo  : ei  ego  urbi  Gripo  indam  no- 
raen, 

Monimentum  me»  famæ  et  factis  : ibique  regnum  magnum 
instituait]. 

Magnas  res  heic  agito  in  mentem  instruere  : nunc  hune  vidu- 
lum  condam. 

Sed  hic  rex  cum  aceto  pransurus  est  et  sale,  sine  bono  pul- 
mento. 

TRACHALIO,  GRIPUS. 

813  Tr. AC.  Heus,  mane! 

oniPUS.  Quid  maneam! 

Tkac.  Dum  hanc  tibi,  quam  trahis,  rudentem  conplAo. 
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gripus.  Laisse,  laisse  ! 

trachalion.  Non,  par  Pollux,  je  veux  te  rendre  ser- 
vice. Le  bien  qu’on  fait  aux  braves  gens  n'est  jamais 
perdu. 

gripus.  Le  temps  a été  trop  mauvais  hier  ; je  n’ai  pas 
du  tout  de  poisson,  jeune  homme.  Ne  te  figure  pas  que 
j’en  aie.  Tu  vois,  je  rapporte  mes  filets  humides  sans  gi- 
bier à écailles. 

traciialion.  Je  ne  te  demande  pas  de  poisson,  par 
Pollux;  j’ai  plutôt  besoin  de  ta  conversation. 

gripus.  Quel  ennui  ! tu  m’assommes,  par  Pollux,  qui 
que  tu  sois.  [Il  veut  s'éloigner.) 

traciialion,  l’arrêtant.  Je  ne  te  laisse  pas  aller  ; de- 
meure. 

gripus.  Prends  garde  qu’il  ne  t’arrive  mal.  Que  dian- 
tre as-tu  à me  tirer  comme  cela  ? 

TRACIIALION.  Écoute. 

gripus.  Je  ne  t’écoute  pas. 

traciialion.  Ah  ! oui-da,  par  Pollux,  tu  m’écouteras. 

gripus.  Oui-da,  tu  me  diras  une  autre  fois  tout  ce  que 
tu  voudras. 


GRirus.  Mitte  modo! 

Trachai.io.  At,  pol,  ego  te  adjuvabo  : nam  bonis  quod 
Bene  fit,  haud  périt. 

gripus.  Turbida  tempestas  heri  fuit, 

Nihil  habeo,  adulescens,  piscium  : ne  tumihi  esse  postules. 
Non  vides  referre  me  uvidum  rete,  sine  squamoso  pecu? 

8.")0  trachai.io.  Non,  edepol,  pisceis  expeto,  quam  tui  sermonis 
. sum  indigens. 

GRlP.  Enecas  jam  me  odio,  quisquis  es. 

TRACHALIO.  Non  sinam  ego  abire  liinc  te  : mane. 
grip.  Cave,  sis,  malo  : quid  tu,  nialum,  nam  me  retrahis! 

TRAC1IAL10.  Audi. 

gripus.  Non  audio. 

TRACiiAUo.  At,  pol,  quin  andies. 

gripus.  Quin  post  loquere  quid  vis. 

IT.  25 
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traciialion.  Ilolà  ! ce  que  j’ai  à te  dire  eu  vaut  la 
peine. 

gripus,  impatienté.  De  quoi  s’agit-il  ? parle. 

TRACiiALiON,  d’un  air  mystérieux.  Regarde  s’il  n’y  a 
personne  derrière  nous. 

gripus  , inquiet.  Est-ce  quelque  chose  qui  m’inté- 
resse ? 

TRAcnALiON.  Oui.  Mais  es-tu  homme  de  bon  conseil  ? 

gripus.  Dis-moi  enfin  ce  que  c’est. 

traciialion.  Tu  vas  le  savoir.  Sois  tranquille,  pourvu 
que  tu  me  jures  de  ne  pas  me  trahir. 

gripus.  Je  te  le  jure,  qui  que  tu  sois,  je  ne  te  trahirai 
pas. 

trachalion.  Écoute.  J’ai  vu  un  voleur  faire  sa  main* 
Je  connais  le  maître  de  l’objet  volé.  Alors  je  me  présente 
au  voleur,  et  je  lui  propose  un  arrangement  en  ces  termes  : 
( Regardant  Gripus  en  face.)  « Je  sais  à qui  appartient  ce 
que  tu  as  volé  ; si  tu  veux  partager  avec  moi,  je  ne  te  dé- 
noncerai pas.  » 11  ne  m’a  pas  répondu  encore.  Quelle  part 
est-il  juste  que  je  reçoive?  la  moitié,  n’est-ce  pas? 


tràchalio.  Eho,  modo  est  operæ  pretium  quod  tibi  egonarrare 
volo. 

855  gripus.  Eloquere,  quid  id  est? 

trachalio.  Vide  num  quispiam  consequitur  prope  nos. 
gripus.  Ecquid  est  quod  mea  référât  ? 

trachalio.  Scilicet  : sed  boni  consiii 

Ecquid  in  te  mihi  est? 

gripus.  Quid  negoti  est,  modo  die. 

trachalio.  Dicam. 

Tace,  si  fidera  modo  das  mihi  te  non  fore  infîdum. 
gripus.  Do  fidem  tibi,  fidus  ero,  quisquis  es. 

trachalio.  Audi  : furtum  ego  vidi 
860  Qui  faciebat;  gnoveram  dominum,  id  quoi  fiebat;  post  ad 
Furem  egomet  devenio,  feroque  ei  conditionem  hoc  pacto  : 
Ego  istuc  furtum  scio  quoi  factum  ’st;  nunc  mihi  si  vis 
Dare  dimidium,  indicium  domino  non  faciam.  Is  mihi  nihil 
Etiam  respondit  ; quid  inde  æquom  ’st  dari  mihi?  dimidium 
86*3  Volo  ut  dicas. 
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Giupus.  Oui,  par  Pollux,  et  plus  encore  ; car,  s’il  fait  le 
récalcitrant,  tu  n as  qu  à le  dénoncer,  j’en  suis  d’avis. 

trachalion.  Je  suivrai  ton  conseil.  Prête-moi  atten- 
tion maintenant,  car  l’affaire  te  concerne  tout  à fait. 
gripus.  Qu’est-ce  que  c’est  ? 

trachalion.  Je  connais  le  maître  de  cette  valise,  il  y a 
longtemps. 

gripus.  Qu’est-ce  à dire? 
trachalion.  Et  comment  elle  a été  perdue. 
gripus.  'Moi,  je  sais  comment  elle  a été  trouvée,  et  qui 
l’a  trouvée,  et  à qui  elle  appartient  à présent.  Ton  savoir 
ne  me  regarde  pas  plus  que  le  mien  ne  t’intéresse.  Je  con- 
nais le  possesseur  actuel,  toi  l’ancien.  (Montrant  la  va- 
lise.) Personne  ne  me  la  prendra,  ne  t’en  flatte  pas. 

trachalion.  Le  propriétaire  ne  la  reprendrait  pas,  s’il 
se  présentait  ? 

gripus.  Elle  n’a  pas  d’autre  propriétaire  que  moi,  ne 
t’y  trompe  pas  ; c’est  le  produit  de  ma  chasse. 


870 


873 


gripus.  Imo.  hercle,  etiam  amplius  : nam  nisi  dat,  do- 
mino dicundum 


Censeo. 


trac.  Tuo  consilio  faciam  : nunc  advorte  animum; 

Namque  hoc  adtinet  omne  ad  te. 

gripus.  Quid  est  factum  ? 

trachalio.  Vidulum 

Istum,  quojusille  est,  gnovi  ego  hominem  jampridem. 

GRIPUS.  Quid  est? 


trachalio.  Et  quo  pacto  periit. 

gripus.  At  ego  quo  pacto  inventu’st  scio, 
Et  qui  invenit,  hominem  gnovi  ; et  dominus  qui  nunc  est, 
scio. 

Nihilo,  pol,  pluris  tua  hoc,  quam  quanti  illuc  refert  mea. 

Ego  ilium  gnovi,  quojus  nunc  est,  tu  ilium,  quojus  antehac 
fuit. 

Hune  homo  feret  a me  nemo  » ne  tute  speres  potius. 

trachalio.  Non  ferat. 

Si  dominus  veniat? 

gripus.  Dominus  huic  nemo,  ne  frustra  sis, 

Nisi  ego,  nemo  gnatu’st,  hune  qui  cepi  in  venatu  meo. 
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TRACHALION.  Oui-da  ? 

gripus.  Les  poissons  dans  la  mer  ne  sont  pas  à moi, 
n’est-ce  pas?  Mais  quand  j'en  ai  pris,  ils  m’appartien- 
nent, c'est  de  bonne  prise,  ils  sont  bien  à moi  ; on  ne 
vient  pas  réclamer  dessus  un  droit  de  propriété,  on  ne  de- 
mande point  le  partage.  Je  les  vends  dans  le  marché,  au 
vu  de  tous,  comme  miens.  La  mer  assurément  est  du  do- 
maine commun. 

trachalion.  D’accord.  Pourquoi  donc,  je  le  prie,  la  va- 
lise ne  serait-elle  pas  commune  aussi  pour  moi  ? Elle  a été 
pêchée  en  mer,  c’est  du  domaine  commun. 

gripus.  Tu  es,  certes,  un  effronté  coquin.  Si  tes  préten- 
tions étaient  fondées  en  droit,  c’en  serait  fait  des  pêcheurs. 
Aussitôt  qu’ils  étaleraient  leur  poisson  dans  la  poissonne- 
rie, au  lieu  de  leur  en  acheter,  chacun  viendrait  demander 
sa  part,  en  disant  que  la  mer  où  le  poisson  a été  pris  est. 
du  domaine  commun. 

trachalion.  Dis  donc,  effronté  , oses-tu  comparer  une 
valise  à du  poisson?  est-ce  la  même  chose? 

gripus.  Ce  n’est  pas  là  mon  affaire.  Quand  je  jette  mes 


tkach.vlio.  Itanevero1  . 

gripus.  Ecquem  esse  dices  in  mari  piscem  nieumï 
Quos  quom  capio,  siquidem  cepi,  mei  sunt  ; liabeo  pro  meis; 
Necmanuadseruntur;  neque  illinc  parteni  quisquam  postulai. 

880  In  foro  palam  omneis  vendo  pro  meis  venalibus. 

Mare  quidem  conmune  certo  ’st  omnibus. 

thachalio.  Adsentio; 

Qui  minus  hune  conmunem  quæso  mihiesse  oportet  vidulum? 
In  mari  inventu'st,  conmune  ’st. 

gripus.  Næ  inpudenter  inpudens. 
Nam  si  istuc  jus  sit,  quod  memoras,  piscatores  perierim  : 

881  Quippc  quom  extemplo  in  macellum  pisceis  prolati  sient, 
Nemo  emat;  suam  quisque  partem  piscium  poscat  sibi; 
Dicat,  in  mari  comnuni  captos. 

tkachalio.  Quid  ais,  inpudens! 

Ausus  etiam  conparare  vidulum  cum  piscibus? 

Eadem  tandem  res  videtur? 

gripus.  In  manu  non  est  mea  : 
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lilels  et  mes  hameçons,  je  tire  tout  ce  qui  s’y  prend  ; ce 
qu’ils  ont  attrapé  est  à moi,  à moi  seul. 

tracualion.  Pas  du  tout,  par  Hercule,  si  c'est  un  meu- 
ble que  tu  trouves. 
gripus.  Oh  ! le  philosophe  ! 

tracualion.  Mais  toi,  maudit  sorcier,  as-tu  jamais  vu 
un  pêcheur  pêcher  un  poisson  appelé  valise?  en  as-tu  vu 
étaler  au  marché  ? Tu  ne  seras  pas  maître  de  faire  ici  tons 
les  métiers  qu’il  te  plaira.  Tu  prétends,  coquin,  être  à la 
fois  marchand  de  valises  et  marchand  de  poisson?  11  faut 
me  prouver  qu'il  y a du  poisson-valise,  ou  renoncer  il 
t’approprier  ce  qui  n'est  pas  un  produit  de  la  mer  et  ce 
qui  ne  porte  pas  écaille. 

gripus,  d'un  air  moqueur.  Bah  ! tu  n’as  jamais  entent 
du  dire  qu’il  y eut  une  espèce  de  poisson  qu’on  nomme 
valise? 

tracualion.  Scélérat,  non,  il  n’v  en  a pas. 
gripus.  Si  fait,  il  y en  a.  Je  le  sais  bien,  moi,  qui  suis 
pêcheur  ; mais  on  en  pèche  rarement  : il  n'y  a pas  de  pois- 
son qui  s’approche  moins  de  la  terre. 

890  Ubi  demisi  retem  atque  hamum,  quidquid  hacsit,  extraho: 

Meumquod  reteatque  hami  nanctisunt,  meumpotiBSumum’st. 
trac.  Imo,  hercle,  haud  est,  siquidem  quod  vas  excepisti. 

. gripus.  Philosophe  ! 

trachalio.  Sed  tu  en  unquam  piscatorera  vidisti,  veneficc, 

Vidulum  piscem  cepisse!  aut  protulisse  ullum  in  forum  I 
S9."»  Non  enim  tu  heic  quidem  obeupabis  omneis  quæstus  quos 
voles  ; 

Et  victorcm  et  piscatorem  te  esse,  inpurc,  postu'as. 

Vel  te  mihi  monstrarc  oportet,  piscis  qui  sit  vidulus. 

Yel,  quod  in  mari  non  gnatum  ’st,  neque  habet  squamas,  ne 
feras. 

gripus.  Quid  tu,  nunquam  audivisti  esse  antehac  vidulum  pis- 
cem î 

TRACH.  Scelus! 

900  Nullus  est. 

gripus.  Imo  eut  profecto  : ego,  qui  sum  piscator,  scio; 

Verum  raro  capitur  : nullus  minus  sæpt^ad  terram  venit. 
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trachalion.  Peine  perdue  ! Crois-tu  pouvoir  m’en 
donner  à garder,  pendard?  De  quelle  couleur  est-il  ce 
poisson  ? 

gripus.  On  en  prend  fort  peu  de  cette  couleur-là.  Il  y 
en  a qui  ont  la  peau  rouge,  d’autres  qui  sont  grands  et 
noirs. 

trachalion.  Oui,  oui.  Toi,  par  Hercule,  tu  te  méta- 
morphoseras en  poisson  de  l’espèce  des  valises,  si  tu  n’y 
prends  garde  : ta  peau  deviendra  rouge,  et  ensuite  noire. 

gripus,  à part.  Quelle  funeste  rencontre  j’ai  faite  là  ! 

trachalion.  Nous  jasons,  le  temps  passe.  Vois,  s’il  te 
plaît,  quel  arbitre  nous  prendrons. 

gripus.  La  valise  même, 
v trachalion.  La  valise?  tu  es  fou. 

gripus,  ironiquement  y en  s en  allant . Salut,  sage 
Thalès  î 

trachalion,  saisissant  le  filet . Tu  ne  l’emporteras  pas  \ 
il  faut  que  tu  nommes  un  dépositaire,  ou  un  arbitre  pour 
juger  le  différend. 

gripus.  As-tu  ta  raison,  je  te  prie  ? 

trachalio.  Nil  agis;  dare  verba  speras  mihi  te  posse,  furcifer1 

Quo  colore  est! 

gripus.  Hoc  colore  capiuntur  pauxilluli; 

Sunt  alii  puniceo  corio,  magni  item  atque  atri. 

TRACHALIO.  Scio. 

903  Tu,  hercle,  opinor,  in  vidulum  te  piscem  convortes,  nisi  caves  : 

Fiet  tibi  puniceum  corium,  postea  atrum  denuo. 
gripus.  Quod  scelus  hodie  hoc  inveni! 

trachalio.  Verba  facimus;  it  dies. 

Vide,  sis,  quojus  arbitratu  nos  facere  vis? 

gripus.  Viduli 

Arbitratu. 

trach.  Ita  enim  vero!  stultuses. 

gripus.  Salve,  Thaïes  ! 

910  trachalio.  Tu  istunc  hodie  non  feres,  nisi  das  sequestrum 
aut  arbitrum, 

Quojus  hæc  res  arbitratu  fiat. 

» gripus.  Quæso sanus  es? 
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trachauon,  tirant  la  valise  d’un  air  menaçant.  Je 
suis  à l'ellébore. 

gripus.  Et  moi  en  démoBce.  Toutefois,  je  ne  la  lâcherai 
pas. 

trachauon.  Ajoute  un  mot  seulement,  je  t’enfonce  mes 
poings  dans  la  cervelle.  Si  tu  ne  lâches  pas,  je  te  presse- 
rai à te  faire  sortir  tout  le  sang  du  corps,  comme  on  égoutte 
un  pinceau  neuf. 

gripus.  Touche-moi,  je  te  flanque  à terre  comme  les 
polypes,  quand  j’en  ai  pris.  Veux-tu  te  battre? 

trachauon.  Quelle  nécessité  ? Que  ne  partageons-nous 
plutôt  le  butin  ? 

gripus.  Il  ne  te  reviendra  de  là  que  des  coups  pour 
tout  profit.  Je  m’en  vais. 

trachauon,  faisant  un  détour  pour  lui  barrer  le  che- 
min. Mais  je  vire  de  bord  par  ici,' pour  te  couper  la  re- 
traite. Arrête. 

gripus.  Si  tu  veilles  à la  proue,  moi,  je  tiendrai  le  gou- 
vernail. Lâche  ce  cordage,  misérable. 

trachauon.  Je  le  veux  bien,  pourvu  que  tu  lâches  la 
valise. 


TRAchalio.  Elleborosus  sum. 

g Rires.  Ego  ceritus;  hune  non  amittam  tamen. 
trachalio.  Verbum  adde  etiam  unumjam  in  cerebro  colaphos 
abstrudam  tuo. 

Ego  jam  heic  te  itidem,  quasi  penicillus  novos  exurgeri  solet, 
915  Ni  hune  amittis,  exurgebo  quidquid  humoris  tibi  ’st. 

GRIPUS.  Tange  ; adfligam  ad  terram  te  itidem,  ut  piscem  soleo 
polypum. 

Vis  pugnare? 

trachalio.  Quid  opu’stî  quin  tu  potius  prædam  divide. 
gripus.  Hinc  tu,  nisi  malum.frunisci  nihil  potes  ; ne  postules. 
Abeo  ego  hinc. 

trac.  At  ego  hinc  obflectam  navem,  ne  quo  abeas;  mane. 
920  gripus.  Si  tu  proreta  isti  navi  es,  ego  gubernator  ero. 

Mitte  rudentem,  sceleste. 

trachalio.  Mittam.;  omitte  vidulum. 
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gripus.  Tout  ce  que  tu  en  auras,  par  Hercule,  ne  te 
fera  pas  plus  riche  d’un  fétu. 

trachaliox.  Tu  as  beau  t’obstiner,  je  ne  te  céderai 
pas.  Il  faut  me  donner  ma  part,  ou  venir  devant  un  ar- 
bitre, ou  consigner  en  mains  sûres. 

gripus.  Une  chose  que  j’ai  trouvée  dans  la  mer  ? 

traciialion.  Oui,  pendant  que  je  te  regardais  du  ri- 
vage. 

gripus.  Et  qui  est  le  produit  de  mon  industrie,  de  mon 
travail,  de  ma  nacelle? 

trachalion.  Et  moi,  si  le  maître  de  la  valise  venait 
maintenant,  moi  qui  ai  vu  comment  tu  t’en  es  emparé,  ne 
serais-je  pas  impliqué  dans  le  vol  tout  comme  toi? 

gripus.  Pas  du  tout.  (Il  veut  s’en  aller.) 

' trachalion.  Arrête,  maraud.  Prouve-moi  que  je  ne 
suis  pas  associé,  étant  complice.  Veux-tu  me  l’appren- 
dre ? 

gripus.  Je  n’en  sais  rien.  Je  ne  connais  pas  vos  lois  à 
vous  autres  gens  de  la  ville;  je  dis  seulement  que  cela  est 
à moi. 

traciialion.  Et  je  soutiens  de  même  que  c’est  à moi. 


' GRIPUS.  Nunquam,  hercle,  hinc  hodie  ramcnta  fies  fortunatior. 
TltACHAL.  Non  probare  pernegando  mihi  potes,  nisi  pars  datur, 
Aut  ad  arbitrum  reditur,  aut  sequestro  ponitur. 

925  GKirus.  Quenine  ego  excepi  in  mari! 

traciiauo.  At  ego  inspectavi  e litore. 
gripus.  Mea  opéra,  labore,  et  rete,  et  horia? 

TRACUALlo.  Num  qui  minus, 
>Si  veniat  nuncdominus,  quojusest,  ego  qui  inspectavi  procul. 
Te  hune  habere,  fur  sum,  quam  tu? 

GRIPUS.  Nihiio. 

trachalio.  Mane,  mastigia. 
Quo  argumento  socius  non  sum,  et  fur  sum?  faedum  ex  te 
"•  • sciam. 

930  gripus.  Nescio  : neque  ego  istas  vostras  leg'es  urbanas  scio, 
Nisi  quia,  hune  meum  esse,  dico. 

tracuauo.  Et  ego  item  esse  aio  meum. 
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GRipus.  Un  moment.  J’ai  trouvé  le  moyen  pour  que  tu 
ne  sois  ni  complice  ni  associé. 
trachalion.  Lequel  ? 

gripus.  C’est  de  me  laisser  aller,  et  de  passer  ton  che- 
min sans  rien  dire  ; tu  ne  me  dénonceras  pas,  et  je  ne  te 
donnerai  rien.  Ne  parle  pas,  je  ne  dirai  mot  ; c’est  ce  qu’il 
y a de  meilleur  et  de  plus  juste. 
trachalion.  Veux-tu  entrer  en  arrangement  ? 
gripus.  Il  y a longtemps  que  je  t’ai  proposé  le  mien  : 
c’est  de  t’en  aller,  de  lâcher  ce  cordage,  et  de  ne  plus 
m’ennuyer. 

trachalion.  Attends,  que  je  te  fasse  ma  proposition,  à 
mon  tour. 

gripus.  Délivre-moi  de  ta  présence  ; c’est  tout  ce  que 
je  te  demande,  par  Hercule. 

trachalion.  Connais-tu  quelqu’un  ici  ? 

GRipus.  Mes  voisins  apparemment. 
trachalion?  Où  demeures-tu  ? 
gripus.  Loin,  loin,  au  bout  du  pays. 

gripus.  Mane  jara;  reperi  rem,  quo  pacto  nec  fur,  nec  socius 
aies. 

trachalio.  Quo  pacto! 

gripus.  Sine  me  hinc  abire  ; tu  abi  tacitus  tuam  viam  ; 
Nec  tu  me  quoiquam  indicassis,  neque  ego  tibi  quidquam 
dabo. 

933  Tu  taceto,  ego  mussitabo;  hoc  optumum  atque  æquissumum 
’st. 

trachalio.  Ecquid  conditionis  audea  ferre! 

gripus.  Jamdudum  fero  : 
Ut  abcas,  rudentem  amittas,  mihi  molestus  ne  aies. 
i trac,.  Mane,  dum  refero  conditionem.  f ar’ 

gripus.  Te  obsecro,  hercle,  aufer  te  modo. 
trachalio.  Ecquem  in  his  locis  gnovistiî 

gripus.  Oportet  vicinos  meos. 

940  TRAC.  Ubi  tu  heit:  habitas  ? 

gripus.  Porro  illeic  longe  usque  in  campis  ultimis. 
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trachàlion,  montrant  la  maison  de  Démonès.  Veux- 
tu  que  nous  prenions  le  maître  de  cette  maison  pour  nous 
juger  ? - # ,• 

gripus.  Laisse  aller  un  peu  la  corde,  pour  que  je  me 
consulte  à l’écart. 

trachalion,  lâchant  le  cordage . Soit. 

gripus,  à part.  Fort  bien,  je  suis  sauvé.  Le  butin  est 
à moi  tout  entier.  Il  soumet  l'affaire  au  jugement  de  mon 
maître.  Jamais,  par  Hercule,  le  vieillard  n’ôtera,  par  sa 
sentence,  une  obole  à un  de  ses  gens.  ( Montrant  du  doigt 
Trachalion.)  Il  ne  sait  pas  ce  qu’il  propose.  J’accepterai  . 
le  juge. 

trachalion.  Eh  bien,  enfin? 

gripus.  Quoique  ma  propriété  soit  incontestable,  j’en 
passerai  par  où  tu  veux,  pour  éviter  une  batterie. 

trachalion.  A la  bonne  heure. 

« r % 

gripus.  Je  ne  connais  pas  le  juge  devant  qui  tu  me 
conduis  ; mais  s’il  agit  en  conscience,  quoique  je  ne  le 
connaisse  pas,  je  le  connais  assez  ; autrement,  j’aurais 
beau  le  connaître,  ce  serait  comme  si  je  ne  le  connais- 
sais pas. 


tr aciialio.  Vin’  qui  in  hac  villa  habitat,  ejus  arbitratu  fieri? 
gripus.  Paulisper  remitte  restem,  dum  concedo  et  consulo. 
trac.  Fiat. 

gripus.  Euge,  salva  res  est  : præda  liæc  perpétua  ’st  mea. 
Ad  meum  herum  arbitrum  vocat  me,  heic  intra  præsepeis 
meas.  • 

945  Nunquam,  hercle,  hodie  abjudicabit  ab  suo  triobulum. 

Næ  iste  haud  scit  quam  conditionem  tetulerit  : ibo  ad  arbi- 
trum. 

trach.  Quid  igitur! 

gripus.  Quamquam  istuc  esse  jus  meum  certo  scio, 
Fiat  istuc  potius,  quam  nunc  pugnem  tecum. 

trachalio.  Nunc  places. 

gripus.  Quamquam  ad  ignotum  arbitrum  me  adpellis;  si  adhi- 
bebit  fidem, 

950  Etsi  est  ingnotus,  gnotus  : si  non,  gnotus  ingnotissumu’st. 
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DÉMONÈS,  PALESTRA,  AMPÉLISQUE,  TRACHALION, 
GRIPUS,  [TURBALION,  SPARAX]  ». 

démonès,  sortant  de  chez  lui  avec  les  deux  femmes. 
En  vérité,  mes  enfants,  quoique  j’aie  envie  de  vous  obli- 
ger, par  Pollux,  j’ai  peur  que  ma  femme  ne  me  chasse  de 
la  maison  à cause  de  vous  ; elle  dira  que  j’ai  amené  des 
maîtresses  chez  nous,  à son  nez.  J’aime  mieux  que  l’autel 
serve  de  refuge  à vous  qu’à  moi. 

palestra  cl  ampélisql’e.  Malheureuses  ! nous  sommes 
perdues. 

démonès.  Je  veillerai  à votre  sûreté,  ne  craignez  rien. 
{A  Turbalion  et  à Sparax.)  Mais  vous  n’avez  pas  besoin 
de  les  accompagner  ici.  Je  suis  là,  on  ne  leur  fera  point 
de  mal.  Allez  à la  maison,  vous  dis-je,  et  sortez  de  faction, 
sentinelles. 

gripus.  O mon  maître,  salut  ! 
démonès.  Bonjour,  Gripus  -,  quelle  nouvelle  ? 
TRACHALION,  à Démonès.  Cet  homme  est  ton  esclave  ? 
gripus.  Je  n’en  rougis  pas. 

1 Acte  IV,  «cène  iv. 

DÆMONES,  PALÆSTRA,  AMPELISCA,  TRACHALIO,  GRIPUS. 

dæmones.  Serio,  edepol,  quamquam  volo  vobis  quæ  voltis, 
mulieres, 

Metuo,  propter  vos,  ne  uxor  mea  me  extrudat  aedibus, 

Quæ  me  pellices  adduxisse  dicet  ante  oculos  suos. 

Vos  confugite  in  aram  potius,  quam  ego. 

mulieres.  Miseras  periimus  ! 

955  dæmones.  Ego  vos  salvas  sistam,  ne  timete.  Sed  quid  vos  foras 
Prosequimini?  quoniain  ego  adsum,  faciet  nemo  injuriant. 

Ite,  inquam,  domum  ambo  nunc  jam  ex  praesidio  præsides. 
gripus.  O here,  salve  ! , 

dæmones.  Salve,  Gripe  : quid  fit? 

trachalio.  Tuosne  hic  servos  est  î 

grip.  Haud  pudet. 


Digitized  by  Google 


396  LE  CORDAGE. 

trachalion.  Je  n’ai  pas  affaire  à toi. 
gripus.  Alors,  va-t’en  donc.  V 

trachalion.  Réponds-moi,  je  te  prie,  vieillard;  est-il 
ton  esclave  ? 

DÉMON ÈS.  Oui. 

trachalion.  Ah  ! je  suis  enchanté  qu’il  t’appartienne. 
Reçois  de  nouveau  mes  salutations. 

démonès.  Je  te  salue  aussi.  C’est  toi  qui  es  allé  tout  à 
l’heure  chercher  ton  maître? 
trachalion.  Moi-même. 
démonès.  Qu’est-ce  que  tu  veux  maintenant? 
trachalion,  montrant  Gripus.  Il  est  ton  esclave? 
DÉMONÈS.  Oui. 

trachalion.  Puisqu’il  t’appartient,  j’en  suis  ravi. 
démonès.  De  quoi  s’agit-il? 

TRACHALION.  C’est  un  scélérat... 
démonès.  Ce  scélérat,  que  t’a-t-il  fait? 
trachalion.  Il  mérite  d’avoir  les  jambes  rompues. 
démonès.  Quel  est  le  sujet  de  votre  dispute  ? 


900 


tkach.  Nihil  ago  tecum. 

CR  1res.  Ergo  abi  bine,  sis. 

trac.  Quæso,  respoude,  senex. 

Tuos  hic  servo’st! 

DÆMONES.  Meus  est. 

trachalio.  Hem  istuc  optume,  quando  tuu'st. 
Iterum  te  saluto. 

D.KMONES.  Et  ego  te  : tune  es,  qui  haud  raulto  prius 
Abisti  bine  berum  arcessitum  ? 

trachalio.  Ego  is  sum. 


d.emones.  Quid  nunc  vis  tibi  ? 

trac.  Nempe  hic  tuos  cRtî 
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d.emones.  Meus  est. 

trachalio.  Istuc  optume,  quando  tuo’st. 
dæmones.  Quid  negoti  ’st  ? 

trachalio.  Vir  seelestus  illic  est. 

’ ' D.emoses.  Quid  fecit  tibi 

Vir  seelestus! 

trachalio.  Hominiego  isti  talossubfringi  volo. 
d.emoNes.  Quid  est,  qua  de  re  litigatis  nunc  inter  vos! 
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TRACiiALioN.  Je  vais  te  l'expliquer. 
gripus.  Non,  c’est  moi  qui  l’expliquerai. 
traciialion.  C’est  moi  qui  suis  demandeur,  je  pense. 
gripus.  On  te  demande  ailleurs,  si  tu  avais  un  peu  de 
vergogne. 

démonès.  Gripus,  fais  attention,  et  tais-toi. 
gripus.  Il  aura  le  premier  la  parole  ! 
démonès.  Écoute.  (/I  Traciialion. ) Toi,  parle. 
gripus.  Tu  permettras  à l’esclave  d’un  autre  de  parler 
avant  le  tien  ! 

traciialion,  d'un  air  railleur  en  montrant  Gripus. 
Comme  il  est  rétif!  (.1  Démonès.)  Je  disais  donc  que  le 
prostitueur  que  tu  as  chassé  tantôt,...  voici  sa  valise,  là. 
{Il  indique  le  filet  de  Gripus.) 
gripus.  Ce  n’est  pas  vrai. 

traciialion.  Tu  le  nies,  quand  je  la  vois  de  mes  yeux  l 
gripus.  Que  n’es-tu  aveugle!  Je  l’ai,  je  ne  l’ai  pas: 
pourquoi  te  mèles-tu  de  ce  que  je  fais? 

traciialion.  Il  importe  de  savoir  comment  tu  la  pos- 
sèdes ; si  c’est  de  bon  droit  ou  illégitimement. 


TRACHALIO.  Eloquar. 

gripi'S.  Imo  ego  eloquar. 

thachalio.  Ego,  opinor,  rem  facesso. 

gripus.  Siquideni 

Sis  pudicus,  liinc  faccssas. 

D.UMONES.  Gripe,  animum  advorte,  ac  tace. 
gripus.  Utin’  istic  priusdicat? 

d.emones.  Audi  : loquere  tu. 

gripus.  Alienon’  prius, 

970  Quam  tuo  dabis  orationem  ! 

thachalio.  Ut  nequitur  conprimi  1 
Ita  ut  obcœpi  dicere,  ilium  quein  dudum 
Lenonem  extrusisti,  heic  ejus  vidulum,  cccillum. 
gripus.  Non  habeo. 

TRACHALIO.  Negas,  quod  oaulis  video? 

GRIPUS.  At  ne  vidcas,  velim. 
Habeo,  non  habeo  : quid  tu  me  curas,  quid  rerum  geram! 

973  thachalio.  Quomodo  habeas,  illud  refert,  juren’  anne  injuria. 
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guipcs.  Je  veux  que  tu  fasses  cadeau  de  mon  corps  au 
gibet,  si  je  ne  l’ai  pas  pêchée.  Puisqu’elle  a été  prise  dans 
la  mer  avec  mes  filets,  pourquoi  t’appartient-elle  plutôt 
qu’à  moi? 

trachalion.  Il  te  fait  des  contes.  La  chose  est  comme 
je  le  dis. 

gripcs,  V interrompant.  Tu  prétends?... 
trachalion,  à Démonès.  Il  faut  que  le  premier  orateur 
s’explique;  prends  le  dessus  avec  lui,  s’il  t’appartient. 

gripus.  Ah!  tu  voudrais  que  mon  maître  fasse  ce  que 
le  tien  a coutume  de  te  faire?  Si  l’on  prend  le  dessus  avec 
toi,  chez  nous  le  maître  ne  se  comporte  pas  ainsi. 

démonès,  à Trachalion , en  riant.  Pour  ce  propos,  du 
moins,  l'avantage  est  à lui.  Que  veux-tu?  dis-le-moi. 

trachalion.  Je  ne  demande  point  ma  part  de  cette  va- 
ise,  et  je  ne  prétends  pas  qu’elle  m'appartienne.  Mais 
elle  renferme  une  petite  cassette  à la  jeune  fille  qui  a été  ' 
libre  autrefois,  comme  je  l’ai  dit  tantôt. 

démonès.  Ma  compatriote,  à ce  que  tu  m’as  assuré? 
C’est  à elle  ? 


GRIPUS.  Ni  istum  cepi,  nulla  causa  est  quin  me  condones  cruci  : 

Si  in  mari  reti  adprehendi,  qui  tuom  potiu’st  quam  meum  ! 
trac.  Verba  dat  : hoc  modo  res  gesta  est,  ut  ego  dico. 

gripus.  Quid  tu  ais! 
trachalio.  Quoad  primarius  vir  dicat,  conprime  hune,  sis,  si 
tuos  est. 

9S0  cripus.  Quid  ! tu  idem  mihi  vis  tieri,  quod  herus  consuevit 
tibi! 

Si  ille  te  conprimere  solitus,  hic  noster  nos  non  solet. 
dæmones.  Verbo  illo  modo  ille  vicit  : quid  nunc  tu  vis!  die 
mihi. 

trachalio.  Equidern  neque  ego  partent  posco  mihi  istinc  de 
istoc  vidulo, 

Neque  meum  hodic  esse  unquam  dixi  : sed  isteic  inest  cis- 
tellula 

985  Hujus  mulieris,  quam  dudum  dixi  fuisse  libérant. 

dæmones.  Nempe  tu  hanc  dicis,  quam  esse  aibas  dudum  po- 
pularem  meam  ! 
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trachalion.  Oui,  sans  doute.  Et  les  jouets  qu’elle  avait 
autrefois,  étant  petite,  sont  dans  la  cassette,  laquelle  se 
trouve  ici,  dans  cette  valise.  Cela  n’est  d’aucune  utilité 
pour  lui,  et  il  rendra  grand  service  h la  pauvre  fille,  s’il 
lui  donne  les  moyens  de  retrouver  ses  parents. 

démonès,  avec  autorité.  Il  les  lui  donnera  ; sois  tran- 
quille. 

gripus.  Non,  par  Hercule,  je  ne  veux  rien  lui  donner. 
trachalion.  Je  ne  demande  que  la  cassette  avec  les 
jouets. 

gripus.  Et  s’ils  sont  en  or? 

trachalion.  Que  t’importe?  on  te  rendra  or  pour  or, 
argent  pour  argent,  même  poids,  même  valeur. 

gripus.  Montre-moi  l’or,  s'il  te  plaît  -,  alors  je  te  mon- 
trerai la  cassette. 

démonès,  à Gripus,  avec  un  geste  menaçant.  Garde- 
toi  de  mal,  et  silence.  (A  Trachalion.)  Toi,  continue  à 
t’expliquer. 

TRACiiAMON,  à Démonès.  Je  ne  te  demande  qu’une 
grâce,  c’est  d’avoir  pitié  d’elle.  (Montrant  Paleslra.) 
Quant  à cette  valise,  que  je  soupçonne  être  celle  du  pro- 


trach.  Admodum  : et  ea  quæ  olim  parva  gestavit  crepundia, 
Isteic  in  istacistula  insunt,  quæ  isteic  inest  in  vidulo. 

Hoc  neque  isti  usus  est,  et  illi  miseras  subpetias  feret, 

990  Si  id  dederit,  qui  suob  parenteis  qusrat. 

dæmones.  Faciam  ut  det  ; tàce. 
gripus.  Nihil,  hercle,  ego  sum  isti  daturus. 

trachalxo.  Nihil  peto,  niai  cistulam. 

Et  crepundia. 

gripus.  Quid  si  ea  sunt  aurea? 

trachalio.  Quid  isteic  tua! 

Annim  auro  expendetur  ; argentum  argento  exæquabitur. 
gripus.  Fac,  sis,  aurum  ut  -videam,  post  ego  faciam  videas  ci- 
stulam. 

995  dæmon.  Cave  malo,  ac  tace  tu  ; tu  perge,  ut  obcœpisti  dicere- 
trachauo.  Unum  te  obsecro,  ut  te  hujus  conmiserescat  mu- 
lieris; 

Siquidem  hic  lenonis  ejus  est  vidulus,  quem  subspicor. 
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stitueur,  je  ne  puis  rien  affirmer;  je  dis  ce  que  je  crois. 
gripus.  Voyez  le  scélérat,  quel  manège! 
trachalion.  Laisse-moi  parler,  ne  m'interromps  pas. 
(A  Démonès.)  Si  cette  valise  appartient,  comme  je  le  dis, 
au  prostitueur,  elles  la  reconnaîtront  ; ordonne  qu’il  la 
leur  montre. 

gripus.  Que  je  la  montre?  oui-da! 
démonès.  Il  ne  demande  rien  que  de  juste,  Gripus. 
GRiprs.  Point  du  tout,  par  Hercule;  c'est  très  injuste. 
démonès.  Comment? 

gripus.  Parceque,  si  je  la  montre,  elles  diront  tout  de 
suite  qu’elles  la  reconnaissent. 

trachalion.  Maître  larron,  tu  crois  que  tout  le  monde 
te  ressemble?  artisan  de  mensonges  ! 

gripus.  Ces  mots-là  ne  me  touchent  pas,  pourvu  que 
le  maître  juge  dans  mon  sens. 

trachalion.  Oui,  lejugeest  de  ton  côté  ; mais  les  té- 
moignages sont  pour  nous. 

démonès.  Silence,  Gripus.  ( A Trachalion.)  Toi,  forme 
ta  demande  en  deux  mots. 


Heic  nisi  de  opinione  certum  niliil  dico  tibi. 
gripus.  Videa’  scelestus  ut  aucupatur  ! 

trachalio.  Sine  me,  ut  obeoepi,  loqui. 
1000  Si  scelesti  illius  est  hic,  quojus  dico,  vidulus, 

Hæ  poterunt  gnovisse  ; ostendere  his  jubé. 

gripus.  Ain’  ostendere  î 

D.f.mones.  Haud  iniquom  dicit,  Gripe,  ut  ostendatur  vidulus. 
gkipus.  Imo,  hercle,  insignite  inique. 

DÆMones.  Quidum! 

gripus.  Quia  si  ostendero, 
Continuo  hune  gnovisse  dicent  scilicet. 

trachai.io.  Scelerum  caput, 

1003  Ut  tute  es,  item  omneis  censes  esse?  perjuri  caput! 

guip.  Omnia  istæc  ego  facile  patior,  dum  hic  hinc  a me  sentiat. 
trachalio.  Atqui  nunc  abs  te  stat;  verum  hinc  ibit  testi- 
monium. 

d.emoxes.  Gripe,  advorte  animum  : tu  paucis  expedi,  quid 
postulas) 
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trachalion.  J’ai  dit.  Mais  si  je  ne  me  suis  pas  fait 
comprendre,  je  répéterai  : Ces  deux  filles,  comme  je  le 
disais,  doivent  être  libres.  Celle-ci  ( désignant  Palcs(ra) 
fut  enlevée  d'Athènes  dès  son  bas  ûu:e. 

O 

gripus.  Dis-moi,  qu’est-ce  que  cela  fait  à la  valise, 
qu’elles  soient  libres  ou  esclaves? 

trachalion.  Veux-tu,  maraud,  que  je  recommence 
mon  récit  tant  que  le  jour  n’y  suffise  pas? 

démonès,  à Trachalion.  Épargne  les  injures,  et  réponds 
à la  question  que  je  t’ai  posée. 

trachalion,  sur  le  Ion  d'un  avocat  qui  prend  ses  con- 
clusions. Il  doit  y avoir  dans  la  valise  une  petite  cassette 
de  bois,  où  se  trouvent  les  indices  qui  serviront  à cette 
jeune  fille  à reconnaître  ses  parents,  plusieurs  choses 
qu’elle  avait  quand  elle  fut  ravie  d’Athènes  dans  sa  pre- 
mière enfance,  ainsi  que  je  l’ai  déjà  dit. 

gripus.  Que  Jupiter  et  tous  les  dieux  t’exterminent! 
Ab  çà,  empoisonneur,  est-ce  qu’elles  sont  muettes,  et  ne 
peuvent  point  parler  pour  Ce  qui  les  touche? 

trachalion.  Elles  se  taisent,  pareeque  la  femme  qui 
se  tait  vaut  mieux  que  celle  qui  parle. 


thach.  Dixi  equidem  : sed  si  parum  intellexti,  dicam  denuo  : 
1010  Hasce  ambas,  ut  dudumdixi,  ita  esse  oportet  libéras. 

Hæc  Athenis  parva  fuit  virgo  subrepta. 

gripus.  Die  mihi, 

Quid  ista  ad  vidulum  pertinent,  servæ  sintistæ,  an  liberæ? 
tr achalio.  Omnia  iterum  vis  memorari,  scelus,  ut  défiât  dies. 
DÆMONES.  Abstine  maledictis,  et  mihi,  quod  rogavi,  dilue. 
1015  trachalio.  Cistellam  isteic  inesse  oportet  caudeam  in  isto  vi- 
dulo, 

Ubi  sunt  signa,  qui  parenteis  gnoscere  hæc  possit  suos, 
Quibuscum  parva  Athenis  periit,  sicuti  dixi  prius. 
gripus.  Jupiter  te  dique  perdant  : quid  ais,  vir  venefice? 
Quid?  istæ  mutæ  sunt,  quæ  pro  se  fabulari  non  queant? 

1020  trachalio.  Eo  tacent,  quia  tacita  bona  ’st  mulier  semper 
quam  loquens. 
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gripus.  Alors,  par  Pollux,  à ton  compte  tu  n’es  ni 
homme  ni  femme. 

trachalion.  Pourquoi? 

gripus.  Parceque,  soit  que  tu  te  taises  ou  que  tu  parles, 
tu  ne  vaux  rien.  Me  sera-t-il  permis  un  moment  de  par- 
ler, je  vous  prie  ? -, 

démonès.  Si  tu  dis  encore  un  seul  mot,  je  te  casserai 
la  tète. 

trachalion.  Je  le  répète,  vieillard,  ordonne-lui,  je  t en 
supplie,  de  leur  rendre  la  valise.  S’il  exige  pour  cela  une 
récompense,  il  l’aura.  Excepté  les  jouets,  il  peut  garder 
tout  ce  qu’il  y a dedans. 

gripus.  Tu  y consens  à la  fin,  parceque  tu  vois  que  la 
justice  est  pour  moi.  Tu  voulais  prendre  la  moitié  tout 
à l’heure. 

trachalion.  Et  je  le  veux  encore. 
gripus.  J’ai  vu  des  étourneaux  vouloir  prendre  ce  qu  ils 
ne  pouvaient  pas  attraper. 

démonès,  à Gripus.  Il  faut  donc  te  battre,  pour  te  for- 
cer à te  taire? 

gripus.  Tum,  pol,  tu  pro  oratione  nec  vir  nec  mulier  mihi  es. 
trachalio.  Quidum! 

gripus.  Quia  enim  neque  loquens  es,  neque  ta- 
cens  unquam  bonus. 

Quæso,  en  unquam  hodie  licebit  mihi  loquit 

dæmones.  Si  præterhac 
Verbum  faxis  hodie,  ego  tibi  conminuam  caput. 

1025  trach.  Ut  id  obcœpi  dicere,  senex,  eam,  te  quæso,  cistulam 
Ut  jubeas  hune  reddere  illis.  Ob  eam  si  quid  postulat 
Sibi  mercedis,  dabitur;  aliud  quidquid  ibi  est,  habeat  sibi. 
gripus.  Nunc  demum  istuc  dicis,  quoniam  jus  meum  esse  in- 
tellegis  : 

Dudum  dimidiam  petebas  partem. 

trachalio.  Imo  etiam  nunc  peto. 

1030  gripus.  Vidi  petere  milvum,  etiam  quom  nihil  auferret  taraen. 
dæmon.  Non  ego  te  conprimere  possum  sine  malot 
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gripus.  Qu’il  se  taise,  je  me  tairai;  s’il  parle,  laisse- 
moi  parler  à mon  tour  pour  ma  défense. 
démonès.  Donne-moi  toujours  cette  valise,  Gripus. 
gripus.  C’est  à toi  que  je  la  contie;  à condition  que 
s’il  n’y  a rien  de  ce  qu’il  dit,  tu  me  la  rendras. 
démonès.  Elle  te  sera  rendue. 
gripus,  lui  présentant  la  valise.  Tiens. 
démonès.  Écoute,  maintenant,  Palestra,  et  toi,  Ampé- 
lisque.  ( Montrant  la  valise  ti  Palestra.)  Est-ce  la  valise 
où  tu  disais  qu’était  ta  cassette  ? 
palestra.  Oui,  c’est  elle. 

gripus.  Tout  est  perdu,  par  Hercule.  O misère!  avant 
de  l’avoir  regardée  seulement,  elle  l’a  reconnue  à l’in- 
stant. 

palestra.  Je  prouverai  ce  que  je  dis.  Il  doit  y avoir 
dans  cette  valise  une  petite  cassette  de  bois.  Je  nomme- 
rai, l’un  après  l’autre,  tous  les  objets  qu’elle  renferme^ 
sans  que  tu  me  les  aies  montrés.  Si  mes  déclaration^ 
ne  sont  pas  exactes,  j’aurai  perdu  ; gardez  tout  ce  qui  sera 


GRIPUS.  Si  istic  tacet. 

Ego  tacebo  : si  iste  loquitur,  sine  me  meam  partem  loqui. 
DÆMON.  Cedo  modo  mihi  istum  vidulum,  Gripe. 

gripus.  Concrcdam  tibi. 
At  si  istorura  nihil  sit,  ut  mihi  reddas. 

dæmon es.  Reddetur. 

gripus.  Tene. 

1035  dæmones.  Audi  aune  jam,  Palæstra  atque  Ampelisca,  hoc 
quod  loquor. 

Estne  hic  vidulus,  ubi  cistellam  tuam  inesse  aibas  ! 

PALÆSTRA.  Is  est. 

gripus.  Perii,  hercle,  ego  miser  î ut,  priusquam  plane  adspexit, 
inlico  *„  » 

Eum  esse  dixit  ! ' * 

palæstra.  Faciam  ego  hanc  rem  planam  tibi  : 
CisteUam  isteic  inesse  oportet  caudeam  in  isto  vidulo. 

1040  Ibi  ego  dicam  quidquid  inerit  nominatim,  tu  mihi 
Nullus  ostenderis  : si  falsa  dicam,  frustra  dixero; 

Vos  tamen  istæc,  quidquid  illeic  inerit,  vobis  habebitis. 
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dans  la  cassette.  Mais  si  je  dis  vrai,  alors,  je  t’en  conjure, 
fais-moi  rendre  ce  qui  m’appartient. 

démonès.  C’est  bien  ma  volonté  ; ta  demande  me  pa- 
raît de  toute  justice. 

gripus.  Et  a moi  de  toute  injustice,  par  Hercule.  Hé 
bien,  si  elle  est  sorcière  ou  devineresse,  et  qu’elle  dise 
exactement  tout  ce  qu’il  y a,  est-ce  quelle  l’obtiendra 
pour  prix  de  sa  sorcellerie? 

démonès.  Elle  n’obtiendra  rien  qu’autant  qu’elle  dira 
la  vérité.  La  sorcellerie  n’v  fera  rien.  Ouvre  donc  la  va- 
lise,  pour  que  je  sache  au  plus  tut  ce  qu’il  y a de  vrai 
dans  tout  ceci. 

gripus,  en  ouvrant , avant  d’avoir  regardé  dedans. 
Attrapée  ! la  valise  est  ouverte.  (Après  avoir  regardé.) 
Ah  ! je  suis  mort!  J’aperçois  une  cassette. 

démonès,  prciiant  la  cassette . Est-ce  la  tienne? 

palestra,  prenant  la  cassette  des  mains  de  Démonès. 
Oui,  c’est  elle.  O mes  parents,  je  vous  tiens  enfermés 
ici  ! C’est  là  que  j’ai  déposé  toute  ma  fortune,  tout  mon 
espoir  de  vous  reconnaître.  (Démonès  lui  reprend  la 
cassette.) 

gripus.  Tu  dois,  en  ce  cas-là,  être  maudite  des  dieux, 

i 

Sed  si  erunt  vera,  tum  obsecro  te,  ut  mea  mihi  reddantur. 

DÆMONES.  Placet. 

Jus  merurn  oras,  meo  quidem  anirao. 

gripus.  At  meo,  hercle,  meram  injuriam. 
1045  Quid  si  ista  aut  superstitiosa,  aut  ariola  est,  atque  omnia 
Quidquid  insit  vera  dicet?  aune  liabebit  ariolat 
dæmones.  Non  feret,  nisi  vera  dicet;  nequidquam  ariolabitur. 
Solve  vidulum  ergo,  ut,  quidquid  sit  verum,  quam  primum 
sciam. 

* gripus.  Hoc  habet;  solutum  ’st.  Ah,  perii  ! video  cistellam. 

, dæmones.  Hæccine  est  ? 

9 

1050  Palæstra.  Istæc  est  : o mei  parenteis,  heic  vos  conclusos  gero  ! 
Hue  opesque  spesque  vostrum  eongnoscendum  condidi. 
gripus.  Tune  tibi,  hercle,  deos  iratos  esse  oportet,  quisquis  es- 
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par  Hercule,  pour  avoir  fourré  tes  parents  dans  une  si 
étroite  prison. 

démonès.  Gripus,  approche;  c’est  ton  affaire.  Toi, 
jeune  fille,  tiens-toi  à distance,  et  nomme  et  décris  les 
objets  que  contient  la  cassette.  Si  tu  te  trompes  le  moins 
du  monde,  par  Hercule,  tu  auras  beau  vouloir  te  repren- 
dre ensuite,  toutes  tes  paroles  ne  seront  que  des  chansons. 

GRtPi'S.  Ce  discours  est  la  justice  môme. 

trachalion.  Il  ne  te  ressemble  donc  pas,  par  Pollux  ; 
car  tu  es  un  grand  coquin. 

démonès.  Parle  maintenant,  jeune  fille.  Gripus,  atten- 
tion ; fais  silence. 

. paiestiu.  Il  V a des  jouets. 

démonès,  regardant  dans  la  cassette.  Les  voici,  je  le* 
vois. 

gripus.  Je  suis  mort  dès  le  commencement  du  com- 
bat. (zi  Démonès.)  Un  moment,  ne  montre  pas. 

démonès.  Quels  sont-ils?  réponds  catégoriquement. 

palestra.  Il  y a d’abord  une  petite  épée  d’or  avec 
une  inscription. 

démonès.  Dis  alors  ce  qui  est  écrit. 

Qu  ae  parenteis  in  tam  angustum  tuos  locum  conpegeris. 
D.emones.  Gripe,  adccde  hue,  tua  rcs  agituc.  Tu,  puella,  istinc 
procul 

106ô  Dicito,  quid  insit,  et  qua  facie,  memorato  omnia. 

Si,  hcrcle,  tantillum  peceassis,  quod  posterius  postules 

Te  ad  veruin  converti,  nugas,  mulier,  magnas  egeris. 
gripus.  Jus  bonum  oras. 

trach alio.  Kdcpol,  haud  orat  te  : nam  tu  injurius. 
D.CM.  Loquere  nuncjam,  puella. Gripe  animuni  advorte,ac  tace. 
1060  PAL.tST.  Sunt  crepundia. 

d.emones.  Ecca  video. 

gripus.  Perii  in  primo  prœlio  ! 

Mane,  ne  ostenderis. 

d.emones.  Qua  facie  sunt?  responde  ex  ordine. 

. paL/Estka.  Ensiculu'st  aureolus  primum  literatus. 

d.emones.  Dicedum  : 

ln  eo  ensiculo  literarum  quid  estl 
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palestra.  Le  nom  de  mon  père.  Pois,  à côté,  il  y a 
une  petite  hache  à deux  tranchants,  en  or  aussi,  et  por- 
tant une  inscription  : c’est  le  nom  de  ma  mère. 

démonès.  Attends.  Dis-moi  quel  est  le  nom  de  ton  père, 
écrit  sur  l’épée? 

paeestra.  Démonès. 

démonès.  O dieux  immortels,  quel  espoir  me  luit! 
gripus.  Et  moi,  quel  espoir  me  fuit! 
démonès,  à Palesira.  Continue,  je  te  prie,  sans  t in- 
terrompre. 

gbipus.  Doucement,  ou...  (à  voix  basse)  allez  vous  faire 
pendre. 

démonès,  à Palesira.  Dis  quel  est  le  nom  de  ta  mère, 
gravé  sur  la  hache. 
palesira.  Dédalis. 

démonès.  Les  dieux  veulent  mon  bonheur... 
gripus..  Et  ma  perte. 

démonès.  !1  faut  que  ce  soit  ma  fille,  Gripus. 

Gnipus.  Je  ne  l’en  empêche-  pas.  (A  Trachalion.)  Que 
les  dieux  t’exterminent,  toi,  qui  m’as  aperçu  aujourd’hui  -r 


PAT.ÆSTRA.  Mei  nomen  patris. 

Post,  altrinsecus  est  securicula  ancipes,  item  aurea, 

1065  Literata  :■  ibi  matris  nomen  in  securicula  ’st. 

dæmones.  Mane. 

Die,  in  ensiculo  quid  nomen  est  paternum  ? 

palæstra.  Dæmones. 

dæm.  Di  inmortaleis,  ubi  loci  sunt  spes  meæ  t 

gripus.  Imo,  edepol,  meæ  ? 

dæm.  Perge,  te  obsecro,  continuo. 

gripus.  Placide  ; aut  ite  in  malam  crucem. 
DÆMONES.  Loquere  matris  nomen  heic  in  securicula  quid  siet. 
1070  FALÆ3TRA.  Dædalis. 

DÆMONES.  Di  me  servatum  cupiunt. 

gripus.  At  me  perditum. 

dæm.  Filiam  meam  esse  hanc  oportet,  Gripe.  . 

t chipus.  Sit  per  me  quidem. 

Qui  te  di  omneis  perdant,  qui  me  hodie  oculis  vidisti  tuis. 
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et  malédiction  sur  moi  de  n’avoir  pas  regardé  cent  fois 
tout  à l’entour,  avant  de  retirer  mon  filet  de  peur  des 
espions. 

palestra,  à Démonès.  Il  y a de  plus  une  faucille  d’ar- 
gent, et  deux  petites  mains  jointes,  et  une  petite  laie. 

gripus,  à part . Puisses-tu  crever,  avec  ta  laie  et  ses 
petits! 

palestra.  Il  y a encore  une  bulle  d’or,  que  mon  père 
mo  donna  pour  l’anniversaire  de  ma  naissance. 

démonès.  C’est  elle,  assurément.  Je  n’y  tiens  plus,  il 
faut  que  je  l’embrasse.  Salut,  ma  fille,  je  suis  ton  père  ; 
c’est  moi  qui  élevai  ton  enfance.  Je  m’appelle  Démonès; 
ta  mère,  Dédalis,  est  ici  a la  maison. 

palestra.  Salut,  mon  père,  que  je  n’espérais  pas  re- 
voir. 

démonès.  Salut.  Que  j’ai  de  plaisir  à t’embrasser! 
trachalion.  Je  suis  charmé  du  bonheur  qui  vous  ar- 
rive, et  que  vous  méritez  si  bien. 

démonès,  à Trachalion.  Tiens,  porte  vite  cette  cassette 
à la  maison,  dépêche-toi,  Trachalion. 

trachalion,  prenant  d' un  air  triomphant  la  cassette. 
Voilà  donc  le  supplice  de  Gripus!  (. D’un  ton  goguenard .) 

Meque  adeo  scelestum,  qui  non  circumspexi  centies 
Prius,  me  ne  quis  inspectaret,  quam  rete  extraxi  ex  aqua. 
1075  palæstra.  Post,  est  siciiicula  argenteola  et  duæ  conncxæ  ma- 
nie ulæ,  et 
Sucula. 

grip.  Quin  tu  i dierecta,  cum  sucula  et  cum  porculis. 
palæst.  Et  bulla  aurea  est,  pater  quam  dédit  mihi  natali  die. 
dæm.  Ea  est  profecto  : contineri,  quin  conplectar,  non  queo. 
Filia  mea,  salve;  egois  sum,  qui  te  produxi,  pater  : 

1080  Ego  sum  Dæmones,  et  mater  tua  ecca  heic  intus  Dædalis. 
palæst.  Salve,  mi  pater  insperate. 

dæmones.  Salve  : ut  te  amplector  lubens  ! 
TRACH.  Volupe  ’st,  quom  istuc  ex  pietate  vostra  vobis  contigit. 
dæmones.  Capedum  ; hune,  si  potes,  fer  intro  vidulum,  âge 
Trachalio. 

trachal.  Ecce  Gripi  scelera  : quom  istæc  res  maleevenit  tibi. 
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Le  contre-temps  qui  t’arrive,  Gripus,  me  cause  beaucoup 
de  joie. 

démonès.  Allons,  ma  fille,  viens  voir  ta  mère,  qui 
pourra  te  demander  encore  d’autres  preuves  de  la  vérité. 
Elle  t’a  tenue  entre  ses  mains  plus  que  moi;  elle  sait 
mieux  à quelles  marques  te  reconnaître. 

traciialion.  Entrons  tous,  puisque  nous  avons  tous 
part  a l’événement. 
palestra.  Suis-moi,  Ampélisque. 
ampélisque.  Que  je  suis  contente  du  bien  que  t’ont 
fait  les  dieux!  (Ils  entrent  tous  chez  Démonès , excepté 
Gripus .) 

gripus,  seul.  N’est-ce  pas  une  malédiction,  d’avoir 
pêché  cette  valise?  ou  du  moins,  quand  je  l’avais  pêchée, 
de  n’avoir  pas  su  la  mettre  en  lieu  de  sûreté?  Je  me 
doutais  bien,  par  Pollux,  que  je  serais  troublé  dans  la 
possession  de  mon  butin,  parceque  je  l’avais  pris  en  eau 
trouble.  Il  y a là-dedans,  sans  doute,  de  l’or  et  de  l’ar- 
gent à foison.  Je  n’ai  pas  d’autre  parti  à prendre  que  de 
rentrer  et  de  me  pendre  sans  qu’on  me  voie,  un  peu  seu- 
lement pour  faire  passer  mon  chagrin.  (Il  sort.) 

1083  Gripe,  gratulor. 

dæmones.  Age,  eamus,  mea  gnata,  ad  matrem  tuam, 
Quæ  ex  te  poterit  arguments  hanc  rem  magis  exquærere  : 
Quæ  te  magis  tractavit,  magisque  signa  pergnovit  tua. 
trachalio.  Eamus  intro  omneis,  quando  omneis  operam  pro- 
miscam  damus. 

/ talæst.  Sequere  me,  Ampelisca. 

ampelisca.  Quom  te  di  amant,  voluptati  ’st  mihi. 
1090  GRIPUS.  Sumne  ego  scelestus,  qui  illunc  hodie  excepi  vidulum? 
Aut  quom  excepi,  qui  non  alicubi  in  solo  abstrusi  loco? 
Credebam,  edepol,  turbulentam  prædarn  eventuram  mihi. 
Quia  ilia  mihi  tam  turbulenta  tempestate  evenerat. 

Credo,  edepol,  ego  illeic  inesse  auri  et  argenti  largiter. 

1095  Quid  meliu’st,  quam  ut  hinc  intro  abeam,  et  me  suspendam 
nlanculum  ? 

Saltem  tantisper,  dum  abscedat  hæc  a me  ægrimoriia. 
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DÉMONËS,  seul'. 

Dieux  immortels,  y a-t-il  un  homme  plus  fortuné  que 
moi  ? je  retrouve  ma  fille  au  moment  où  je  m’y  attendais 
le  moins.  Voyez  comme  les  dieux,  lorsqu’ils  veulent  du 
bien  à qui  les  honore,  ont  toujours  moyen  d’accomplir 
ses  souhaits  : voilà  qu’aujourd’hui,  contre  tout  espoir, 
contre  toute  attente,  je  retrouve  inopinément  ma  fille, 
pourtant;  et  je  la  donnerai  à un  jeune  homme  de  bonne 
naissance,  à un  Athénien,  mon  parent.  Aussi,  mon  des- 
sein est  de  le  mander  tout  de  suite  ; j’ai  dit  à son  esclave 
de  venir  ici  pour  que  je  l’envoie  au  forum.  Il  tarde  bien, 
cela  m’étonne.  Allons  voir  à la  porte.  (Il  regarde  dan  s 
Uinlérieur.)  Qu’est-ce  que  j’aperçois?  ma  femme  est  pen- 
due au  cou  de  sa  fille , et  la  retient.  Qu’elle  est  sotte  et 
ennuyeuse  dans  ses  épanchements  de  tendresse  ! 

f Acte  IV,  scène  r. 


DÆMONES. 

Pro  di  inmortaleis,  quis  me  est  fortunatior, 

Q.ui  ex  inproviso  filiam  inveni  meam  ! 

Satin’  si  quoi  homini  di  esse  benefactum  volunt, 

1100  Aliquo  illud  pacto  obtingit  optatum  piis? 

Ego  hodic,  qui  ncque  speravi,  neque  credidi, 

Is  inproviso  filiam  inveni  tamen  : 

Et  eam  de  genere  summo  adulescenti  dabo 
Ingenuo,  Athcniensi,  et  congnato  mco. 

1105  Ego  eum  adeo  arcessi  hue  ad  me  quam  primum  volo, 
Jussique  exire  hue  ejus  servom,  ut  ad  forum 
Iret  : nondum  egressum  esse  eum,  id  miror  tamen. 
Adcedam  opinor  ad  foreis  : quid  conspicorî 
Uxor  conplexa  collo  retinet  filiam  : 

1110  Nimis  pœne  inepta  atque  odiosa  ejus  amatio  'st 
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DÉMONÈS,  TRACHALION1. 

démonès,  encore  seul , et  parlant  à sa  femme  que  le 
spectateur  ne  voit  pas.  Tu  devrais,  ma  femme,  faire  trêve 
h tes  embrassades.  Prépare  ce  qu’il  faut  pour  que  j’offre 
en  rentrant  un  sacrifice  aux  dieux  Lares,  protecteurs  de 
notre  famille,  qu’ils  viennent  d’augmenter.  Nous  avons 
chez  nous  des  porcs  et  des  agneaux  destinés  aux  dieux. 
Femmes,  pourquoi  retenir  Trachalion  auprès  de  vous?... 
Le  voici  qui  sort,  heureusement. 

trachalion,  parlant  à Palestray  dans  V intérieur.  En 
quelque  lieu  que  soit  Pleusidippe,  je  le  déterrerai  bien, 
et  je  l’amènerai  avec  moi. 

démonès.  Apprends-lui  ce  qui  m’est  arrivé  au  sujet  de 
ma  fille;  dis-lui  de  tout  quitter  pour  venir  ici. 

trachalion.  C’est  bon.  ' 

démonès.  Ajoute  que  je  lui  donnerai  ma  fille  en  ma- 
riage. 

TRACHALION.  C’est  bon. 

démonès.  Et  que  je  connais  son  père  ; que  nous  som- 
mes parents. 

- I Acte  IV,  scène  vi. 

DÆMONES,  TRACHALIO. 

dæmones.  Aliquando  osculando  meliu’st,  uxor,  pausam  fieri. 
Atque  adorna,  ut  rem  divinam  faciam,  quom  intro  advenero, 
Laribus  familiaribus,  quom  auxerunt  nostram  familiam. 

Suut  domi  agni  et  porci  sacres.  Sed  quid  istum  remoramini, 
1115  Mulieres,  Trachalionemt  atque  optume,  eccum,  exit  foras. 

TRACHALio.  Ubi  ubi  erit,  tamenjam  investigabo,  et  mecum  ad 
te  adducam  simul 
Pleusidippum. 

dæmones.  Eloquere  ut  hæc  res  obtigit  de  filia  : 

Eum  rogato,  ut  relinquat  alias  res,  et  hue  veniat. 

trachalio.  Licet. 

DÆMONES.  Dicito  daturum  meam  illi  filiam  uxorem. 

trachalio.  Licet. 

1120  DÆM.  Et  patrem  ejus  me  gnovisse;  et  mihi  esse  congnatum. 
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trachalion.  C’est  bon. 
démonès,  Mais  il  faut  te  hâter. 
trachalion.  C’est  bon. 

démonès.  Fais  en  sorte  qu’il  ne  tarde  pas,  pour  qu’on 
prépare  le  souper. 
trachalion.  C’est  bon. 

démonès,  impatienté.  C’est  bon!  quoi?  toujours? 
trachalion.  C’est  bon.  Mais,  sais-tu?  il  y a une  chose 
que  je  desire  de  toi  : c’est  que  tu  te  souviennes  de  ta 
promesse,  et  que  tu  me  procures  ma  liberté. 
démonès.  C’est  bon. 

trachalion.  Obtiens  de  Pleusidippe  qu’il  m’affran- 
chisse. 

démonès.  C’est  bon. 

trachalion.  Engage  ta  fille  à le  demander  ; elle  l’ob- 
tiendra sans  peine. 
démonès.  C’est  bon. 

trachalion.  Et  qu’Ampélisque  devienne  ma  femme, 
quand  j’aurai  majiberté.  . * 

démonès.  C’est  bon. 

trachalion.  Que  les  effets  me  prouvent  que  je  n’ai  pas 
servi  des  ingrats. 

trachalio.  Licet. 

DÆM.  Sed  propera. 

trachalio.  Licet. 

dæmones.  Jam  heic  fac  ait,  cœna  ut  curetur. 

trachalio.  Licet. 

dæmones.  Omnian’  licet! 

trachalio.  Licet,  sed  sein'  quid  est,  quod  te  volo  ? 
Quod  promisisti  ut  memineris,  liodie  ut  liber  sim. 

dæmones.  Licet. 

trac.  Fac  ut  exores  Pleusidippum,  ut  me  emittat  manu. 

DÆMONES.  Licctv 

1125  trachalio.  Et  tua  filia  facito  oret;  facile  exorabit. 

• 4 

DÆMONES.  Licet. 

trac.  Atque  ut  mihi  Ampelisca  nubat,  ubi  ego  sim  liber. 

dæmones.  Licet* 

' 

trac.  Atque  ut  gratum  mihi  beneücium  factis  experiar. 
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DÉMONÈS.  C'est  bon. 

traciulion,  impatienté.  Toujours  c’est  bon  ! 
démonès.  C’est  bon.  Je  te  rends  la  monnaie  de  ta  pièce. 
Mais  dépèche-toi  d’aller  à la  ville,  et  de  revenir  ici. 

traciialion.  C’est  bon  ; je  serai  revenu  dans  un  mo- 
ment. En  attendant,  fais  tous  les  préparatifs  nécessaires. 
démonès.  C’est  bon. 

thacualaon,  « part.  Qu’il  soit  maudit  d’Hercule  avec 
toutes  ses  bontés!  M'a-t-il  assez  corné  aux  oreilles  son 
c'est  bon  pour  toute  réponse!  [Il  sort.) 


GRIPUS,  DÉMONÈS1. 

gripus.  Serais-tu  assez  bon  pour  m’entendre,  Démonès’/ 
démonès.  De  quoi  s’agit-il,  Gripus? 
gripus.  De  la  valise.  Si  tu  es  sage,  tu  te  comporteras 
sagement;  tu  garderas  le  bien  que  les  dieux  t’envoient. 

démonès.  Te  semble-t-il  juste  que  je  m’approprie  le 
bien  d’autrui? 

I Acte  IV,  scène  vu.  . * . 

DÆMONES.  Licet. 

TH achalio.  Omnian’  licet! 

dæmones.  Licet  : tibi  rursum  refero  gratiam. 
Sed  propera  ire  in  urbem  actutum,  et  recipe  te  hue  rursum. 

tk achalio.  Licet. 

1130  Jam  heic  ero  : tu  interibi  adorna  cæterum,  quod  opu'st. 

dæmones.  Licet. 

tr achalio.  Hercules  istum  infelicet  cum  sua  licentia, 

Ita  meas  replevit  aureis,  quidquid  memorabam,  licet. 

GRIPUS,  DÆMONES. 

gripus.  Quam  mox  licet  te  conpellare,  Dæmones! 
dæmones.  Quid  est  negoti,  Gripet 

CRIPUS.  De  illo  vidulo, 

1135  Si  sapias,  sapias;  habeas  quod  di  dant  boni. 

dæmones.  Æquom  videtur  tibi,  ut  ego,  alienum  quod  est, 
Meum  esse  dicam  ! 
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gripus.  Ce  que  j’ai  trouvé  dans  la  mer  ? 

dkmoxks.  Tant  mieux  pour  celui  qui  l'avait  perdu.  La 
valise  ne  doit  pas,  pour  cela,  t’appartenir. 

Giuprs.  Voilà  comme  tu  es  pauvre,  tu  as  trop  de  scru-  , . 
pule  et  de  délicatesse. 

DÉMO.nks.  0 Gripus,  Gripus,  les  hommes  rencontrent 
dans  la  vie  beaucoup  de  pièges  trompeurs,  où  ils  se  pren- 
nent le  plus  souvent,  par  Pollux.  11  y a une  amorce  qui 
tente-,  si  l’on  se  jette  dessus  trop  avidement,  l’avidité  fait 
tomber  l’avare  dans  le  piège.  Mais  l’homme  circonspect, 
éclairé,  prudent,  qui  sait  se  conduire,  jouit  longtemps 
du  bien  qu’il  a bien  acquis.  Ce  butin  doit  nous  être  en- 
levé; mais  nous  trouverons,  je  pense,  plus  de  profit  à 
le  perdre  qu’à  l’avoir  pris.  ()uo>'  lorsqu’on  m’apporte 
une  chose  que  je  sais  appartenir  à autrui,  je  la  recèle- 
rais? Non,  Démonès  n’agira  point  ainsi.  Un  homme  sage 
doit  toujours  se  garder  de  charger  sa  conscience  d’une 
mauvaise  action.  J’ai  trouvé  plaisir  au  jeu,  je  ne  tiens  pas 
au  gain. 


gripus.  Quodne  ego  inveni  in  mari! 
d.emones.  Tanto  rnelius  illi  obtigit,  qui  perdidit  : 
Tuum  esse  nibilo  magis  oportet  vidulum. 

1110  gripus.  Isto  tu  pauper  es,  quom  nimis  sancte  pius. 

dæmones.  O Gripe,  Gripe,  in  ætate  hominum  plurimæ 
Fiunt  transennæ,  ubi  decipiuntur  dolis. 

Atque,  edepol,  in  eas  plerumque  escainponitur  : 
Quam  si  quis  avidus  poscit  escam  avaritcr, 

1 1 13  Decipitur  in  transennaavaritia  sua. 

111e  qui  consulte,  doc(e,  atque  astute  cavet, 

Dititine  uti  benc  licet  partum  bcne  : 

Mihi  istacc  videtur  præda  prædatum  irier, 

Ut  cum  majore  dote  abeatquum  advenerit. 

1 130  Egone  ut  quod  ad  me  adlatum  esse  alienum  sciam, 
Celcm!  minume  istuc  faciet  noster  Dæmones. 

Semper  cavere  hoc  sapiünteis  æquissumutn  ’st. 

Ne  conscii  sint  ipsi  maleficiis  suis. 

Ego  mihi  quom  lusi,  nihil  moror  ullum  lucrum. 


* 
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gripus.  J’ai  vu  souvent  débiter  au  théâtre  de  ces  belles 
maximes,  et  le  public  applaudissait  les  leçons  de  sagesse 
qu’on  lui  donnait.  Mais  ensuite,  quand  on  s’en  retournait 
chacun  chez  soi,  personne  ne  s’était  approprié  les  vertus 
* que  les  acteurs  avaient  enseignées. 

démonès.  Rentre,  et  cesse  de  m’ennuyer  ; modère  ta 
langue.  Je  ne  te  donnerai  rien,  afin  que  tu  ne  te  leurres 
point. 

gripus.  Et  moi,  je  demande  aux  dieux  que  tout  ce  qui 
est  renfermé  dans  cette  valise,  or  ou  argent,  se  change 
en  poussière.  (Il  sort.) 

démonès.  Voilà  ce  que  c’est  que  d’avoir  de  méchants 
garnements  d’esclaves.  Car  si  ce  drôle  avait  rencontré  un 
drôle  de  son  espèce,  et  qu’il  se  fût  rendu  coupable  de 
larcin  avec  son  complice,  au  lieu  de  faire  la  capturé  qu’il 
espérait,  il  serait  capturé  lui-même.  La  capture  entraî- 
nerait une  autre  capture.  Je  vais  rentrer  chez  moi  pour 
sacrifier,  et  je  ferai  tout  aussitôt  préparer  le  souper. 
(Il  sort.) 

1155  gripus.  Spectavi  ego  pridem  comicos  ad  istum  modum 
. Sapienter  dicta  dicere,  atque  iis  plaudier, 

Quom  illos  sapienteis  mores  monstrabant  poplo  : 

Sed  quom  inde  suam  quisque  ibant  diversi  domum, 

Nullus  erat  illo  pacto,  ut  illi  jusserant. 

1160  dæmones.  Abi  intro,  ne  molestus  ; linguæ  tempera. 

Ego  daturus  tibi  nihil  sum,  ne  tu  frustra  sis. 
gripus.  At  ego  deos  quæso,  ut  quidquid  in  illo  vidulo  ’st, 

Si  aurum,  si  argentum  ’st,  omne  id  ut  fiat  cinis. 
dæmones.  Illuc  est,  quod  nos  nequam  servis  utimur. 

1165  Nam  illic  cum  servo  si  quo,  congressus  foret, 

Et  ipsum  sese  et  ilium  furti  adstringeret  ; 

Dum  prædam  habere  se  censeret,  intérim 
Præda  ipsus  esset;  præda  prædam  duceret. 

Nunc  hinc  introibo,  et  sacruficabo,  postibi 
1170  Jubebo  nobis  coenam  continuo  coqui. 
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PLEUSIDIPPE , TRACHALION  «. 

pleusidippe,  avec  des  transports  de  joie.  Dis-moi  en- 
core et  redis-moi  tout  cela,  mon  cœur,  mon  cher  Tracha- 
lion,  mon  affranchi,  mon  patron,  ou,  pour  mieux  dire, 
mon  père.  Palestra  vient  de  retrouver  son  père  et  sa  mère  ? 

TRACHALION.  Oui. 

pleusidippe.  Et  elle  est  ma  compatriote  ? 
trachalion.  Je  le  présume. 
pleusidippe.  Et  elle  m’épousera  ? 
trachalion.  Je  le  soupçonne. 
pleusidippe.  Estimes-tu,  je  te  prie,  que  son  père  con- 
clue aujourd’hui  le  mariage? 
trachalion.  Je  l’estime  ainsi. 
pleusidippe.  Et  que  je  doive  le  féliciter  d’avoir  re- 
trouvé sa  fille  ? 
trachalion.  Je  l’estime  ainsi. 
pleusidippe.  Et  la  mère  ensuite  ? 
trachalion.  Je  l’estime  ainsi. 
pleusidippe.  Tu  estimes?...  Quoi? 

I Acte  IA',  scène  vin. 

PLEUSIDIPPUS,  TRACIIALIO. 

pleus.  Iterum  mihi  istæc  omnia  itéra,  mi  anime,  mi  Trachalio, 
Mi  liberté,  mi  patrone,  imo  potius,  mi  pater. 

Reperit  patrem  Palæstra  suom  atqtie  matreml 

trachalio.  Reperit. 

PLEUSIDIP.  Et  popularis  est  ? 

trachalio.  Opino. 

PLEUSIDIPPUS.  Et  nubtura  *st  mihi  ! 

TRACHALIO.  Suspicor. 

1 175  PLEVSidip.  Censen’,  hodie  despondebit  e&m  mihi,  quæeo  ! 

trachalio.  Censeo. 

pleus.  Quid,  patri  etiam  gratulabor,  quom  illam  invenit  1 

trachauo.  Censeo. 

PLEusid.  Quid,  matri  ejus! 

trachalio.  Censeo. 

pleusidippus.  Quid  ergocenses! 
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traciialion.  J’estime  que  ce  que  tu  me  demandes... 
pleusidippe.  Dis  donc,  enfin,  combien  tu  estimes. 
traciialion.  Moi  ? j’estime... 

pleusidippe.  Rends-toi  du  moins  adjudicataire,  pour 
n’en  pas  rester  toujours  à l’estimation. 
traciialion.  C’est  ce  que  j’estime. 
pleusidippe.  Et  si  je  courais? 
traciialion.  J’admets  la  proposition. 
pleusidippe.  Ou  si  j’allais  plutôt  doucement,  comme 
cela  ? 

traciialion.  J’admets. 

pleusidippe.  La  saluerai-je  aussi  en  arriv  ant  ? 
traciialion.  J’admets. 
pleusidippe.  Et  son  père  aussi  ? 
traciialion.  J’admets. 
pleusidippe.  Et  ensuite  sa  mère? 
traciialion.  J’admets. 

pleusidippe.  Et  en  arrivant,  embrasserai-je  le  père? 
traciialion.  Je  n’admets  pas. 


1180 


trachalio.  Quod  rogas, 

Censeo. 

PLEUSID.  Die  ergo  quanti  censes. 

trachalio.  Egonet  censeo. 

PLEi  siD.  At  sume  quidem,  ne  censionem  semper  faeias. 

TRACHALio.  Censeo. 

PLEUSiD.Quid  si  curram! 

tkachalio.  Censeo. 

PLEUSIDIPPUS.  An  sic  potius placide? 

trachalio.  Censeo. 

pleus.  Etiamne  eam  adveniens  salutem  ? 

trachalio.  Censeo. 

PLEUSIDIPUS.  Etiamne,  ejus  patrem* 

trach.  Censeo. 

Pl.EUSIDIPP.  Post  ejus  matrem  ? 

trachalio.  Censeo. 

pleusidippus.  Quidpostea? 
Etiamne  adveniens  complectar  ejus  patremî 

trachalio.  Non  censeo. 
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pleusidippe.  Et  la  mère  ? 
traciialion.  Je  n’admets  pas. 
pleusidippe.  Et  enfin,  elle-même? 
traciialion.  Je  n’admets  pas. 

pleusidippe.  Désolation  ! Il  a fermé  les  contrôles,  et 
n’admet  plus,  quand  je  voudrais  qu’il  admît. 
traciialion.  Tu  es  fou.  Suis-moi. 
pleusidippe.  Conduis-moi  où  il  te  plaira,  mon  cher 
patron.  ( Ils  sortent.) 


LABRAX,  seul 

Y a-t-il  sur  la  terre  un  mortel  plus  infortuné  que  moi 
aujourd'hui?  Pleusidippe  a obtenu  sentence  de  condam- 
nation contre  moi  ; les  juges  m’enlèvent  Palestra  ; je  suis 
perdu.  Vraiment,  on  dirait  que  c’est  la  joie  elle-même  qui 
a mis  au  jour  les  prostitueurs,  tant  ils  réjouissent  tout  le 
monde,  pour  peu  qu’il  leur  arrive  mal.  Je  vais  chercher, 
dans  le  temple  de  Vénus,  l’autre  qui  m’appartient;  que 

I Acte  V,  scène  l. 

rLECSIDlP.  Quid,  matrem! 

TRACüAUO.  Non  censeo. 

pleusidippus.  Quid  eampse  illam? 

trachauo.  Non  cen=to. 
1185  fleusidipp.  Perii!  delectum  dimisit  : nunc  non  censet,  quom 
volo. 

TRACHAUO.  Sanus  non  esj  sequere. 

PLEEsiDiPPCs.  Duc  me,  mi  patrone,quo  lubet. 

LABRAX. 

Quia  me  est  mortalium  miserior,  qui  vivat  aller  hodic, 

Quem  ad  recuperatores  modo  damnavit  Plcusidippus  ! 
Abjudicata  a me  modo  est  Palæstra  : perditus  sum! 

1190  Nam  lenones  ex  gaudio  credo  es-e  procreatos, 

Ita  omneis  mortaleis,  si  quid  est  rnali  lenoni,  gaudent. 

Nunc  alteram  illam,  quæ  mea  est,  visam  hue  in  Veneris.  fa- 
num, 
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je  l’emmène  du  moins  : car,  des  débris  de  ma  fortune,  elle 
est  tout  ce  qui  me  reste. 


GR1PUS,  sortant  de  chez  Démonès ; LABRAX  *. 

. g impus,  parlant  aux  gens  de  la  maison , sans  voir  Tm- 
brax . Non,  par  Pollux,  vous  ne  verrez  pasGripus  en  vie 
ce  soir,  si  la  valise  ne  m’est  rendue. 

labrax.  C’est  ma  mort,  quand  j’entends  parler  de  va- 
lise ; il  semble  qu’on  me  donne  sur  la  poitrine  un  coup 
de  massue. 

gripus,  toujours  de  même.  Ce  coquin  est  affranchi,  et 
moi  qui  ai  tiré  la  valise  de  la  mer  avec  mes  filets,  vous 
ne  voulez  rien  me  donner  ! 

labrax,  à part.  O dieux  immortels!  son  discours  me 
fait  dresser  les  oreilles. 

gripus.  .le  vais  afficher  partout,  en  lettres  longues 
d’une  coudée,  par  Hercule  : « Si  quelqu’un  a perdu  une 
valise  remplie  d’or  et  d’argent,  qu’il  s’adresse  à Gripus.  » 
Vous  ne  l’aurez  pas,  détrompez-vous. 

1 Acte  V,  scène  il. 

Saltem  ut  eam  abducam,  de  bonis  quod  restât  reliquiarum. 
GRIPUS,  LABRAX. 

gripus.  Nunquam,  edepol,  hodie  ad  vesperam  Gripum  inspi- 
cietis  vivom, 

1195  Nisi  viduîus  mihi  redditur. 

labrax.  Perii,  quom  mentionem 
Fieri  audio  usquam  viduli*  quasi  palo  pectus  tundar. 
gripus.  Illic  scelestus  liber  est;  ego  qui  in  mari  prehendi 
Rete  atque  excepi  vidulum,  dare  ei  negatis  quidquam. 
labrax.  Pro  di  inmortaleis,  suo  mihi  hic  sermone  adrexit  au- 
reis. 

1200  grip.  Cubitum,  hercle,  longis  literie  signabo  jam  usquequaque  : 
Si  quis  perdiderit  vidulum  cum  auro  atque  argento  multo, 

Ad  Gripum  ut  veniat.  Non  feretis  istum,  ut  postulatis. 
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labrax,  à part.  Oui-da,  il  sait  celui  qui  a ma  valise, 
à ce  que  je  vois.  Allons  lui  parler.  O dieux  ! secôurcz- 
moi. 

gripus,  à quelqu'un  qui  rappelle  dans  la  maison. 
Qu’est-ce  que  tu  me  veux?  je  suis  occupé  ici,  devant  la 
porte,  à nettoyer  cette  broche  ; elle  est  de  rouille,  par  Pol- 
lux,  et  non  de  fer.  Plus  je  l’écure,  et  plus  elle  rougit,  et 
devient  d’un  mince!...  Cette  broche-là  est  une  rose  de 
printemps;  on  ne  peut  pas  la  toucher  qu’elle  ne  passe. 
labrax.  Bonjour,  l’ami. 

gripus.  Que  les  dieux  te  protègent,  avec  ta  tête  che- 
velue. 

labrax.  Quelle  nouvelle? 
gripus.  Une  broche  qu’on  nettoie. 
labrax.  Comment  va  ta  santé? 
gripus.  Pourquoi  cela?  est-ce  que  tu  es  médecin,  je  te 
prie  ? 

labrax.  Non,  par  Pollux;  mais  le  nom  de  mon  état 
commence  aussi  par  un  m. 
gripus.  Tu  es  un  mendiant  ? 

labrax.  Meum,  hercle,  illic  homo  vidulum  scit,  qui  habet,  ut 
ego  opinor. 

Adeundus  mihi  illic  est  homo.  Di,  quæso,  subvenite. 
gripus.  Q,uid  me  intro  revocas?  Hoc  volo  heic  ante  ostium  ex- 
tergere  ; 

Nam  hoc  quidem,  pol,  e robigine,  non  e ferro  factum  'st; 

Ita  quanto  magis  extergeo,  rutilum  atque  tenuius  fiat  : 

Nam  quidem  hoc  vere  gnatum’st  verum  : ita  in  manîbus  con- 
senescit. 

labrax.  Adulescens,  salve. 

GRIPUS.  Di  te  ament  cum  inraso  capite. 

labrax.  Quid  fit! 

gripus.  Verum  extergetur. 

labrax.  Ut  vales? 

gripus.  Quid  tu!  num  medicus,  quæso,  es  T 
labrax.  Imo,  edepol,  una  litera  plus  sum,  quam  medicus. 

gripus.  Tum  tu 
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labrax.  Tu  as  mis  le  doigt  dessus. 
gripus.  Ta  mine  ne  te  dément  pas.  Mais  que  t’est-il 
arrivé? 

labrax.  y ai  été  rincé  cette  nuit  dans  la  mer  ; mon 
vaisseau  a fait  naufrage,  hélas  ! et  j'y  ai  perdu  tout  ce 
que  je  possédais. 

gripus.  Qu’est-ce  que  tu  as  perdu  ? 
labrax.  Une  valise  pleine  d’or  et  d’argent. 
gripüs.  Cette  valise  que  tu  as  perdue,  te  souviens-tu 
de  ce  qu’elle  contenait  ? 

labrax.  Qu’importe,  à présent  qu’elle  est  perdue  ? 
gripus.  Autant  parler  de  cela  que  d’autre  chose.  Et  si 
je  savais  qui  l’a  trouvée?  Donne-moi  des  indices. 

labrax.  Il  y avait  huit  cents  pièces  d’or  dans  une  sa- 
coche; et,  de  plus,  cent  philippes  dans  une  bourse  de 
peau,  à part.  - 

gripus,  en  se  détournant;  Quel  butin,  par  Hercule  ! 
j’aurai  une  belle  récompense.  Les  dieux  prennent  en  pitié 
les  pauvres  gens  : cette  aventure  finira  par  m'enrichir. 
Assurément  la  valise  est  à lui.  [Haut.)  Continue  ton  in- 
ventaire. 


LABRAX.  Tetigisti  aeu. 

GRIPUS.  Yidetur  digna  forma. 

Sed  quid  tibi  est  ? 

laurax.  Hac  proxuma  nocte  in  mari  elavi, 
Confracta  *st  navis,  perdidi,  quidquid  crat,  miser  ibi  omne. 
1215  gripus.  Quid  perdidisti? 

labrax.  Vidulum  cum  nuro  atque  argento  multo. 
gripus.  Ecquid  meministi  in  vidulo,  qui  périt,  quid  infuerit  ibi  ? 
laurax.  Quid  refert,  qui  periit! 

gripus.  Tamen  si  non  hoc,  aliud  fabulemur. 
Quid  si  ego  sciam  qui  invenerit!  volo  ex  te  scire  signa. 
LABRAX.  Numi  octingenti  aurei  in  marsupio  infucrunt. 

1220  Præterea  centum  denaria  philippea  in  pasceolo  scoi*sus.  ^ 

gripus.  Magna,  hercle,  præda’st!  largiter  mercedis  indipiscar. 
Di  homines  respiciunt  : bene  ego  hinc  prædatus  ibo. 

Profecto  hujus  est  \idulus.  Pcrge  alia  tu  expedire. 
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labrax.  Il  y avait  dans  un  sac  un  grand  talent  d’ar- 
gent bien  compté,  et  avec  cela  un  pot,  un  entonnoir,  ui  e 
coupe,  line  jatte,  et  une  mesure  à boire. 
gripus.  Oh  ! oh  ! tu  avais  une  fortune  brillante. 
labrax.  « J’avais!  » Triste  et  cruelle  parole!  et  n’a- 
voir plus  rien  ! , 

gripus.  Que  donnerais-tu  à celui  qui  découvrirait  le 
trésor,  et  qui  t’en  donnerait  des  nouvelles?  Dis  vite, 
promptement. 

labrax.  Trois  cents  didrachmes. 
gripus,  avec  dédain . Sornettes! 
labrax.  Quatre  cents. 
gripus.  Bagatelles  ! 
labrax.  Cinq  cents. 
gripus.  Babioles  ! 
labrax.  Six  cents. 

gripus.  C’est  comme  si  tu  me  proposais  de  petits  vers 
de  terre. 

labrax.  Eh  bien  ! sept  cents. 

gripus.  Il  paraît  que  la  bouche  te  brûle  ; tu  veux  la 
refroidir  avec  tes  plaisanteries. 


larr.  Talentum  argent!  conmodum  magnum  ineratin  crumina, 
1225  Præterea  sinus,  epichysis,  eantharus,  gaulus,  cyathusque. 
GRIPUS.  Papæ!  divitias  tu  quidem  habuisti  luculentas. 
labrax.  Miserum  istuc  verbum  et  pessumum  'st,  Habuisse,  et 
‘ ni  h il  liabere. 

gripus.  Quid  dare  velis,  qui  istæe  tibi  investiget  indicetque? 
Eloquere  propere  celeriter. 

labrax.  Numos  trecentos., 

gripus.  Tricas. 

1230  LABRArX.  Quadringentos. 

gripus.  Tramas  putridas. 

labrax.  Quinscntos. 

gripus.  Cassam.glandem. 

labrax.  Sexccntos. 

gripus.  Curculiunculos  minutos  fabulare. 
labrax.  Dabo  septingentos. 

gripus.  Os  calet  tibi;  nunc  id  frigidefactas? 
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labrax.  Je  te  donnerai  mille  drachmes. 
gripus.  Tu  rêves. 

labrax.  Je  n’ajouterai  rien;  va-t’en. 
gripus.  Alors  écoute.  Si  je  m’en  vais...  je  ne  serai 
plus  ici. 

labrax.  Veux-tu  onze  cents? 

* gripus.  Tu  dors. 

labrax.  Dis-moi  combien  tu  demandes. 
gripus.  Pour  ne  plus  marchander  ni  disputer  davan- 
tage, un  grand  talent  ; pas  une  obole  de  moins.  Réponds 
oui,  ou  non. 

labrax.  Eh  bien  donc,  je  le  vois,  il  y a force  majeure  ; 
tu  auras  un  talent. 

gripus,  le  menant  auprès  de  VauleL  Approche;  il  faut 
que  Vénus  préside  au  traité. 
labrax.  Ordonne,  j’obéirai. 
gripus.  Mets  la  main  sur  cet  autel  de  Vénus. 
labrax,  touchant  V autel.  L’y  voici. 
gripus.  Jure  maintenant  par  Vénus... 
labrax.  Que  faut-il  jurer? 

labrax.  Mille  dabo  numos. 

gripus.  Sommas. 

labrax.  Nihiladdo;  abi. 

gripus.  Igitur  audi  : 

Si,  hercle,  abiero  hinc,  beic  non  ero. 

labrax.  Vin’  centum  et  mille! 

gripus.  Dormis. 

1235  labrax.  Eloquere  quantum  postules. 

' gripus.  Quo  nihil  invitus  addas  ; 

Talentum  magnum  : non  potest  triobolum  hinc  abesse. 

Proin  tu  vel  aias,  vel  neges. 

labrax.  Quid  isteic?  necessum  ’st,  video  : 

Dabitur  talentum. 

gripus.  Adcededum  hue  : Venus  hæc  volo  adroget  te. 
labrax.  Quod  tibi  lubet,  id  mihi  inpera. 

gripus.  Tange  aram  hanc  Veneris. 

labrax.  Tango. 

1240  gripus.  Per  Venerem  hanc  jurandum  'st  tibi. 

labrax.  Quidjurem? 
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gripus.  Ce  que  je  vais  te  dire. 

labrax.  Dicte-moi  les  paroles  que  tu  voudras.  (A  pari, 
d’un  air  de  malice.)  Il  y a des  choses  pour  lesquelles  je 
suis  en  fonds,  et  n’ai  besoin  de  recourir  à personne. 

gripus.  N’ôte  pas  la  main  de  cet  autel. 

labrax.  Elle  y est. 

gripus.  Jure  que  tu  me  donneras  l’argent  le  jour  même 
que  tu  seras  en  possession  de  ta  valise. 

labrax.  Soit. 

gripus,  en  même  temps  labrax  répétant  les  paroles  de 
Gripus.  Vénus  Cyrénéenne,  je  le  prends  à témoin  que 
si  la  valise  que  j'ai  perdue  dans  mon  naufrage  se  re- 
trouve, et  revient  saine  et  sauve  en  ma  possession,  avec 
mon  or  et  mon  argent... 

gripus.  Alors>  je  promets  à Gripus,  ici  présent.  Ré- 
pète en  me  touchant. 

labrax,  touchant  Gripus.  Alors,  je  promets  à Gripus, 
ici  présent  ; tu  m’entends,  Vénus. 

gripus  et  labrax,  ensemble.  De  lui  donner,  sur  l’heure, 
un  grand  talent  d’argent. 

gripus.  Et  si  ly  manques  à ta  parole,  ajoute  que  tu 
veux  que  Vdhus  te  ruine  dans  ton  commerce,  et  te  perde 

» Si  * 

* ‘ à gripus.  Quodjubebo. 

* ft  * A 

labrax.  Præi  verbis  quid  vis  : id  quod  domi  'st,  nunquam  ulli 
subplicabo. 

GRIPUS.  Tene  aram  hanc.  , 

labrax.  Tenco. 

gripus.  Dejura,  te  mihi  argcntum  daturum, 
Eodera  die,  viduli  ubi  sis  potitus. 

labrax.  Fiat. 

gripus,  labrax.  Venus  Cyrenensis,  testem  te  testor  mihi, 

1243  Si  vidulum  ilium,  quem  ego  in  navi  perdidi, 

Cum  auroatque  argento  salvom  investigavero, 

Isquc  in  potestatem  meam  pervenerit...  ' 
gripus.  Tum  egohuic  Gripo  dico...  Inquito,  et  me  tangito. 
labrax.  Tum  ego  huic  Gripo  dico,  Venus,  ut  tu  audias. 

1250  gripus,  labrax.  Talentum  argenti  magnum  continuo  dabo. 
gripus.  Si  fraudassis,  dicito,  uti  te  in  quæstu  tuo 


■X. 
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U jamais.  Dans  tous  les  cas,  que  l’imprécation  reste  sur 
ta  tète,  une  fois  que  tu  l’auras  prononcée. 

labrax,  reprenant  d'un  ton  solennel.  Et  si  je  lui  tais 
tort,  Vénus,  je  t’en  supplie,  que  tous  les  prostitueurs  aient 
un  sort  misérable. 

guipes.  C’est  ce  qui  arrivera  toujours,  quand  même 
(u  ne  violerais  pas  ta  foi.  Attends-moi  ici,  je  t’amènerai 
le  vieillard.  Réclame  tout  de  suite  ta  valise.  (Il  sort.) 

labrax,  seul,  regardant  Gripus  qui  s'en  va.  Qu’il  me 
rende  ma  valise  tant  qu’il  voudra,  je  ne  lui  dois  pas  un 
triobole;  c’est  moi  qui  suis  juge  de  ce  que  ma  langue  a 
juré.  Mais  silence;  le  voici  qui  revient  avec  le  vieillard. 


GRIPUS,  portant  la  valise;  DÉMON ÈS,  LABRAX1. 

gripus,  à Démonès.  Viens  avec  moi. 
démonès.  Où  est  ce  prostitueur? 
gripus,  à Labrax.  llolà!  hé!  voici  1 homme  qui  a ta 
valise. 

1 Acte  V,  scène  I il. 

.♦  - ' 

, *» 

Venus  eradicct  caput  atquc  setatem  tuam. 

Tecum  hoc  habeto  tamén,  ubi  juraveris, 
labrax*  Et  ilium  ego  advorsum,  si  quid  pcccasso,  Venus, 

125  j Veneror  te,  ut  omneis  miseri  lenones  sient. 

gripus.  Tamen  fiet,  etsi  tu  fidem  servaveris. 

Tu  heic  operire,  jam  ego  faxo  exibit  senex  : 

Eum  tu  continuo  vidulum  reposcito. 
labrax.  Si  maxumc  mihi  ilium  reddiderit  vidulum, 

1260  Non  illi  ego  hodie  debeo  triobolum. 

Meus  arbitratu’st,  linguaquod  juret  mea. 

Sed  conticescam  : eccum  exit,  et  ducit  senem. 

' » 

4 

GRIPUS,  DÆMONES,  LABRAX. 

GRIPUS.  Sequere  hac. 

d.emonks.  Ubi  istic  leno  est! 

gripus.  Heus  tu,  hem  tibi,  hic  habet  vidulum. 
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démonès.  C'est  vrai,  je  reconnais  qu’elle  est  en  mon 
pouvoir  ; et  si  elle  t’appartient,  tu  l'auras.  Tous  les  objets 
qu'elle  contenait  te  seront  remis  tels  qu’ils  étaient.  (Mon- 
trant la  valise.)  Prpnds-la.  si  elle  est  à toi. 

î.abrax.  O dieux  immortels!  oui,  c’est  elle-même.  Sa- 
lut, chère  valise! 
démonès.  T'appartient-elle? 

labrax.  Tu  le  demandes?  Quand  Jupiter  l'aurait  prise, 
par  Hercule,  elle  serait  bien  à moi  toujours. 

démonès.  Tout  y est,  rien  n’y  manque,  excepté  une 
cassette  avec  des  jouets  qui  m’ont  fait  reconnaître  tout  à 
l’heure  ma  fille. 

LABRAX.  Qui? 

démonès.  Palestra,  qui  fut  ton  esclave,  et  en  qui  j'ai 
reconnu  ma  fille. 

labrax.  Tant  mieux,  par  Hercule;  je  me  réjouis  du 
bonheur  qui  a comblé  tes  vœux. 
démonès.  J’ai  peine  à t'en  croire. 
labrax-  Eh  bien,  pour  le  prouver  la  sincérité  de  ma 
joie,  par  Hercule,  je  ne  te  demanderai  pas  une  obole  pour 
elle;  je  te  fais  remise  de  tout. 

DÆMones.  Habeo,  et  fateor  esse  apud  me  : et,  si  tuusest,  lia— 
béas  tibi. 

1265  Omnia  ut  quidquid  infuere,  ita  salva  sistentur  tibi. 

Tenc,  si  tuosest. 

labrax.  Di  inmortaleis!  meus  est.  Salve,  vidule. 
D.em.  Tuosnc  est! 

L\br.  Rogitas!  siquidem,  hercle,  Jovis  fuit,  meus  est  tamen. 
D.EMON.  Omnia  insunt  salva  : unaistinc  cistella  excepta  est  modo 

Cum  crepundiis,  quibuscum  hodie  filiam  inveui  meam. 

1270  labrax.  Q.uam! 

DÆMONES.  Tua  quæ  fuit  Palæstra,  ea  filia  inventa  estmea. 
labrax.  Bene,  mehcrclc,  factum  ’st;  quom  istœc  res  tibi  ex 
sententia 

Polchre  evenit,  gaudeo. 

D .em  on  es  Istuc  facile  non  credo  tibi. 
labrax.  Imo,  hercle,  ut  scias  gaudere  me,  mibi  triobolum 

Ob  eam  ne  duis;  condono  te. 


i 


Digitized  by  Google 


426 


LE  CORDAGE. 
démonès.  Je  te  remercie,  par  Pollux. 
labrax,  montrant  la  valise,  qu’il  a reçue  des  mains  de 
Gripus.  C’est  moi,  par  Hercule,  qui  te  dois  des  remer- 
cîments. 

gripus,  à Labrax.  Ah  çà,  tu  as  ta  valise  maintenant? 

LABRAX.  Oui. 

gripus.  Dépêche-toi. 

labrax.  De  quoi  faire? 

gripus.  De  me  payer. 

labrax.  Je  ne  te  paierai  pas,  par  Pollux  ; je  ne  te  dois 
rien. 

gripus.  Qu  est-ce  que  c’est  que  ce  ton-là?  tu  ne  me 
dois  rien? 

labrax.  Non,  par  Hercule,  rien. 
gripus.  Tu  ne  m’as  pas  juré?... 
labrax.  J’ai  juré,  je  jurerai  encore,  si  cela  te  fait  plai- 
sir. Les  serments  sont  institués  pour  la  conservation,  non 
pour  la  perte  des  biens. 

gripus.  Vite,  qu’on  me  donne  un  grand  talent  d’ar- 
gent, triple  menteur. 

dæmones.  Bénigne,  edepol,  facis. 

1275  labrax.  Imo  tu  quidem,  hercle,  vero. 

gripus.  Heus  tu,  jamne  habes  vidulum! 

labrax.  Habeo. 

gripus.  Propera. 

labrax.  Quid  properabo? 

gripus.  Reddere  argentum  mihi. 
labrax.  Neque,  edepol,  tibi  do,  neque  quidquam  debeo. 

gripus.  Quæ  hæc  factio  ’st? 

Non  debes? 

labrax.  Non,  hercle,  -vero. 

gripus.  Non  tu  juratug  mihi  es! 
labrax.  Juratus  sum;  et  nunc  jurabo,  si  quid  voluptati  est 
mihi. 

1280  Jusjurandum  rei  servandæ,  non  perdundæ,  conditum  ’st. 

gripus.  Cedo,  sis,  mihi  talentum  magnum  argenti,  perjuris- 
sume. 


447 


LE  CORDAGE. 

démonès.  Gripus,  quel  talent  réclames-tu? 
gripus.  Celui  qu’il  a juré  de  me  donner. 
labrax.  Il  me  plaît  à moi  de  jurer.  Es-tu  grand  pon- 
tife, pour  me  déclarer  parjure? 
démonès,  à Gripus.  Pourquoi  t’a-t-il  promis  cet  argent? 
gripus.  Il  m’a  juré  que,  si  je  remettais  la  valise  en  son 
pouvoir,  il  me  donnerait  un  grand  talent  d’argent. 

labrax.  Présente  quelqu’un  avec  qui  je  puisse  plaider  ; 
je  soutiens  que  ta  stipulation  est  de  mauvaise  foi,  et  que 
je  n’ai  pas  encore  vingt-cinq  ans. 

gripus,  montrant  Démonès . Plaide  avec  lui. 
labrax.  Je  ne  veux  pas  plaider  avec  lui. 
démonès,  à Labrax . Je  ne  souffrirai  pas  que  tu  la  lui 
reprennes,  avant  que  j’aie  jugé  qu’il  a tort.  Lui  as-tu 
promis  de  l’argent? 
labrax.  C’est  vrai. 

démonès.  Ce  que  tu  as  promis  à mon  esclave  doit 
m’appartenir.  Prostitueur,  ne  cherche  pas  à nous  faire  ici 
des  tours  de  ton  métier  ; tu  ne  réussiras  pas. 

dæmones.  Gripe,  quod  tu  istum  talentum  poscis? 

, gripus.  Juratu’st  raihi 

Dare. 

labr.  Lubet  jurare  : tun’  meo  pontifex  perjurio  es! 
dæmones.  Qua  pro  re  argentum  proraisithic  tibi  ? 

gripus.  Si  vidulum 

1283  Istum  redegissem  in  potestatem  ejus,  juratus  dare 
Mihi  talentum  magnum  argenti. 

labrax.  Cedo  quicum  habeam  judicem, 

Ni  dolo  malo  instipulatus  sis,  nive  etiamdum  siem 
Quinque  et  viginti  gnatus  annos. 

gripus.  Habe  cum  hôc. 

LABRAX.  Alio  ’st  opus. 

DÆMONES.  Jam  ab  isto  auferre  haud  sinam,  nisi  istum  condem- 
navero.  , 

1290  • Promisisti  huic  argentum  ! 

labrax.  Fateor. 

dæmones.  Quod  servo  meo 
Promisisti,  meum  esse  oportet  ; ne  tu  leno  postules 
Te  heic  fide  lenonia  uti  ; non  potes.  . 
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. * • 

gripus.  Tu  croyais  avoir  trouvé  ta  dupe.  Il  faudra  me 
payer  eu  bonnes  espèces;  et  je  les  lui  donnerai  à l'instant 
pour  qu’il  m’airranchissc.  ' ..  ^ 

démonès,  à Labrax.  Puisque  j’ai  été  généreux  envers 
toi,  et  que  tu  me  dois  la  conservation  de  ton  bien... 
gripus.  A moi,  par  Hercule;  ne  dis  pas  à toi. 
démonès,  « Gripus,  d’un  air  menaçant.  Tu  feras  sa- 
gement de  te  taire.  (A  Labrax.)  Tu  dois  te  montrer  gé- 
néreux à ton  tour,  et  me  témoigner  ta  reconnaissance 
pour  le  service  que  je  l'ai  rendu. 
labrax.  En  efFe‘,  tu  réclames  pour  toi  ce  qui  est  juste. 
démonès,  ironiquement.  C'est  étonnant  que  je  ne  te 
demande  pas  justice  pour  toi-mème,  à mes  risques  et 
périls? 

gripus,  à part.  J’ai  gagné.  Le  prostitueur  faiblit;  bon 
augure  pour  ina  liberté. 

démonès,  montrant  Gripus.  C’est  lui  qui  a trouvé  la 
valise,  et  il  est  mon  esclave  ; et  c’est  moi  ensuite  qui  tel  ai 
conservée  avec  tout  l’argent  quelle  renfermait. 

labrax.  Je  te  suis  obligé  ; et  quant  é ce  talent  que  je 
lui  ai  promis,  nulle  difficulté,  tu  l'auras. 

gripus.  Jam  te  ratus 

Nanctum  hominem  quem  defrudares  : dandum  liuc  argen- 
tum  ’st  probum; 

Id  ego  continuo  huic  dabo,  adeo  me  ut  hic  emittat  manu. 

1295  DÆMONES.  Quando  ergo  erga  te  benignus  fui,  atquc  opéra  mea 

Hæc  tibi  sunt  servata. 

gripus.  Imo,  hercle,  mea,  ne  tu  dicas  tua. 

DÆMON.  Si  sapies,  tacebis.  Tum  te.mihi  benigne  itidem  addecet 

Benemercnti  bene  referre  gratiam. 

labrax.  Nempe  pro  tuo 

Jure  oras. 

DÆMON.  Mirum,  quin  tuomjus  mco  periculo  abs  te  expetam. 
1300  gripus.  Salvossum;  leno  labascit;  libertas  portenditur. 

DÆMON.  Vidulum  istunc  ille  invenit;  illud  mancipium  meum  ’st. 

Ego  tibi  hune  porro  servavi  cum  magna  pecunia. 

LAülf.  Gratiam  habeo,  et  de  talento  nulla  causa  est  quin  feras, 

Q,uod  isti  sum  juratus. 
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gripus,  en  colère , à Labrax.  Dis  donc;  c est  a moi, 
par  conséquent,  qu’il  faut  le  donner,  entends-tu? 
démonès.  Te  tairas-tu  à la  fin? 

gkïpus,  à Démonès.  Tu  fais  semblant  de  prendre  mes 
intérêts,  et  tu  es  généreux  pour  toi.  Par  Hercule,  tu  ne 
me  frustreras  pas  de  cet  argent,  si  je  perds  le  reste  du 

butin.  . 

démonès.  Tu  auras  des  coups,  si  tu  ajoutes  une  seule 
parole. 

gripus.  Tue-moi,  si  tu  veux,  par  Hercule;  mais  je  ne 
me  tairai  pas,  à moins  d’un  talent  pour  ma  soumission., 
labrax,  ci  Gripus , d'un  air  moqueur.  Ce  qu  il  en  lait, 

c’est  pour  ton  bien.  Tais-toi. 

démonès,  tirant  Labrax  ci  l'écart.  Prostitueur,  viens 

ici.  . - 

labrax.  Je  le  veux  bien. 

gripus.  Parle  sans  mystère;  point  de  chuchoteries,  ni 
de  mots  à l’oreille. 

démonès,  parlant  à distance  de  Gripus , et  assez  bas 
pour  n'etre  pas  entendu  par  lui.  Dis-moi  combien  t a 
coûté  l’autre  jeune  fille,  nommée  Ampélisque. 

labrax.  Deux  mille  drachmes,  tout  autant. 

» 


N 

GRIPUS.  Heus  tu!  mihi  dato  ergo,  si  sapis. 

1303  dæmones.  Tacen’ an  non? 

gripus.  Tu  mcam  rem  simulas  agere,  tibi  mu ncras. 
Non,  hercle,  istoc  me  intervortes,  si  aliam  prædam  perdidi. 

* DÆMONES.  Vapulabis,  verbum  si  addes  istuc  unum. 

gripus.  Vel,  hercle,  enica. 
Non  tacebo  unquam  alio  pacto,  nisi  talerito  conprimor. 
labr.  Tibi  operam  hic  quidem  dat;  taceto. 

dæmones.  Concédé  hoc  tu,  leno. 

labrax.  Licet. 

1310  gripus.  Palam  âge,  nolo  murmur  ullum,  neque  susurrum  fieri. 
' dæmones.  Die  mihi,  quanti  illam  emisti  tuam  alteram  mulier- 
culam 

Ampel^camî 

labrax.  Mille  numos  denumeravi. 
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démonès.  Veux-tu  que  je  te  propose  un  marché  d’or? 

labrax.  Si  je  le  veux  ? 

démonès.  Je  partagerai  en  deux  le  talent. 

labrax.  Ce  serait  bien  fait. 

démonès.  Tu  en  recevras  une  moitié  pour  qu’Ampé- 
lisque  soit  affranchie,  tu  donneras  l’autre  moitié  à Gripus. 
labrax.  Très  volontiers. 

démonès.  Et  je  prendrai  cette  moitié  pour  affranchir 
Gripus,  qui  est  cause  que  nous  avons  retrouvé,  toi,  ta 
valise,  moi,  ma  fille. 

labrax.  Merci,  je  te  suis  bien  reconnaissant. 
gripus,  s'approchant  des  deux  interlocuteurs . Me 
paiera-t-on  bientôt? 

démonès.  C’est  payé,  Gripus;  j’ai  l’argent. 
gripus.  Mais,  par  Hercule,  j’aime  mieux  l’avoir  moi- 
même. 

démonès.  Il  n’y  a rien  là  pour  toi,  par  Hercule,  ne  l’es- 
père pas.  Remets-lui  son  serment,  je  l’ordonne. 
gripus.  O dieux,  je  suis  mort;  il  faut  que  je  me  pende. 

dæmones.  Vin  tibi 
Conditionem  luculentam  ferre  me? 

labraX.  Sane  volo. 
dæmones.  Dividuom  talentum  faciam. 

labrax.  Bene  facias. 

dæmones.  Pro  ilia  altéra, 

1315  Liberta  ut  sit,  dimidium  tibi  sume,  dimidium  huic  ced^. 
labrax.  Maxume. 

dæmones.  Pro  illo  dimidio  ego  Gripum  emittam  manu, 
Quem  propter  tu  vidulum,  et  ego  gnatam  inveni. 

labrax.  Bene  facis  : 

Gratiam  habeo  magnam. 

gripus.  Quam  mox  mihi  argentum  ergo  redditur? 
dæmon.  Res  soluta 'st,  Gripe  : ego  habeo. 

gripus.  Hercle,  at  ego  memavolo. 
1320  dæmo.  Nihil,  hercle,  heic  tibi  est,  ne  tu  speres  ; jurisjurandi  volo- 
Gratiam  facias. 

gripus.  Perii,  hercle!  nisi  mesuspendo;  obcidi. 
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(A  Démonès.)  Dorénavant,  tu  ne  me  joueras  plus  de  tour 
pareil. 

démonès.  Tu  souperas  ici  aujourd’hui,  prostitueur. 
labrax.  De  grand  cœur  ; l’offre  me  plaît. 
démonès,  à Labrax  cl  à Gripus.  Venez,  rentrons.  (Jm 
public.)  Spectateurs,  je  vous  inviterais  aussi  à souper; 
mais  je  n’ai  rien  à vous  donner;  je  n’ai  point  de  festin 
d'Hercule  à la  maison,  et  puis  je  crois  que  vous  êtes  in- 
vités ailleurs.  Mais  si  vous  voulez  applaudir  bien  fort  cette 
comédie,  venez  chez  moi  faire  une  partie  d’après  souper 
dans  seize  ans.  [Aux  deux  autres  personnages.)  Vous 
deux,  vous  souperez  ici. 
labrax.  .le  le  veux  bien. 
démonès,  aux  spectateurs.  Applaudissez. 


Nunquam,  hercle,  iterum  defrudabis  me  quidem  post  hune 
diem. 

d.ïmones.  Heic  hodie  cœnato,  leno. 

labrax.  Fiat!  conditio  placet. 
D.cmones.  Sequimini  intro  : spectatores,  vos  quoque  ad  cocnam 
vocem, 

1325  Ni  daturusnihil  sim,  neque  sit  quidquam  pollucti  domi, 

Nive  adeo  vocatos  credam  vos  esse  ad  ccenam  foras. 

Verum,  si  voletis  plausum  fabulæ  huic  clarum  dare, 
Comisatum  omneis  venitote  ad  me  ad  annos  sedecim. 

Vos  heic  hodie  coenatote  ambo. 

labrax.  Fiat. 

dæmones.  Plausum  date. 
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Rvdexs.  Madame  Dacicr,  dans  sa  tradnclion  si  souvent 
heureuse  et  toujours  estimable,  a substitué  un  titre  épi- 
grammaliquc  (l'Heureux  naufrage)  au  titre  beaucoup  plus 
simple  et  même  un  peu  insignifiant  de  l’original.  Plaute 
n'attachait  qu’une  très  médiocre  importance  à cette  partie 
de  ses  pièces;  il  ne  s'appliquait  nullement  à y renfermer 
une  idée  sommaire  du  drame,  ou  à la  tourner  d’une  ma- 
nière spirituelle  et  piquante.  Ici  c’est  une  allusion  à un  in- 
cident peu  remarquable  d’une  scène  fort  gaie  (v.  845). 

Noms  des  personnages.  — Sceparnion,  qui,  pour  son 
début,  s’occupe  de  dégâts  à réparer  et  de  terre  à extraire 
pour  composer  du  mortier  (v.  1-44),  a bien,  pu  tirer  son 
nom  du  mot  grec  ««wâsv icv,  cognée,  hoyau.  L’honnèlc  vieil- 
lard, récompensé  par  les  dieux,  nous  rappelle  cette  épithète 
homérique  A*tp.ivic;.  Les  rudes  épreuves  auxquelles  le  des- 
tin a mis  Palestra  ne  justifient  que  trop  son  nom,  qui  donne 
lieu  à un  jeu  de  mots  dans  le  cours  de  la  pièce.  Un  loup 
de  mer  s’appelait  XctêpaÇ;  l’auteur  a choisi  ce  nom  dans  une 
intention  pareille  à celle  qui  lui  avait  fait  nommer  Lycus  un 
autre  prostitueur  (voyez  le  Carthaginois).  Un  parasite,  un 
plaisant  de  profession,  pouvait  très  bien  être  appelé  d’un 
nom  dérivé  de  xapar,. 

Arcturo.  [Prol.,  v.5.]  Etoile  primaire,  une  des  plus  bril- 
lantes du  ciel,  appartenant  à la  constellation  du  Bouvier,  qui 
est  à la  queue  de  la  Grande  Ourse.  « L’Arcture,  dit  Scrvius 
(Georg.,  liv.  I,  v.  67),  se  lève  le  47  septembre,  et  les  pluies 
commencent...  Plaute  fait  connaître  assez  que  ce  signe 
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amène  la  pluie  et  les  tempêtes,  lorsque,  dans  le  Cordage 
(v.  69) , il  lui  prête  ce  discours  : Increpui  hibernum,  etc . » 

Qui  genteis  omneis,  etc . [Prol.,  v.  1].  Dans  ces  deux  pre- 
miers vers,  admirables  comme  tout  le  début  du  Prologue, 
l'influence  des  institutions  et  des  habitudes  sociales  sur  le 
langage  se  fait  sentir  d'une  manière  digne  de  remarque, 
surtout  si  l’on  compare  les  traductions.  Certainement  ma- 
dame Dacier  comprenait  très  bien  la  signification  et  les  rap- 
ports du  mot  civis,  car  elle  renvoie,  pour  mieux  l'expliquer, 
au  vers  42;  mais,  de  son  temps,  elle  a dû  traduire:  « Je 
suis  un  des  sujets  du  grand  dieu,  etc.,  » et  plus  bas  (v.  9), 
inperator , « ce  monarque.  » 

L'inversion  m'a  paru  nécessaire  à conserver  pour  remplir 
l'intention  de  l'auteur,  qui  passe  tout  à coup  du  ton  épique 
ou  tragique  à la  familiarité  de  la  comédie. 

Stella  [Prol.,  v.  3].  Madame  Dacier  a enrichi  sa  traduc- 
tion de  notes  excellentes;  j'en  emprunterai  plusieurs  sans 
déguisement,  et  j'aurai  soin  de  les  signer  de  l'initiale  de 
son  nom. 

Plaute  met  ici  stellay  étoile,  pour  signum , constellation. 
Car  c'est  l'Arcture  qui  parle,  et  non  pas  une  de  ses  étoiles.  D. 

Heic  atque  in  cœlo  [Prol.,  v.  5].  Les  génies,  les  Daimones , 
habitaient  les  astres;  ils  devenaient  les  astres  mêmes.  Ils 
obéissaient  au  souverain  maître  de  l'univers,  et  portaient 
ses  messages,  exécutaient  ses  ordres.  Castor  et  Pollux,  qui 
brillaient  dans  le  ciel  pour  ranimer  l'espoir  du  navigateur, 
ne  furent-ils  pas  envoyés  sur  la  terre  pour  soutenir  les  lé- 
gions romaines  dans  la  guerre  contre  les  Latins,  et  pour 
annoncer  la  victoire  dans  Rome?  Les  génies  et  les  héros  ne 
peuplaient-ils  pas  la  voie  Lactée,  au  dire  de  Manilius? 

Nomina  exscribtay  etc . [Prol.,  v.  15].  C'est  le  sentiment 
de  toute  l'antiquité  païenne,  qu'il  y avait  des  divinités  qui 
écrivaient  les  bonnes  et  les  mauvaises  actions;  c'est  ainsi 
que  Callimaque,  après  avoir  décrit  la  manière  insolente  dont 
Erésichlhon  parle  à Cérès,  ajoute  : 

Nsusai;  à à xoucocv  d-fsotyaro  ço»vàv. 

IV. 


D. 

28 
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Bonis,  hostiis  [Prol.,  v.  25].  Doua  sont  proprement  le# 
offrandes  que  l’on  faisait  aux  dieux,  et  qui  restaient  dans 
leurs  temples.  Les  lieux  où  on  les  plaçait  étaient  appelés 
dotiaria.  D. 

Post  factum  ut  lœtemini  [Prol.,  v.  30].  Parmi  les  frag- 
ments attribués  à Ménandre,  on  lit  celui-ci  ( Théâtre  des 
Grecs,  édit,  de  M.  Raoul-Rochette,  tome  XVII,  p.  166)  ; 
a O mon  cher  maître,  gardez-vous  de  rien  convoiter  du  bien 
d’autrui,  pas  même  une  aiguille  ; car  il  est  un  dieu  qui  se 
complaît  aux  bonnes  œuvres,  et  qui  réprouve  les  mauvaises  : 
c’est  aussi  lui  qui  comble  de  ses  dons  l’homme  laborieux, 
qui  remue  la  terre  jour  et  nuit.  Offrez  donc  sans  cesse  vos  vœux  à 
ce  dieu,  et  pratiquez  la  justice;  efforcez-vous  de  briller  par 
vos  sentiments  plus  que  par  vos  habits.  Gardez-vous  aussi 
de  fuir  effrayé  quand  le  tonnerre  éclate  à vos  côtés,  si  votre 
conscience  ne  vous  reproche  rien;  car  Dieu  vous  voit  et 
vous  protège.  » 

Civis  hujus  [Prol.,  v.  42].  Madame  Dacier  suppose  que 
ce  pronom  hujus  remplace  le  mot  lenonis.  Mais  le  prosti- 
lueur  est  venu  s'établir  à Cvrène;  il  y est  seulement  do- 
micilié, et  non  citoyen,  non  plus  que  Pleusidippe.  D’ailleurs 
le  poète  dirait-il  que  Pleusidippe  est  concitoyen  de  cet  in- 
fâme? Mais  on  insiste  à plusieurs  reprises  dans  le  cours  de 
l’action  sur  les  rapports  de  commune  patrie  qui  existent  en- 
tre Palestra  et  Pleusidippe,  comme  entre  eux  et  Démonès. 

Ludo  fidicino  [Prol.,  v.  43].  Les  trafiquants  de  ce  genre 
avaient  soin  de  faire  apprendre  la  musique  à leurs  filles  es- 
claves. C’était  une  autre  spéculation  du  maître  ; on  louait 
des  joueuses  de  lyre  pour  les  sacrifices  ( Épidique , note  du 
vers  297).  Le  jeune  Phédria,  dans  Phormion  (acte  I,  sc.  2, 
v.  30-56),  devient  aussi  amoureux  d’une  belle  qui  fréquen- 
tait une  école  de  musique. 

Ut  hosteis  vostri  diffidant  [Prol.,  v.  82].  Le  temps  n’é- 
tait pas  encore  venu  où  le  poêle  pouvait  féliciter  les  Romains 
de  leurs  victoires,  comme  dans  la  Cassette  et  dans  le  Bourru . 
On  joua  peut-être  cette  comédie  pendant  que  Fabius  Maximus 
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s’efforçait  d’arrêter  Annibal,  et  que  Rome  se  trouvait  heu- 
reuse de  se  tenir  avec  fermeté  sur  la  défensive. 

Alcumena  Euripidi  [v.  4].  Euripide  avait  fait  l’Alcmène, 
et  il  y a beaucoup  d’apparence  que  Plaute  s’était  servi  de 
cette  pièce  pour  son  Amphitryon.  Euripide  y avait  si  bien 
décrit  l’orage  qui  se  fit  pendant  qu’Alcmène  accoucha,  qn’il 
semble  que,  depuis  ce  temps-là.  pour  dire  une  tempête  fu- 
rieuse et  des  tonnerres  épouvantables,  on  ait  dit,  comme  en 
proverbe,  C’était  V Alcmène  d’Euripide.  Un  savant  interprète 
voulait  lire  Alcmœon  Euripidi,  comme  si  Plaute  avait  voulu 
faire  allusion  à l’histoire  d’Alcméon,  qui  était  devenu  furieux 
pour  avoir  tué  sa  mère,  et  qui,  dans  sa  fureur,  avait  brisé 
toutes  les  tuiles  de  sa  maison.  La  première  remarque  est 
mieux  fondée  et  plus  vraisemblable.  D. 

Jnlustriores  fecit  [v.  6].  Madame  Dacier  dit  que  les  com- 
mentateurs trouvaient  dans  le  rapport  de  illustriores  avec  te- 
gulas  une  espèce  d’absurdité,  et  que  Meursius  lisait  illus- 
trior  is  fecit , en  sous-entendant  tectum  du  vers  précédent  ; 
car  les  anciens  faisaient  neutres  les  noms  en  or.  Mais  elle 
aime  mieux  sous-entendre  œdes,  un  peu  trop  arbitrairement, 
ce  me  semble.  Pourquoi  tourmenter  la  phrase,  et  ne  pas  la 
laisser  telle  que  le  poète  l’avait  conçue,  attachant  illustrio- 
res par  la  construction  grammaticale  à tegulas , et  par  l’or- 
dre logique  à l’idée  de  toiture,  que  représente  à l'esprit  co 
pluriel  collectif? 

Mactat  [v.  14].  Il  ne  faut  rien  changer  en  cet  endroit. 
Mactare  est  ici  pour  fatiguer,  comme  nous  disons  tuer,  dans 
le  même  sens.  D.  . 

Pater , salveto  [v.  21],  Lorsque  les  jeunes  gens  saluaient 
des  personnes  âgées,  iis  leur  donnaient  le  nom  de  père  si 
c’était  un  homme,  et  celui  de  mère  si  c’était  une  femme. 
Les  Grecs  disaient  de  même  «tt»  yscov.  D. 

Di  dabunt  [v.  25].  On  a déjà  vu  souvent  le  futur  mis  à la1 
plaee  du  présent  du  subjonctif  dans  les  phrases  optulive» 
[les  Captifs,  v.  8f0). 

Peculiosum  esse,  etc.  [v.  50].  Pleusidippe  parle  ainsi, 
pareeque  les  bons  valets  et  ceux  qui  ont  gagné  quelque 
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chose  sont  d’ordinaire  plus  insolents , à cause  qu'ils  se 
croient  nécessaires.  C’est  le  véritable  sens  de  ce  passage. 
C’est  pourquoi  il  n’est  pas  besoin  de  lire  etinprobum . — Decet 
pour  oportet,  opus  est.  D. 

Gripus  expliquera  la  véritable  cause  de  l’insolence  des  es- 
claves enrichis,  v.  824  et  suiv. 

Prœtereat  oratio  [v.  51].  Les  interprètes  n’ont  pas  en- 
tendu ce  passage,  parcequ’ils  n’ont  pas  pris  garde  qu'il  est 
purement  grec,  et  que  Piaule  dit  ilium  prœteriit  oratio, 
comme  Homère  ct’eito;  Éxcpu'ysv.  D. 

Jam  hos  dies  multos  fuit  [v.  55].  Voyez  le  Prologue  de  la 
Marmite , v.  4.  . 

Fana  ventris  causa  circumis  [v.  58] . Scéparnion  accuse 
Pleusidippe  de  faire  le  métier  de  certains  coquins  qui  rô- 
daient toujours  autour  des  temples  et  des  autels  pour  attra- 
per quelques  restes  des  sacrifices.  Les  Grecs  appelaient  ces 
gens  f3ct>u.oXo£Guç.  D. 

Comme  il  y avait  presque  toujours  un  repas  à la  suite  du 
sacrifice,  les  parasites,  et  ce  que  nous  nommons  les  pique- 
assiette,  devaient  être  assidus  aux  cérémonies  saintes. 

Nullum  ’st  periclum , etc.  [v  02].  Nous  disons  dans  le 
même  sens  : Il  n*y  a point  de  danger  que  vous  fassiez  cela , 
pour  dire,  vous  pouvez  faire  cela , vous  ferez  bien  de  faire 
cela.  D. 

Celte  explication  très  naturelle  résout  toute  difficulté,  s’il 
y en  a.  Je  ne  vois  pas  pourquoi  M.  Bothe  a vu  ici  dans  le 
texte  une  absurdité  qui  l’obligeait  de  changer  toute  la  con- 
struction de  la  phrase  et  du  dialogue.  . 

Amori  [v.  64].  Scioppius  a corrigé  très  bien  la  leçon  vul- 
gaire amore.  Plaute  l’y  autorisait  lui-même  dans  cette  même 
scène  (v.  98). 

Propter  viam  [v.  08],  Lambin,  et  madame  Dacier  après 
lui,  ont  interprété  ingénieusement  et  savamment  ce  passage; 
mais  se  sont-ils  bien  garantis  de  l’erreur  où  la  science  peut 
entraîner  l’esprit  par  le  plaisir  de  se  montrer  et  de  deviner? 

« Lorsque  les  anciens  voulaient  entreprendre  un  voyage, 
ils  faisaient  un  sacrifice  à Hercule  avant  de  partir  (Festus, 
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propter  viam).  La  coutume  était  de  faire  brûler  tous  les 
restes,  tout  ce  qui  n'avait  pu  être  mangé.  C’est  sur  cela 
qu'est  fondé  un  bon  mot  de  Caton  sur  un  liomme  qui, 
après  avoir  mangé  tout  son  bien,  avait  perdu  par  un  em- 
brasement la  seule  maison  qui  lui  restait:  « Il  a fait,  dit-il, 
le  sacrifice  de  voyage,  » propter  viam  fecit.  C’est  dans  une 
intention  analogue  au  bon  mot  de  Caton,  que  Scéparnion, 
voyant  des  hommes  qui  ont  fait  naufrage,  et  à qui  il  ne  reste 
plus  rien,  dit  qu’ils  ont  fait  le  sacrifice  où  l’on  ne  se  réserve 
rien.  » 

N’y  a-t-il  pas  ici  quelque  confusion  de  pensées?  D’a- 
bord y aurait-il  une  similitude  bien  juste  entre  l’homme  dont 
les  biens  périssent  par  un  naufrage  et  celui  dont  le  repas  est 
consumé  par  le  feu?  Je  comprends  l’épigramme  de  Caton; 
l'homme  dont  il  se  moque  vient  d’être  ruiné  par  un  incendie. 
Mais  ici  l'analogie  des  idées  manquerait  à la  plaisanterie. 

De  plus,  madame  Dacier  et  Lambin  n’observent  pas  que 
Scéparnion  11’a  point  dit  que  les  hommes  dont  il  parle  eus- 
sent fait  un  sacrifice;  il  dit  tout  le  contraire,  ou  du  moins 
tout  autre  chose:  Vocati  sunt,  « ils  sont  invités,  ils  se  ren- 
dent à une  invitation.  » Ce  ne  sont  donc  point  eux  qui  trai- 
tent ; ils  n’ont  donc  pas  fait  le  sacrifice,  et  le  repas  n’csl  pas 
fini,  et  l’on  n’en  a pas  détruit  les  restes. 

Mais,  en  voyant  ces  hommes  dans  l’eau,  le  mauvais  rieur 
peut  süpposer  qu’un  de  leurs  amis  les  a invités  à un  dîner, 
c'est-à-dire  à un  repas  du  matin,  qui  doit  suivre  un  sacri- 
fice à l'occasion  d’un  départ,  ou  le  leur,  ou  le  sien;  et  que 
le  bain  qu’ils  achèvent  de  prendre  en  ce  moment  n’est  que 
la  préparation  d’usage  au  repas. 

Le  vers  suivant,  par  lequel  il  explique  sa  pensée,  aurait 
dû,  je  crois,  ouvrir  les  yeux  aux  doctes  interprètes;  il  a été 
le  sujet  d’une  seconde  erreur.  Post  cœnam  laverunt  heri. 
Au  lieu  de  voir  là  tout  simplement  l’idée  d’un  bain  qu'on 
a pris  la  veille  après  le  souper  pour  être  prêt  le  jour  de 
bonne  heure,  ils  ont  voulu  prêter  au  verbe  laverunt  le  dou- 
ble sens  de  « se  défaire  de  tout,  perdre  tout;  » comme 
Plaute  a dit  dans  l’Asinaire  : Heic  elavi  bonisy  et  dans 
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celle  même  comédie- ci  : Eho  ! an  te  pœniiet  in  mari  quod 
elavi ? 

Mais  ils  n’ont  point  remarqué  que  c’est  le  composé  seul 
elavi  qui  a cette  signification  métaphorique,  et  non  pas  le 
simple  lavi,  lequel  ne  se  trouve  employé  en  ce  sens  ni  dans 
Plaute,  ni  ailleurs,  que  je  sache.  Ils  n’ont  pas  réfléchi  à 
une  chose  encore  plus  frappante,  à l’incohérence  d’idées 
qu’il  y aurait  dans  un  pareil  propos:  « Ces  gens  me  sem- 
blent invités  à un  repas,  à un  sacrifice  de  départ,  où  l’on 
brûle  tous  les  restes.  — Sur  quoi*  se  fonde  cette  opinion?  — 
C’est  qu’ils  ont  tout  perdu  dans  l’eau.  » 

Palœmon  [v.  77].  Mélicerte,  fils  d’Athamas  et  d’Ino,  s’é- 
tant jetc  dans  la  mer,  fut  changé  en  un  dieu  marin  que  les 
Latins  appellent  Portumnus.  et  les  Grecs  Palœmon . D. 

Dextrovorsum  [v.  95].  J’ai  oublié  ce  mot  dans  la  traduc- 
tion; il  fallait  écrire:  « Mais  quel  détour  prend-elle  sur  la 
droite!  » 

Vesperi  [v.  97].  Voyez  le  Militaire  fanfaron , note  du 
vers  998. 

Prœcipuam  [v.  106].  11  ne  faut  pas  joindre  le  mot  prœ- 
cipuam avec  pietatem,  mais  avec  partem . — Pars  prœcipua 
est  proprement  une  portion  prise  sur  le  tout,  et  que  l’on 
donpe  de  surplus  à celui  que  l’on  veut  avantager.  Palestra 
trouve  que  sa  misère  est  plus  grande  qu’elle  ne  devrait  être; 
c'est  pourquoi  elle  demande  si  ce  trop  lui  a été  donné  pour 
récompense  de  sa  piété.  D. 

J’ai  eu  tort  d’ajouter  l’épithète  si  pure , pour  éviter  de 
dire  ma  vertu;  on  pourrait  la  prendre  pour  une  mauvaise 
traduction  du  mot  prœcipuam. 

Conpotita  [v.  122].  Madame  Dacier  blâme  conpolita , et 
préfère  composita  : on  dit  bien  potitus  malis , morte. 

Heic  saxa,  etc ...  Alger,  error , pavor , etc.  [v.  125-155]. 
L’éloquence  d’Ariadne,  tant  et  si  justement  admirée  (Ca- 
tulle, cartn . LX1V,  v.  184-188),  est-elle  plus  vraie,  plus 
forte  que  celle  de  Palestra? 

Neque  quidquam  unquam  iis,  etc.  [v.  158].  Elle  dit  que 
l’avantage  d’être  née  libre  lui  est  inutile,  puisqu’elle  estes- 


' . Ai  . 

NOTES.  439 

clave,  et  qu’elle  n'a  pu  même  payer  à ses  parents  le  prix  de 
sou  éducation,  que  les  Grecs  appelaient  9pt7rr«:ia. 

OùJe  u.èv  céjfi  y/ipwvTioas  tmkDgi  àr'o  Opîj-rr.sia  <$cuv. 

(Hesioous.) 

O'jSi  Tcxeôat 

©psVrpa  oiXtt;  ànE$o)Xt.  . . . 

(Homebus.)  D. 

■ 

Lepidu’st  [v.  175].  Comme  l'aspect  des  lieux  change  selon 
les  différentes  dispositions  de  l'ame  ! Ce  désert,  tout  à l'heure 
si  alTreux  à ses  regards,  à présent  qu'elle  a retrouvé  son 
auiie,  est  un  séjour  charmant. 

Quisquis  est  [v.  175].  Lorsque  les  anciens  ne  savaient  pas 
le  nom  du  dieu  auquel  ils  demandaient  quelque  chose,  ils 
ne  manquaient  jamais  d'ajouter  quisquis  es,  a quel  que  tu 
sois,  » de  peur  de  se  tromper  et  de  fâcher  le  dieu,  en  pre- 
nant un  autre  pour  lui.  L). 

Preces...  expelessunt  [v.  178].  Pareus  ( Lexico  Plaut,) 
cite  un  passage  de  la  lettre  deCornélie  à C.  Graechus  (Cor- 
nélius Nepos,  Fragm .),  par  lequel  il  prouve  que  preces  ex- 
gel ere  ou  expet essere  est  synonyme  de  invocare ; de  même 
que  l'allemand  eine  bitt  begehren. 

Equo  ligneo  [v.  187].  Je  ne  doute  point  que  celui  qui  avait 
fait  celte  pièce  grecque  n’eût  emprunté  ce  vers  de  quelque 
tragique.  Homère  a appelé  de  même  les  vaisseaux  les  che- 
vaux de  la  mer:  Aî  S’àXoj  urrru  àvàpocai  niXivrou.  Eschyle  et 
Euripide,  par  la  même  raison,  les  appellent  des  chariots  ma- 
rins. Un  ancien  poète  latin  a dit:  Dum  copia  tanta  durateo- 
rum  equitum  volitant  per  Tethyos œquor . D. 

Candidalas  venir e hostiatasque  [v.  189].  On  ne  se  présen- 
tait devant  les  dieux,  pour  la  prière  ou  pour  le  sacrifice, 
qu'après  avoir  purifié  son  corps  de  toute  souillure  par  des 
ablutions.  La  blancheur  des  vêlements  était  à la  fois  une 
manifestation  de  ce  soin  de  propreté,  et  un  emblème  de  la 
pureté  des  sentiments. 
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Nantis  mihi  date  [v.  199].  Voyez  notes  de  Pseudolusy 
v.  1042. 

Cibo  meo  [v.  202].  Voyez  Pseudolus,  v.  654. 

Clueo  [v.  204].  Ce  verbe  est  souvent  employé  pour 
sum.  D. 

Omnibus  modis , etc.  [v.  208].  Celle  scène  est  tout  à fait 
superflue  dans  la  composition  de  la  pièce.  Ce  n'cst  qu'un 
de  ces  intermèdes  qui  divertissaient  les  Romains  quand  l'ac- 
tion était  un  moment  suspendue.  Un  chef  du  chœur  chantait 
le  canticum,  dont  quelques  vers  étaient  probablement  répé- 
tés par  la  troupe  des  choristes.  Le  choix  des  personnages 
n'est  pas  Jait  sans  dessein  ; c'est  une  préparation  indirecte  à 
l'incident  qui  amènera  le  dénoûment  de  la  pièce.  La  boîte 
contenant  les  preuves  de  l'origine  de  Paleslra,  est  retrouvée 
dans  la  mer  par  un  pêcheur  esclave  de  Démonès. 

Hice  hamir  atque  hœ  arundines , etc.  [v.  212].  Madame 
Dacier  indique  des  rapprochements  curieux  entre  plusieurs 
vers  de  ce  chœur  et  quelques  passages  de  l'idylle  de  Théo- 
crite  intitulée  les  Pécheurs . , 

Pabulatum  [v.  215].  Pàbulari  est  proprement  un  mot  de 
guerre,  il  signifie  aller  au  fourrage.  Plaute  l'emploie  pour 
la  pêche,  et  la  métaphore  est  fort  juste.  D. 

Exercitu  gymnastico  [v.  214],  Voyez  la  note  du  vers  85 
des  Captifs.  Madame  Dacier  compare  très  justement  cette 
expression  à celle  de  Théocri  le,  ràv  y^epcïv  àôXxaaTa. 

Echinos , etc.  [v.  215,  216].  Pour  la  traduction  de  ces 
deux  vers,  j'ai  consulté  mon  savant  ami  F r.  Cuvier.  Elle 
sera  exacte,  si  je  n'ai  rien  brouillé  dans  les  renseigne- 
ments qu'il  m'a  donnés.  Quant  aux  derniers  noms,  il  «Ta 
livré  à la  conduite  de  madame  Dacier,  qui  affirme  quepbz- 
gusia  striata  n'est  qu’un  même  poisson  nommé  plagusia , 
du  grec  TrXoxoEaaa,  itXaxc 6a*,  à cause  de  sa  largeur,  et 
striata , pareequ'il  est  rayé.  C'est  pourquoi  Aristote  l’ap- 
pelle paG&wTov,  virgalum , et  Pline,  striatam  concham. 

Piscatum  hamatilem  et  saxatitem  [v.  217].  La  pêche  à 
la  ligne  et  la  pcche  dans  les  rochers.  Pour  la  dernière,  il 
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faut  être  nu,  et  plonger  pour  aller  prendre  à la  main  les 
poissons  qui  sc  retirent  dans  le  creux  des  rochers.  D. 

Saisi  lautique  pure  [v.  219].  Madame  Dacier  pense  avec 
raison  qu’il  y a là  un  jeu  de  mots  ; mais  l’auteur,  selon  elle, 
donne  à entendre  pour  un  des  deux  sens  de  l’équivoque, 
cette  idée  : Après  avoir  mangé  des  viandesbien  assaisonnées  et 
fait  grande  chère.  La  signification  de  saisi  et  de  lauti  ne 
semblera-t-elle  pas  ainsi  un  peu  trop  tirée?  On  sait  ce  que 
signifie  homo  salsus  et  lautus , (<  un  homme  spirituel  et  élé- 
gant; » on  sait  que  lautus  veut  dire  encore  celui  qui  a pris 
un  bain  ; on  dirait  plaisamment  d'un  homme  trempé  dans 
l’eau  de  la  mer,  qu’il  est  bien  salé.  On  n'ignore  pas  non 
plus  que  tout  convive  de  bonne  compagnie  prenait  le  bain 
un  peu  avant  de  sc  mettre  à table  : toutes  ces  idées  pouvaient 
et  ré  amenées  dans  l’esprit'  du  spectateur  par  les  deux  mots 
de  Plaute;  et  la  dernière  surtout  préparait  un  contraste  ri- 
sible et  inattendu  avec  le  vers  suivant,  incœnati . 

Conchitœ  atque  hamiotœ  [v.  228].  Ce  vers  correspond  à 
piscatum  saxatilem , hamatilem.  — Fures  maritumi  est 
une  dénomination  générique,  et  ne  fait  point  allusion, 
comme  Je  proit  madame  Dacier,  à line  espèce  particulière 
de  pèche. 

Ut  peritfs  [v.  229]  ? Au  lieu  de  dire  ut  valetis  ? Car 
il  n’est  pas  facile  que  des  gens  toujours  affamés  se  portent 
bien.  D.  * 

Hariolus  sum  [v.  245].  Voyez  vers  295. 

/ 

Calator  [v.  252].  Ce  nom  n’a  pas  ici  précisément  le 
sens  étymologique  nomenclator , que  lui  attribue  madame 
Dacier.  C’était  en  général  un  valet  qui  faisait  les  commis- 
sions, un  suivant  dans  un  sens  particulier,  un  appariteur 
des  prêtres,  qui  marchait  devant  eux  pour  faire  oter  de  leur 
vue  les  choses  profanes. 

Neque  ullus  [v.  257].  Madame  Dacier  traduit:  Et  per- 
sonne, etc.  Je'&rois  qu’il  ne  s’agit  point  ici  d’utf  autre  sujet 
que  celui  de  la  proposition  précédente  neque  est , « il  n’y  est 
point,  il  n’est  point  venu,»  comme  dans  cct  exemple  : P/i«- 
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lotimus non  modonullus  venit,  sed,.,,  et  dans  les  vingt  au- 
tres que  cite  Forcellini. 

Jecisti  bolum  [v.  277].  Jacere  bolum  se  dit  également  des 
pêcheurs  et  des  joueurs  de  dés  ; c'est  pourquoi  cet  endroit 
est  fort  plaisant.  Trachalion  dit  à Neptune  qu’il  a fait  un 
bon  coup  d'abîmer  le  marchand.  Toute  la  beauté  de  ce  pas- 
sage roule  sur  l’équivoque  du  mot  perdere , qui  signifie  faire 
périr,  et  qui  se  prend  simplement  pour  everleret  comme 
nous  disons  il  m'a  abîmé,  pour  dire,  il  m’a  ruiné,  il  m’a 
gagné  tout  mon  argent.  D. 

Anancœo  [v.  280].  Plaute  ne  fait  point  ici  allusion  à la 
ciguë,  ni  à la  boisson  fatale  du  Léthé  (comme  le  croit  Ca- 
saubon)  ; mais  il  a égard  à la  coutume  que  l’on  pratiquait 
dans  les  festins,  où  sur  la  tin  l’on  faisait  venir  des  coupes 
beaucoup  plus  grandes  que  les  premières,  et  on  les  remplis- 
sait de  vin,  qu’il  fallait  boire  sans  en  laisser  perdre  une 
goutte.  Cette  dernière  coupe  était  appelée  anan  cœam  pocu- 
,lum,  « la  coupe  de  nécessité,  » c’est-à-dire  la  coupe  la 
plus  violente  et  la  plus  terrible.  S’il  était  nécessaire  de  chan- 
ger quelque  chose  à un  passage  si  clair,  je  trouverais  fort 

vraisemblable  la  conjecture  de  Meursius,  qui  lisait  : 

* • 

Credo,  lierclean,  Ancæi  dalum  quod  Libcret. 

A 

Herclcan  tout  en  un  mot,  comme  fortean . Ancæi,  la  coupe 
d’Ancéus,  qui  mourut  ayant  à la  main  une  coupe  qu’on  lui 
avait  prédit  qu’il  ne  pourrait  boire.  D. 

Quamvis  [v.  289].  Voyez  Épidique,  v.  14. 

Ædilis  [v.  290],  Les  édiles,  que  les  Grecs  nommaient 
. réglaient  tout  ce  qui  se  vendait  au  marché.  Ils 

jetaient  toutes  les  mauvaises  marchandises  qu’ils  trouvaient 
lorsqu’ils  faisaient  leur  visite.  Ils  rompaient  les  fausses  me 
sures,  ils  châtiaient  ceux  qui  survendaient,  etc.  D. 

Tuo  [v.  291].  Cela  peut  s’entendre  de  deux  manières  : 
Fœ...  iuo,  ou  tuo  scivi  hoc  lenonem  facere. 

Capillum  promittam  [v.  295].  Les  devins  avaient  de 
grands  cheveux  qu’ils  laissaient  pendre  et  flotter  aux  vents 
lorsqu'ils  rendaient  leurs  oracles,  et  c’est  ce  qu’ils  appelaient 
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jactare  comam.  H y a sur  cela  un  beau  passage  dans  Flo- 
rus  (liv.  III,  ch.  12)  : « Syrus  quidam,  nomine  Eunus, 
fanatico  errore  simulato,  dum  Syriæ  deæ  comas  jactat,  ad 
liberlafem  et  arma  servos  quasi  numinum  imperio  couci- 
tavit.  » D. 

In  balineas , etc.  [y.  290],  Ce  vers  et  les  suivants  prou- 
vent que  les  bains  publics  étaient  pleins  de  voleurs.  Cela 
paraît  par  mille  passages  de  l'antiquité.  Ces  voleurs  étaient 
appelés  fures  balnearii , et  ils  étaient  punis  plus  sévèrement 
que  les  autres.  Voyez  Yolpi,  Commentaire  sur  Catulle, 
épigr.  53;  Birmann,  sur  Pétrone,  ch.  50;  Digeste , liv. 
XLVII,  lit.  17,  de  Furibus  balneariis. 

Sedentem  fient emque,  etc.  [v.  505],  La  posture  ordinaire 
de  ceux  qui  adoraient  les  dieux,  et  qui  s'étaient  réfugiés  à 
leurs  autels  ou  à leurs  statues,  était  d'ètre  assis.  D. 

. Cistulam,  etc.  [v.  30o] . Le  poêle  insiste  à dessein  là- 
dessus  dans  les  vers  suivants  pour  fixer  l’attention  du  spec- 
tateur, et  motiver  la  reconnaissance  qui  dénouera  la  fahle. 

Quemquam  [v.  522] . Il  est  bon  de  remarquer  quemquam 
au  féminin.  D. 

Item  ut  adfecta  : nam,  etc.  [v.  53i].  Je  ne  me  llatte  pas 
d'avoir  traduit  ce  vers  d’une . manière  satisfaisante:  je 
n’en  suis  pas  satisfait  moi-même.  Le  texte  est  trop  incer- 
tain et  trop  mal  rétabli  au  milieu  de  toutes  les  conjec- 
tures des  éditeurs.  On  peut  aisément  critiquer  leurs  inven- 
tions ; mais  l’impossible , pour  moi  du  moins,  est  de  faire 
une  leçon  dont  le  sens  ne  laisse  plus  aucun  embarras. 
Madame  Dacier  n’a  pas  mieux  réussi  que  les  autres,  en  li- 
sant affectaiam  sur  l’autorité  de  Feslus,  qui  donne  assectata, 
et  sans  indiquer  nullement  qu'il  ait  en  vue  le  passage  de 
Plaute. 

■ Corpus  quojusmodi  [v.  357].  Le  mot  corps,  selon  ma- 
dame Dacier,  se  prend  souvent  chez  les  Grecs  et  chez  les 
Romains,  et  même  en  notre  langue,  pour  embonpoint.  Je 
crois  qu’il  signifie  ici  plutôt  la  couleur,  le  teint,  comme  dans 
le  Carthaginois,  v.  1107,  corpore  aqvilo. 

Subvolt urium...  subaquilum  [v.  35.8].  Ce  sont  là  de  ces 
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erreurs  préméditées  qui  faisaient  beaucoup  rire  la  foule, 
comme  dans  Pseudolus , vers  852  : Demissis  pedibus.,.  ma - 
nibus . 

Indoles  [v.  559].  C'est  le  naturel,  la  qualité. 

Pollucta  pago  [v.  540].  Ampélisque,  voyant  l'insolence  de 
Scéparnion  qui  la  touchait,  veut  lui  dire  qu’elle  n’est  pas  de 
ces  coureuses  qui  sont  à tous  venants;  et,  pour  cela,  elle  se 
sert  d’une  figure  empruntée  des  sacrifices  que  l'on  faisait  à 
Hercule,  où,  après  avoir  fait  brûler  sur  l’autel  une  petite 
partie  de  ce  que  l’on  offrait,  ce  qui  s’appelait  proprement 
porrtcere  et  porrectum,  l’on  exposait  tout  le  reste  au  peu- 
ple, qui  avait  la  liberté  de  le  manger;  et  c'est  ce  qui  s'ap- 
pelait pollucere , polluctum.  M.  Dacier  explique  cela  fort  au 
long  et  fort  nettement  dans  ses  remarques  sur  Festus.  D. 

Meus  quoquehic ...  ornatus  [v.  545].  Le  drôle  se  conten- 
tait-il de  lui  montrer  son  vêtement?  je  ne  le  crois  pas.  Sans 
doute  il  n'avait  aucun  instrument  de  travail  à la  main  ; et  ce 
n’est  pas  une  occupation  sérieuse  qu’il  desirait.  Les  specta- 
teurs romains,  qui  voyaient  le  geste  de  l’acteur,  en  savaient 
plus  long  que  nous  là-dessus. 

Prœfiscine  [v.  569],  Voyez  la  note  du  v.  475  de  l’Asi- 
naire. 

Satis  nequam  sum  [v.  570].  Madame  Dacier  pense  que 
Scéparnion  se  blâme  sincèrement  de  n’avoir  commencé  à 
aimer  que  de  ce  jour.  Mais  la  précaution  du  prœfiscine  ne 
serait  plus  motivée  ; car  « on  s’en  servait  pour  détourner, 
comme  elle  le  dit  elle-même , l'effet  de  l’envie,  lorsqu’on 
voulait  dire  quelque  chose  à son  avantage.  » Nous  savons 
d’ailleurs  que  ces  mots  malus,  nequam  n’étaient  pas  pris 
toujours  au  sérieux,  non  plus  que  les  mots  « fripon,  coquin, 
mauvais,  » dans  notre  langue.  Enfin  la  lecture  seule  de  sa 
phrase  n’aurait-elle  pas  dû  avertir  la  traductrice  de  se  dé- 
fier de  son  interprétation  : « Soit  dit  sans  me  vanter , je  suis 
un  sot  coquin  de  n’avoir  commencé  que  d’aujourd’hui  à ai- 
mer ? » 

Delicata  [v.  575].  Voyez  la  note  du  vers  977  du  Militaire 
fanfaron . 
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Délitait  mala  [v.374].  Voyez  Théocrite,  idylle  5,  v.  88  ; 
Virgile,  Bucol.,é$ l.  5,  v.  64. 

Conmodule  melius  [v.  576].  Très  souvent  on  voit  melius 
est  pour  oportet , comme  dans  le  Revenant,  v.  1045.  Il  faut 
donc  sous-entendre  ici  agei'e  te. 

Lit er ata  ’st  [v.  386].  Les  vases  fabriqués  pour  des  établis- 
sements publics  portaient  des  inscriptions,  soit  gravées  sur 
Le  métal,  soit  empreintes  sur  l'argile  ; comme  nous  voyons 
communément  des  bouteilles  et  de  la  poterie  porter  les  noms 
des  marchands  ou  des  traiteurs  qui  vendent  le  contenu  de 
ces  vases.  Voyez  la  note  du  vers  836  du  Carthaginois . 

Edepol , Libertas , etc . [v.  597],  Le  savant  Meursius  a 
cru  qu'il  n'était  point  ici  question  d’Hercuie,  et  qu'il  fallait 
lire  : 

Edepol.  LiberUs,  lepida  es,  quæ  nunquam  pedem 
Voluisti  in  navem  mecum,  hercle,  una  imponere. 


Ce  marchand  raille  sur  sa  misère,  et  dit  qu’il  a perdu  tout 
«on  bien,  excepté  la  Liberté,  qui  n’a  pas  voulu  le  suivre  (sur 
le  vaisseau,  et  qui  par  conséquent  a évité  le  naufrage).  Il 
veut  faire  entendre  qu'il  était  esclave  ; mais  comme  cela  ne 
paraît  point i,  et  qu’au  contraire  il  agit  toujours  en  homme 
libre,  je  ne  crois  pas  qu’on  puisse  être  de  ce  sentiment.  La 
première  leçon  est  assurément  la  meilleure,  et  je  m’étonne 
que  tant  de  savants  hommes  n’aient  point  vu  que,  comme 
Hercule  n'avait  point  entrepris  ses  voyages  de  son  bon  gré, 
mais  par  le  commandement  d'Eurysthée,  les  anciens  ont  eu 
raison  de  dire  que  la  Liberté  n'était  jamais  montée  sur  mer 
avec  ce  héros.  D. 

L’explication,  si  elle  n’est  vraie,  est  du  moins  ingénieuse. 
On  ne  peut  pas  savoir  à quel  trait  de  la  mythologie  le  poêle 
fait  allusion.  Toutefois  l’allégorie  avait  un  grand  sens. 

Plus  boni  quam  mihi  fuit  [v.  412].  Il  dit  qu’il  avait  perdu 

1 De  quelques  vers  de  la  pièce  (646,  662)  madame  Dacier  déduira  plus  tard 
«ne  opinion  différente  de  celle-ci.  Mais  l'interprétation  de  Meursius,  si  elle 
était  bonne,  pourrait  se  soutenir  sans  que  Labrax  voulût  faire  entendre  qu'il 
est  esclave;  il  dirait  seuleweut  que  la  liberté  est  tout  ce  qui  lui  reste. 
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sur  mer  plus  de  bien  qu’il  n’en  avait,  parcequ’îl  avait  perdu 
Palestra  et  Ampélisque,  par  le  moyen  desquelles  il  espérait 
de  gagner  beaucoup  de  bien  en  Sicile.  D. 

Eas  quidem , etc.  [v.  427].  La  leçon  vulgaire  est  eas7 
easqueres , etc.  De  toutes  les  conjectures  des  savants  pour 
accommoder  le  texte,  celle  d’Acidalius  m’a  paru  la  meilleure. 
Car  il  n’est  guère  probable  que  lé  poète  ait  écrit  deux  fois 
de  suite  le  meme  mot  en  deux  acceptions  différentes  ; il 
aime  mieux , dans  les  occasions  pareilles,  se  servir  d’une 
seule  expression  qui  ait  une  signification  double  et  ambiguë. 
Eas  est  le  modificatif  de  res  ; mais  il  pouvait  d’abord  être 
entendu  comme  un  temps  du  verbe  ire . La  répétition  au- 
rait l’air  plutôt  d’une  glose  que  de  la  plaisanterie  même. 

Me  ad  velilationem , etc.  [v.  455].  Velitatio  est  propre- 
ment une  escarmouche,  un  combat  que  faisaient  les  velites , 
c’est-à-dire  les  soldats  armés  à la  légère,  avant  que  le  gros 
de  l’armée  en  vînt  aux  mains.  Cette  escarmouche  se  passait 
.à  coups  de  traits,  et,  de  cette  manière,  on  voyait  incessam- 
ment les  pointes  de  ces  traits  reluire  de  tous  côtés,  tantôt  en 
haut,  tantôt  en  bas.  C’est  pourquoi  Charmide,  qui  tremble 
de  froid  et  qui  ne  parle  qu’à  paroles  entrecoupées,  se  compare 
fort  bien  lui-même  à ces  soldats  qui  escarmouchent,  et  qui 
ne  sont  pas  un  moment  en  même  endroit  ; et  il  compare  ses 
paroles  aux  traits  qu’ils  lancent  tantôt  d’un  côté,  tantôt  d’un 
autre,  à coups  redoublés.  D. 

C’est  plutôt  à l’éclat  scintillant,  interrompu,  tremblotant 
du  fer  agité  au  soleil,  tremulum  lumen , que  le  poète  com- 
pare le  bredouillement  de  Charmide.  Virgile  emploie  pres- 
que toujours  les  mots  co7'uscus,  coruscare.  lorsqu’il  veut 
donner  l’idée  d’une  lumière  qui  étincelle,  qui  brille  par  jets 
fugitifs  et  réitérés  ( Énéide , liv.  I,  v.  164;  liv.  Il,  v.  470, 
552  ; liv.  X,  v.  651;  liv.  Xfl,  v.  701,  887,  919). 

Thermopoliu/m  [v.  457].  Voyez  Pseudolus,  v.  731. 

. Pro  manduco  [v.  445],  Les  anciens  faisaient  marcher 
devant  toutes  leurs  pompes,  et  devant  leurs  triomphes  même, 
des  figures  grotesques,  comme  un  homme  qu’ils  appelaient 
manducum , qui  ouvrait  une  grande  gueule,  qui  grinçait  les 
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«lents,  et  un  autre  appelé  citeria,  qui  raillait  les  spectateurs 
et  disait  des  bons  mots.  C’est  de  ce  dernier  que  parlait  Ca- 
ton lorsque,  écrivant  contre  Cécilius,  il  dit:  «Qu'ai-je  af- 
faire de  disputer  plus  longtemps  avec  un  homme  qui  ira 
bientôt  se  louer  pour  servir  de  citeria  à la  pompe  d’un 
triomphe,  et  pour  s’entretenir  avec  le  peuple?  » D. 

Movisti  mare,  etc.  [v.  447].  Horace  ne  voulait  pas  non 
plus  monter  sur  le  même  vaisseau  qu’un  parjure  (Odes, 
lib.  III,  ode  2,  v.  29). 

Conruere  [v  450].  Corruere  est  mettre  ensemble,  entas- 
ser. Varron:  Spica  corruuntur  in  corbem.  D. 

Sacciperio  [v.  456].  Sacciperium , un  grand  sac  de 
cuir.  D. 

Amplexœ  [v.  468].  On  embrassait  ordinairement  les  statues 
des  dieux  lorsqu’on  était  en  grand  danger.  Virgile  ( Enéide , 
liv.  II,  v.  517)  dit  d’Ilécubc  et  des  princesses  Irovennes: 

...  Et  divum  amplcxæ  simulacra  sedebant. 

Eschyle  a dit  de  même,  dans  la  tragédie  des  Sept  chefs 
contre  Thèbes  : . 

A rxâÇti  êptrecov  iyiabax.  D. 

Eccillud  [v.  484].  Le  palimpseste  de  M.  Ang.  Mai  porte 
eccillum. 

Ciccum  [v.  488].  Ciccum  était  proprement  poâ;  Gu.t,v,  la 
petite  peau  qui  sépure  les  cellules  des  grains  de  grenade;  et 
les  anciens  disaient  qu’ils  ne  donneraient  pas  celte  peau, 
pour  dire  qu’ils  ne  donneraient  pas  la  chose  de  la  moindre 
valeur,  et  qu’ils  ne  se  souciaieul  pas  de  quelque  chose.  Les 
Grecs  disaient  de  même  cù  p.âXa  alxxO'.  Voyez  Hesv  chius.  D. 

Barbarum  [v.  491].  Ici  le  mot  barbarus  ne  doit  pas  dé- 
signer un  Romain,  mais  un  homme  qui  n’est  pas  Gcec;  ce 
serait,  en  parlant  de  Labrax,  un  Africain. 

Sat  litium’st  [v.  491].  Il  lui  fait  entendre  qu’il  le  prend 
pour  un  voleur,  et  qu’il  ne  veut  point  s’exposer  à le  pour- 
suivre en  justice,  après  qu’il  aurait  volé  quelque  chose  dans 
le  logis.  D. 
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Jumneabis  [v.  492]?  Cette  locution  exprime  ici,  non  pas 
le  regret  de  voir  quelqu’un  s'en  aller,  mais  l’indignation  qui 
fait  qu'on  le  chasse.  — Voyez  le  Persan,  v.  51. 

Edormxsccm  hanc  crapulam  [v.  494].  Voyez  le  vers 
1096  du  Revenant.  Toutefois,  la  crapula  de  Callidamate 
avait  clé  bien  différente  de  celle  de  Charmide. 

Sententiam  [v.  495.]  M.  Bolhe  a composé  une  syntaxe 
plus  régulière,  en  mettant  sententiœ  nu  datif. 

Quasi  vinis  græ.cis , etc.  [v.  496] . Car  les  anciens  avaient 
accoutumé  de  mettre  de  l'eau  de  mer  aux  vins  de  Grèce 
lorsqu’ils  les  transportaient.  Le  seul  vin  de  Cliio  en  était 
exempt;  c’est  pourquoi  Horace  l’appelle  Chium  maris  ex- 
p ers.  D. 

Prodisperavit  [v.  497].  Gulielmus  et  d’autres  interprètes 
séparent  ce  mot  en  deux,  prodi  speravit.  «Neptune  a espéré 
tromper  notre  ventre  avec  sa  boisson  salée;  c’est-à-dire  qu  il 
a cru  que  le  goût  que  nous  prendrions  à sa  boisson  nous  ex- 
citerait à boire  beaucoup  plus  que  nous  n’en  pourrions  por- 
ter. » Car  c'est  ce  que  signifie  proprement  prodi,  comme  de- 
dpi,  dont  s’est  servi  Cicéron  dans  la  lettre  26  du  livre  VII: 
A beta  etiam  et  malva  deceptus  sum.  11  dit  que  ces  herbes 
l’avaient  trompé,  parcequ'il  en  avait  trop  mangé.  Cela  est 
fort  ingénieux  ; mais  je  ne  sais  si  l’on  peut  bien  accorder  ce 
sens  avec  la  suite.  Pour  moi,  je  crois  que  Plaute  avait  écrit 
prodisparavit.  — Disparare  est  séparer  en  deux.  Charmi- 
dès  dit  que  celle  boisson  salée  les  avait  pensé  faire  crever.  D. 

Forcellini  cite  prodisperare. 

Miris  modis,  etc.  [v.  501].  Voyez  le  Marchand , v.  222, 
et  la  note. 

Inscitum  [v.  505].  Madame  Dacier  pense  à tort,  je  crois, 
que  ce  mol  signifie  ici  « inouï,  dont  on  n’a  point  d’exem- 
ple. v Forcellini  est  d'une  opinion  différente. 

Pro,  Cyrenenseis , etc.  [v.  525].  Ces  deux  premiers  vers 
expriment  ce  que  les  anciens  appelaient  quiritare  eijubilare. 
— Quiritare  était  appeler  les  citoyens  à son  secours,  jubi- 
lare  appeler  les  villageois  et  les  paysans.  D. 

Victo  vivere  [v.  529],  J’ai  suivi  la  leçon  vulgaire,  quoi- 
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qu’elle  donne  quelque  embarras,  et  je  l’explique  ainsi  : Li- 
ceathominiviverevictopotius  lege  quamvi,  i.  c.,obnoxio  lé- 
gitima polestali  magistratuumpotius  quam  vi  improborum. 
Acidalius  a beaucoup  éclairci  la  phrase  par  une  correction, 
mais  purement  conjecturale,  vitam  vivere,  que  M.  Dotbe  a 
reçue  dans  son  texte. 

Prœlorquete...  collum  [v.  554].  Quand  on  voulait  me- 
ner un  coupable  en  justice,  on  lui  faisait  un  noeud  autour 
du  cou  avec  un  pan  de  sa  robe,  rapiebatur  obtorto  collo 
(voyez \.  7G0).  C’est  probablement  cet  usage  que  T racba*» 
lion  a dans  sa  pensée  : il  veut  qu’on  prévienne  l’injustice  et 
qu’on  l’arrête,  prœtorquete.  — Injuria  est  personnifiée, 
comme  irr,  dans  Homère  ( Iliade , liv.  IX,  v.  500),  cl  Sêji; 
dans  Sophocle  (Œdip.  Tyr .,  v.  892). 

Sirpe  et  laserpitium  [v.  538].  Sirpe  est  le  oiï.viov  dey 
Grecs,  une  espèce  de  benjoin  dont  la  tige  ressemble  à notre 
apy,  mais  dont  les  feuilles  sont  différentes.  Le  terroir  de- 
Cyrène  était  le  plus  propre  pour  celte  plante  ; aussi  cette 
ville  était-elle  appelée  laserpitiferœ  Cyrenæ.  — Laserpitium 
est  6-k'o;  oO.çîcu,  le  suc  du  silphium,  lac  serpitium.  Ce  sue 
élait  excellent  et  fort  estime.  D.  Pline  dit  que,  de  son  temps, 
il  n’y  avait  plus  de  laserpitium  dans  les  champs  de  Cyrène,. 
parccque  les  liges  en  étaient  dévorées  par  les  troupeaux  des 
pecuarii. 

Exagogam  Capuam  [v.  559].  Capouc  était  célèbre  par 
ses  fabriques  de  parfums,  par  son  essence  de  rose  en  parti- 
culier. Pline  ( Hist . nat .,  liv.  XVIII,  ch.  29)  cite  le  pro- 
verbe : « On  fait  plus  d’essence  chez  les  Campaniens,  que 
d’huile  chez  les  autres  peuples.  » 

Magudarim  [v.  541].  C’est  proprement  la  graiue  de  ben- 
join, semen.  silphii.  Pollux:  To  Sè  otXviou  oiïifu*  xa/.tirat 
aa-pSapt;.  «La  graine  de  benjoin  est  appelée  magudaris.  » D- 

Per  crura  et  talos  [545].  Voyez  le  Militaire  fanfaronr 

v.  156. 

Virgidemiam  [v.  544].  C’est  un  mot  forgé  sur  le  modèle 
de  vindemia.  Varron  s'en  es!  servi  : Ideo  scapulœ  metuwit 
virgidemiam.  D. 

îv.  29 
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Bene ...  dico  [v.  548].  L'expression  est  encore  prise  ici  en 
an  sens  détourné,  car  bene  dicere  peut  signifier  « dire  bien, 
parler  convenablement,  » comme  il  signifie  cc  dire  des  pa- 
roles de  bon  augure,  souhaiter  du  bonheur.  » 

Turbalio , Sparax  [v.  565].  Ces  noms  conviennent  au 
ministère  dont  les  deux  esclaves  devront  s'acquitter;  ils 
porteront  le  (rouble  et  l'épouvante  dans  l'ame  du  scélérat, 
et  le  déchireraient  au  besoin. 

y une  id  est , e/c.  [v.  572-574],  Le  discours  de  Palestra 
jette  quelque  confusion  daus  l'esprit  du  lecteur;  peut-être 
la  vue  des  objets  et  des  actions  prévenait-elle  pour  le  spec- 
tateur tout  embarras  et  toute  idée  d'invraisemblance.  Il  se 
pouvait  que  les  deux  femmes  sortissent  par  une  autre  issue 
que  la  porte  où  s’était  précipité  Démonès  avec  ses  gens. 
Alors  on  s'expliquait  comment  le  vieillard  avait  pu  saisir  La- 
brax  lorsqu'il  tenait  la  prêtresse  à la  gorge,  et  lorsque  les 
deux  jeunes  filles  s'étaient  enfuies  déjà.  x\insi  elles  n'auraient 
entendu  que  le  bruit,  et  elles  pourraient  ignorer  quel  se- 
cours leur  était  arrivé.  Ou  bien  a-t-on  perdu  quelques  vers 
qui  rendaient  la  suite  des  idées  claire  et  naturelle? 

Spécula  [v.  574].  Madame  Dacier  fait  la  première  syllabe 
brève,  et  attribue  à ce  mot  la  signification  de  « lieu  élevé 
où  l'on  est  en  observation.  ■»  Les  autres  commentateurs 
l'ont  mieux  entendu  en  le  dérivant  de  spes.  Voyez  Casine , 
v.  198. 

Signo  intimo  [v.  581],  Du  fond  de  la  statue,  c'est-à-dire 
du  sein  de  la  statue,  parcequ'elles  l'embrassaient.  D.  IN'est-il 
pas  plus  naturel*  d'expliquer  intimo  par  une  hypallage,  quod 
est  infant  intima  parte?  — Voyez  le  vers  598. 

Adsidite  heic  in  ara  [v.  597].  L'autel  n'étak  point  dans 
le  même  lieu  que  la  statue  ; il  était  ordinairement  devant  le 
temple  dans  la  cour,  afin  que  l'on  pût  se  nettoyer  et  se  pu- 
rifier avant  que  d’entrer  dans  le  temple  au  milieu  duquel 

* Madame  Daeicr  indique  très  bien  la  différence  de  V hier  on  et  du  naos,  en 
latin  ccUa.  — Voyez  la  note  du  rer.s  601. 
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était  la  statue.  Près  de  l'autel  il  y avait  aussi  une  fontaine 
où  i on  se  lavait  avant  que  de  rien  commencer.  D. 

il icenia ...  defensabo  i^\.  601],  Je  puis  dire  que  les  inter- 
prètes n'ont  point  entendu  ce  passage.  L’autel  était  dans  la 
cour  du  temple  [V  hier  on)  ; cette  cour  était  formée  de  murail- 
les à hauteur  d'appui,  ou  même  plus  basses.  C’est  pourquoi 
Tractation  dit  à ces  tilles  qu'elles  se  mettent  près  de  l’autel, 
comme  dans  un  camp  dont  il  défendra  les  retranchements 
ou  les  murailles.  D. 

Si  quid  quam  ’st  minus,  etc.  [v.  GJO].  Voyez  vers  188. 

Couchas  spernas  [v.  GJo].  Madame  Dacier  trouve  ce. pas- 
sage très  joli,  parcequ'clle  pense  qu'il  y -si  fait  allusion  aux 
coquillages  que  les  deux  naufragées  offriront  à Vénus. 
<(  C'est  tout  ce  qu'elles  peuvent  donner,  tout  ce  qu'elles  peu- 
vent avoir,  après  leur  infortune,  sur  ce  rivage.  » Madame  Da- 
cicr  prétend  que  les  autres  interprètes,  pour  avoir  cherché 
trop  de  liucsse  dans  ce  passage,  ne  l’ont  pas  entendu.  Je 
crois  que  c'est  elle  qui  a tort,  ou  plutôt  que  lès  interprètes 
ont  eu  raison,  et  qu'on  ne  peut  pas  blâmer  mademoiselle 
Lefèvre  de  n’avoir  pas  compris  ou  de  n'avoir  pas  voulu  com- 
prendre les  malices  du  bel  esprit  Trachalion. 

Ubi  saut  [v.  61  G]?  Madame  Dacier  pense  que  Démonès, 
pa  r ces  mots,  demande  où  sont  ses  deux  esclaves,  et  non  où 
sont  les  deux  femmes,  pareequ'il  ne  peut  pas  les  chercher 
quand  il  leur  dit  de  s'asseoir  sur  l'autel.  Mais  ses  deux  es- 
claves ont  exécuté  sous  ses  yeux  les  ordres  qu'il  donnait  ; ils 
ont  tiré  le  prostitueur  hors  du  temple  devant  lui.  Pendant 
ce  temps-là,  les  femmes  s'étaient  enfuies,  il  les  a perdues-de 
vue  un  moment;  et  quand  il  revient  sur  la  scène,  il  s’a- 
dresse à elles  sans  les  regarder,  biea  sûr  qu'elles  sont  là,  et 
ne  sachant  pas  qu’elles  out  pris  place  déjà  sur  l’autel. 

Tune  legirupionem , etc.  [v.  618].  Ce  passage  est  fort  em- 
barrassant et  fort  tourmenté.  Madame  Dacier,  avec  Gruter 
et  d’autres  commentateurs,  veutlir e legirupio,  et  elle  tra- 
duit: « Comment,  coquin,  etc.,  » en  adressant  la  parole  à 
Labrax.  M.  Bothe,  adoptant  une  partie  des  conjectures  d'A- 
cidalius,  achève  de  réformer  ainsi  le  texte  : 
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LOBARII.  Jubé  modo  adccdat  prope 
Lcgirupionem  hune. 

dæmones.  Tun’  nobisenm,  etc. 

J’ai  tâché  d’interpréter  la  leçon  généralement  admise,  plutôt 
que  de  changer  le  texte.  11  m’a  semblé  que  celte  réponse  iro- 
nique du  vieillard  à l’esclave  était  assez  en  situation. 

Dato  [v.  621].  Niebuhr  (Hist.  rom.,  tome  IV,  p.  84  de 
la  traduction)  a fait  sur  ce  mot  une  note  critique  dans  la- 
quelle il  s’est  évidemment  trompé,  en  soutenant  que  dato 
n’est  point  adressé  au  leno , et  que  ce  mot  signifie  en  géné- 
ral que  l’on  nous  donne,  pareeque  le  leno  ne  pouvait  pas 
nommer  un  arbitre.  Voyez  les  vers  910-944. 

Quemvis  opulentum  arbilrum  [v.  622],  Les  deux  parties 
s’accordaient  à nommer  un  arbitre,  ou,  si  elles  ne  s’accor- 
daient pas,  le  préteur  en  nommait  un,  dabat  judicem.  Tra- 
chalion  propose  un  des  plus  considérables  de  la  ville,  parce- 
qu'il  est  persuadé  de  la  noblesse  de  su  cliente. 

Carcerem  contriveris  [v.  623],  On  jetait  les  coupables 
qu’on  voulait  supplicier  dans  une  partie  basse  de  la  prison 
qu’on  appelait  robustus  carcer,  robur.  Voyez  le  vers  694  de 
Charançon,  et  le  Dictionnaire  de  Forcellini,  à ces  mots. 
Mais  voyez  aussi  le  v.  793. 

Non  hodie  isti  rei  auspicavi,  etc.  [v.  626].  C’est-à-dire: 

« Je  n’ai  pas  résolu,  » parccqu’ils  consultaient  les  auspices 
avant  d’entreprendre  la  moindre  chose.  D. 

Voyez  les  Captifs,  v.  699  ; le  Persan , v.  681 . 

Cum  vostris  legibus  [v.  653].  11  ne  s'agit  pas  d’une  cou- 
tume singulière  ; c’est  au  contraire  une  loi  commune  à tous 
les  peuples  de  l’antiquité,  le  droit  d’asile.  Mais  le  prosti- 
tueur  n’entend  rien  à toutes  les  lois  de  piété,  de  religion. 

Educam  foras  [v.  654].  Non  pas  hors  de  la  cella,  mais 
hors  de  l’enclos.  Madame  Dacier  remarque  donc  fort  jus- 
tement ici  que  la  correction  uvidas  pour  foras  ne  peut  être 
proposée  que  par  oubli  de  cette  distinction.  Voyez  la  note 
du  vers  397. 

Arido  arqento  [v.  633].  Madame  Dacier  cite  le  commen- 
taire de  Saumaise  sur  J.  Capitolin , qui  montre  que  siccis 
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vehiculis  signifie  des  chariots  seuls,  sans  escorte,  comme 
Hérodien  avait  dit  ptovct;  oyriu.v.m  : elle  cite  encore  de  Ser- 
vius,  murum  sicco  lapide  structura,  un  mur  tout  de  pierre; 
elle  conclut  que  le  marchand  dit  au  vieillard  qu'il  n’a  pas 
besoin  de  tant  de  discours,  mais  seulement  de  bon  argent. 
Comme  on  dit  du  pain  sec  pour  du  pain  seul.  Je  m’en  suis 
tenu  à l'interprétation  toute  simple  de  Turnèbe. 

Si  ne  et,  etc.,  [v.  640].  Si  ne  pour  ne  si,  c’est-à-dire 
nisi.  D.  Très  souvent  l’ancienne  latinité  employait  ne  et  nec 
pour  non  ( Trinumus , v.  521  ; les  Bacchis,  v.  85). 

Murteta  juncis  [v.  641].  Madame  Dacier,  dans  ses  notes, 
cherche  une  interprétation  trop  fine  à ce  passage.  Démonès 
veut  dire  qu'il  leur  donnera  des  coups  de  fouet  qui  feront 
le  tout*  du  corps. 

- Atque  hei'as  tuas  [v.  646],  Je  crois  qu’il  lui  reproche 
d’avoir  été  esclave  chez  le  père  de  ces  pauvres  malheureu- 
ses, et  de  s’en  être  fui  après  les  avoir  enlevées.’  U paraît  as- 
sez, par  le  vers  G62,  qu’il  le  traite  d’esclave.  D. 

Ce  serait  prendre  le  mot  dans  une  signification  trop  ri- 
goureuse. D’ailleurs,  les  deux  filles  sont  de  deux  familles 
différentes,  et  l’on  ignore  celle  d’Ampélisque  [v.  659].  Mais 
on  peut  dire  que  Lahrax  est  un  coquin  qui  devrait  être 
esclave , et  que  ses  deux  esclaves  devraient  ê Ire  ses  maî- 
tresses. * 

Germana  Grœcia  [v.  646],  La  Grèce  proprement  dite,  le 
continent,  particulièrement  l’Altique,  par  opposition  aux  co- 
lonies d’Asie,  d’Italie,  de  Sicile.  Le  Persan  disait  aussi: 

« Des  bons  mots  tous  altiques,  pas  un  seul  sicilien  » (v.  392). 

Feles  virginalis  [v.  657].  Comme  il  a dit  dans  le  Persan 
(v.  742),  feles  virginaria.  Ausone  a dit  de  même,  feles  pul- 
laria,  un  voleur  de  garçons;  car  les  anciens  se  servaient  du 
mol  feles  pour  dire  un  voleur,  pareeque  cet  animal  l’est 
fort.  D. 

Tuœ  istœ  sunt  [v.  661]?  Madame  Dacier  a changé  ces 
mots  en  Verane  islœc  sunt?  M.  Bothe  y a substitué  : Tua  is - 
tæc  sunt , ces  injures  conviennent  à loi.  Tous  deux  pensent 
qu’il  n’est  pas  vraisemblable  qu’on  dise  à un  esclave  tuœ, 
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parceqne  ces  femmes  ne  sont  ni  ses  esclaves  ni  ses  filles* 
Mais  c’est  presser  trop  strictement  le  sens  de  celle  boutade. 
Lahrax  impatienté  ne  peut-il  pas  s’écrier  : « Est-ce  qu  elles 
sont  à toi,  pour  soutenir  avec  tant  de  véhémence  qu’elles  ne 
m’appartiennent  pas?  » D’ailleurs  ne  disait-on  pas  à un  es- 
clave tua  domus , quoique  ce  ne  fût  certes  pas  fiiez  lui  qu'il 
habitât?  A la  rigueur,  on  pourrait  interpréter  ces  mots  Iu<b 
sunt  comme  une  ellipse  pour  heri  tui  sunt. 

Obferumentas  (v.  662].  Obferttmenta  est  un  mot  de  reli- 
gion ; il  signifie  proprement  des  offrandes.  Trachalion  ap- 
pelle ainsi  fort  plaisamment  les  cicatrices  qui  étaient  sur  le 
dos  du  marchand,  comme  autant  de  marques  des  offrandes 
ou  des  présents  qu’on  lui  avait  faits.  Mais  cela  ne  peut  ctre 
exprimé  dans  lu  traduction.  D. 

Volcanum  adducam  [v.  670].  Voyez  Amphitryon,  v.  185. 

Mergis  [v.  6721.  Mergœ  sont  proprement  les  fourches 
dont  on  se  sert  pour  faire  des  monceaux  de  gerbes,  Démo- 
nès  dit  donc  au  marchand  que,  comme  l’on  se  sert  de  four- 
ches pour  entasser  les  gerbes  dans  l’aire,  il  se  servira  de 
même  de  ses  poings  pour  entasser  sur  son  visage  une  mois- 
son de  coups.  D. 

Siquidem  incapite  tuo , etc.  [v.  674].  Vovez  les  Captifsy 
y.  551. 

Ignem  magnum,  etc.  [v.  676].  Voyez  le  Revenant , note 
des  vers  1068-1088. 

Humanum  [v.  676].  Festus  explique  ainsi  ce  mot  : « C’é- 
tait le  sacrifice  qu'on  faisait  pour  un  mort.  » Il  n’y  a donc 
rien  à changer  ici  dans  le  texte. 

Obceptassit  [v.  685].  Lambin  avait  trouvé  occentarit  dans 
un  manuscrit.  D'après  lui,  Douza,  madame  Dacier,  M.  Bo- 
the,  remplacent  obceptassit  par  occentassit , « s'il  fait  va- 
carme. » Cependant  la  leçon  ordinaire  n’est  pas  dépourvue  de 
sens,  comme  le  pense  M.  Bothe. 

Quempiam  [v.  720].  Voyez  v.  522. 

Amplectitote  [v.  725].  M.  Bothe  approuve  et  admet  dans 
son  texte  la  conjecture  d'Acidalius  ampeclitole , pareeque 
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amplecti  crura  fustibus  lui  paraît  impossible  ; mais  peut- on 
dire  pectere  crura? 

Controversia  *st  [v.  735].  Toute  la  plaisanterie  roule  sur 
l'équivoque  du  mot  Palestre,  qui  est  le  nom  propre  de  la 
fille,  et  qui  signifie  en  même  temps  un  lieu  d'exercice,  sur 
la  porte  duquel  on  mettait  ordinairement  une  statue  d'Her- 
cule,  qui  servait  comme  d'enseigne,  avec  cette  inscription 
au  bas  : Pàlæstrà.  Et  c'est  pourquoi  le  marchand  donne  fort 
plaisamment  ce  même  nom  au  valet  qui  avait  répondu,  et 
qui,  avec  sa  massue,  ressemblait  parfaitement  à, celle  statue, 
(fui  servait  d'enseigne,  comme  nous  voyons  aujourd'hui,  sur 
la  porte  des  salles  d'armes,  des  bras  qui  tiennent  des  fleu- 
rets. I). 

Il  y a peut-être  un  peu  trop  de  subtilité  dans  ce  rappro- 
chement de  la  statue  et  de  l'esclave  armé;  et  c'est  une  affir- 
mation trop  générale  et  hasardée,  que  de  dire  que  toutes  les 
palestres  avaient  la  même  enseigne.  Plaute  a voulu  seule- 
ment jouer  sur  le  nom,  en  faisant  entendre  que  l'esclave  s'ap- 
prêtait à exercer  rudement  Labrax.  On  trouve  des  idées  ana- 
logues à celles-là  dans  VAsinaire,  v.  281,  dans  la  Marmite  y 
v.  566. 

Adiré...  Adeas...  Abscedam  [v.  741-745].  Il  y a au  con- 
traire dans  tousles  textes  imprimés  Abire...Abeas...Adcedamy 
ce  qui  est  en  contradiction  avec  les  scènes  précédentes  et  avec 
ce  qui  se  passe  à l'instant  meme.  Trachalion  a recommandé, 
au  vieillard  de  garder  à vue  Labrax  (v.  686)  ; Démonès  a 
ordonné  à ses  esclaves  de  ne  pas  laisser  partir  ce  miséra- 
ble (v.  722),  et  celui-ci  est  encore  là  quand  arrive  Pleusi- 
dippe,  dont  il  redoutait  si  fort  la  vue  (v.  464,  752).  Je  dois 
cette  restitution  à M.  Bollic,  qui  la  tenait  d'Acidalius. 

Jnlico  [v.743].  Sur  la  place,  sans  bouger.  Voyez  le  vers  785. 

Converret  [v. , 752],  Labrax  va  être  balayé  de  manière  à 
no  pas  laisser  trace  de  sa  personne.  Cum  pulvisculo  était  une 
locution  familière  et  proverbiale,  pour  dire  qu'on  enlevait 
quelque  chose  entièrement,  jusqu'au  moindre  grain  de  pous- 
sière [voyez  le  Prologue  du  Bourru , v.  19).  On  disait  dans 


436 


LE  CORDAGE. 

k même  sens,  par  une  autre  métaphore , cum  ramento  ( les 
Bacchis , v.  655). 

llapi  te  obtorlo  collo,  etc.  [v.  760],  L’alternative  ne  roule 
point  sur  la  circonstance  obtorto  collo,  mais  sur  la  différence 
de  rapi  et  de  trahi.  Car  obtorto  colla  est  joint  tantôt  à tra- 
hor  ( le  Carthaginois,  v.  789),  tantôt  à rapior  (ici  même 
quinze  vers  plus  hns).  Voyez  la  note  du  vers  554. 

Ad  carnuflcetn  [v.  764].  Ad  carnuficem  tradere  était  fort 
souvent  la  même  chose  que  in  carcerem,  pareeque  cuslos 
carceris , le  geôlier,  était  lui-même  l’exécuteur.  D. 

Exsulem  [v.  766].  Quand  un  homme  arrêté  refusait  de 
marcher,  des  esclaves  l’enlevaient  sur  leurs  épaules  et  le  trans- 
portaient de  force.  Plaute  exprime  souvent  celte  idée  par 
les  mots  sublimera  rapere  ( l’Asinaire,  v.  845  ; le  Militaire 
fanfaron , v.  586;  les  Ménechmes , v.  905).  Ici  Piaule  joue 
sur  l’étymologie  d 'exsulem,  extra  solum.  Madame  Dacier 
entend  autrement  : « Scelestum  exsulem , ce  maudit  bandit.  » 

Audes  [v.  777].  Audere  est  pris  ici  dans  le  sens  de  telle, 
•comme  dans  celte  locution  si  vulgaire  sodés,  comme  dans 
plusieurs  passages  de  Piaule  ( l'Asinaire , v.  460;  le  Bourru , 
v.  595). 

Sernelbibo  [v.  791].  Il  lui  dit  qu’il  n’a  plus  soif,  c’est-à- 
dire  qu’il  ne  veut  pas  s’exposer  à un  second  danger  aussi 
grand  que  celui  qu’il  a déjà  couru.  Le  peuple  a retenu  dans 
notre  langue  celte  même  faç;on  de  parler  ; car  il  dit  dans  le 
même  sens  qu'il  n’a  plus  soif,  ou  qu’il  n’en  veut  plus  tâ- 
ter. D. 

Columbari  [v.  795].  L'ambiguïté  du  mol  columbar  a 
donné  lieu  à cette  plaisanterie;  car  il  signifie  un  pigeonnier 
et  un  carcan.  D. 

Addici  [v.  798],  Si  je  n'avais  pas  craint  d’être  inintelli- 
gible, j’aurais  mis  : « La  sentence  d’addiction.  » La  traduc- 
tion de  madame  Dacier  serait  ce  qu’il  faudrait  pour  l’ex- 
plication de  la  pensée,  si  elle  n'était  pas  un  peu  trop  longue  : 
« Et  voir  si,  par  mon  moyen,  il  ne  pourrait  point  être  ad- 
jugé plutôt  à Pleusidippe.  » Labrax  doit  être  condamné  à 
l’amende  ; et,  comme  il  n’a  pas  de  quoi  payer,  il  sera  livré 
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en  loulc  propriété  à la  partie  adverse  par  le  préteur,  addi- 
ctus , connue  débiteur  insolvable,  pouvant  être  réduit  en  ser- 
vitude ou  vendu  au  delà  du  Tibre,  selon  la  loi  des  Douze 
Tables.  Seulement,  comme  il  n’a  qu’un  seul  créancier,  il  ne 
craint  pas  d’être  coupé  en  morceaux,  secari  in  partes.  Cela 
soit  dit,  quoique  l’action  se  passe  à Cyrène. 

Obplebit  aureis , etc.  [v.  812].  Le  vieux  Simon,  dans  le 
Revenant  (v.  679-702),  n’est  pas  plus  charmé  de  la  société 
de  sa  femme. 

Templis  [v.  816].  Templum  ne  signifie  proprement  qu’un 
espace,  templa  œtherea , les  espaces  de  l’air,  templa  Neptuni. 
les  espaces  de  la  mer.  D. 

Salutc  horiœ  [v.  817].  Voyez  la  note  du  vers  815  du 
Marchand. 

Ex  populo[y.  83*1].  C’est  la  leçon  généralement  adoptée, 
quoique  liberare  ex  populo  semble  être  une  ellipse  un  peu 
forcée  pour  dire  « affranchir  quelqu’un  qui  sera  hors  de  la 
foule  même  des  hommes  libres,  » et  que  le.  mot  populo  ne 
soit  pas  aussi  juste  ici  que  le  serait  plebe.  Ceux  qui  voulaient 
écrire  extempulo  faisaient  une  phrase  plus  naturelle. 

Pro  capite  [v.  856].  Voyez  le  Carthaginois , v.  24  du  Pro- 
logue. 

Stratonicum  [v.  859].  Ce  Slralonicus  était  un  trésorier 
du  roi  Philippe  : il  était  si  riche  qu’il  avait  passé  en  pro- 
verbe chez  les  Grecs,  comme  Crassus  chez  les  Romains.  D. 

Cum  aceto , etc.  [v.  844|.  Voyez  Stichus , v.  59-670,  et 
Casine , v.  430,  avec  les  notes. 

Horace  (Sot.,  liv.  I,  sal.  5,  v.  137)  a ménagé  une  chute 
pareille  à celle-ci,  mais  moins  vive  et  moins  comique  : 

. . . Duin  tu  quadrante  lavalum 
Rcx  ibii. 

Furtum  ego  vidi  [v.  859].  Ces  formes  d'apologue  ou  de 
parabole  sont  emplovées  quelquefois  par  Piaule  [la  Marmite, 
v.  186;  Stichus,  v.  525-551). 

Philosophe  [\.  892]  ! Pour  Iraduirel’inlention  delà  phrase, 
il  faudrait  dire  : a O le  subtil  sophiste!  » Mais  il  y aurait 
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une  infidélité  historique  dans  celte  traduction,  qui  serait  un 
' commentaire.  — Voyez  Pseudolus , v.  95/. 

Fiet ....  puniceum,  etc . [v.  906].  Celle  plaisanterie  est 
analogue  à celle  de  Pseudolus , v.  219. 

Thaïes  [v.  909].  Voyez  les  Captifs , v.  208. 

Sequestrum  [v.  910].  Le  séquestre  est  celui  entre  les 
mains  duquel,  d’un  commun  accord,  on  remet  la  chose  dont 
on  est  en  différend,  et  il  la  garde  jusqu’à  ce  que  le  procès 
. soit  jugé.  D. 

Si  tu  proreta  isti  navi , etc . [v.  920].  Proreta  est  celui 
qui  est  à la  proue,  et  gubernator  celui  qui  est  à la  poupe  et 
qui  tient  le  gouvernail.  « Si  tu  es  à la  proue,  je  serai  à la 
poupe,  » était  un  proverbe  chez  les  anciens;  1 on  s en  servait 
pour  dire  que  l’on  ne  voulait  pas  céder  à quelqu  un.  1). 

Rameuta  [v.  922].  Les  anciens  disaient  ramentum  et  ra- 
meuta de  la  limure.  11  a dit  de  même  dans  les  Bacchis  «ra- 
meuta plumbea  pi'opensior , » plus  pesant  d une  limure  de 
plomb.  D. 

Socius  non  sum , et  fur  sum  [v.  929-952]  ? La  personne 
qui  ne  dénonçait  pas  le  voleur,  le  connaissant,  était  punie 
comme  lui  d’abord;  plus  lard,  on  adoucit  la  peitie;  au  lieu 
du  double,  l’amende  simple. 

, Esse  jus  meum,  etc.  [v.  947].  Je  crois  que  les  vers  620 
et  1028  prouvent  assez  que  l'on  ne  peut  pas  entendre, 
comme  l’a  fait  madame  Dacier,  tstuc  jus  meum , dans  le 
sens  du  droit  de  choisir  un  arbitre,  usurpé  par  Trachalion. 
Elle  rapporte  trop  exclusivement  le  mot  istuc  à la  phrase 
précédente. 

Quamquam  volo  vobis  quœ,  etc . [v.  951].  C’est  une  locu- 
tion du  langage  usuel  et  familier  : Cupio  omnia  quœ  vis 
(Horat.,  Sat.,  lib.  1,  sat.  9,  v.  5). 

Haud  pudet  [ v.  959].  Lambin,  approuvé  en  cela  par 
M.  Bolhc,  qui  change  d'ailleurs  toute  la  coupe  du  dialogue, 
met  un  point  d’interrogation  après  haud  pudet,  ce  qui 
produit  un  sens  tout  différent.  Alors  Gripus  interpelle  Tra— 
chalion,  et  sa  phrase  demeure  suspendue  par  une  rélicence. 
L’interprétation  ordinaire  semble  dépourvue  de  raison  à 
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M Bollie;  car  comment  Gripus  peut-il  dire  qu'il  ne  rougit 
pas  d’èlrc  esclave  de  Démolies?  Cela  n’est  pas  inexplicable, 
cependant.  Traclialion  croyait  tout  à l’heure  que  Gripus 
était  un  homme  du  peuple,  pauvre,  mais  libre,  de  même  que 
les  pêcheurs  qu’il  avait  rencontrés  chantant  leur  canticum. 
La  sommation  qu’il  lui  Taisait  de  nommer  un  arbitre  est  la 
preuve  de  son  erreur.  Maintenant  Gripus  a déclaré  sa  con- 
dition par  ces  mots,  O liere , et  il  soutient  son  dire  par  ceux- 
ci,  Haud  pudet.  Madame  Dacicr  donne  une  autre  version, 
qui  est  ingénieuse;  elle  sous-entend  Aune  Dœmonem.  L’u- 
sage nous  autorise  néanmoins  à penser  qu’il  y a plutôt  el- 
lipse de  me. 

Faccsso....  facessas  [v.  907,  968],  Gripus  joue  sur  la 
double  signification  de  ce  verbe,  synonyme  de  facere  cl  de 
fugere. 

Ita  ut  obeeppi  diccre  [v.  971].  Madame  Dacier  n’a  pas 
bien  compris  ces  mots  lorsqu’elle  traduit  : « Vous  savez  que 
j’ai  tantôt  commencé  à vous  dire.  r>  Traclialion  renverrait 
ainsi  à une  scène  précédente.  Mais  c’est  ici  une  locution 
commune  pour  reprendre  un  propos  interrompu  ( voyez  v. 
999;  Charançon , v.  45;  le  Carthagtnois,  v.  409;  Stiehusy 
v.  579).  Si  Traclialion  avait  voulu  dire  ce  que  madame  Da- 
cier suppose,  il  aurait  parlé  autrement.  Voyez  v.  985. 

Primarius  tir  [v.  979].  Cette  expression  a un  double 
sens  : « Le  premier  à parler,  » et  « personnage  du  premier 
ruug.  » 

Conprime  [v.  979].  Voyez  Amphitryon,  v.  192;  l’Asi- 
naire,  v.  270. 

Abs  le  [v.  1007].  Madame  Dacier  voudrait  qneor&s  eût  un 
autre  sens  que  ab  : A me  pour  moi,  abs  te  contre  toi,  dit- 
elle.  Cela  n'est  pas  vraisemblable.  D'ailleurs  stare  abaliquo 
a une  signification  bien  déterminée  : Evenlus  lelli,  velut 
œquus  judex,  cm  de  jus  stabat , ei  victoriam  dédit.  (Titcs- 
Livius,  lib.  XXI,  c.  10).  La  différence  entre  ab  et  abs  esl 
d’euphonie,  et  nullement  de  signification. 

Caudeam  [v.  1015].  « On  appelle  caudecœ  des  boites  en 
osier  tressé  comme  des  crins  de  cheval,  v (P'kstus). 


Digitized  by  Google 


460  LE  CORDAGE. 

Tncita  bona  ’st , etc.  [v.  1020].  Ce  que  Plaute  dit  ici  du  si- 
lence des  femmes  semble  imité  d’un  passage  de  Sophocle  : 
Tuvai'i  xo'oum  r,  oivr,  tpspEi.  D. 

Faciam  ego  hanc  rem,  planam  [v.  1058],  Madame  Daeier 
traduit  ex  proclivi  planam,  de  douteux  clair.  Mais  proclivi 
a plutôt  le  sens  de  « facile  » dans  l’acception  métaphorique. 
J’aimerais  mieux  prendre  ex  proclivi  comme  une  locution 
adverbiale.  L’exemple  du  Militaire  fanfaron  (v.  411), 
dont  elle  s'autorise,  serait  fort  contestable,  et  peut  s’inter- 
préter autrement  qu’elle  ne  fait. 

Al  meo,  hercle,  etc.  [v.  1044],  Les  mots  meram  inju- 
riam  sont  ajoutés  par  conjecture  ; mais  la  conjecture  est 
celle  de  Camernrius,  de  Lambin,  de  M.  Botbe;  le  sens  et  la 
mesure  s'accordent  pour  la  justifier.  Dans  les  éditions,  le 
vers  s’arrête  à hercle  ; la  phrase  acmeo,  etc.,  est  attribuée 
à Trachalion. 

Supcrslitiosa  [v.  10451.  Voyez  Amphitryon,  v.  167. 

Hoc  habet  [v.  1049].  C'  est  une  façon  de  parler  emprun- 
tée des  gladiateurs,  qui,  lorsqu’ils,  ont  blessé  leur  adver- 
saire, disent  hoc  habet,  « il  en  tient,  » c’est-à-dire  il  est 
blessé.  D. 

Primo  prœlio  [v,  1060].  Primus  exprime  la  première 
partie  d’un  seul  tout,  comme  le  premier  objet  entre  plu- 
sieurs. Primo  actu  dans  Térence  [la  Belle-mère,  Prol.  IL 
v.  59),  ne  signifie  pas  «au  premier  acte,  » il  n’y  avait  point 
d’acte;  mais  « au  commencement  de  la  représentation.  » 

Ubi  loci  sunt  [v.  1067]? 

Quo  res  suinmi  loco  Panlheu. 

Dierecta  [v.  1076].  Voyez  tome  I,  page  518. 

Sucula  [v.  1076].  Madame  Daeier,  et  tous  les  commenta- 
teurs après  Turnèbe,  s’accordent  à voir  ici  un  sens  méta- 
phorique pour  préparer  un  calembour  dans  le  vers  suivant. 
Un  arbre  de  pressoir  avait  un  nom  commun  avec  une  laie, 
sucula,  cl  certnins  anneaux  qui  l’entouraient  se  nommaient 
en  conséquence  porculi.  On  suppose  que  le  jouet  désigné 
par  Palestra  était  uçie  machine  de  ce  genre,  comme  les  pe- 
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lits  moulins  qu’on  donne  chez  nous  aux  enfants.  Mais  si  l’on 
se  met  tout  simplement  à la  place  des  spectateurs  romains, 
au  lieu  de  rechercher  les  interprétations  d'une  érudition  cu- 
rieuse, on  sera  entraîné  par  la  suite  des  idées  à comprendre 
sucula  dans  son  sens  naturel , comme  les  autres  diminutifs 
précédents  ensiculus,  securicula , sicilicula , maniculœ.  On 
sait  d’ailleurs  que  des  figures  d'animaux,  de  hœufs,  de  bé- 
liers, de  moutons,  etc.,  et  des  mains  jointes,  servaient  très 
communément  de  jouets  d'enfants.  Le  prince  de  Biscuri 
[Ragionamento  sopra  gli  antichi  ornamenti  e trastulli  de’ 
bambini)  avait  dans  son  cabinet  quatre  petits  monuments  en 
agate  cl  en  autres  pierres,  représentant  deux  mains  ainsi 
unies,  et  il  en  a donné  la  gravure.  La  sucula  est,  selon  lui, 
una  porchetta , una  Iroia  ; et  il  possédait  aussi  un'  simile  cre- 
pundio , troué  d'un  bout  à l’autre,  et  destiné  probablement 
à être  porté  suspendu  au  cou,  en  façon  d'amulette. 

Dans  l'hypothèse  des  commentateurs,  il  est  impossible  de 
conserver  le  jeu  de  mots  avec  une  traduction  littérale;  il 
faudrait  un  équivalent,  soit  qu'on  mit  au  lieu  de  sucula 
une  petite  grue,  soit  qu'on  y substituât  un  petit  moulin. 
Dans  le  premier  cas,  la  réponse  de  Gripus  serait  : « Puisses- 
tu  crever  avec  la  grue  et  toutes  les  grues  du  monde;  » dans 
le  second  : « Avec  ton  moulin  et  tes  moulinets.  » 

Si  potes  [v.  1083].  M.  Bothe  propose  si  polest  ; change- 
ment superflu.  Si  potes  est  une  locution  semblable  à cette 
autre  si  commune,  sodés. 

Ecce  Gripi  scelera  [v.  4084].  Toutes  choses  funestes,  fa- 
tales, désastreuses  étaient  nommées  scelera.  Pline  appelle 
les  inondations,  les  incendies,  les  tremblements  de  terre, 
scelera  nalurœ.  C’est  pour  cela  qu'on  s’écriait  me  scelestum! 
a que  je  suis  malheureux!  » comme  Gripus  dans  cette  scène 
même  (v.  1073,  1090).  Voyez  Tébenck,  Eunuque,  acte  II, 
sc.  3,  v.  52,  et  les  Captifs,  v.  695. 

Congnato  meo  [v.  1104],  Démonès  et  Pleusidippe  ne  se 
connaissaient  pas  au  commencement  de  la  pièce  (v.  21-58); 
comment  Démonès  sait-il  à présent  que  Pleusidippe  est  de 
la  même  famille  que  lui?  Trachalion  aura  pu  le  lui  ajipren- 
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dre.  Mais  il  devait  y avoir  ici  quelques  mots  d'explication 
qui  manquent,  ou  par  l'inexactitude  des  copistes,  ou  par  la 
faute  de  l’auteur. 

Atqueadorna,  etc.  [v.  1112].  Voyez  Amphitryon,  v.  805- 

811. 

Porci  sacres  [v.  1IU].  Voyez  les  Ménechmes,  v.  20i. 

Gratum  [v.  1127].  Voyez  le  vers  48  du  Prologue  d\lm- 
p hitryon. 

Licet  [v.  1128].  La  péripétie  est  agréable  et  gaie,  mais  un 
peu  hors  de  propos;  semper  ad  eventum. 

O Gripe , Gripe,etc.  [v.  1141].  Ici  l’esprit  de  la  fable  se 
montre  avec  un  nouvel  éclat,  elle  caractère  de  Démonès  re- 
prend sa  dignité.  Que  ne  l’a-t-il  toujours  conservée!  Mieux 
vaudrait  assurément,  pour  l'honneur  du  poète,  que  le  vieil- 
lard lie  fût  jamais  descendu  à des  bouffonneries  de  bateleur 
ou  à des  extravagances  de  libertin,  pour  divertir  le  peuple. 

Xasler  [v.  1151],  Voyez  Amphitryon , v.  215. 

Alihi  quom  lusi,  etc.  [1  lo  i].  C’est  une  métaphore  prise  des 
joueurs  désintéressés  qui  ne  demandent  qu’à  prendre  le  plai- 
sir du  jeu,  sans  se  soucier  du  gain.  Le  bonhomme  veut  dire 
qu’il  était  content  du  plaisir  que  lui  avait  procuré  celte  va- 
lise en  lui  faisant  recouvrer  sa  lille,  et  qu’il  ne  demandait 
pas  à faire  d'autre  profit.  I). 

M.  Bothe  est  trop  sévère  pour  la  leçon  vulgairement  adop- 
tée, absurde,  selon  lui;  et  il  n’est  pas  heureux  dans  la  cor- 
rection ego , nisi  quom  lusi , etc. 

Illic  [v.  1165].  Madame  Dacicr  a lolaîenient  erré  dans  ce 
passage;  elle  croit  que  Démonès  parle  de  lui-même  à la 
troisième  personne.  Comment  a-t-elle  pu  oublier  que,  dans 
ce  cas,  on  met  toujours  hic,  jamais  illic? 

Et  ipsum  [v.  1166].  Dans  ce  discours  comme  dans  le  pré- 
cédent (v.  1146),  la  morale  de  Démonès  est  plus  prudente 
que  magnanime.  C’est  la  morale  de  l’utilité,  de  l'intérêt,  la 
morale  romaine. 

Censionem  [v.  1179].  Tous  les  interprètes  se  sont  éloignés 
de  la  pensée  de  Piaule,  excepté  M.  de  Saumaise,  qui  a fort 
bien  vu  que  Plaute  joue  ici  sur  l’équivoque  du  mot  censeo, 
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qui  signifie  « j’en  suis  d’avis,  » el  qui  est  aussi  un  terme 
d’encan,  et  signilie  « estimer  une  chose,  ta  mettre  à prix.  » 
Pleusidippe  donc,  fatigué  d’entendre  toujours  ce  mol  j’es- 
time, dit  à son  valet  : « Dis  donc  combien  tu  l’estimes?  el  le 
valet  continuant  de  dire:  « Qui,  moi?...  j’estime,  » Pleusi- 
dippc  continue  la  même  pensée,  et  dit  : « Prcnds-la  donc 
au  prix  que  lu  lui  as  mis.  » Car,  après  que  l’on  est  convenu 
du  prix,  il  ne  reste  plus  qu’à  enlever  la  chose  que  l’on  a 
marchandée.  On  pourrait  encore  suivre  la  pensée  de  M.  Gro- 
novius,  qui  explique  ce  passage  d’une  autre  manière,  en  di- 
sant que  sumere  est  faire  une  somme  totale,  et  censere  choi- 
sir le  numéro  que  l’on  doit  retenir  pour  ce  total,  etc.,  etc. 
De  tout  ce  qui  a été  dit  sur  ce  passage,  je  ne  trouve  que  ces 
deux  explications  que  l’on  puisse  suivre.  Mais  la  première 
me  plaît  davantage;  c’est  celle  que  j'ai  suivie  dans  ma  tra- 
duction. D. 

M.  Bolhe  préfère  Gronovius. 

Etiamne  adveniens  conplectar , etc.  [v.  1183].  Pleusidippe 
ressemble  fort  en  ce  moment  à M.  Diafoirus  fils  : « Baise- 
rai-je, mon  père?  » Mais  ce  qui  convenait  parfaitement 
à M.  Diafoirus,  serait  intolérable  dans  le  rôle  d’un  amant 
aimé.  Le  trouble  amoureux  de  Chéréa,  qui  va  jusqu'au  dé- 
lire. est  mieux  contenu  dans  les  bornes  des  convenances  et 
du  vraisemblable  (Terence,  Eunuque , acte  II,  sc.  4;  acte  III, 
sc.  5). 

Delectum  dimisit  [v.  11851.  Pleusidippe  joue  ici  sur  une 
autre  équivoque  du  mot  censeo , qui  est  le  terme  des  cen- 
seurs lorsqu'ils  recevaient  les  chevaliers,  ou  qu’ils  les  fai- 
saient passer  en  revue.  Trachalion  ayant  toujours  continué 
de  dire  censeo , s’avise  enfin  de  dire  non  censeo , « je  ne  suis 
pas  d’avis;  » et  Pleusidippe  prend  ce  mol  au  pied  de  la  let- 
tre, comme  si  Trachalion  disait  qu'il  ne  fait  plus  la  fonction 
de  censeur,  qu’il  a achevé.  « Je  suis  perdu,  dit -il;  il  a 
achevé  de  faire  sa  fonction,  je  suis  venu  trop  tard,  il  ne  re- 
çoit plus  personne.  » D. 

Recuperatores  v.  1188],  Voyez  les  Bacchis,  v.  235,  el  les 
Antiquités  romaines  d’Adam,  au  mot  Recuperatores. 
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Lenones  ex  gaudio , etc.  [v.  1190].  Ce  passage  est  xm  peu 
difficile.  Il  dit  qu’il  croit  que  les  marchands  d’esclaves  sont 
nés  de  la  joie,  que  la  joie  est  leur  mère,  parccqu’ellc  se 
montre  pnrtout  lorsqu’il  leur  arrive  quelque  malheur.  Celle 
plaisanterie  est  fondée  sur  ce  que  les  bonnes  mères  suivent 
partout  leurs  enfants  lorsqu'ils  ont  du  mal.  Je  n'ai  pas  trouvé 
que  cela  fût  agréable  en  notre  langue.  D. 

Longis  literis  [v.  1200].  Pour  la  publication  des  avis  ou 
des  demandes,  ou  employait  les  crieurs,  prœcones  (le  Mar- 
chand, v.  657),  ou  les  affiches.  M.  Lelronnc  a fait  un  mé- 
moire intéressant  sur  un  papyrus  contenant  offre  de  récom- 
pense à qui  ramènera  des  esclaves  fugitifs. 

Verum  [v.  1208].  Les  anciens  disaient  verum  pour  veru „ 
comme  genum  pour  genu,  cornum  pour  cornu,  etc.  Gripus 
joue  ici  sur  la  ressemblance  des  deux  mots  verum,  qui  si- 
gnifie une  broche,  et  ver,  qui  signifie  printemps.  D. 

Inraso  capite  [v.  1209].  Madame  Dacier,  ainsi  que  plu- 
sieurs autres  interprètes,  pensent  que  inraso,  dans  cette 
phrase,  est  synonyme  de  raso  ; et  pour  le  prouver,  ils  rap- 
pellent l’usage  établi  chez  les  anciens  de  se  faire  couper  les 
cheveux  en  signe  de  délivrance  après  un  naufrage,  ou  même 
comme  augure  favorable  pendant  la  tempête.  Mais  on  a dit, 
au  commencement  de  la  pièce  (v.  45,  254),  que  Labrax 
avait  une  chevelure  blanche  et  frisée.  Celte  annonce  n’était 
pas  faite  sans  intention  par  le  poète  ; il  voulait  que  les  spec- 
tateurs reconnussent  le  personnage  à sa  figure;  dans  le  cours 
de  l'action,  Labrax  n’avait  guère  eu  le  temps  d'aller  à la 
ville  chercher  un  barbier.  Il  est  plus  vraisemblable  de 
prendre  ici  la  préfixe  in  pour  une  privative,  comme  dans  in- 
tonsus. 

Medicus...  mendicus  [v.  1210,  1211].  Cela  est  plus  heu- 
reux dajis  le  latin  que  dans  la  traduction,  dit  madame  Da- 
cier, parce  que  medicus  et  mendicus  se  ressemblent  plus  que 
médecin  et  mendiant,  quoique  cela  fasse  le  même  nombre  de 
lettres.  Ces  jeux  de  mots,  où  le  sens  est  totalement  changé 
pur  une  addition  ou  par  une  substitution  de  lettres,  étaient 
du  goût  de  Plaute  ( Trinumus , v.  502). 
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Madame  Pernelle  dit  plus  naturellement  : 

...  Tous  êtes  un  sot,  on  trois  lettres,  mon  fils. 

De  graves  écrivains,  dans  des  écrits  sérieux,  n’ont  pas 
dédaigne  ces  facéties,  qui  ne  se  présentaient  pas  toujours 
heureusement  à leur  esprit.  Rousseau  aurait  bien  pu  se  dis- 
penser de  dire,  dans  Émile  (liv.  IV)  : « Le  repas  serait  le 
repos.»  ....  « Il  ne  nous  vendrait  pas  du  poison  pour  du 
poisson.  » 

Talentum  argenti  conmodum  [v.  -1224].  T aient  um  ccn- 
modum  est  un  talent  entier,  où  il  ne  manque  rien,  qui  est 
de  poids.  D. 

Sinus , epichysis,  etc.  [v.  1225].  Varron  se  plaint  que,  de 
son  temps,  les  formes  grecques  l’avaient  emporté  sur  les  va- 
ses autrefois  en  usage,  tels  que  le  sinus.  C’était  probable- 
ment un  grand  pot  ou  une  espèce  de  flacon.  Epichysis,  ainsi 
que  l’indique  son  nom,  servait  à transvaser  le  vin  ou  à le 
verser  daus  les  coupes.  Cantharus  et  gaulus  étaient  aussi 
des  vases  à boire,  qui  avaient  pris  leur  nom  de  l'objet  auquel 
ils  étaient  assimilés  par  la  forme  : xxvOïfo; , un  scarabée 
(apparemment  les  deux  anses  iiguraient  les  ailes  ) ; -yaù).c<, 
une  barque  ronde. 

Tramas,  etc.  [v.  1250].  Du  fil  pourri  et  qui  n’est  d’au- 
cun usage.  Trama,  la  trame,  le  fil  qui  passe  entre  ce  que 
les  tisserands  appellent  stamen  et  subtemen.  — Curculiun-, 
culos  est  un  diminutif  de  curculio,  « un  petit  ver  qui  ronge 
le  blé.  » D. 

Os  calet  [v.  1252].  Voyez  la  note  sur  le  vers  759  du  Car- 
thaginois. 

Adroget  [v.  1258].  Promissor  est  celui  qui  promet,  ad- 
promissor  est  la  caution,  celui  qui  s’engage  pour  un  autre. 
Tout  de  même  rogator  est  celui  qui  demande,  et  adrogator 
celui  qui  demande  conjointement  avec  lui.  Gripus  dit  donc 
qu’il  veut  que  Vénus  soit  témoin  des  conditions  qu’il  va  dic- 
ter au  marchand,  qu’elle  stipule  pour  lui  avec  le  marchand, 
etc.  D. 

Tene  aram  [v.  1242].  Soit  qu’on  adressât  des  prières  aux 
IV.  50 
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dieux,  soit  quon  les  prît  à témoin  d'un  engagement,  il  fal- 
lait qu'on  touchât  l'autel  en  prononçant  les  paroles , pour 
qyg  l'invocation  ou  la  promesse  ne  fut  pas  vainc. 


v.  1267].  Il  veut  dire 
le  serait  tombée  entre 


Si  quidem , hercle , Jovis  fuit , etc. 
qu’elle  est  si  bien  à lui,  que  quand  el 
les  mains  de  Jupiter,  il  n'aurait  pas  laissé  d’en  être  le  véri- 
table propriétaire.  I). 

Quœ  hœc  faclio’st  [v.  1277]?  J'entends  ces  mots  autre- 
ment que  madame  Dacier  et  que  les  commentateurs  ; ma 
raison  est  dans  le  vers  794  des  Bacchis , et  dans  le  598e  d'^iwi- 

phitryon.  . 

* Tm'meo  pontifex,  etc.  [v.  1285].  Madame  Dacier  pense 

qu’il  y a quelque  difficulté  dans  ce  passage;  peut-être  parce- 
que  Gronovius  y avait  voulu  trouver  trop  de  finesse.  Il  voyait 
une  allusion  à la  somme  d'argent  que  les  deux  parties 
mettaient  en  dépôt  chez  le  pontife,  pour  que  cet  argent,  ap- 
pelé sacrainentum , fût  pris  à titre  d'amende  à celui  qui 
perdait  son  procès.  Dans  ce  sens,  Labrax  voudrait  dire  : 

« Es-tu  pontife,  pour  connaître  de  mes  serments,  et  t'adju- 
ger l'amende  du  parjure?  » Madame  Dacier  pense  avec  rai- 
son qu'il  faut  expliquer  simplement  le  passage,  en  ce  sens 
que  le  collège  des  pontifes  était  un  tribunal  où  se  portaient 
les  cas  religieux,  et  qu’on  pouvait  leur  déférer  un  faussaire 
comme  parjure,  indépendamment  de  l'action  civile.  C’est 
ainsi  que,  chez  les  modernes,  la  juridiction  canonique  s'est 
perpétuellement  mêlée  aux  affaires  temporelles. 

Judxcem , Nidolo  malo,  etc . [v.  1286,  1287].  Ici  comme 
plus  haut  (v.  625,  624),  et  selon  l’usage  que  nous  avons  eu 
lieu  d’expliquer  déjà  dans  la  note  du  vers  475  des  Ménech- 
mes,  la  question  judiciaire  est  posée  sous  la  forme  d’une  ga- 
geure. . ‘ . 

Quinque  et  vigenti...  annos  [v.  1288].  Voyez  Pseudolus , 

v.  290. 

Alio  ’st  opus  [v.  1288].  Labrax  demandait  un  homme 
avec  qui  il  put  gager;  Gripus  lui  présente  son  maître  Dé- 
molies. Mais  Labrax  ne  le  veut  pas  accepter,  il  dit  qu'il  eu 
faut  un  autre,  et  voici  la  finesse  de  sa  réponse;  il  ne  cher- 
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che  qu’à  échapper,  etr  pour  cet  effet,  il  demande  que  Gri- 
pus  lui  fournisse  un  autre  homme,  parcequ’il  sait  bien 
que  personne  ne  voudra  s’engager  pour  un  esclave  qui  a 
son  maître,  au  profit  duquel  la  gageure  ne  manquerait  pas 

d’aller.  D. 

* 

Fateor  [v.  1290].  Ces  menteurs  sont  plutôt  des  fanfarons 
de  menterie  que  des  fourbes  endurcis;  car  ils  se  trahissent 
toujours  par  des  aveux,  lorsqu’il  leur  importe  le  plus  de 
nier  la  vérité,  mais  lorsque  le  dénoûment  ou  un  effet  comi- 
que l’exige.  Et  cependant  ils  ne  cessent  de  se  vanter  d’être 
imperturbables  au  tribunal  du  préteur  et  à l’autel  même  de 

Mille  numos  [v.  1512].  IL  paraît  par  les  vers  suivants  que 
ces  mille  nu  mi  étaient  la  moitié  d’un  talent.  Nouvelle  preuve 
que  les  numi  sont  des  didrachmes.  11  s’agirait  alors  du  talent 
euboïque,  lequel  valait  un  tiers  de  moins  que  le  grand  ta- 
lent proprement  dit,  ou  talent  attique.  Festus  dit  que  le  ta- 
lent euboïque  se  composait  de  quatre  mille  deniers  romains, 
et  l’on  sait  que  le  denier  était  l'équivalent  de  la  drachme. 

Polludi  [v.  1525].  Polluctum  était,  dans  certains  sacri- 
fices publics  à Ilercu  e,  à Jupiter  Dapalis , etc.,  la  part  qu’on 
livrait  au  peuple,  celle  des  dieux  ayant  été  prélevée.  Voyez 
la  note  du  v.  540. 

Comisatum  omneis , etc.  [v.  1528].  À présent  l’action 
théâtrale  est  terminée,  transacta  fabula ; l’acteur  a dé- 
pouillé son  personnage  et  presque  déposé  son  masque  : ce 
n’est  plus  Démonès,  c’est  l’histrion  qui  adresse  au  public 
celle  facétieuse  requête.  Nous  ne  voyons  plus  une  de  ces  in- 
cartades bouffonnes  qui  produisaient  des  disparates  non 
moins  choquantes  qu’inaltendues,  pour  nous  du  moins,  dans 
le  beau  rôle  du  vieillard.  Il  faut  croire  que  les  Romains  ne 
s’en  trouvaient  point  affectés  de  même  que  nous  ; Plaute  as- 
surément n’était  pas  homme  à braver  les  sifflets. 

Mais  il  va  ici  plus  qu’une  matière  à la  critique  d’art  et  de  . 
goût,  il  y a une  grave  étude  d’histoire,  à ne  considérer  que 
la  partie  sérieuse  du  rôle,  sans  avoir  égard  aux  anomalies 
ridicules,  ni  à la  différence  de  l’impression  qu’elles  faisaient 
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sur  les  Romains,  et  de  celle  qu’elles  pourraient  faire  sur  un 

public  français. 

• La  moralité  de  la  fable  se  personnifie  en  Démonès  : voyons 
quel  en  est  l’esprit.  De  celte  haute  portée  qu’elle  semblait 
vouloir  prendre  au  commencement,  lorsqu’elle  élevait  la  pen- 
sée vers  les  cieux,  séjour  de  la  justice  éternelle  qui  voit  tout, 
où  retombe-t-elle?  quelle  est  sa  fin?  L’intérêt.  « Je  me  sais 
gré  d’avoir  protégé  deux  infortunées,  j’ai  acquis  deux  clien- 
tes.— Ne  gardons  pas  le  bien  d'autrui,  la  restitution  nous 
portera  profit.  » Ailleurs  encore  un  sentiment  pareil  appli- 
qué à d’autres  objets  se  retrouve  clairement  expliqué  dans 
les  discours  d'un  jeune  sage  (Lysitélès  du  Trinumus).  Le 
profit  est  la  sanction  du  devoir,  la  richesse  un  honneur. 
Avec  de  tels  principes  de  morale  publique,  une  nation  peut 
devenir  puissante  par  la  force  et  par  l’habileté;  mais  sa 
puissance  doit  tomber  promptement  par  la  corruption. 


FIN  DES  NOTES  DU  CORDAGE. 
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Je  me  souviens  d'avoir  regardé  longtemps  avec  émotion 
l’œuvre  ingénieux  d’un  graveur  anglais.  C’étaient  quatre  ta- 
bleaux formant  deux  drames  divisés  chacun  en  deux  scènes. 

De  jeunes  époux,  la  femme  légère,  le  mari  aimant  le  jeu 
et  la  dépense,  entoures  dans  leur  brillant  salon  de  libertins 
et  d'intrigantes  qui  les  aidaient  à manger  gaiement,  et  sur- 
tout très  vite,  leur  fortune,  s’enivraient  de  luxe  et  de  plaisirs 
tumultueux,  sans  nul  souci  de  l’avenir.  — Vingt  ans  passés, 
quel  changement!  la  solitude,  la  misère,  un  galetas  dans  une 
mansarde,  et,  parmi  des  enfants  déguenillés  qui  criaient  la 
faim,  celte  femme,  alors  vieillie  plus  par  les  chagrins  que  par 
les  années,  et  conservant  un  reste  de  beauté  sur  un  visage 
pâle  et  flétri,  raccommodait  à grand’peine  quelques  baillons  ; 
tandis  que  le  mari,  les  deux  mains  croisées  sur  ses  genoux, 
tournait  vers  le  ciel  des  yeux  humides  de  larmes,  cl  pleins  de 
repentir  et  de  désespoir.  C’était  le  pendant  du  premier  ta- 
bleau. « 

Dans  le  troisième,  la  vue  se  reposait  satisfaite  sur  une 
image  de  travail,  d’économie,  de  sagesse.  Un  jeune  négo- 
ciant, au  milieu  de  ses  nombreux  commis,  recevait,  expé- 
diait les  productions  d’une  immense  industrie  ; dans  le  loin— 
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tain,  ses  navires  lui  apportaient  à pleines  voiles  la  richesse, 
et  auprès  de  lui  son  épouse  modeste  s’occupait  d’un  ouvrage 
d'aiguille.  — Enfin  le  repos  succédait  au  labeur,  et  la  vertu 
trouvait  sa  récompense  dans  l’amour  et  les  respects  d’une 
heureuse  famille,  au  sein  d’une  aisance  honorable  et  sans 
faste.  C’est  ainsi  que  le  dernier  tableau  représentait  les  deux 
époux  parvenus  à Page  de  maturité. 

Hue  idée  pareille  a été  le  germe  de  la  comédie  de  Piaule1. 
Le  jeune  homme,  docile  aux  préceptes  de  son  père,  soigneux 
d'éviter  la  rencontre  des  pervers  et  des  débauchés,  jaloux 
de  garder  intactes  sa  réputation  et  sa  fortune,  Lysi télés  offre 
l'exemple  de  celle  prudence  qui  prépare,  dès  le  printemps 
de  la  vie,  le  bonheur  de  l’arrière-saison.  Mais  ce  n'est  pas 
parmi  les  tètes  bien  sensées  et  les  modèles  de  bonnes  mœurs 
que  Piaule  aime  à choisir  ses  héros  ; Lysitélès  ne  sera  qu'un 
personnage  secondaire.  C’est  la  leçon  indirecte  de  morale 
qui  ressort  par-dessus  tout;  exposer  sur  la  scène  le  vice  et 
les  désordres  dont  il  faut  se  garantir,  est  le  principal  motif 
de  la  fable  comique;  et  le  premier  rôle,  le  rôle  brillant  sera 

* * * «B 

celui  de  l’étourdi,  dtf  dissipateur.  Le  dissipateur,  tel  devrait 
être  en  effet  le  titre  delà  comédie,  si  Piaule  ne  s’était  avisé, 
par  un  de.  ses  caprices  ordinaires,  de  te  forger  sur  un  inci- 


» 

# 


Mihi  Piatilus  nomen  Ltixuriæ  mdidit; 
Tum  banc  mihi  ^natam  esse  volait  Inopiam.  » 


Adnfescens  quidam  ’st. 

Is  rem  paternam  me  adjutrice  perdidit. 


v 


* » 

4 ' 


«T 

» • 


Dedi  meam  gnalam,  quicum  ætatem  eaigat. 

Prol,,  v.  8-15. 

Certum  ’st  ad  frugem  adplicare  aniiuum;  quamquam  ibi  anime 

r ' » a 

Labos  grandis  capitur  : boni  sibi  bæc  expetunt,  rem,  lidcm,  honorem, 
Gloriam  et  gratiam,*boc  probis  pretium ’st.  ..... 

• • Y.  255-237. 
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dent  de  peu  d'importance,  et  qui  ralentit  plutôt  qu'il  n'aide 

la  marche  de  l'action  L 

Il  est  facile  de  voir  que  la  moralité  entrait  pour  beaucoup 
dans  le  dessein  de  Piaule;  il  y insiste,  il  la  démontre  même 
trop  explicitement  sans  avoir  assez  égard  à la  vraisemblance 
dramatique,  ni  à la  constance  du  caractère4,  dans  un  mono- 
logue semblable  pour  la  forme  à celui  de  Philolachès  du 
Revenant , et  tout  de  son  invention  aussi;  car  il  y a marqué 
de  même,  «à  ne  point  laisser  de  doute,  l'empreinte  des  idées 
romaines.  Lysitélès  se  pose  comme  Hercule  entre  la  Vertu 
et  la  Volupté,  et  il  décrit  les  tourments  de  son  incertitude 
pendant  que  le  devoir  et  l'amour  se  disputent  son  ame3. 
L'amour  pour  lui,  c'est  l'amour  des  courtisanes:  cajoleur, 
ivrogne,  prodigue,  paresseux,  traînant  avec  soi  la  honte, 
apres  soi  la  misère  et  l'infamie.  Sa  maxime  du  devoir  est 
celle  qu'on  pratiquait  à Rome  : conserver,  grossit*  sa  for- 
tune, sur  laquelle  se  fonde  la  dignité  civile.  Le  jeune  homme 
a beau  se  plaindre  des  prétendus  orages  de  son  cœur  et  des 
violences  de  la  passion  qui  l'obsède  pour  le  détourner  de  la 
sagesse,  il  s'est  constitué  rapporteur  trop  impartial  et  trop 
clairvoyant  de  l'une  et  de  l'autre  cause,  pour  qu'on  soit  un 
moment  en  crainte  sur  l'issue  du  débat,  et  l'on  ne  s'en  émeut 
que  comme  d'une  ingénieuse  allégorie.  * 

Nous  applaudirons  ici,  de  même  que  nous  l'avons  déjà 
fait  dans  plusieurs  autres  comédies,  à cette  alliance  de  la  phi- 
losophie avec  la  poésie  comique,  plus  fréquente  qu'on  ne 

* * 

t lluic  ego  dici  notnem  Trinumo  faciam;  nam  ego  operarn  meam 
Tribus  numis  liodic  locavi  ad  artels  nugatorias. 

V.  797. 

S Lysitélès  montre  une  sagesse  trop  ferme  et  trop  parfaite  dans  sa  conver- 
sation avec  son  père,  pour  que  les  tourments  de  la  passion  qu’il  vient  d'expri- 
mer au  commencement  du  monologue  qui  précède  immédiatement,  aient  quelque 
vérité.  , 

3 Vers  202  et  suiv. 
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pense  vulgairement  dans  le  théâtre  de  Plaute.  Mais,  quels 
que  soient  l’heureux  naturel  et  In  vivacité  de  la  scène  d’ex- 
position, de  quelque  esprit,  de  quelque  verve  que  brillent 
plusieurs  autres  scènes,  telles  que  les  combats  de  générosité 
entre  Lesbonicus  et  son  ami,  et  les  dialogues  auxquels  Sta- 
sinie,  le  serviteur  dévoué,  se  mêle  en  dépit  de  son  maître 
par  intérêt  pour  lui,  l'amusement  qu’on  y trouve  ne  fait 
point  disparaître  les  défauts  de  la  pièce,  il  les  rend  même 
plus  sensibles.  La  moralité,  nous  le  répétons,  y affecte  trop 
souvent  les  formes  didactiques,  et  ne  se  fond  pas  assez  dans 
le  drame.  Nous  ne  blâmerons  plus  ici  le  ton  goguenard  et 
bouffon  prêté  si  lestement  à d’honnêtes  et  nobles  vieillards, 
nous  sommes  accoutumés  à ces  complaisances  populaires  du 
poêle.  Mais  ce  qui  ne  saurait  être  approuvé  sur  aucun  théâ- 
tre, c’est  le  relâchement  subit  de  l'action  longtemps  avant 
la  fin,  et  à l'instant  meme  où  elle  semblait  devoir  s’animer 
davantage.  On  attendait  avec  impatience,  et  non  sans  in- 
quiétude, b retour  du  père  de  Lesbonicus;  il  arrive,  et  c’est 
pour  écouter  sérieusement  les  contes  ridicules  d'un  inconnu, 
d’un  passant,  et,  ce  qui  est  pis  encore,  pour  faire  avec  lui 
un  long  assaut  de  subtilités  et  de  fourberies.  Chose  remar- 
quable, et  qui  donne  lieu  de  comparer  le  génie  des  nations 
et  leur  goût  dans  les  arts,  ce  jeu  burlesque  étendu  outre 
mesure  et  contre  toute  bienséance,  est  la  partie  de  la  pièce 
que  le  poêle  se  plaît  à signaler  parle  litre  et  dans  le  Prolo- 
gue; le  personnage  très  subalterne,  qui  est  le  premier  ac- 
teur pour  cet  instant,  donne  son  nom  à la  comédie,  que  le 
poêle  grec  avait  intitulée  plus  justement  le  Trésor , par  allu- 
sion à une  circonstance  à laquelle  s’attache  le  nœud  de  la 
fable.  Dans  les  calculs  de  Plaute,  l’objet  principal  pour  le 
succès  de  la  représentation  était  ce  qui  faisait  le  plus  rire  le 
peuple. 

On  dirait  que,  quand  il  n’y  a plus  de  propos  burlesques 
pour  amuser  la  scène,  l’auteur  et  le  public  sont  pressés  d’en 
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finir;  tout  s’explique  et  se  termine  dans  quelques  dialogues 
sommaires,  où  le  fils  ne  paraît  point,  où  se  conclut  le  ma- 
riage sans  qu’on  voie  les  époux.  L’intérieur  de  la  famille, 
les  affections  domestiques  ne  se  montraient  point  sur  la 
scène  à Rome  ; le  Romain  ne  voulait  ni  s’attendrir  à de  pa- 
reilles images,  ni  en  plaisauter,  au  spectacle. 

Lorsque  Deslouches  composa  le  Dissipateur , très  proba- 
blement il  avait  lu  la  comédie  de  Plaute.  Est-ce  là  qu'il 
puisa  la  pensée  première  de  son  ouvrage?  ou  n’eut-il  que  de 
simples  réminiscences  en  écrivant  quelques  scènes?  11  n’est 
pas  possible  qu’on  ne  soit  pas  frappé  de  la  ressemblance  de 
plusieurs  des  ligures  les  plus  saillantes.  Ne  reconnaît-on  pas 
tout  d’abord  dans  Pasquin  le  bon  Stasime,  fidèle  par  instinct, 
fripon  par  circonstance,  qui  voit  avec  peine  les  folies  de  son 
jeune  maître,  et  mange  sa  part  du  bien  que  les  autres  dé- 
vorent1? Lesbonicus,  qui,  dans  l’indigence  où  l’ont  réduit  ses 
profusions  et  ses  déporlements,  garde  une  généreuse  fierté, 
des  scrupules  de  délicatesse,  c’est  Cléon  qui  s’écrie,  dans  son 
naufrage  : 

f 

Lus  hommes  tels  que  moi  tombent  dans  la  misère. 

Mais  ne  dégradent  point  leur  noble  caractère. 

Il  est  question  aussi  d’un  projet  de  mariage  avec  la  sœur 
d’un  ami;  le  père  s’oppose  d’abord  à celle  union;  le  frère  la 
desire.  Il  n’y  a pas  jusqu’au  trésor  caché  dans  la  maison  de 

I Dans  les  commencements,  je  me  suis  tout  permis 
Pour  bannir  de  céans  ces  dangereux  amis  : 

Sortis  pur  une  porte,  ils  rentraient  par  une  autre. 

Mon  maître  quelque  temps  a faille  bon  apôtre; 

Il  suivait  mes  conseils,  s’en  faisait  une  loi  ; 

A la  fin  les  flatteurs  l’ont  emporte  sur  moi. 

' J’allais  être  chassé  pour  toute  récompense, 

• Et  vingt  coups  de  bâton  m’ont  imposé  silence. 

Moi  qui  me  plais  céans,  et  qui  m’y  trouve  bien, 

Je  me  suis  radouci.  J’ai  fait  comme  ce  chien 
Qui  portait  à son  cou  le  dîner  de  son  maître. 
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Lesbonicus  qui  n’ait  pu  donner  à Desquelles  l’idée  de  son 
vieux  thésauriseur  i. 

Et,  trouvant  d’autres  chiens  qui  voulaient  s’en  repaître. 

Quand  il  crut  ne  pouvoir  se  sauver  du  hasard, 

Leur  livra  le  dîner  pour  en  avoir  sa  part.  ' 

Acte  I,  sc.  i . 

1 gbrontb.  Le  plaisir  d’entasser  vaut  seul  tous  les  plaisirs. 

Dès  qu’on  sait  que  l’on  peut  remplir  tous  ses  désirs, 

Qu’on  en  a les  moyens,  notre  aine  est  satisfaite. 

De  tout  ce  que  je  vois  je  puis  faire  l’emplette, 

Et  cela  me  suflit 

Enfin  ce  que  le  monde  a de  plus  spécieux. 

Mon  coffre  le  renferme,  et  je  l’ai  sous  mes  yeux, 

Sous  ma  main;  et  par  là  l’avarice,  qu’on  blâme. 

Est  le  plaisir  des  sens  et  le  charme  de  l’ame. 

cléon.  Que  c’est  bien  dit,  mon  oncle!  aussi  mon  plus  grand  soin 
* / 

Est  de  thésauriser. 


finette.  Et  qu’importe  qu’on  raille? 

Accumulez  toujours. 

GÉrontr.  C'est  bien  dit.  La  canaille. 

Quand  je  passe,  m’insulte  et  me  sifûe  souvent; 

J’entre,  j’ouvre  mon  coffre,  et  puis  mon  cher  argent 
Mc  console. 

Acte  III,  sc.  5. 

On  voit  qu’Horacc  avait  aussi  sa  part  dans  les  souvenirs  de  Destouches  : 

Ut  quidam  meinoratur  Athenis, 

Sordidus  ac  dives,  populi  conteinnerc  voc.es 
Sic  solitus  : Populus  me  sibilat;  at  mihi  plaudo 
Ipse  domi,  simul  ac  nummos  conlemplor  in  area. 

Serm.,  lib.  I,  sat.  1,  v.  64. 

Le  Irinumui  n’était  pas  non  plus  la  seule  comédie  de  Plaute  à laquelle 
Destouches  empruntât  d’heureuses  inspirations  pour  égayer  les  scènes  du  Dia*i- 
pateur.  On  a toujours  applaudi,  comme  une  des  plus  comiques  de  sa  pièce, 
celle  dans  laquelle  on  fait  accroire  à l’oncle  fâcheux  et  redouté  que  son  neveu 
s’enferme  avec  des  savants  pour  disserter  sur  les  plus  graves  questions,  et  que 
le  bruit  de  la  salle  du  festin,  qui  vient  jusqu’à  ses  oreilles,  est  une  dispute  de 
la  docte  compagnie;  tellement  qu’un  autre  vieillard  de  ses  amis  ne  parvient  à 
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Mais  que  les  faits  pareils,  quant  au  fond,  se  modifient 
dans  les  deux  théâtres  par  des  accidents  divers,  sous  l’in- 
fluence des  mœiirs  sociales  qui  dominent  l’imagination  des 
auteurs  ! Dans  le  sixième  siècle  de  Rome,  quand  la  loi  re- 
fuse aux  femmes  l’existence  civile,  et  les  tient  dans  une  mi- 
norité perpétuelle  qui  approche  de  la  servitude1,  Lysitélès, 
pour  accommoder  les  affaires  de  son  ami,  invente  l’expé- 
dient d’épouser  la  sœur,  qui  ne  le  connaît  point,  et  qu’il  ne 
connaît  pas  davantage.  Le  père,  lorsqu’on  lui  propose  cette 
alliance,  ne  trouve  d’autre  objection  que  la  pauvreté  de 
la  future.  Mais  pour  ce  qui  est  des  convenances  de  caractère 
et  d'affection,  du  bonheur  de  la  jeune  tille,  le  père,  non 
plus  que  le  fils,  n’y  songent  pas  le  moins  du  monde;  ils 
veulent  que  son  frère  dispose  d’elle  comme  d’un  meuble 
dont  on  se  défait  pour  se  procurer  une  ressource;  elle  est 
l’accessoire  du  contrat  qui  doit  relever  la  fortune  de  Lesbo- 
nicus.  Les  Romains  appelaient  cela  de  la  magnanimité,  de 
la  vertu,  le  triomphe  de  l’amitié. 

Au  Théâtre-Français,  en  1755,  une  veuve,  jeune  et  jolie, 
femme  d'honneur,  quoique  d’une  conduite  hasardée,  vivant 
dans  une  compagnie  de  chevaliers  d’industrie  et  de  coquettes 
effrontées  sans  se  compromettre,  acceptant  les  cadeaux  d’un 
amant  volage  sans  en  être  moins  délicate,  à ce  qu’on  assure, 
ne  cesse  point  de  s’enrichir  aux  dépens  de  l’écervelé  par  les 
rançons  énormes  qu’elle  exige,  tantôt  pour  sa  discrétion, 

• y 

l’en  dissuader  que  quand  un  des  convives,  sortant  du  banquet,  se  montre  la 
serviette  à la  main  et  à moitié  ivre  : 

» ^ 

* Voici  l’un  des  savants  que  céans  on  rassemble.* 

("est  ainsi  que  le  rusé  Tranion,  dans  la  Moitellaria , sait,  avec  des  contes  ri- 
dicules, retenir  son  vieux  maître  à la  porte  de  la  maison,  où  l’on  fait  joyeuse 
vie;  seulement,  au  lieu  de  savants  pour  défendre  la  place,  il  imagine  des  re- 
venants. 

t Nunquam,  suivis  suis,  cxuilnr  servîtes  muliebris...  Et  vos  in  manu  et 
lutela,  non  in  seivilio,  dobeti»  liabere  cas.  (Titus  Livius,  lib.  xxxiv,  c.  6 ) 
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tantôt  pour  l’oubli  de  ses  injures1,  jusqu’à  ce  qu’elle  lui 
gagne  enfin  sur  une  carie  fout  son  bien,  argent,  terres,  mai- 
sons et  bijoux;  car,  à tous  ses  mérites  singuliers,  elle  joint 
celui  d’ètre  professe  en  toutes  sortes  de  jeux2;  mais  elle  n'a 
gagné  le  bien  de  Cléon  que  pour  le  lui  rendre  en  se  donnant 
à lui,  et  mériter  ainsi  le  nom  (Yhonnéte  friponne , titre  équi- 
voque autant  que  la  fable  même,  et  dont  la  tournure  épi- 
grammatique  n’annonce  pas  l’inspiration  du  bon  naturel  et 
de  la  vérité  tant  prisés  par  Molière. 

La  pièce  de  Destoucbes  finit  où  celle  de  Plaute  commence, 
à la  ruine  consommée  du  dissipateur  : c’était  une  heureuse 
idée,  s’il  en  avait  profité.  Que  la  leçon  morale  aurait  eu  plus 
de  force,  le  drame  plus  de  mouvement,  si  l’on  avait  vu  en 
■effet  les  passions  et  la  vanité  corrompre  par  degrés  la  raison 
d'un  jeune  homme  bien  né,  étouffer  peu  à peu  les  remords 
de  son  cœur,  et  l’entraîner  jusqu’au  bord  de  l’abîme  où  le 
pousserait  son  cortège  perfide  ! Mais  le  dissipateur  Cléon  est 
si  dépourvu  de  sens  commun,  ses  prodigalités  tombent  dans 
un  tel  excès  d’extravagance  et  de  niaiserie,  les  moyens  qu’on 
emploie  pour  le  perdre  sont  si  grossiers,  que  le  spectateur 
ne  peut  s’intéresser  à tant  de  scandales  incroyables,  ni  trou- 
ver une  leçon  utile  parmi  tant  d’invraisemblances.  Qui  est- 
ce  qui  pourrait,  dans  ces  peintures  fantastiques,  reconnaître 
son  portrait? 

La  pièce  de  Plaute  suppose,  dans  quelques  détails  de  la 
composition,  un  art  moins  avancé.  Mais  elle  a été  conçue 
par  un  génie  plus  sage  et  plus  puissant. 

t PASQUirc.  Mais,  bien  loin  de  sauver  son  amant  du  pillage. 

C’est  elle  qui  s’y  porle  arec  plus  de  courage. 

FiNBTTB.  II  est  vrai  qu’elle  est  rive,  et  qu’elle  fait  sa  main. 

Malgré  tous  mes  avis,  elle  va  son  chemin. 

Acte  I,  sc.  1. 

S Car  elle  sait  à fond  tous  les  jeux  de  hasard. 

Et  son  bonheur,  au  moins,  égale  son  adresse. 

Acte  III,  sc.  2. 
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LA  DÉBAUCHE,)  . „ . 

L'INDIGENCE , j PersonnaSes  du  Prologue. 

MÉG  ARON  IDE.,  )<  . M1  , . , n, 

CÂLL1CLÈS  I viei"ar(*s»  amis  Charmide 

LYS1TÉLÈS , jeune  homme,  ami  de  Lesbonicus. 


PHI  LT ON,  père  de  Ly  si  télés. 

LESBONICUS , fils  de  Charmide. 

STASIME,  esclave,  de  la  maison  de  Charmide. 
CHARMIDE,  vieillard. 

UN  AGENT  D’INTRIGUE. 


DRAMATIS  PERSONÆ. 


LUXURIA. 

INOPIA. 

MEGARONÏDES, 

CALLICLES, 
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senes. 


LYSITELES,  adulesceas. 


PBILTO,  senex. 
LESBONICUS,  parasitas. 
STASI  MUS,  servos. 


CHARMIDE9,  senex.. 
SYCOPHANTÀ. 


ARGUMENT  ACROSTICHE' 


ATTRIBUÉ 

A PRISCIEN  LE  GRAMMAIRIEN. 


Charmide,  en  partant  pour  le  pays  étranger,  a enfoui  un 
trésor,  qu’il  recommande  avec  tous  ses  intérêts  à son  ami 
Calliclès.  En  son  absence,  son  fils  dissipe  tout  le  patri- 
moine ; il  vend  même  la  maison.  Calliclès  en  devient  ac- 
quéreur. La  sœur  du  jeune  homme  est  demandée  en  ma- 
riage sans  dot.  Calliclès,  pour  lui  en  donner  une  sans  se 
compromettre,  suppose  un  messager  du  père,  qui  se  dit 
porteur  d’une  somme  en  or.  Quand  cet  homme  arrive  de- 
vant la  maison,  le  vieux  Charmide,  à peine  de  retour,  le 
mystifie  ; puis  il  marie  ses  enfants. 

ARGUMENTUM 

(CT  QUIBUSDAM  VIDETUr) 

PRISCIANI. 

Thesaurum  abstrusum  abiens  peregre  Charmides 
.Remque  omnem  amico  Callicli  mandat  suo. 

Tstoc  absente,  male  rem  perdit  lilius  ; 

JVam  et  ædeis  vendit  : has  mercatur  Calliclès. 

Firgo  indotata  soror  istius  poscitur  ; 

-Minus  quo  cura  invidia  ei  det  dotem  Calliclès, 

.Mandat  qui  dicat  auriirn  ferre  se  a pâtre. 

Ut  venit  ad  ædeis,  hune  deludit  Charmides 
Senex,  ut  rediit,  quojus  nubunt  liberi. 
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PROLOGUE. 


LA  DÉBAUCHE  cl  L'INDIGENCE. 

la  débauche.  Suis-moi,  ma  fille,  viens  faire  ton  office. 

l’indigence.  Je  te  suis  ; mais  quel  sera  le  terme  de  no- 
tre marche  ? 

la  débauche.  Nous  y sommes.  Tu  vois  cetle  maison 
(elle  indique  la  maison  de  Lcsbonicus)  ; c'est  là,  entres-y. 
(Après  que  V autre  personnage  est  entré,  elle  s'adressa 
aux  spectateurs.)  Maintenant,  afin  de  ne  pas  vous  laisser 
chercher  à l’aventure,  je  vous  meürai  sur  la  voie  en  peu 
de  mots,  pourvu  que  vous  me  promettiez  d’écoutcr.  D’a- 
bord, je  vous  dirai  qui  est  celle  qui  vient  d’entrer  là,  et 
qui  je  suis;  mais  il  faut  que  vous  soyez  attentifs.  La  Dé- 
bauche est  mon  nom,  je  l'ai  reçu  de  Plaute.  Celte  autre 
est  l'Indigence,  c’est  ma  fille  ; il  le  veut  ainsi.  Vous  sau- 

PROLOGUS. 

LUXURIA  et  inopia. 

LUXURIA.  Sequere  hac,  mea  gnata,  ut  munus  fungaris  tuum. 

inopia.  Sequor;  sed  fincm  fore  quem  dicam,  nescio. 

I.UXURIA.  Adest  : hem,  illæ  sunt  ædeis,  i intro  nunc  jam. 

Nunc,  ne  quis  erret  vostrum,  paucis  in  viam 
5 Deducam,  siquidem  operam  dare  promittitis. 

Nunc  primurn  igitur,  quæ  ego  sim,  et  quæ  ilia  hæc  siet. 

Hue  quæ  abiit  intro,  dicam,  si  animum  advortitis. 

Primurn  mihi  Plautus  nomen  Luxuriæ  indidit: 

Tum  hanc  mihi  gnatam  esse  voluit  Inopiam. 
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rez  pourquoi  je  l’ai  fait  entrer  là  ; tenez  vos  oreilles  va- 
cantes pendant  que  je  parlerai. 

Dans  cette  maison  habite  un  jeune  homme  qui  a dissipé, 
avec  mon  aide,  le  bien  de  son  père.  Lorsque  j’ai  vu  qu’il 
n’avait  plus  de  quoi  me  nourrir,  je  lui  ai  donné  ma  fille 
pour  qu’il  passe  désormais  ses  jours  avec  elle.  Quant  au 
sujet  de  la  pièce,  n’attendez  pas  que  je  vous  le  dise;  les 
vieillards  qui  vont  venir  vous  en  donneront  l’explication. 
Elle  a pour  titre  en  grec  le  Trésor  ; Philémon  en  est  l’au- 
teur. Plaute  l’a  traduite  dans  la  langue  des  barbares,  et 
l’a  intitulée  l'Homme  aux  trois  deniers.  Il  vous  prie  de 
permettre  qu’elle  garde  ce  titre.  C’est  tout  : portez-vous 
bien,  et  assistez  en  silence. 

10  Sed  ea  hue  quid  introierit  inpulsu  meo, 

Abcipite,  et  date  vacivas  aureis,  dum  eloquor. 

Adulesccns  quidam  ’st,  qui  io  hisce  habitat  ædibus; 

Is  rem  paternam  me  adjutrice  perdidit. 

Quoniam  ei,  qui  me  aleret,  nihii  video  esse  rcliqui, 

15  Dedi  meatn  gnatam,  quicum  setatem  exigat.  . 

Sed  de  argumento  ne  exspectetis  fabulæ  : 

Senes  qui  hue  venient,  hi  rem  vobis  aperient.  , . 

Iluic  nomen  græce  est  Thesauro  fabulæ  : 

Philemo  scripsit,  Plautus  vortit  barbare; 

20  Nomen  Trinumo  fecit  : nunc  hoc  vos  rogat, 

Ut  liceat  possidere  banc  nomen  fabulam. 

Tantum  ’st  : valete,  adeste  cum  silentio. 


IV.  31 
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MÊGARON1DE,  seul  K 

Faire  des  réprimandes  méritées  à un  ami,  c’est  un  ser- 
vice peu  apprécié,  et  cependant  utile  et  profitable  fort 
souvent.  Moi,  par  exemple,  aujourd’hui  je  réprimanderai 
justement  un  de  mes  amis  pour  ses  torts  : cela  m’est  pé- 
nible ; mais  le  devoir  ne  doit  pas  être  une  peine.  Car  il  y 
a une  maladie  générale  qui  attaque  à présent  les  bonnes 
mœurs,  et  qui  les  tue  -,  et  pendant  qu’elles  languissent,  les 
mauvaises  mœurs  croissent  et  pullulent  à vue  d’œil, 

. comme  l’herbe  sur  le  bord  des  ruisseaux  : il  n’y  a rien 

1 Acte  I,  scène  I. 


TRINUMUS. 

M KG  ARON  IDES. 

Næ  amicum  eastigare  ob  meritam  noxiam, 

Inmune  est  facinus  ; verum  in  ætate  utile 
Et  conducibile  : nam  ego  amicum  hodie  meum 
Concastigabo  pro  conmerita  noxia, 

5 Invitus,  ni  me  id  invitet  ut  faciam  fides. 

Nam  hic  nimium  morbus  mores  invasit  bonos; 

Ita  plerique  omneis  jam  sunt  intermortui. 

Sed  dum  illi  ægrotant,  intérim  mores  mali. 

Quasi  herba  inrigua,  subcreverunt  uberrume  : 

10  Neque  quidquam  heic  vile  nunc  est,  nisi  mores  mali» 
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de  si  commun  de  nos  jours,  elles  pourraient  fournir  une 
très  riche  moisson.  On  ne  voit  que  trop  de  nos  gens  plus 
jaloux  de  plaire  à quelques-uns  que  d’ètre  utiles  à tous. 
Cette  ambition  l’emporte  sur  le  vrai  bien  ; elle  cause  mille 
embarras  fâcheux,  et  fait  obstacle  à l’utilité  publique  et 
privée. 


CALLICLÈS,  MÉGARONIDE1. 

calliclès,  sortant  de  la  maison  de  Lesbonicus,  qu'il 
habile,  cl  parlant  « sa  femme,  qui  ne  parait  pas.  Je  veux 
qu'on  fasse  hommage  d une  couronne  au  dieu  Lare  ; ma 
femme,  demande-lui,  dans  ta  prière,  qu’il  nous  tienne  en 
cette  demeure  exempts  de  peines,  heureux,  contents  et 
fortunés,  (à  voix  basse ) et  que  je  te  voie  morte  le  plus  tôt 
possible. 

mégauoxide.  Le  voilà  ce  vieillard  qui  redevient  enfant 
à son  Age,  et  qui  a fait  une  faute  digne  de  châtiment.  Al- 
lons à lui. 

calliclès.  Quelle  voix  entends -je  près  de  moi  ? 

1 Acte  I,  scène  il. 


Eorum  licet  jam  messem  metere  maxumam, 

Nimioque  heic  pluris  pauciorum  gratiam 

Faciunt  pars  liominum,  quam  id,  quod  prosit  pluribus. 

Ita  vincunt  illud  conduc.ibile  gratiæ, 

15  Quæ  in  rebus  multis  obstant,  odiosæque  sunt, 
Remoramque  faciunt  rei  privatæ  et  publicæ. 

CALLICLES,  MEGARONIDES. 

CALUCX.es.  Larem  corona  nostrum  decorari  volo. 

Uxor,  venerare,  ut  nobis  hæc  habitatio 
Bona,  fausta,  felix,  fortunataque  eveniat  ; 

20  Teque  ut  quam  primum  possim,  videam  emortuam. 

megaronides.  Hic  ille  est,  senecta  ætate  qui  factu'st  puer. 
Qui  admisit  in  se  culpam  castigabilem. 

Adgrediar  hominem. 

calliclès.  Quoja  voi  prope  me  sonat  ! 


Digitized  by  Google 


m L’HOMME  AUX  TROIS  DENIERS.  , 

még Aron ide.  Celle  d’un  ami,  si  tu  es  tel  que  je  desire  ; 
sinon,  celle  d’un  homme  fâché  contre  toi  et  mal  disposé. 

calliclès.  O mon  ami,  mon  vieux  camarade,  salut  I 
Comment  te  portes-tu,  Mégaronide? 

mégaronide.  Et  toi , Calliclès,  salut,  par  Pollux.  Te 
portes-tu  bien  ? t’es-tu  bien  porte.' 
calliclès.  Je  me  porte  bien,  je  me  portais  mieux  jadis. 
mégaronide.  Et  ta  femme,  est-elle  en  bonne  santé  ? 
calliclès.  Meilleure  que  je  ne  voudrais. 
mégaronide.  Je  suis  charmé,  par  Hercule,  quelle  soit 
toujours  bien  portante. 

calliclès.  Apparemment,  tu  te  réjouis  de  mes  maux. 
mégaronide.  Mais  je  souhaite  à tous  mes  amis  ce  que 
j’ai  moi-même. 

calliclès.  Et  toi,  comment  va  ta  femme? 
mégaronide.  Elle  est  immortelle;  elle  vit,  et  ne  songe 
pas  à mourir. 

calliclès.  Cette  nouvelle  me  fait  grand  plaisir,  par 
Hercule.  Veuillent  les  dieux  la  conserver  as  ez  pour 
qu’elle  te  survive. 


megaronides.  Tui  benevolentis,  si  ita  es,  ut  ego  volo  ; 

25  Sin  aliter  es,  inimici  atque  irati  tibi. 

callici.es.  O amice,  salve,  atque  æqualis.  Ut  vales, 
Mcgaronides? 

megàronid.  Et  tu,  edepol,  salve,  Calliclès. 

Yalen’t  valuistin’ ? 

calliclès.  Valeo,  et  valui  rectius. 
megaronides.  Quid  agit  tua  uxor?  ut  valet? 

calliclès.  Plusquam  ego  volo. 

30  megaronid.  Bene,  herele,  est,  illam  tibi  bene  valere  et  viverc. 
calliclès.  Credo,  herele,  te  gaudere,  si  quid  mihi  mali  est. 
mçgaronid.  Omnibus  amicis  quod  mihi  est,  cupio  esse  idem. 
calliclès.  Eho,  tua  uxor  quid  agit? 

megaronides.  Inmortaleis  est. 

Vivit,  victuraque  est. 

calliclès.  Bene,  herele,  nuntia:, 

Deosque  oro,  ut  vit»  tuæ  superstes  subpetat. 


35 
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mégaromde.  Si  elle  était  ta  femme,  par  Hercule,  je  le 
souhaiterais  de  grand  cœur. 

calliclès.  Veux -tu  troquer?  que  nous  prenions,  moi 
la  tienne,  toi  la  mienne  ? tu  verras  que  tu  ne  m’aqras  pas 
attrapé  le  moins  du  monde. 

mégaromde  , ironiquement.  En  effet,  ce  sera  toi,  je 
pense,  qui  auras  abusé  de  ma  bonne  foi. 
calliclès.  Certes,  tu  ne  saurais  pas  ce  que  tu  ferais. 
mégaromde.  Garde  ce  que  tu  as;  le  mal  qu'on  connaît 
est  encore  le  meilleur.  En  prenant  une  femme  que  je  ne 
connais  pas,  saurais-je  quel  serait  le  marché  ? Par  Pol- 
lux,  autant  dure  le  bonheur,  autant  dure  la  vie.  Mais 
écoute,  et  cessons  de  plaisanter  ; car  je  ne  viens  pas  ici 
pour  rien. 

calliclès.  Pourquoi  viens -tu? 

mégaromde.  Pour  te  gronder  beaucoup  et  longuement. 

CALLICLÈS.  Moi  ? 

mégaromde.  Y a-t-il  ici  quelqu’un  autre  que  moi  et 
toi  ? 

calliclès.  Personne. 

mégaromde.  Pourquoi  me  demander  si  c’est  toi  que 
je  veux  gronder  ? à moins  que  tu  ne  penses  que  c'est  à 

megaronid.  Dumquidem,  hercle,  tecum  nubta  sit,  sane  velim. 
caluci.es.  Vin'  conmutemus!  tuam  ego  ducano,  et  tu  meâm! 

Faxo  haud  tantillum  dederis  verborum  mihi. 
megar.  Namque  enim  tu,  credo,  mihi  imprudenti  obrepseris. 
40  calliclès.  Næ  tu,  hercle,  faxo  haud  scies  quam  rem  cgeris. 
megaronid.  Habeas,  ut  nanctus;  gnota  mala  res,  optuma  ’st. 

Nam  ego  nunc  si  ingnotam  capiam,  quid  agam,  nesciam. 

Edepol,  proinde  ut  bene  vivitur,  diu  vivitur. 

Sed  hoc  animum  advorte  ntque  aufer  ridicularia  : 

43  Nam  ego  dedita  opéra  hue  ad  te  advenio. 

calliclès.  Quid  venis! 

MEGARONIDES-  Malis  te  ut  verbis  multis  multum  objurgitem. 
calliclès.  Men’î 

megaronides.  Num  quis  est  heic  alius  praeter  meatque  te! 
CALLICLES.  Nemo  est. 

megaronides.  Quid  igitur  rogitas,  tene  objurgitem  ! 
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moi  que  j’ai  des  reproches  à faire.  Si  tes  anciens  prin- 
cipes se  sont  affaiblis,  si  tu  veux  changer  ton  naturel  pour 
te  mettre  à la  mode,  ou  si  la  mode  change  ton  naturel, 
et  si  tu  abandonnes  les  mœurs  anciennes  pour  adopter 
les  nouvelles,  tu  feras  beaucoup  de  mal  à tous  tes  amis, 
et  ce  sera  une  souffrance  pour  eux  que  de  te  voir  et  de 
t’entendre. 

calliclës.  D’où  t’est  venue  l'idée  de  me  tenir  ce  lan- 
gage ? 

mégauonide.  De  ce  que  tous  les  gens  de  bien,  hommes 
et  femmes,  doivent  s’efforcer  d’éloigner  de  soi  tout  soup- 
çon et  toute  faute. 

calliclës.  L’un  est  plus  possible  que  l’autre. 

mégauonide.  Comment? 

caluclès.  Comment?  Tant  qu’il  s’agit  de  m’abstenir 
' de  faute,  ma  volonté  est  en  moi,  dépendante  de  moi  ; mais 
le  soufiçon  est  dans  la  tête  des  autres.  Si  je  te  soupçon- 
nais, par  exemple,  d’avoir  volé  la  couronne  de  Jupiter 
sur  sa  tête,  dans  le  Capitole  qui  domine  toute  la  ville,  tu 
aurais  beau  être  innocent,  s’il  me  plaisait  de  te  soupçon- 

Nisi  tute  mihi  me  censes  dicturum  male. 

50  Nam  si  in  te  ægrotant  arteis  antiquæ  tuæ, 

Sive  inmutarc  vis  ingenium  moribus, 

A lit  si  demutant  mores  ingenium  tuum, 

Neque  eos  antiquos  servas,  ast  captas  novos. 

Omnibus  amicis  raorbum  tu  incuties  gravent, 

55  Ut  te  videre  audireque  ægroti  sicnt. 

cau.ict.ks.  Qui  in  mentem  venit  tibi,  istæc  dicta  dieere! 
megaronides.  Quia  omneis  bonos  bonasque  adcurare  addecet, 
Subspicionem  et  culpam  ut  ab  se  segregent. 

CALUCLES.  Non  potest  utrumque  fieri. 

megaronides.  Quapropter! 

CALLICLËS.  Rogas! 

60  Ne  admittam  culpam,  ego  meo  sum  promus  pectori  : 
Subspicio  est  in  pectore  alieno  sita. 

Nam  nunc  ego  si  te  subripuisse  subspicer 
Jovi  coronam  de  capite,  e Capitolio, 

Quod  in  culmine  adstat  summo,  si  id  non  feceris. 
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lier,  quel  moyen  aurais-tu  de  m’en  empêcher  ? Mais  je 
suis  curieux  d’apprendre  ce  que  tu  peux  avoir  h me  dire. 

mégaromde.  As-tu  des  connaissances,  des  amis  qui 
soient  gens  de  bon  sens  *? 

calliclès.  Pour  te  répondre  sans  détour,  il  y a des 
hommes  que  je  crois  certainement  mes  amis,  d’autres  qui 
me  paraissent  l’être,  d’autres  enfin  dont  je  ne  connais  pas 
assez  l’esprit  et  les  sentiments  pour  dire  s’ils  sont  amis  ou 
ennemis.  Mais  toi,  de  tous  les  amis  en  qui  je  puis  m’as- 
surer, tu  es  le  plus  sûr.  Si  tu  crois  que  j’ai  commis  une 

erreur  ou  une  méchante  action,  tu  serais  blâmable  toi- 

✓ 

même  de  ne  pas  me  le  reprocher. 

mégaromde.  C’est  mon  opinion  ; et  si  je  suis  venu  vers 
toi  pour  autre  chose,  tu  as  raison  de  te  plaindre. 
calliclès.  J’attends  que  tu  t’expliques. 
mégaromde.  Pour  commencer,  tu  es  l’objet  des  mau- 
vais propos  dans  le  public  : tes  concitoyens  te  qualifient 
d’homme  cupide,  bassement  cupide.  Il  y en  a qui  t’ap- 
pellent, vautour,  disant  que  tu  dévorerais  tout,  étrangers 


65  Atque  id  tamen  mihi  lubeat  subspicarier, 

Qui  tu  id  proliibere  me  potes,  nesubspiccr? 

Sed  istuc  negoti  scire  cupio,  quidquid  est. 
megaronides.  Haben’  tu  amicum  aut  familiarem  quempiam 
Quoi  pectus  sapiat  î 

calliclès.  Edepol,  haud  dicam  dolo  : 

70  Sunt,  quos  scio  esse  arnicos.;  sunt,  quos  subspicor; 

. Sunt,  quorum  ingénia  atque  animos  non  possum  gnoscere, 

Ad  amici  partem,  an  ad  inimici  perveniant.  , 

Sed  tu  ex  amicis  certis  mi  es  certissumus. 

Si  quid  scis  me  fecisse  inscite  aut  inprobe, 

75  Si  id  me  non  adcusas,  tute  ipse  objurgandus  es. 

MEGARONIDES.  ScÎ0; 

Et,  si  atia  hue  causa  ad  te  adveni,  æquom  postulas. 
calliclès.  Exspecto  si  quid  dicas. 

megaronides.  Primumdura  omnium 
Male  dictitatur  tibi  volgo  in  sermonibus  : . 
Turpilucricupidum  te  vocant  civeis  tui. 

•80  • Tum  autem  sunt  alii,  qui  te  volturium  vocant; 
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ou  citoyens,  sans  distinction.  Lorsque  j’entends  ces  dis- 
cours sur  ton  compte,  je  suis  au  supplice,  j’enrage. 

calliclès.  H y a des  choses  en  mon  pouvoir,  d’autres 
hors  de  mon  pouvoir,  Mégaronide.  Empêcher  qu’on  ne 
parle,  c’est  ce  que  je  ne  puis  pas  ; mais  faire  en  sorte 
qu’on  ait  tort  de  parler,  c’est  ce  que  je  puis. 

mégaronide.  Charmide,  qui  demeurait  ici  {montrant 
la  maison  de  Ijesbonicus) , a-t-il  été  ton  ami  ? 

calliclès.  Oui,  et  il  l’est  encore;  et  pour  te  prouver 
que  je  dis  la  vérité,  je  ne  veux  pas  d’autres  témoins  que 
les  faits.  Quand  son  fils  l’eut  ruiné,  et  qu’il  se  vit  réduit  à 
la  misère,  avec  une  fille  déjà  grande  qui  n’avait  plus  de 
mère,  car  il  avait  perdu  sa  femme,  il  prit  le  parti  d’aller 
à Séleucie  ; il  me  recommanda  la  jeunesse  de  sa  fille,  avec 
toute  sa  maison  et  son  libertin  de  fils.  Si  nous  étions  en- 
nemis, il  n’aurait  pas  eu  tant  de  confiance  en  moi,  je 
pense. 

mégaronide.  Eh  bien  ! ce  jeune  homme,  ce  libertin 
confié  à tes  soins,  à ta  foi,  pourquoi,  le  voyant  tel,  ne  l’as- 
tu  pas  remis  dans  le  bon  chemin  ? pourquoi  ne  pas  le  mo- 


Hosteisne  an  civeis  comedis,  parvipendere. 

Hæc  quom  audio  in  te  dicier,  excrucior  miser. 
calliclès.  Est,  atque  non  est,  mihi  in  manu,  Megaronides  : 
Quin  dicant,  non  est;  merito  ut  ne  dicant,  id  est. 

85  megaronid.  Fuitne  hic  tibi  amicus  Charrnides? 

calliclès.  Est,  et  fuit. 

Id  ita  esse  ut  credas,  rem  tibi  auctorem  dabo. 

Nam  postquam  hic  ejus  rem  confregit  filius, 

Videtque  ipse  ad  paupertatem  protractum  esse  se, 

Suamque  filiam  esse  adultam  virginem, 

90  Simul  ejus  matrem,  suamque  uxorcm  mortuam  ; 

Quoniam  hinc  iturus  est  ipse  in  Seleuciam, 

Mihi  conmendavit  virginem  gnatam  suam, 

Et  rem  suam  omnem,  et  ilium  conruptum  filium. 

Hæc,  si  mihi  inimicus  esset,  credo,  haud  crederet. 

95  me^aron.  Quid  tu  adulescentem,  quem  esse  conruptum  vides. 
Qui  tuæ  mandatus  est  üdei  et  fiduciæ, 

Quin  eum  restituis!  quin  ad  frugem  conrigis? 


#-  * *• — 


Digitized  by  Google 


4S9 


L’HOMME  AUX  TROIS  DENIERS. 

rigéner?  Il  eût  été  un  peu  plus  loyal  d’essayer  tous  les 
moyens  de  le  corriger,  que  de  te  déshonorer  en  même 
temps  que  lui,  et  de  te  perdre  comme  il  s’est  perdu. 
calliclès.  Qu’est-ce  que  j’ai  fait? 
mégaronide.  Un  trait  de  malhonnête  homme. 
calliclès.  C’est  indigne  de  moi. 
mégaronide.  As-tu  acheté  cette  maison  ? Tu  gardes  le 
silence.  Où  demeures-tu  maintenant  ? 

calliclès.  Je  l’ai  achetée  quarante  mines,  que  j’ai 
payées  au  jeune  homme  en  mains  propres. 
mégaronide.  Tu  as  payé  ? 
calliclès.  Oui,  et  je  ne  m’en  repens  pas. 
mégaronide,  à part,  mais  assez  haut  j>our  que  Calli- 
clès V entende . Par  Pollux,  voilà  un  jeune  homme  confié 
à un  perfide  ami.  (Adressant  de  nouveau  la  parole  à. 
Calliclès.)  Autant  valait  lui  donner  une  épée  pour  se  tuer; 
car  n’est-ce  pas  tout  un , la  même  chose  absolument,  de 
livrer  de  l’argent  aux  mains  d’un  amoureux,  d’un  jeune 
écervelé,  pour  qu’il  s’achève  et  qu’il  mette  le  comble  a 
ses  désordres? 

« 

Ei  rei  operam  dare  te  fuerat  aliquanto  æquius. 

Si  qui  probiorem  facere  posais,  non  uti 
100  In  eamdem  tute  adeederes  infamiam,  ' 

Malumque  ut  ejus  cum  tuo  misceres  malo. 
calliclès.  Quid  feci  ? 

megaronides.  Quod  homo  nequam. 

calliclès.  Non  istuc  meum  ’st. 
meg aron ides.  Emistin’  de  adulescente  has  ædeis?  quid  taces? 
Ubi  nunc  tute  habitas.  • 

calliclès.  Emi,  atque  argentum  dedi, 

105  Minas  quadraginta  adulescenti  ipsi  in  manum. 
megaronides.  Dedisti  argentum? 

* - calliclès.  Factum;  ncque  facti  piget. 

megaronides.  Edepol,  fidei  adulescentem  mandatum  malæ. 
Dedistine  hoc  pacto  ei  gladium,  qui  se  obeideret  ? 

Quid  secus  est,  aut  quid  interest  dare  te  in  manfts 
110  ArgenUim  amanti  homini  adulescenti,  animi  inpoti. 

Qui  exædifîcaret  suam  inchoatam  ingnaviam? 
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calliclès.  J’aurais  dù  ne  pas  lui  donner  son  argent? 

mégaronide.  Sans  doute,  ni  lui  acheter  rien,  ni  lui 
rien  vendre,  ni  lui  fournir  les  moyens  de  se  pervertir  da- 
vantage. Ainsi  tu  as  induit  à mal  un  jeune  homme  qui 
t’était  confié  1 et  celui  qui  te  le  confiait  est  mis  par  toi  à 
la  porte  de  chez  lui  ! Confiance  bien  placée,  par  Pollux, 
et  honorable  tutelle  î Rapportez-vous-en  à lui  ; il  arran- 
gera au  mieux  vos  affaires. 

calliclès.  Tu  m’y  forces  partes  injures,  par  cette  vio- 
lence étrange,  Mégaronide  ; le  secret  commis  à ma  discré- 
tion, à ma  foi,  à ma  fidélité,  que  je  ne  devais  ni  laisser 
transpirer,  ni  révéler  à personne,  il  le  faut,  je  t’en  rendrai 
dépositaire. 

mégaronide.  Le  dépôt  te  sera  gardé  tel  que  je  l’aurai 
reçu. 

calliclès.  Regarde  alentour,  que  personne  ne  nous 
écoute,  et  observe,  je  te  prie,  de  temps  en  temps. 

mégaronide.  Je  suis  tout  oreilles,  tu  n’as  qu’à  parler. 

calliclès.  Tais-toi,  et  je  parlerai.  Charmide,  obligé  de 


CAi.LièLES.  Non  ego  illi  argentum  redderemt 

megaronides.  Non  redderes  : 
Neque  de  iilo  quidquam  nequeemeres,  neque  venderes; 
Nec,  qui  deterior  esset,  faceres  copiam. 

1 L5  Inconciliastin’  eum  qui  mandatu’st  tibit 

Ille  qui  mandavit,  eum  exturbasti  ex  ædibusî 
Edepol,  mandatum  polchre,  et  curatum  probe! 

Crede  huic  tute;  tuam  jam  melius  rem  gesserit. 
calliclès.  Subigis  maledictis  me  tuis,  Megaronides, 

120  Novo  modo  adeo,  ut  quod  meæ  concrcditum  ’st 
Taciturnitati  clam,  fidei  et  fiduciæ, 

Ne  enuntiarem  quoiquam,  neu  facerem  palam  ; 

Uti  mihi  necesse  sit  jam  id  tibi  concredere. 
megaronides.  Mihi  quod  credideris  sûmes,  ubi  posiveris. 
125  calliclès.  Circumspicedum  te,  ne  quis  adsit  arbiter 
Nobis;  et  quæso  identidem  circumspice. 
megaronides.  Ausculto,  si  quid  dicas. 

calliclès.  Si  taceas,  loquar. 
Quoniam  hinc  est  profectus  peregre  Charmides, 
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partir  pour  les  pays  étrangers,  me  donna  connaissance 
d’un  trésor  caché  dans  une  chambre  de  cette  maison... 
Mais  aie  l’œil  au  guet. 

mégaronide,  après  avoir  regardé.  Personne. 
calliclès.  Une  somme  de  trois  mille  philippes  ! Nous 
n'étions  que  nous  deux  ; il  me  pria,  les  larmes  aux  yeux, 
au  nom  de  l’honneur  et  de  l’amitié,  de  n’en  rien  dire  à son 
fils,  ni  à personne  qui  pùt  éventer  le  mystère.  S'il  revient 
heureusement,  je  lui  rendrai  son  bien  ; s’il  lui  arrive  quel- 
que accident,  j'ai  du  moins  une  dot  pour  sa  fille  qu'il  m’a 
recommandée,  et  je  pourrai  procurer  à cette  enfant  un 
parti  digne  d’elle. 

mégaronide.  O dieux  immortels!  que  tu  as  changé 
avec  quelques  mots  l’opinion  que  j’avais  en  arrivant  ici  ! 
Mais  achève  le  récit  que  tu  as  commencé,  poursuis. 

calliclès.  Qu’ai-je  à te  dire  encore  ? combien  peu  s’en 
est  fallu  que  l’extravagant  ne  mît  ma  fidélité  en  défaut,  et 
la  cachette  à néant  ! . 

mégaronide.  Comment  cela? 


Thesaurum  in  hisce  deraonstravit  mi  ædihus, 

130  Heic  in  conclavi  quodam  : sed  circumspice. 

MEG  ARON  IDES.  Nemo  «St. 

calliclès.  Numorum  philippeum  ad  tria  millia. 
Id  solus  solum,  per  amicitiain  et  per  fidem, 

Flens  me  obsecravit,  suo  ne  gnato  crederem, 

Neve  quoiquam,  unde  ad  eum  id  posset  permanascere. 

135  Nunc  si  ille  hue  salvos  revenit,  reddam  suom  sibi; 

Si  quid  eo  fuerit,  certo  illius  filiæ, 

Quæ  mihi  mandata  est,  habeo  dotem  unde  dem. 

Ut  eam  in  se  dignam  conditionem  conlocem. 

MEGAronides.  Pro  di  inmortaleis,  verbis  paucis  quam  cito 
140  Alium  fecisti  me  ! alius  ad  te  veneram  ! 

Sed  ut  obeepisti,  perge  porro  proloqui. 
calliclès.  Quid  tibi  ego  dicam!  qui  illius  sapientiam 
Et  meam  fideli  tatem,  et  celata  omnia 
Pæne  ille  ingnavos  funditus  pessum  dédit. 

145  MEGARONIDES.  Quidum  ! 
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calliclks.  Je  suis  allé  un  peu  à la  campagne,  pas  plus 
de  six  jours,  et  en  mon  absence,  à mon  insu,  sans  me  con- 
sulter, il  afliche  la  maison  à vendre. 

mkgaromde.  Le  loup  avait  une  faim  pressante  et  les 
dents  allongées  ; il  a guetté  l’instant  où  le  chien  sommeil- 
lait pour  enlever  le  troupeau  entier  tout  d’un  coup. 

calliclës.  Il  y aurait  réussi,  par  Pollux,  si  le  chien  ne 
l avait  flairé  de  loin.  Mais  je  veux  t’interroger  à mon 
tour  : que  devais-je  faire?  dis-moi.  Fallait-il  lui  décou- 
vrir le  trésor,  sans  égard  pour  les  instantes  recommanda- 
tions du  père?  ou  souffrir  que  cette  maison  devînt  la  pro- 
priété d’un  autre,  et  que  l’acheteur  s’emparât  de  cet 
argent?  J’ai  mieux  aimé  acheter  moi-môme  et  payer, 
pour  sauver  le  trésor  et  le  rendre  à mon  ami.  Ce  n’est 
pas  pour  moi,  pour  mon  usage,  que  j’ai  fait  cette  acqui- 
sition-, je  lui  ai  racheté  sa  maison,  et  j’ai  payé  de  ma 
bourse.  Que  j’aie  bien  ou  mal  agi,  c’est  ainsi  que  la  chose 
s’est  passée,  je  le  confesse,  Mégaronide.  Voilà  mes  mé- 


callicles.  Quia  rure  dum  sum  ego  unos  sex  dies, 
Me  absente  atque  inscientc,  iuconsultu  meo, 

Ædeis  venaleis  hasce  inscribit  literis. 
megaronides.  Adesurivit  raagis,  etinhiavit  actius 
Lupus  : observavit,  dum  dormitaret  canes, 

150  Gregem  universum  voluit  totum  avortere. 

calliclës.  Fecisset,  edepol,  ni  haec  præsensisset  canes. 

Sed  nunc  rogare  ego  vicissim  te  volo, 

Quid  fuit  opfîcium  meum  me  facere,  face  sciam. 

Utrum  indicare  me  ei  thesaurum  æquom  fuit, 

155  Advorsum  quam  ejus  me  obsecravisset  pater? 

An  ego  alium  dominum  paterer  fieri  hisce  ædibus! 

Qui  emisset,  ejus  cssetne  ea  pecuniat 
Emi  egomet  potius  ædeis,  argentum  dedi 
Thesauri  causa,  ut  salvom  amico  traderem. 

160  Neque  adeo  hasce  emi  mihi,  nec  usuræ  meæ  : 

TUi  redemi  rursum  : a me  argentum  dedi. 

Hæc  sunt,  seu  recte,  seu  pervorse  facta  sunt  ; 

Egomet  fecisse  confiteor,  Megaronides. 

Hem  mea  malefacta,  hem  meam  avaritiam  tibi. 
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faits,  voilà  ma  cupidité,  voilà  le  sujet  des  mauvais  propos 
qu'on  tient  sur  mon  compte. 

mégaromde.  Arrête,  ton  censeur  est'  vaincu,  tu  m’as 
fermé  la  bouche,  je  n’ai  rien  à répondre. 

calliclès.  Maintenant,  je  te  prie  de  m'aider  de  tes 
conseils  et  de  tes  services,  et  de  t’associer  à moi  pour 
cette  affaire. 

mégaromde.  Je  suis  ton  homme. 

calliclès.  Alors  où  te  trouverai-je  tout  à l’heure'? 

mégaromde.  A la  maison. 

calliclès,  se  disposant  ù s'cn  aller.  Tu  ne  me  veux 
plus  rien  ? 

mégaromde.  Sinon  que  tu  restes  ferme  dans  le  devoir. 
calliclès,  s en  allant.  C’est  à quoi  je  prends  garde. 
mégaromde.  Mais  dis. 
callIclès.  Que  veux-tu? 

mégaromde.  Où  le  jeune  homme  demeure-t-il  main- 
tenant / 

calliclès.  Il  s’est  réservé  un  appartement  de  derrière, 
dans  la  vente. 

mégaromde.  C’est  ce  que  je  voulais  savoir.  Je  ne  te  re- 

163  Hascine  me  propter  res  maledicta  disferunt! 

MEG ARON ll>ES.  Pausa  ; vicisti  castigatorem  luum  : 

Obclusti  linguam  ; nihil  est  qui  respondeam. 
calliclès.  Nunc  ego  te  quieso,  ut  me  opéra  et  consilio  juves, 
Conmunicesque  hane  mecum  meam  provinciam. 

170  MEOAHON.  Poliiceor  operam. 

calliclès.  Ergo  ubi  eris  paulo  post 

MEGAH  OKI  UES.  Domi. 

calliclès.  Numquid  vis! 

MEGAltONllJES.  Cures  tuam  fidem. 

calliclès.  Fit  sedulo. 

MEGAnoNiDES.  Sed  quid  ais! 

Calliclès.  Quid  vis! 

MEGAHON.  Ubi  nunc  adulcscens  liai  et? 
calliclès.  Posticulum  hoc  rccepit,  quom  ædeis  vcndid.t. 
m EGA  H ON  ides.  Istuc  volebam  scire  : i sane  nunc  jam. 


Digitized  by  Google 


94  L’HOMME  AUX  TROIS  DENIERS. 

iens  plus.  ( Rappelant  Calliclès  qui  s'en  va.)  Un  mot. 

calliclès.  Quoi? 

mëgaronide.  La  sœur  est  chez  toi  à présent? 

calliclès.  Oui,  sans  doute,  et  je  la  soigne  comme  ma 
propre  fille. 

mëgaronide.  C’est  très  bien. 

calliclès.  As- tu  quelque  chose  à me  demander  avant 
que  je  m’en  aille  ? 

mégaronide.  Adieu.  ( Calliclès  sort.)  Il  n’y  a rien  de 
plus  sot,  de  plus  bête,  de  plus  menteur,  de  plus  babillard, 
de  plus  téméraire  en.  paroles,  de  plus  fourbe  que  ces  ci- 
tadins qui  ne  sortent  point  de  la  ville,  ces  plaisants  de 
profession  ; et  je  dois  me  mettre  avec  eux  dans  le  même 
sac,  moi  si  pressé  d’accueillir  les  impostures  de  ces  gens 
qui  feignent  de  savoir  tout  sans  rjen  savoir,  qui  savent  ce 
qu’on  a dans  la  pensée,  ce  qui  n’v  est  pas  encore  ; ils  sa- 
vent ce  que  le  roi  a dit  tout  bas  à la  reine  ; ils  savent  la 
conversation  que  Jupiter  a tenue  avec  Junon,  et  ce  qui 
n’a  jamais  été  et  ce  qui  ne  sera  jamais  ; ils  savent  tou- 

* 

175  Sed  quid  ais? 

CALLICLES.  Quid? 

megaronid.  Nunc  virgo  nempe  apud  te  est? 

calliclès.  Ita  est  : 

Juxtaque  eam  euro  cum  mea. 

M EGA  ko  n ides.  Recte  facis. 
calliclès.  Num,  priusquam  abeo,  me  rogaturus? 

MEGARONIDES.  Vale. 

Nihil  est  profecto  stultius,  neque  stolidius, 

Neque  mendaciloquius,  neque  argutum  magis, 

180  Neque  confidentiloquius,  neque  perjurius, 

/ Quam  urbani  adsidui  civeis,  quos  scurras  vocant. 

Atque  egomet  me  adeo  cum  illis  una  ibidem  traho. 

Qui  illorum  verbis  falsis  abceptor  fui  : 

Qui  omnia  se  simulant  scire,  nec  quidquam  sciunt. 

185  Quod  quisque  in  animo  habet,  aut  habiturus  est,  sciunt. 
Sciunt  id,  quod  in  aurem  rex  reginæ  dixerit; 

Sciunt  id,  quod  Juno  fabulata  est  cum  Jove; 

Quæ  neque  futura,  neque  facta,  illi  tamen  sciunt. 
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jours.  Qu’ils  distribuent  et  l’éloge  et  le  blâme  à tort  ou  à 
raison,  peu  leur  importe,  pourvu  qu’ils  sachent  tout  ce 
qui  leur  passe  par  la  tête.  N’assurait-on  pas  générale- 
ment que  Calliclès  se  comportait  d’une  manière  indigne 
de  lui  et  de  son  pays,  en  dépouillant  un  jeune  homme  de 
son  bien  ? Et  moi,  sur  la  parole  de  ces  faiseurs  de  répu- 
tations, je  suis  vite  accouru  gourmander  mon  ami.  Que 
si  l’on  remontait  à la  source  des  on  dit  pour  en  examiner 
la  valeur,  et  si,  toutes  les  fois  que  ces  trompettes  de  re- 
nommée ne  pourraient  produire  leur  autorité,  on  leur  in- 
fligeait une  amende  et  une  bonne  correction,  ce  serait 
un  service  rendu  au  public  : il  y aurait,  j’en  suis  sûr, 
moins  de  gens  disposés  à savoir  ce  qu’ils  ne  savent  pas, 
et  ils  mettraient  un  frein  à leur  impertinent  bavardage. 
[Il  sort.) 


LYSITÉLÈS,  seul  *. 

Que  de  pensées  s’agitent  à la  fois  dans  mon  esprit,  et  que 
mes  réflexions  me  causent  d’angoisses  ! Je  me  consume, 

1 Acte  II,  scène  i. 

Falson’  an  vero  laudent,  culpent,  quem  velint, 

190  Non  flocci  faciunt;  dum  illud,  quod  lubeat,  sciant. 

Oraneis  mortaleis  hune  aibant  Calliclcm 
Indignum  civitate  hac  esse  et  vivere, 

Bonis  qui  hune  adulescentem  evortisset  suis. 

Ego  de  eorum  verbis  famigeratorum  inscius 
195  Prosilui  amicum  castigatum  innoxium. 

Quod  si  exquæratur  usque  ab  stirpe  auctoritas, 

Unde  quidquid  auditum  dicant,  nisi  id  adpareat. 
Famigeratori  ressitcum  damno  et  malo  : 

Hoc  ita  si  fiat,  publiée  fiat  bono. 

200  Pauci  sint  faxim,  qui  sciant,  quod  nesciunt  ; 

Obclusioremque  habeant  stultiloquemiam. 

LYSITELES. 

Multas  es  simitu  in  meo  corde  vorso,  multum  in  cogitando 


Digitized  by  Google 


496  L’HOMME  AUX  TROIS  DENIERS, 

je  me  dévore,  je  me  tourmente  moi-môme.  Mon  cœur  me 
fait  faire  un  bien  rude  apprentissage  de  la  lutte.  Mais  je 
n’ai  pas  encore  assez  réfléchi,  mes  idées  sont  encore  con- 
fuses. Entre  deux  partis  à prendre,  lequel  dois-je  embras- 
ser de  préférence?  lequel  offre  les  meilleures  ressources 
à l’homme  ? A quoi  faut-il  me  vouer,  à l’amour  ou  à la 
fortune?  De  quel  côté  est  le  bonheur  de  la  vie?  c'est  ce 
qui  reste  encore  dans  l’obscurité  pour  moi.  Mais  j’ai  un 
moyen  ; oui,  il  faut  examiner  l’une  et  l’autre  existence  ; 
je  serai  à la  fois  juge  et  partie  dans  ce  débat.  C’est  cela, 
voilà  ce  que  je  vais  faire  : d'abord  j’exposerai  les  procé- 
dés de  l’Amour  et  ce  qu’on  gagne  avec  lui.  L’Amour  ne 
tend  ses  filets  qu’aux  hommes  passionnés.  Ce  sont  eux 
qu’il  choisit,  c’est  à eux  qu’il  s’attache,  c’est  pour  eux 
qu’il  a des  séductions  et  des  malices  ; mauvais  conseiller, 
prodigue  de  paroles  doucereuses,  rapace,  menteur,  goin- 
fre, altéré  d’argent,  curieux  de  coquetteries,  avide  de 
dépouilles,  corrupteur  de  quiconque  se  plaît  dans  les  re- 
paires mystérieux;  flatteur,  nécessiteux,  flairant  le  bien 
qu’on  veut  cacher  : car  à peine  l’amant  est-il  blessé  au 

Dolorem  indipiscor;  egomet  me  concoquo,  et  macero  et  defe- 
tigo. 

Magister  mihi  exercitor  animus  hinc  est  : sed  hoc  non  liquet, 
205  Ncc  satis  cogitatum  ’st,  utram  potius  harum  mihi  artem  ex- 
jMJtcssam, 

Utram  ætati  agundæ  arbitrer  firmiorem  : amorin’  me,  an  rct 

Obsequi  potius  par  siet  ; utra  in  parte  plus  voluptatis  ait  vitæ 

Ad  ætatem  agundam.  De  hac  re  mihi  satis  haud  liquet  : nisi 
hoc 

Sic  faciam,  opinor  ; utramque  rem  simul  exputem;  judex  sim, 
210  Keusque  ad  eam  rem.  Ita  faciam.  Ita  placet.  Omn.um  pri- 
mum, 

Amoris  arteis  eloquar,  quemadmoduin  expédiant  : nunquam 

Amor  quemquam  nisi  cupidum  hominem  postulat  se  in  plagas 

Conjicere  ; eos  cupit, eos  consectatur,  subdole  blanditur  ; ab  re 

Consulit  blandiloquentulus,  harpago,  mendax,  cuppes,  a\arus, 
215  Elegans,  despoliator,  latebricolarum  hominum  conruptor. 

Blaudus,  inops,  celati  iudagator  : nam  qui  ab  eo,  quod  amat. 
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4 

cœur  par  les  baisers  poignants  de  l’objet  aimé,  soudain 
son  argent  fond,  coule  et  s’en  va.  (Prenant  le  ton  càlm 
comme  une  courtisane  qui  demande  : ) « Donne-moi  cela, 
si  tu  m’aimes,  je  t’en  prie,  miel  de  mon  ame.  » Et  à l’instant 
l’oison  : « Oui,  prunelle  de  mes  yeux,  je  te  le  donnerai  ; et 
si  tu  veux  plus  encore,  tu  l'auras.  » Alors  la  belle  étrille 
le  patient;  elle  devient  plus  exigeante.  Mais  il  ne  serait 
pas  encore  assez  maltraité,  s’il  ne  lui  en  coûtait  davantage 
en  festins,  en  bombance,  en  toute  sorte  de  profusions. 
Lui  accorde-t-on  une  nuit  ; on  lui  amène  toute  la  mai- 
sonnée : le  parfumeur,  le  conservateur  des  bijoux,  les 
femmes  de  chambre  qui  habillent,  celles  qui  tiennent  l’é- 
ventail, les  donneuses  de  sandales,  les  chanteuses,  les 
porteuses  de  coffret,  les  coureurs  pour  les  messages,  les 
coureurs  pour  les  réponses,  une  armée  de  buveurs,  de 
mangeurs  ; et  l’amoureux,  pour  les  bien  recevoir,  se  ré- 
duit à la  misère.  Quand  j’ai  cette  image  présente  à la  pen- 
sée, et  que  je  considère  combien  l’homme  qui  ne  possède 
rien  est  peu  estimé,  non,  non,  Amour,  je  ne  veux  pas  de 
toi  ; point  de  commerce  entre  nous,  quelque  plaisir  qu’on 


Quam  extemplo  saviis  sagittatis  pcrcussus  est,  inlico  rcs 
foras 

Labitur,  liquitur.  Da  mihi  hoc,  mel  meum,  si  me  amas,  si 
audes. 

Ibi  ille  cuculus  : Ocelle  mi,  fiat  1 et  istuc,  et,  si  amplius  vis 
dari, 

220  Dabitur.  Ibi  ilia  pendentcm  ferit;  jam  amplius  orat.  Non  sat 

Id  est  mali,  ni  amplius  etiam,  quod  ebibit,  quod  comest, 

Quod  facit  sumti  : nox  datur?  ducitur  familiatota; 

Yestispicæ,  unctor,  auri  custos,  flabelüferæ,  sandaligerulæ, 

Cantriceis,  cistellatriceis,  nuntii,  renuntii,  raptores  panis  et 
peni. 

225  Fit  ipse,  dum  illis  comis  est  inops  amator.  Hæc  ego  quom 
ago 

Cum  meo  animo,  et  recolo,  ubi  qui  eget,  quam  preti  sit  par- 
vij  apage  te, 

Amor,  non  places,  nihil  te  utor;  quamquam  illud  est  dulce 
esse  et  bibere. 


IV. 


32 


198  L’HOMME  AUX  TROIS  DENIERS, 

ait  à manger  et  à boire.  L’Amour  a trop  d’amertumes  et 
cause  trop  de  chagrins;  il  fuit  la  place  publique,  il  fait 
fuir  vos  parents,  il  se  fuit  lui-même  de  peur  de  se  voir, 
et  personne  n’ose  l’avouer  pour  ami.  Oui,  il  y a mille  rai- 
sons pour  ne  pas  faire  connaissance  avec  l’Amour,  pour 
l’écarter,  pour  l’éloigner  de  soi  : s’abandonner  à 1 Amour, 
c’est  se  perdre  plus  certainement  que  si  l’on  se  précipitait 
du  rocher  fatal.  Arrière,  arrière,  Amour  ! divorce  entre 
nous  ; ne  soyons  jamais  amis  ensemble  ; tu  as  assez  sans 
moi  d’esclaves  pour  les  tourmenter,  les  désoler.  C’en  est 
fait,  je  me  voue  à la  sagesse,  quelque  laborieuse  que  soit 
la  tâche  qu’elle  impose.  Ce  que  recherchent  les  hommes 
de  bien,  c’est  la  fortune,  le  crédit,  la  considération,  la 
gloire,  la  faveur  publique;  voilà  l’ambition  des  citoyens 
qu’on  estime.  Oui,  j’aime  mieux  vivre  avec  eux  qu  avec 
les  gens  sans  honneur,  sans  consistance. 

Amor  amara  dat  tibi  satis,  quod  ægre  sit.  Fugit  forum,  fugat 
tuos 

Cougnatos,  fugat  ipsese  a suo  contuitu. 

230  Neque  enim  eum  sibi  amicum  volunt  dici.  Mille  modis  Amor 
ingnorandu’st  ; 

Procul  adhibendus  est,  atque  abstinendus  : nam  qui  in  Amo- 
rem 

Præcipitavit,  pejus  périt,  quam  si  saxo  saliat.  Apage,  sis, 
Amor  ! 

Tuqs  res  tibi  habe.  Amor,  milii  amicus  ne  fuas  unquam.  Sunt 
tamen 

Q,uos  miseros  maleque  habeas,  quos  tibi  obnoxios  fccisti. 

235  Certum  ’st  ad  frugem  adplicareanimum  ; quamquara  ibi  animo 

Labos  grandis  capitur  : boni  sibi  hæc  expetunt,  rem,  fîdem, 
honorem, 

Gloriam  et  gratiam,  hoc  probis  pretium  ’st.  Eo  mihi  magis 
lubet 

Cum  probis  potius,  quam  cum  inprobis  vivere  vanidicis. 
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PlIILTON,  LYSITÊLÈS  ». 

philton,  regardant  de  tous  côtes.  Où  sera-t-il  allé  en 
sortant  de  la  maison  ? 

lysitélès.  Me  voici,  mon  père,  prêt  à t’obéir.  Je  ne  to 
ferai  pas  attendre,  je  ne  cherche  point  le  mystère  pour 
me  cacher  à tes  regards. 

philton.  En  honorant  ton  père,  tu  ne  démens  pas  ta 
conduite.  Par  cette  piété  filiale,  je  t’en  prie,  mon  enfant, 
ne  lie  jamais  conversation,  soit  dans  la  rue,  soit  sur  la 
place,  avec  les  malhonnêtes  gens.  Je  sais  quelles  sont  les 
mœurs  du  siècle  : le  mauvais  veut  corrompre  les  bons, 
pour  qu’ils  lui  ressemblent  ; la  perversité  met  partout  le 
trouble  et  le  désordre;  on  ne  voit  que  rapiue,  avarice, 
envie  ; ils  tiennent  le  sacré  pour  profane,  le  bien  public 
pour  chose  privée  ; race  de  vautours  : c’est  ce  qui  m'af- 
flige, c’est  ce  qui  fait  mon  tourment,  c’est  ce  dont  je  t’a- 
vertis nuit  et  jour  de  te  préserver.  Ce  que  leurs  mains 

1 Acte  II,  seèiio  II. 

PHILTO,  LYSITELES. 

philto.  Quo  illic  homo  foras  se  penetravit  exaedibus! 

lysiteles.  Pater,  adsum. 

210  Inpera  quod  vis;  neque  tibi  ero  in  mora,  neque  latebrosc  me 
abs  tuo 

Conspectu  obcultabo. 

philto.  Feceris  par  tuis  cæteris  factis,  patrtm 

Tuom  si  percoles.  Per  pietatem, nolo  ego  cum  inprobis  te  viris, 

Gnate  mi , neque  in  via,  neque  in  foro  ullum  sermoncm  exsequi. 

Gnovi  ego  hoc  seculum,  moribus  qnibus  ait  : malus  bonum 
malum 

215  Esse  volt,  ut  sit  sui  similis  : turbant,  miscent  mores  mali, 
rapax, 

Avarus,  invidus  : sacrum  profanum,  publicum  privatum  ha- 
bent  : 

Hiulca  gens.  Hæc  ego  doleo  ; hæc  suut  quæ  me  excruoiant. 

Hæc  dics  nocteisque  tibi  canto,  ut  caveas.  Quod  manu  non 
queunt 
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ne  peuvent  pas  atteindre  est  tout  ce  qu’ils  respectent  et 
qu’ils  épargnent.  (Contre faisant  l'homme  qui  donnerait 
de  mauvais  conseils.)  « Du  reste,  prends,  pille,  emporte, 
fuis,  qu’on  ne  te  voie  pas.  » Je  ne  puis  considérer  ces 
: horreurs  sans  verser  des  larmes.  Faut-il  que  j’aie  pro- 
longé ma  carrière  pour  vivre  avec  de  tels  hommes  ! J au- 
rais dû  descendre  auparavant  dans  la  commune  demeure. 
Ces  gens-là  vantent  les  mœurs  des  ancêtres,  et  ils  cou- 
vrent de  boue  les  mœurs  qu’ils  affectent  de  vanter.  Je  te 
dispense  de  t’instruire  à cette  école  et  d’y  former  ton  es- 
prit ; règle  ta  vie  sur  mon  exemple  et  sur  les  mœurs 
d’autrefois j suis  les  préceptes  que  je  te  donne*,  je  ne  me 
soucie  pas  de  ces  extravagances  et  de  ces  déioglements 
par  lesquels  d’honnêtes  gens  se  déshonorent.  Si  tu  es  do- 
cile à mes  préceptes,  ton  cœur  se  remplira  de  bons  sen- 
timents. *' 

■ lysïtélès.  Depuis  ma  première  adolescence  jusqu’il 
’âçe  où  je  suis,  mon  père,  j’ai  toujours  été  soumis  à tes 
commandements,  à tes  leçons.  Libre  par  le  cœur,  je  suis 

Tangere,  tantum  fas  habent,  quo  manus  abstineant; 

250  Cætera  râpe,  trahe,  fuge,  late.  Lacrumas  hæc  mihi,  qiH,nv 

-video, 

Eliciunt,  quia  ego  ad  hoc  genus  hominurn  duravi  : quin  prius 
Me  ad  plureis  penetravi?  nam  hi  mores  majorum  laudant, 
Eosdem  lutulant,  quos  conlaudant.  Hisce  ego  te  artibus  gra- 

. tiam 

Facio,  neu  colas,  neu  inbuas  ingenium  : meo  modo  et  moribus 
vivito 

255  Antiquis  : quæ  ego  tibi  præcipio,  ea  facito;  nihilego  istos 
Moror  fatuos  mores  et  turbidos,  quibus  boni'dedecorant  se. 
Haec  tibi,  si  mea  inperia  capesses,  multa  bona  in  pectorc  con- 

sident. 

LYSÏTELES.  Semper  ego  usque  ad  liane  ætatem  ab  ineunte  adu- 
lescentia,  t 

Tuis  servivi  servjtutem  inperiis  et  præceptis,  pater. 

260  • Pro  ingenio,  ego  me  liberura  esse  ratus  sum } pro  inper:o, 

tuum. 
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dépendant  de  toi  par  mon  devoir  ; je  me  suis  fait  une  loi 
d’asservir  ma  volonté  à ta  puissance. 

PHitTON.  Dans  la  lutte  intérieure  qu’on  soutient  an 
commencement  de  la  vie,  lorsqu’il  s’agit  de  décider  com- 
ment on  se  gouvernera  (suivant  ses  passions,  ou  selon  les 
vœux  de  ses  parents  et  de  sa  famille),  si  les  passions 
prennent  le  dessus,  tout  est  perdu,  l’homme  est  leur  es- 
clave et  n’est  plus  son  maître  ; mais  s’il  a triomphé  des 
passions,  quelle  gloire  pour  toute  sa  vie  ! il  est  le  vain- 
queur des  vainqueurs.  Toi,  si  tu  as  dompté  tes  passions, 
au  lieu  de  te  laisser  dompter  par  elles,  réjouis-toi,  tu  en 
as  sujet.  Combien  il  vaut  mieux  que  tu  sois  ce  que  tu 
dois  être,  que  ce  que  veut  la  passion!  Ceux  qui  la  subju- 
guent s’élèvent  toujours  dans  l’opinion  au-dessus  des 
hommes  quelle  a subjugués. 

LYsrrÉLÈs.  Aussi  ai-je  toujours  gardé  tes  maximes 
comme  une  égide  pour  ma  sûreté;  j’ai  su  éviter  en  toute 
occasion  la  compagnie  des  dissipateurs,  ne  pointa  lier 
roder  la  nuit,  ne  ravir  à personne  son  bien,  enfin  m’abs- 
tenir soigneusement  de  ce  qui  te  donnerait  du  chagrin, 

Meum  animum  tibi  servitutem  servire,  æquom  censui. 
philto.  Qui  homo  cum  animo  inde  ab  ineunte  ætate  depugnat 
suo,  » . 

Utrum  is  itane  esse  mavelit,  ut  eum  animus  æquom  censeat. 

An  ita  potius,  ut  parenteis  eum  esse  et  congnati  velint, 

265  Si  animus  hominem  perpulit,  actum  'st,  animo  servibit,  non 
sibi  ; 

Sin  ipse  animum  perpulit,  dura  vivit,  Victor  victorum  cluet. 

Tu  si  animum  vicisti,  potius  quarn  animus  te,  est  quod  gau- 

- deas. 

A 

Nimio  satius  est,  ut  opu’st,  te  ita  esse,  quam  ut  animo  lubet. 

Qui  animum  vincunt,  quam  quos  animus,  semper  probiores 
cluent. 

270  iasiteles.  Istæc  ego  mihi  semper  habui  ætati  tegumentum 
meæ. 

Ne  penctrarem  me  usquam,  ubi  esset  damni  conciliabulum. 

Ne  noctu  irem  obambulatum,  neu  suum  adlmerem  alteri  ; 

Neu  tibi  ægritudinem,  pater,  parerem,  parsi  sedulo. 
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mon  père  ; et  ma  sagesse  n'a  point  laissé  faire  brèche  à 

ton  ouvrage. 

philton.  On  dirait  que  je  dois  t’en  remercier.  Si  tuas 
bien  fait,  c’est  à toi  que  tu  as  fait  du  bien.  Pour  moi,  je 
suis  à la  fin  de  ma  carrière  : c’est  donc  toi  surtout  que 
cela  intéresse.  Pour  être  tout  à fait  digne  d’estime  et  de- 
loge,  il  faut  ne  s’en  croire  jamais  assez  digne.  Quand  on 
se  flatte  d’ètre  bien,  on  ne  vaut  pas  grand’chose.  Ajoute 
sans  cesse  les  bonnes  actions  aux  bonnes  actions,  pour  t’en 
faire  un  rempart  impénétrable.  N’ètre  jamais  content  de 
soi,  c'est  le  caractère  du  vrai  mérite. 

ltsitélès.  Ce  que  je  t’en  disais  tout  k 1 heure,  mon 
père,  c’est  que  j’ai  une  grâce  à te  demander. 

philton.  Quelle  est-elle?  je  desire  d’avance  te  satisfaire. 
lysitélès.  Le  jeune  homme  qui  habite  ici  ( indiquant 
la  maison  de  Lesbonicus) , mon  ami,  qui  est  de  mon  âge, 
et  qui  appartient  à une  famille  distinguée,  a gouverné  ses 
affaires  avec  peu  de  prudence  et  de  circonspection  ; je 
veux  l'obliger,  si  tu  y consens. 

philton.  De  ta  bourse,  sans  doute? 

j Sarta  tecta  tua  præcepta  usque  habui  mea  modestia. 

275  fhilto.  Quid  exprobras?  bene  quod  fecisti,  tibi  fecisti,  non 
mihi. 

Mihi  quidam  ætas  acta  est  ferme,  tua  istuc  refert  maxume. 

fa  probus  est,  quem  pœnitet,  quam  probus  sit  et  frugi  bonae. 

Qui  ipsus  sibi  satis  placet,  nec  probus  est,  nec  frugi  bonæ. 

Benefacta  benefactis  aliis  pertegito,  ne  perpluant. 

280  Qui  ipsus  se  contemnit,  in  eo  est  indoles  industriæ. 

LYSITELES.  Ob  eam  rem  hæc,  pater,  autumavi,  quia  res  quæ- 
dam  ’st,  quam  volo 

Ego  me  abs  te  exorare. 

philto.  Quid  id  est?  veniamjam  dare  gestio. 

LYSITELES.  Adulescenti  huic  genere  summo,  amico  atqueæquah 
meo, 

Minus  qui  caute  etcogitate  auam  rem  tractavit,  pater, 

285  Bene  yolo  ego  illi  facere,  si  tu  non  nevis. 

fhilto.  Nempe  de  tuo. 
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lysitklès.  De  la  mienne,  en  effet.  Ce  qui  est  à toi  n’est-il 
pas  à moi?  et  le  mien  n’est-il  pas  le  tien? 

philton.  Est-ce  que  ce  jeune  homme  est  dans  le  be- 
soin? 

LYSITKLÈS.  Oui. 

piiilton.  A-t-il  eu  de  la  fortune? 

lysitklès.  Il  en  a eu. 

philton.  Comment  F a-t-il.  perdue?  s’est-il  mêlé  des 
fermes  publiques  ou  de  commerce  maritime?  est-ce  dans 
le  négoce  ou  dans  le  trafic  des  esclaves  qu’il  a perdu  son 
bien  ? 

ly  site  lès.  Rien  de  tout  cela. 

philton.  Qu’est-ce  donc  ? 

lysitklès.  Par  Pollux,  trop  de  bonté,  mon  père;  et 
puis  il  a dissipé  un  peu  en  amusements  et  en  plaisirs. 

philtox.  Voilà  un  homme,  par  Pollux,  qui  a en  toi  un 
apologiste  fort  zélé.  A présent  qu’il  a détruit  sa  fortune 
par  line  conduite  qui  ne  lui  fait  pas  honneur,  qu’il  s’est 
mis  à la  mendicité,  il  ne  me  plaît  pas  pour  ton  ami  avec 
tous  ses  mérites.  • 

X 

lysiteles.  De  meo  : nam  quod  tuum ’st,  meum’st;  omne 
meum  ’st  autem  tuum. 
philto.  Quid  is,  egetne! 

LYSITELES.  Eget. 

philto.  Habuitnerem? 

lysiteles.  Habuit. 

philto.  Qui  eam  perdiditî 
Publicisne  adfinis  fuit,  an  maritumis  negotiis? 

Mercaturamne,  an  venaleis  habuit,  ubi  rem  perdiditî 
290  lysiteles.  Nihil  istorum. 

philto.  Quid  igitur? 

ly'siteles.  Per  comitatem,  edepol,  pater; 
Præterea  aliquantum  animi  causa  in  deliciis  disperdidit. 
philto.  Edepol,  hominem  prædicatum  ferme  familiariter. 

Qui  quidem  nusquam  per  virtutem  rem  confregit,  atque  eget, 
Nihil  moror  eum  tibi  esse  amicum  cum  ejusmodi  virtutibus. 


x 
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lysitélès.  C’est  le  meilleur  des  hommes,  et  je  veux 
soulager  son  infortune. 

philton.  C’est  rendre  un  mauvais  service  à un  indi- 
gent que  de  lui  donner  à boire  et  à manger.  Ce  qu’on 
donne  est  perdu,  et  l’on  ne  fait  que  prolonger  sa  misère 
avec  sa  vie.  Ce  que  j’en  dis  n’est  pas  pour  m’opposera  ton 
désir;  je  suis  tout  prêt  à te  satisfaire.  Mais  par  cetle  ob- 
servation générale,  je  t’avertis  seulement  de  ne  pas  pous- 
ser la  commisération  pour  les  autres  jusqu’à  te  mettre  dans 
la  misère. 

* 

lysitélès.  L’abandonner!  lui  refuser  secours  dans 
l’adversité  ! j’en  rougirais. 

philton.  Par  Pollux,  rougir  vaut  mieux  que  souffrir, 
depuis  la  première  lettre  jusqu’à  la  dernière. 

lysitélès.  Grâce  aux  dieux  et  à nos  ancêtres,  ainsi 
qu’à  toi,  mon  père,  nous  avons,  par  Pollux,  une  grande 
fortune  bien  acquise  : si  tu  fais  du  .bien  à mon  ami,  tu 
n’en  souffriras  pas  ; tu  aurais  plutôt  à rougir  de  ne  pas 
lui  en  faire. 

philton.  Quelque  richesse  qu’on  ait,  ce  qu’on  en  ôte 
fait-il  accroissement  ou  diminution? 

295  LYSITELES.  Quia  sine  omni  malitia  est,  tolerare  egestatem  ejus 
volo. 

philto.  De  mendico  male  meretur , qui  ei  dat  quod  edit,  aut 
quod  bibat. 

Nam  et  illud  quod  dat,  perdit,  et  illi  producit  vitam  ad  mi- 
seriam. 

Non  eo  hoc  dico,  quin,  quæ  tu  vis,  ego  velim,  et  faeiam  lu- 
bens; 

Sed  ego  hoc  verbum  quom  illi  quoidam  dico,  præmonstro  tibi, 

300  Ut  itate  aliorum  miserescat,  ne  tui  alios  misèrent. 

lysiteles.  Deserere  ilium,  et  dejuvare  in  rebus  advorsis  pudet. 
philto.  Pol,  pudere  quam  pigere  præstat  totidem  literis. 
lysiteles.  Edepol,  deum  virtute  dicam,  pater,  et  majorum,  et 
tua, 

Multa  bona  bene  parta  habemus.  Bene  si  amico  feceris, 

300  Ne  pigeât  fecisse;  ut  potius  pudeat,  si  non  feceris. 

philto.  De  magnis  divitiis  si  quid  demas,  plus  fit,  an  minus! 
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lvsitélès.  C'est  une  diminution,  mon  père.  Mais  sais- 
tu  ce  qu’on  dit  à l’homme  qui  n’est  pas  serviable  : « Puis- 
ses-tu n'avoir  plus  le  bien  que  tu  as,  et  avoir  le  mal  que 
tu  n’as  pas,  puisque  tu  ne  veux  ni  jouir  toi-même,  ni  être 
utile  aux  autres!  » 

philton.  Je  sais  que  cela  se  dit.  Mais,  mon  fds,  le 
citoyen  que  sa  pauvreté  met  hors  de  service  ne  sert  plus 
à rien. 

lvsitélès.  Grâce  aux  dieux,  nous  avons  de  quoi  vi- 
vre, et  même  de  quoi  faire  des  générosités  à nos  amis. 

philton.  Par  Pollux,  il  m’est  impossible  de  résister  à 
aucun  de  tes  désirs.  Quel  est  l'homme  dont  tu  veux  sou- 
lager la  pauvreté?  Parle  sans  crainte  à ton  père. 

lvsitélès.  C'est  Lesbonicus,  fils  de  Charmide,  qui  ha- 
bite là. 

philton.  Et  qui  a mangé  ce  qu'il  avait  et  ce  qu’il 
n’avait  pas. 

lvsitélès.  Ne  l'accuse  pas,  mon  père il  arrive  tant  de 
choses  dans  la  vie,  et  par  la  volonté  des  hommes,  et  con- 
tre leur  volonté  ! 

LVSITELES.  Minus,  pater  : sed  civi  inmunifico  sois  quid  cantari 
nolet ! 

« Quod  habes,  ne  habeas,  et  illud  quod  nunc  non  habes,  ha- 
beas  malum  ; 

Quandoquidem  nec  tibi  beneesse  potes  pati,  nec  alteri.  » 

310  philto.  Scio  equidem  istuc  ita  solere  fieri  : verum,  gnate  mi, 

Is  est  inmunis,  quoi  nihil  est,  qui  tnunus  fungatur  kuum. 

LVSITELES.  Dcum  viitute  habemus,  et  qui  nosmet  utamur, 
pater , 

Et  aliis  qui  comitati  simus  benevolantibus. 

PHILTO.  Non,  edepol,  tibi  pemegare  possum  quidquam  quod 
velis. 

Quojus  egestatem  tolerare  vis!  loquerc  audacter  patri. 

ysiteles.  Lesbonico  huic  adulescenti , Charmidæ  lilio, 

Qui  illeic  habitat. 

philto.  Qui  comedit  quod  fuit,  quod  non  fuit! 

LVSITELES.  Ne  obprobra,  pater  : multa  eveniunt  homini,  quae 
volt,  quæ  nevolt. 
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philton.  Tu  mens,  par  Pollux,  mon  fils  ; ce  n’est  pas 
cependant  ton  habitude.  Le  sage  est  l’artisan  de  sa  for- 
tune ; rarement  l’ouvrage  tourne  autrement  qu’on  ne  veut, 
si  l’ouvrier  ne  travaille  mal. 

lysitélès!  Il  faut  beaucoup  d’expérience  à l’ouvrier 
pour  bien  faire  l’ouvrage  de  la  vie  ; et  il  est  très  jeune, 
lui. 

PHILTON.  Le  temps  ne  fait  pas  la  sagesse,  elle  est  dans 
le  caractère.  Il  perfectionne  les  bons  esprits,  mais  il  faut 
de  bons  esprits  pour  recevoir  ses  perfectionnements. 
Voyons,  parle  ; que  veux-tu  lui  donner? 

lysitélès.  Rien,  mon  père;  seulement  ne  me  défends 
pas  de  prendre  ce  qu’il  me  donnera. 

philton.  Est-ce  le  moyen  de  soulager  sa  pauvreté  que 

de  recevoir  ses  dons? 
lysitélès.  Oui,  mon  père. 

philton.  Je  suis  curieux,  par  Pollux,  d apprendre  ce 

secret.  • ■ . . 

lysitélès.  Volontiers.  Tu  sais  quelle  est  sa  famille  t 

philton.  Oui,  très  bonne. 

philto.  Mcntire,  edepol,  gnate;  atque  id  nunc  facis  haud  con- 
suetudine. 

320  Narh  sapiens  quidem.  pol,  ipse  fingit  fortunam  sibi. 

Eo  ne  multa  quæ  nevolt  eveniunt,  nisi  fictor  malus  siet. 
lysiteles.  Multa estoperaopus  ficturæ,  quiseûctorem  probum 
Vitæ  agnndæ  esse  expetit:  Scd  hic  admodum  adulescentulus. 
philto.  Non  ætate,  verum  ingenio  aplscitur  sapientia. 

325  Sapienti  ætas  condimentum  ’st;  sapiens  ætati  cibu'st. 
Agedum,  eloquere  : quid  dare  illi  nunc  vis? 

lysiteles.  Nihil  quidquam,  pater. 
Tu  modo  ne  me  prohibeas  abcipere,  si  quid  det  mihi. 
philto.  An  eo  egestatem  ejus  tolerabis,  si  quid  ab  illo  abce- 
peris? 

lysiteles.  Eo,  pater. 

philto.  Pol,  ego  istam,  volo  merationem  edoceas. 

• LYSITELES.  Licet. 

330  Sein’  tu  ilium  quo  genere  gnatus  sit? 

philto.  Scio,  adprime  probo. 
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lysitélès.  11  a une  sœur  déjà  grande,  qui  n’est  pas 
mariée  ; je  desire  l’épouser,  mon  père. 
philton.  Sans  dot? 
lysitélès.  Sans  dot. 
philton.  L'épouser? 

lysitélès.  Oui  ; de  cette  manière,  sans  qu’il  t’en  coûte 
rien,  tu  l’obligeras  beaucoup,  et  tu  n’as  pas  de  meilleur 
moyen  de  le  secourir. 

philton.  Moi,  je  souffrirais  que  tu  prisses  une  femme 
sans  dot? 

lysitélès.  Il  faut  que  tu  le  souffres,  mon  père  ; et 
cette  action  fera  honneur  à notre  famille. 

philton.  Ni  les  bonnes  raisons,  ni  les  paroles  ne  nu* 
manqueraient , et  ma  vieillesse  est  en  fonds  d’anciennes 
histoires  ; mais  puisque  je  vois  que  tu  veux  attacher  un 
ami  à notre  maison  par  la  reconnaissance,  quelque  oppo- 
sition que  j’y  eusse  pu  mettre,  je  te  donne  gain  de  cause  ; 
j’y  consens,  fais  ta  demande,  épouse. 

lysitëles.  Soror  illi  est  adulta,  virgo  grandis;  eam  cupio , 
pater, 

Ducere  uxorem. 

PHILTO.  Sine  dote? 

LYSITELES.  Sine  dote. 

philto.  Uxorem? 

.LYSITELES.  Ita; 

Tua  re  salva,  hoc  pacto  ab  illo  inibis  summam  gratiam, 

Neque  conraodius  ullo  pacto  ei  poteris  auxiiiarier. 

335  philto.  Egone  indotatam  te  uxorem  ut  patiar? 

lysiteles.  Patiundum  ’st,  pater  : 

Et  eo  pacto  addideris  nostræ  lepidam  famam  familiæ. 
philto.  Multa  ego  possum  doc  ta  dicta,  et  quamvis  facunde 
ioqui; 

Historiam  veterem  atque  antiquam  heec  mea  senectus  sus- 
tinet  ; 

Verum  ego  quando  te  et  amicitiam  et  gratiam  in  nostram  do- 
mum 

340  Video  adlicere,  etsi  advorsatus  tibi  fui,  istac  judico; 

Tibi  permitto,  posce,  duce. 


Digitized  by  Google 


508  L’HOMME  AUX  TROIS  DENIERS. 

lysitélès.  Que  les  dieux  te  conservent  à ton  fils!  Mais 
ajoute  à cette  faveur  une  grâce. 

piiilton.  Laquelle? 

lysitélès.  La  voici.  Va  toi-même  le  trouver,  sois  le 
négociateur  toi-même  -,  fais  toi-même  la  demande. 

PîiiLTON.  C’est  cela  ! 

lysitélès.  Tu  arrangeras  l’affaire  plus  promptement. 
Ce  que  tu  auras  fait  sera  chose  arrêtée.  Une  seule  de  tes 
paroles  aura  plus  de  poids  que  cent  des  miennes. 

piiilton.  Je  me  suis  créé  de  l’occupation  par  ma  bonté. 
Je  ferai  ta  commission. 

lysitélès.  Que  tu  es  aimable  ! Voici  sa  maison  ; c’est 
là  qu’il  demeure;  son  nom  est  Lesbonicus.  Va,  soigne 
cette  affaire,  je  t’attendrai  chez  nous.  (Il  sort.) 


PHILTON,  seul  ». 

Ce  que  nous  faisons  n'est  pas  très  avantageux  ni  très 

1 Acte  II,  seine  III. 


LYSITELES.  Di  te  servassint  mihi! 

Sed  adde  ad  istam  gratiam  unum. 

philto.  Quid  id  est  autem  unum! 

LYSITELES.  Eloquar. 

Tute  ad  cum  adeas,  tute  concilies,  tute  poscas. 

philto.  Ecccre. 

lysiteles.  Nimio  citius  transiges;  firmum  omne  erit,  quod  lu 
egeris. 

315  Gravius  erit  tuum  unum  verbum  ad  eam  rem,  quam  centum 
mea. 

philto.  Ecce  autem  in  benignitate  hoc  reperi  negotium. 
Dabitur  opéra. 

LYSITELES.  Lepidus  vivis  : hæ  suntædeis,  heic  habet; 
Lesbonico  est  nomen  : âge,  rem  cura;  ego  te  obperiar  domi. 

PHILTO. 

Non  ptuma  hæc  sunt,  neque  ut  ego  æquom  censeo  ; 
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convenable;  mais  on  pourrait  faire  pis  encore.  Et  puis 
une  réflexion  me  console,  c’est  que  quand  on  prétend 
n’en  faire  qu’à  sa  tète  en  dépit  d’un  fils,  on  s’abuse  ; c’est 
se.  rendre  malheureux  sans  avancer  à rien  : on  prépare  à 
sa  vieillesse  un  hiver  plus  rude,  en  soulevant  des  tempê- 
tes hors  de  saison...  J’entends  ouvrir  la  porte  de  la  mai- 
son oii  j’allais:  justement,  c’est  Lesbonicus  qui  sort  avec 
son  esclave. 


LESBONICUS,  STASIME,  PHILTON*.  (Lesbonicus  et 
Stasime  s'entretiennent  ensemble  sans  voir  Philton,) 

lesbonicus.  11  n’y  a pas  quinze  jours  que  tu  as  reçu, 
pour  le  prix  de  la  maison,  quarante  mines  de  Calliclès. 
Est-ce  vrai  ce  que  je  dis,  Stasime? 

stasime,  d’un  Ion  goguenard . En  y réfléchissant,  je 
crois  me  le  rappeler. 

lesbonicus.  Qu’as-tu  fait  de  cet  argent? 

stasime.  Il  s’est  fondu  en  bonne  chère,  en  bons  vins, 

1 Acte  II,  scène  iv. 

350  Verum  meliora  sunt.  quam  quæ  deterruma. 

Sed  lioc  unum  consolatur  me  atque  animum  nieum, 

Quia,  qui  nihil  aliud,  nisi  quod  sibi  soli  placet, 

Consulit  advorsum  filiurn,  nugas  agit; 

Miser  ex  animo  fit  ; factius  nihilo  facit. 

355  Suæ  senectuti  is  acriorem  hiemem  parat, 

Quom  illanc  inportunam  tempestatem  eonciet. 

Sed  aperiuntur  ædeis,  quo  ibam  ; conmode 
Ipse  exit  Lesbonicus  cum  servo  foras. 

LESBONICUS,  STASIMUS,  PHILTO. 

lesbonic.  Minus  quindecim  dies  sunt,  quom  pro  hiscc  ædibus 
3G0  Minas  quadraginta  abcepisti  a Callicle. 

Estne  hoc  quod  dico,  Stasime? 

#• 

STASIMUS.  Quom  considero, 

Meminisse  videor  fieri. 

lesbonicus.  Quid  factum ’steo? 

STASIMUS.  Comesum,  expotum,  exunctum,  elotum  in  balincis. 
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en  parfums,  en  bains.  Le  poissonnier,  le  boulanger  en 
ont  eu  leur  part  ; ainsi  que  les  bouchers,  les  cuisiniers, 
les  verduriers,  les  confiseurs,  les  marchands  de  gibier. 
Cela  se.  consume  aussi  vite  que  la  graine  de  pavot  jetée 
dans  une  fourmilière. 

lesboistcüs.  Toutes  ces  dépenses  n’ont  pas  absorbé  six 
mines,  par  Hercule  ! 

stasime.  Et  ce  que  tu  as  donné  aux  jolies  filles? 
lesbonicus.  Je  le  mets  en  ligne  de  compte. 
stasime.  Et  ce  que  j’ai  volé? 
lesbonicus.  Voilà  le  plus  fort  article  de  dépense. 
stasime.  Tu  ne  peux  pas  à la  fois  dépenser  et  avoir,  à 
moins  que  tu  ne  t’imagines  que  ton  argent  est  immortel. 
(J  part.), Le  sot!  il  s’occupe  trop  tard  du  soin  par  lequel 
il  aurait  dù  commencer  : c’est  après  avoir  mangé  son  bien, 
qu’il  s’avise  de  compter. 

lesbonicus.  Le  compte  n’est  pas  en  règle,  cependant. 
stasime.  Parfaitement  en  règle,  par  Hercule  ; l’argent 
a délogé;  tu  as  reçu  quarante  mines  de  Calliclès,  et  il  a 
reçu  de  toi  la  maison. en  toute  propriété. 
lesbonicus.  C’est  juste. 

Piscator,  pistor  abstulit,  lanii,  coci, 

365  Olitores,  myropolæ,  aucupes  : confit  cito, 

Quam  si  tu  objicias  formicis  papaverem. 
i-ESBONic.  Minus,  hercle,  in  hisce  rebus  sumtum  ’st  sex  minis. 
stasimus.  Quid,  quod  dedisti  scortis? 

lesbonicus.  Ibidem  una  traho. 
stasimus.  Quid,  quod  ego  defrudavil 

lesbonicus.  Hem  ista  ratio  maxuma  ’st 
370  stasimus.  Non  tibi  illud  adparere,  si  sumas,  potest; 

Nisi  tu  inmortale  rere  esse  argentum  tibi. 

Sero  atque  stulte,  prius  quod  cautum  oportuit  : 

Postquam  comedit  rem,  post  rationem  putat. 
lesbonicus.  Nequaquam  argenti  ratio  conparet  tamen. 

375  stasimus.  Ratio  quidem,  hercle,  adparet  : argentum  oty^TStt 
Minas  quadraginta  abcepisti  a Callicle, 

Et  ille  ædeis  abs  te  abcepit  mancupio. 

lesbonicus.  Admodum. 
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piiilton,  à pari.  Mon  gendre,  par  Pollux,  a vendu  sa 
maison,  je  le  vois.  Quand  le  père  sera  de  retour  de  son 
voyage,  il  pourra  s’établir  à la  porte  de  la  ville,  il  moins 
de  se  fourrer  dans  le  ventre  de  son  fils. 

stasime.  De  compte  fait  avec  le  banquier,  tu  restais 
débiteur  de  mille  drachmes  oly  mpiques-,  elles  sont  payées. 

lesbonicus.  Oui,  ces  mille  drachmes  dont  j’avais  ré- 
pondu. 

stasime.  Dis  plutôt  : « Que  j’avais  données.  » N’as- 
tu  pas  été  contraint  de  payer,  comme  caution,  pour  ce 
jeune  homme  très  solvable,  à ce  que  tu  prétendais? 
lesbonicus.  Je  conviens... 
stasime.  Que  l’argent  est  perdu. 
lesbonicus.  J’en  conviens  encore.  Mais  son  malheur 
m’a  fait  pitié. 

stasime.  Tu  as  pitié  des  autres  ; tu  n’as  ni  pitié  ni  honte 
pour  toi-même. 

philton,  à part.  Il  est  temps  de  me  présenter.  (Il  s'ap- 
proche (le  Lesbonicus.) 

lesbonicus.  Est-ce  Philton  qui  vient?  C’est  lui-même, 
par  Hercule. 

philto.  Pol,  opinor,  ndfinis  noster  ædeis  vendidit. 

Pater  quom  peregre  veniet,  in  porta  est  locus  j 
380  Nisi  forte  in  ventrem  filio  conrepscrit. 

STASIMUS.  Trapezitæ  mille  drachumarum  Olympicum, 

Quas  de  ratione  debuisti,  redditæ. 
lesbonicus.  Nempe  quas  spopondi. 

STASIMUS.  Imo,  quas  dependi,  iuquito; 
Quas  sponsione  pro  nuper  tu  exactus  es 
385  Pro  illo  adulescente,  quem  tu  aibas  esse  divitem. 
lesbonicus.  Factum. 

STASIMUS.  Ut  quidcm  illud  perierit. 

lesbonicus.  Factum  id  quoque  est. 
Nam  nunc  eum  Tidi  miserum,  et  me  ejusmiseritum  ’st. 
stasimus.  Miseret  te  aliorum,  tui  nec  miseret,  nec  pudet. 
miLTO.  Tempus  adeundi  est. 

lesbonicus.  Estne  hic  Philto,  qui  advenit! 
300  Is,  hercle,  est  ipsus. 
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stasime.  Par  Pollux,  je  voudrais  qu’il  devînt  mon  es- 
clave avec  son  pécule. 

philton.  Philton  souhaite  bien  le  bonjour  au  maître  et 
a l'esclave,  à Lesbonicus  et  à Stasime. 

lesbonicus.  Que  les  dieux  te  donnent  tout  ce  que  tu 
peux  desirer,  Philton.  Comment  va  ton  fils? 
philton.  Comme  un  homme  qui  te  veut  du  bien. 
lesbonicus.  Je  ne  suis  pasen  reste  avec  lui,  par  Pollux. 
stasime.  Pauvre  parole,  « Il  te  veut  du  bien.  » Le  tout 
est  d'en  faire.  Moi  aussi,  je  veux  être  libre,  c’est  comme 
si  je  ne  voulais  pas;  et  lui  ( montrant  Lesbonicus),  qu’il 
veuille  être  un  homme  rangé,  son  vouloir  serait  une 
plaisanterie. 

philton,  à Lesbonicus.  Mon  fils  m’a  chargé  de  négocier 
une  alliance  entre  lui  et  ta  famille,  pour  resserrer  votre 
amitié;  il  desire  épouser  ta  sœur,  et  j’y  donne  mon  con- 
sentement. 

lesbonicus.  Je  ne  te  reconnais  pas  là  ; pareeque  tu  es 
heureux,  tu  insultes  à ma  misère! 
philton.  Je  suis  homme  comme  toi  ; par  la  faveur  de 


stasi  MUS.  Edepol,  nas  ego  istum  velini 
Meuni  fieri  servora  cum  suo  peculio. 

I'HILTO.  Herum  atque  servom  plurimum  Philto  jnbet 
Salvere,  Lesbonicum  et  Stusimum. 

lesbonicus.  Di  duint 

Tibi,  Philto,  quæcumque  optes  : quid  agit  filiusî 
395  fhilto.  Bene  volt  tibi. 

lesbonicus.  Edepol,  mutuom  niecum  facit. 
STASIMUS.  Nequam  illud  verbum’st,  Bene  volt;  nisi qui  bene  facit, 
Ego  quoque  volo  esse  liber,  nequidquam  volo; 

Hic  postulet  frugi  esse,  nugas  postulct. 
philto.  Meus  gnatus  me  ad  te  misit,  inter  se  atque  vos 
409  Adfinitatem  ut  conciliarem  et  gratiam. 

Tuam  volt  sororem  ducere  uxorem,  et  mihi 
Sententia  eadem  ’st,  et  volo. 

lesbonicus.  Haud  gnosco  tuum. 

Bonis  tuis  rebus  meas  res  inrides  malas. 

FiULTO.  Homo  ego  sum,  homo  tu  es  : ita  me  amabit  Jupiter  1 
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Jupiter.  Je  ne  viens  pas  pour  t’insulter,  ce  serait  indigne: 
mais,  je  le  le  répète,  mon  fils  m’a  prié  de  demander  pour 
lui  ta  kœur  en  mariage. 

lesbonicus.  Je  ne  dois  pas  oublier  l’état  de  mes  affai- 
res : nous  n’ayons  pas  une  fortune  pour  aller  avec  la  vô- 
tre ; cherchez  ailleurs  un  parti. 

stasime,  bas  à son  maître.  As-tu  perdu  le  sens  et  l’es- 
prit, de  refuser  une  telle  alliance?  C’est  un  trésor  qu’un 
pareil  ami. 

, lesbonicus.  Laisse-moi,  pendard. 

stasime.  Si  j’essayais  de  te  laisser  là,  tu  m’en  empê- 
cherais bien,  par  Hercule. 

lesbonicus,  s'apprêtant  à sortir . Si  tu  ne  veux  pas 
autre  chose  de  moi,  Philton,  tu  as  ma  réponse. 

philton.  J’espère,  Lesbonicus,  que  tu  prendras  des 
sentiments  plus  favorables  : agir  sans  raison,  parler  de 
même,  cela  ne  vaut  rien  dans  la  vie,  Lesbonicus. 

stasime,  ti  Lesbonicus . Il  dit  vrai,  par  Hercule. 

lesbonicus,  à Stasime.'  Je  t’arracherai  un  œil,  si  tu 
ajoutes  un  mot. 

405  Neque  te  derisum  veni,  neque  dignum  puto. 

Veriim  hoc,  ut  dixi,  meus  me  oravit  filius, 

'Ut  tuam  sororem  poscerem  uxorem  sibi. 
lesbonicus.  Mearum  rerum  me  gnovisse  æquom  ’st  ordinem. 
Cum  vostris  nostra  non  est  æqua  factio; 

410  Adfinitatem  vobis  aliam  quærite. 

stasimus.  Satin’  tu  sanus  mentis  aut  animi  tui, 

Qui  conditionem  hanc  répudiés?  nam  ilium  tibi 
Ferentarium  esse  amicum  inventum  intellego. 
lesbonicus.  Abin’  hinc,  dierecte? 

stasimus.  Si,  hercle,  ire  obcipiam,  vetes. 

415  lesbonicus.  Nisi  quid  me  aliud  vis,  Philto,  rcspondi  tibi. 
philto.  Benigniorem,  Lesbonice,  te  mihi, 

Quam  nunc  experior  esse,  confido  fore  ; 

Nam  et  stulte  facere,  et  stulte  fabularier, 

Utrumque,  Lesbonice,  in  ætate  haud  bonum  ’st. 

420  stasimus.  Yerum,  hercle,  hic  dicit. 

lesbonicus.  Oculum  ego  ecfodiam  tibi, 

> ' 

Si  verbum  addideris. 

IV.  35 
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stasime.  Eh  bien,  je  parlerai  toujours,  par  Hercule-, 
car  si  je  ne  peux  parler  avec  mes  deux  veux,  borgne  je 
parlerai. 

puilton,  ù Lesbonicus.  Tu  dis  que  votre  état,  votre 
fortune  ne  vont  pas  de  pair  avec  les  noires? 
lesbonicus.  Je  le  dis. 

philton.  Eh  bien,  si  tu  venais  dans  un  temple  prendre 
part  à un  banquet,  de  ceux  qu’on  nomme  populaires,  et 
qu’un  riche  se  trouvât  placé  à côté  de  toi,  si  ses  clients 
lui  avaient  servi  un  beau  repas,  mangerais-tu  des  mets 
qui  pourraient  te  plaire,  ou  te  passerais-tu  de  souper, 
n'étant  pas  aussi  riche  que  ton  voisin? 
lesbonicus.  Je  mangerais,  s’il  permettait. 

STASIME.  Mais  moi,  par  Pollux,  quand  même  il  ne  le 
permettrait  pas,  je  mangerais  toujours,  et  j’avalerais  à 
pleine  bouche,  et  les  morceaux  qu’il  aimerait  le  mieux 
seraient  ceux  que  je  lui  soufflerais  de  préférence,  je  n’au- 
rais nul  égard  pour  lui  ; il  faut  que  je  vive  : il  ne  s’agit 
pas  à table  de  faire  le  modeste  ; c’est  un  combat  où  1 on 
défend  ses  autels  et  ses  foyers. 

stasimus.  Hercle,  quin  dicarr.  tamen. 

Nam  si  sic  non  liccbit,  luscus  dixero. 
philto.  Ita  tu  nunc  dicis  non  esse  æquiparabileis 
Vostras  cum  nostris  factiones  atque  opes  ! 

•123  lesbonicus.  Dico. 

philto.  Quid  nunc,  si  in  ædem  ad  ccenam  vencris, 
Atque,  ibi  opulentus  tibi  par  forte  ut  venerit, 

Adposita  cœna  sit,  popularem  quam  vocant. 

Si  illi  congestæ  sint  epube  a cliantibus, 

Si  quid  tibi  placeat,  quod  illi  congestum  siet, 

430  Edisne,  an  incœnatus  cum  opulento  adeubes! 
lesbonicus.  Edim,  nisi  ille  retet. 

stasimus.  At,  pol,  ego,  etsi  vetet 
Edim,  atque  ambabus  malis  expletis  vorem  ; 

Et  quod  illi  placeat,  præripiam  potissumum  ; 

Neque  illi  concedam  quidquam  de  vita  mea. 

435  Verecundari  neminem  apud  mensam  decet 
Nam  ibi  de  divinis  atque  humanis  cernitur 
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philton.  Tu  parles  comme  il  faut. 
stasime.  Je  te  le  dirai  franchement  : je  suis  prêt  à lui 
céder  le  pas  et  dans  le  milieu  de  la  rue  et  sur  les  côtés; 
je  ne  lui  dispute  pas  les  honneurs  publics  ; mais  pour  ce 
qui  intéresse  mon  ventre,  je  ne  lui  céderais  pas  long 
comme  cela  ( montrant  la  longueur  de  son  doigt),  à 
moins  d’être  vaincu  à coups  de  poing.  Au  prix  où  sont 
les  vivres,  un  souper  est  un  héritage  sans  les  charges  du 
culte. 

philton.  Songes-y,  Lesbonicus,  le  meilleur  est  tou- 
jours de  compter  parmi  les  gens  de  la  meilleure  condi- 
tion, ou,  quand  on  ne  le  peut  pas,  d’en  approcher  le  plus 
possible.  Maintenant,  pour  cette  alliance  que  je  te  pro- 
pose, que  je  te  demande,  je  te  prie  d’accepter  mon  (ils, 
et  de  lui  donner  ta  sœur.  Il  n’y  a de  vraiment  riche  que 
les  dieux;  aux  dieux  appartiennent  les  grandeurs  et  la 
puissance.  Mais  nous,  chétifs  humains,  que  sommes- 
nous?  une  frêle  machine  qu’un  souille  anime;  dès  qu'il 
nous  échappe,  le  mendiant  et  le  riche  superbe  sur  les 
bords  de  l’Achéron  sont  égalés  par  la  mort. 

stasime,  avec  ironie.  C’est  étonnant  qu'on  n’emporte 

PHILTO.  Rem  fabulare. 

stasimus.  Non  tibi  dicam  dolo  : 

Decedam  ego  illi  de  via,  de  semita, 

De  honore  populi  ; verum  quod  ad  ventrem  adtinet, 

440  Non,  hcrcle,  hoc  longe,  nisi  me  pugnis  vieerit. 

Corna  hac  annona  est  sine  sacris  hereditas. 

PHILTO.  Semper  tu  hoc  facito,  Lesbonice,  cogites, 

Id  optumum  esse,  tute  uti  sis  optumus  : 

Si  id  nequeas,  saltem  ut  optumis  sis  pruxumus. 

4-45  Nunc  conditionedi  hanc,  quam  ego  fero,  et  quant  abs  te  peto, 
Dare  atque  abeipere,  Lesbonice,  te  volo. 

Di  divites  sunt,  deos  décent  opulentiæ 
Et  factiones  : verum  nos  homunculi 
Salillum  animæ,  qui  quom  extemplo  amisimus, 

450  Æquo  mendicus  atque  i Ile  opulentissumus 
Censetur  censu  ad  Acheruntem  murtuus. 

stasimus.  Mirum,  ni  tu  illuc  tecum  divitias  feras  ! 
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pas  ses  richesses  là-bas  avec  soi,  et  qu’une  fois  mort,  on 
le  soit  (le  fait  comme  de  nom! 

(■hilton,  à Lesbonicus.  Pour  te  prouver  qu’il  n'y  a 
point  chez  nous  de  prétentions  à la  grandeur  et  à l’opu- 
lence, et  que  nous  ne  dédaignons  pas  ton  amitié,  je  te 
demande  ta  sœur  sans  dot  pour  mon  fds.  [Prenant  le 
ton  d’un  homme  qui  prononce  la  formule  d'un  contrat.) 
Que  les  dieux  nous  soient  en  aide  ; me  promets-tu  de  la 
donner/  Tu  gardes  le  silence! 

ST  a s ime,  d part.  O dieux  immortels!  quel  parti! 
philton.  Réponds  donc  : « Que  les  dieux  nous  soient 
en  aide  ; je  la  donne.  » 

STASIME,  à part.  Hélas  ! il  se  faisait  répondant  quand 
il  n’avait  que  faire,  et  il  ne  répond  pas  à présent  qu’il 
faudrait  répondre! 

lesbonicus,  avec  dignité.  Toi  et  ton  fils,  vous  me  ju- 
gez digne  de  votre  alliance,  je  vous  en  suis  très  recon- 
naissant, Phdlon;  mais,  quoique  mes  folies  m’aient  jeté 
bien  bas,  par  Hercule,  il  nous  reste  un  champ  près  de  la 
ville  ; je  le  donnerai  en  dot  à ma  sœur.  Car  c’est,  avec  ma 
vie,  l’unique  bien  que  mon  extravagance  m’ait  laissé. 
philton.  Je  t’assure  que  je  ne  tiens  nullement  à la  dot. 

Ubi  mortuus  si»,  ita  sis,  ut  nomen  cluet. 
philto.  Nunc  ut  scias  heic  factiones  atque  opes 
455  Non  esse,  neque  nos  tuam  neslegere  gratiam. 

Sine  dote  posco  tuam  sororem  filio. 

Quæ  res bene  vortat.  habeon’  pactamî  quidtaces! 
stasimus.  Pro  di  inmortaleis,  conditionem  quojusmodi  I 
philto.  Quin  fabuiarc  : Di  bene  vortant;  spondeo. 

460  stasimus.  Eheu,  ubi  nihil  erat  dicto  usus,  spondeo 

Dicebat;  nunc  heic,  quom  opus  est,  non  quit  dicere. 
LESBONICUS.  Quom  adfinitate  vostra  me  arbitramini 
Dignum,  habeo  vobis.  Philto,  magnam  gratiam. 

Sed,  etsi,  hercle,  graviter  cecidi  stultitia  mea, 

465  Philto,  est  ager  sub  urbe  heic  nobis;  eum  dabo 
Dotem  sorori;  nam  is  de  stultitia  mea 
Solus  superfit,  præter  vitam,  reliquus. 

PHILTO.  Profecto  dotem  nihil  moror. 
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LESiiONKXS.  Mais  je  veux  en  donner  une. 
stasime,  bas  à Lrsbonicus.  Comment,  maître,  tu  vas 
te  défaire  de  notre  nourrice,  qui  soutient  notre  existence? 
Ne  t'en  avise  pas,  je  le  prie.  Que  mangerons-nous  après? 
lesbonicus.  Te  tairas-tu?  j’ai  des  comptes  à te  rendre? 
stasime,  à part.  Nous  sommes  perdus  absolument,  si 
je  n’imagine  un  moyen.  (Haut.)  Philton,  je  voudrais  te 
dire  un  mot. 

philton.  Je  suis  prêt  à t'entendre.  Stasime. 
stasime  , emmenant  Philton  à l' écart.  Viens  un  peu 
par  ici. 

philton.  Volontiers. 

stasime,  bas  et  d’un  air  de  mystère.  Je  te  confie  un 
secret  ; mais  n'en  dis  rien  à lui  ni  à personne. 
philton.  Tu  peux  te  fier  à moi  en  toute  assurance. 
stasime,  toujours  de  même.  Par  les  dieux  et  les 
hommes,  je  t'en  avertis,  ne  souffre  pas  que  ce  champ  de- 
vienne ta  propriété,  ni  celle  de  ton  fils  ; je  te  dirai  pour- 
quoi. 


lesdonicus.  Certum ’st  dare. 
stasimus.  Nostramne  vis  nutricem,  here,  quæ  nos  educat, 

470  Abalienare  a nobis?  cave,  sis,  feceris  : 

Quid  edemus  nosroet  postea? 

lesbonicus.  Etiam  tu  taces! 

Tibi  ego  rationem  reddam? 

stasimus.  Plane  periimus, 

Nisi  quid  ego  comniniscor.  Philto,  te  volo... 

PltlLTO.  Si  quid  vis,  Stasime.  i 

stasimus.  Hue  concédé  aüquantum. 

philto.  Licet. 

475  stasimus.  Arcano  tibi  ego  hoc  dico,  ne  ille  ex  te  sciât, 

Neve  alitis  quisquam. 

philto.  Crede  audacter  quid  lubet. 
stasimus.  Per  deos  atque  homines  dico,  ne  tu  illunc  agrum 
Tuom  siris  unquam  fieri,  neque  gnati  tui. 

Ei  rei  argumentum  dicam. 
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philton,  avec  un  faux  air  de  crédulité . Je  suis  cu- 
rieux de  l'apprendre,  par  Pollux. 

stasime.  D’abord,  quand  on  laboure,  à tous  les  cin- 
quièmes sillons  les  bœufs  tombent  morts. 
philton,  feignant  d'étrc  effrayé.  Quelle  horreur  ! 
stasime.  Il  y a dans  notre  champ  un  soupirail  des  en- 
fers. 

LESBONicus,  à part.  Il  lui  fait  des  contes,  j’en  suis  sùr. 
Tout  coquin  qu’il  est,  il  m’est  attaché. 

stasime,  bas  à Philton.  Écoute  le  reste.  Lorsque  ail- 
leurs la  moisson  est  très  belle,  ce  champ  rapporte  trois  fois 
moins  qu’on  n’a  semé. 

philton.  Alors  on  ferait  bien  d’y  semer  les  mauvaises 
mœurs  ; peut-être  en  les  y semant  on  finirait  par  les  dé- 
truire. 

stasime.  Il  n’y  a jamais  eu  un  seul  propriétaire  de  ce 
champ  qui  n’ait  eu  un  sort  funeste  : de  tous  ceux  qui  l’ont 
possédé,  les  uns  ont  été  bannis,  les  autres  sont  morts, 
quelques-uns  se  sont  pendus  -,  et  celui  qui  l’a  maintenant, 
n’est- il  pas  dans  la  détresse? 


phïlto..  Audire,  edepol,  lubet. 

480  STASIMUS.  Primum  omnium,  olim  terra  quom  proscinditur. 

In  quinto  quoque  sulco  moriuntur  boves. 

PUILTO.  Apage! 

STASIMUS.  Acheruntis  ostium  in  nostro  ’st  agro. 

Tum  vinum,  priusquam  coctum  ’st,  pendet  putidum. 
lesbonicus.  Consuadet  homini,  credo.  Etsi  scelestus  est, 

485  At  mi  infidelis  non  est. 

stasimus.  Audi  caetera. 

Post  id,  frumenti  quom  alibi  messis  maxuma  ’st, 

Tribus  tantis  illei  minus  redit,  quam  obseveris. 

PHILTO.  Hem,  isteic  oportet  obseri  mores  malos. 

Si  in  obserendo  possint  interfieri. 

490  STASIMUS.  Neque  unquam  quisquam  'st,  quojus  ille  ager  fuit, 
Quin  pessume  ei  res  vorterit.  Quorum  fuit, 

Alii  exsulatum  abierunt,  alii  emortui, 

Alii  se  suspendere  : hem  nunc  hic,  quojus  es 
Ut  ad  incitas  redactus! 
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philton.  Fi  ! point  de  ce  champ-là  ! 
stasime.  Tu  dirais  fi  bien  autrement,  si  tu  savais  tout. 
Il  y a toujours  un  arbre  sur  deux  frappé  de  la  foudre; 
les  porcs  y meurent  d'angine  en  un  rien  de  temps-,  les 
brebis  deviennent  toutes  galeuses,  et  n'ont  pas  plus  de  toi- 
son , tiens,  que  sur  ma  main.  Les  Syriens,  l’espèce 
d’hommes  la  plus  dure  au  mal,  n’y  vivent  pas  six  mois  ; 
tous,  sans  qu’un  seul  en  réchappe,  sont  emportés  par  la 
maladie  solstitiale. 

philton.  Je  crois,  Stasime,  que  tu  dis  vrai.  Mais  les 
gens  de  la  Campanie  résistent  beaucoup  mieux  au  mal 
que  les  Syriens.  Selon  ce  que  j’entends,  c’est  un  champ 
où  il  faudrait  reléguer  tous  les  mauvais  sujets.  Comme  on 
dit  qu’il  existe  des  îles  heureuses  destinées  au  séjour  des 
hommes  qui  ont  mené  une  vie  pure,  il  me  semble  qu’on 
devrait  jeter  tous  les  méchants  dans  un  lieu  comme  celui 
que  tu  décris. 

stasime.  C’est  une  demeure  de  désolation.  Bref,  tous 
les  maux  que  tu  pourras  chercher,  tu  les  trouveras  là. 

.jAl  _ * .VJ  A Jb  ■ 

ritiLTo.  Apage.a  me  istum  agrum. 

195  stasimlS.  Magis  apage  dicas,  si  omnia  a me  audiveris. 

Nam  fulguritæ  sunt  lieic  alterna- arbores. 

Sues  tnoriuntur  angina  acerrume. 

Ovcis  scabræ  sunt,  tam  glabric,  hem,  ouam  haie  est  manus. 
Tum  autem  Syrorum,  genus  quod  patientissimum  ’st 
Hominum,  nemo  exstat,  qui  ibi  sex  menseis  vixerit  : 

Ita  cuncti  solstitiali  morbo  decidunt.  . •’  - 

piiilto.  Credo  ego  istuc,  Stasime,  ita  esse;  sed  Campas  genus. 

Multo  Syrorum  jarn  autidit  patientia. 

’'Sed  isté’est  ager  profecto4  ut  te’audivi  loqui,  ‘ 

Malos  in  quem  omneis  publiée  mitti  decet. 

Sicut  fortuuatorum  memorant  insulas, 

Quo  cuncti,  qui  a-tatèro  egerint  caste  suam, 

Conveniant':  contra  istoc  detrudi  maleflcos 
Æquom  videtur,  qui  quidem  istius  sit  modi. 
stasimus.  Hospitium  ’st  calamitatis  : quid  verbis  opu’st! 
Quamvis  malam  rem  quæras,  illeic  reperias. 
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philton,  d'un  Ion  de  persiflage.  Mais  toi,  par  Hercule, 
tu  n’as  pas  besoin  d’aller  là  pour  en  trouver. 
stasime.  Garde-toi  de  lui  dire  que  je  t’ai  dit  cela. 
philton.  Ton  secret  est  en  bonnes  mains. 
stasime.  Vraiment  il  voudrait  s’en  débarrasser,  s’il 
rencontrait  une  bonne  dupe» 
philton.  Ce  ne  sera  pas  moi,  par  Hercule,  qui  le  lui 
prendrai. 

stasime.  Et  tu  feras  sagement.  [A  pari.)  J'ai  dégoûté 
adroitement  le  vieillard  de  notre  champ  ; car  si  nous  le 
perdons,  nous  n’avons  plus  rien  pour  vivre. 
philton.  Je  reviens  à toi,  Lesbonicus. 
lesbonicus.  Veux-tu  me  dire  quel  a été  le  sujet  de  sa 
conversation  avec  toi  ? 

piiilton.  Que  t’en  semble?  Il  est  homme,  il  desire  être 
libre  ; mais  il  n’a  pas  de  quoi  payer. 

lesbonicus.  Et  moi  je  desire  avoir  de  la  fortune  ; mais 
je  le  desire  vainement. 

stasime,  parlant  entre  ses  dents.  Tu  pourrais  en  avoir, 
si  tu  l'avais  voulu.  A présent  qu’il  n’y  a plus  rien,  tu  ne 
peux  pas. 

* v' 

PHILTO.  At  tu,  hercle,  et  illei  et  alibi. 

stasimus.  Cave,  sis,  dixe 

Me  tibi  dixisse  hoc. 

fhilto.  Dixisti  arcano  satis. 

STASIMUS.  Quin  hic  quidern  eupit  ilium  ab  se  ahalienaricr; 

610  Siquidem  reperiri  possit,  quojus  os  sublinat. 

PHILTO.  Meus  quidem,  hercle,  nunquam  fiet. 

stasimvs.  Si  sapies  quidem. 

Lepide,  hercle,  de  agro  ego  hune  senem  deterrui  ; 

Nam  qui  vivamus,  nihil  est,  si  ilium  amiserit. 

PHILTO.  Redeo  ad  te,  Lesbonice. 

lesbonicus.  Die,  sodés,  mihi, 

520  Quid  hic  locutus  tecum! 

philto.  Quid  censest  homo  ’st; 

Volt  Beri  liber;  verum,  quod  det,  non  habet. 

lesbonicus.  Ft  ego  esse  locuples,  verum  ncquidquam  volo. 

STASIMUS.  Licitum,  si  velles  ; nunc,  quoniam  nihil  est,  non  licet. 
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lesbonicus;  Qu’est-ce  que  tu  marmottes  tout  seul,  Sta- 
si me  ? 

STASIME.  C’est  à l’occasion  de  ce  que  tu  disais  tout  à 
l'heure.  Tu  n’aurais  eu  qu’à  vouloir  pour  être  riche.  Tes 
vœux  sont  tardifs,  maintenant. 

philton,  à Lesbonicus.  Il  n’v  a rien  à conclure  avec 
moi  pour  la  dot.  Tu  feras  avec  mon  fils  ce  qu’il  te  plaira. 
Maintenant,  je  te  demande  pour  lui  ta  sœur,  et  que  les 
dieux  nous  soient  en  aide.  Eh  bien  ! tu  délibères  encore? 

lesbonicus.  Pas  tant  de  souci  -,  puisque  tu  le  veux,  que 
les  dieux  nous  soient  en  aide,  je  l’accorde. 

philton.  Jamais,  par  Pollux,  la  naissance  d’un  fils  ne 
s’est  fait  tant  desirer  que  ce  « j’accorde,  » dont  tu  es  ac- 
couché enfin  pour  moi. 

STASiME.  Que  les  dieux  bénissent  vos  desseins! 
philton.  J’accepte  le  souhait. 
lesbonicus.  Stasime,  va  trouver  ma  sœur  chez  Calli- 
clés;  apprends-lui  ce  qui  vient  de  se  passer. 
stasime.  On  ira. 

lesbonicus.  Fais-lui  compliment. 


lesbonicus.  Quid  teeum,  Stasime? 

stasimus.  De  istoc  quod  dixti  modo, 
525  Si  antea  voluisses,  esses;  nunc  sero  cupis. 

Philto.  De  dote  meeum  conveniie  nil  potes; 

Quod  tibi  lubet,  tutc  agito  cum  gnato  meo. 

Nunc  tuam  sororem  filio  posco  meo; 

Quæ  res  bene  vortat.  Quid  nunc?  etiam  consulis? 

530  lesbonicus.  Quid  isteic?  quando  ita  vis,  di  bene  vortant; 
spondeo. 

• philto.  Nunquam,  edepol.  quoiquam  tam  exspectatus  filius 
Gnatus,  quam  est  illud,  Spondeo,  gnatum  mihi. 

STASIMUS.  Di  fortunabunt  vostra  consilia! 

philto.  Ita  volo. 

lesbonicus.  Sed,  Stasime,  abi  hue  ad  meam  sororem,  ad  Cal- 
liclem  ; 

535  Die  hoc  negoti  quomodo  actum  ’st. 

stasimus.  Ibitur. 

lesbonicus.  Et  gratulator  meæ  sorori. 
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si  as  ime.  Cela  va  sans  dire. 

philton.  \iens  avec  moi,  Lesbonicus,  pour  que  nous 
arrêtions  tous  ensemble  le  jour  des  noces;  en  même  temps 
nous  réglerons  le  contrat. 

lesbonicus,  à Stasime.  Exécute  mon  ordre  ; je  serai  ici 
dans  un  moment.  Prie  Calliclès  de  venir  me  parler. 
stasime,  avec  impatience . Va  toujours. 
lesbonicus.  Afin  de  voir  ce  qu’on  doit  faire  pour  la  dot. 
stasime,  le  poussant  du  côté  de  Philton . Va  donc. 
lesbonicus.  Car  je  suis  résolu  à ne  point  la  donner  sans 
dot. 

stasime.  Va  donc. 

lesbonicus.  Je  ne  veux  point  du  tout  lui  faire  tort... 
stasime.  T’en  iras-tu? 
lesbonicus.  Par  mon  inconduite. 
stasime.  Va  donc,  va  donc. 

lesbonicus.  O mon  père,  il  est  juste  que  mes  fautes... 
stasime.  Va  donc. 

lesbonicus.  Ne  retombent  que  sur  moi. 
stasime.  Va  donc. 


stasimus.  Scilicet. 

philto.  I hac,  Lesbonice,  mecum,  ut  coram  nubtiis 
Dies  constituatur  ; eadem  hæc  confirmabimus. 

LESBONICUS.  Tu  istuc  cura  quod  jussi;  ego  jam  heic  ero. 

540  Die  Callicli  me  ut  conveaiat. 

stasimus.  Quin  tu  i modo  ! 
lesbonicus.  De  dote  ut  videat,  quid  opus  sit  facto. 

stasimus.  I modo. 

lesbonicus.  Nam  certum’st  me  sine  dote  haud  dare. 

stasimus.  Quin  tu  i modo  ! 

lesbonicus.  Neque  enim  illi  damno  unquam  esse  patiar... 

stasimus.  Abi  modo  ! 

lesbonicus.  Meam  neglegentiam. 

stasimus.  I modo,  i modo. 

lesbonicus.  O pater  l 

545  Æquom  videtur,  quin,  ^uod  peccarim... 

stasimus.  I modo  ! 

LBSBONICUS.  Potissumum  mihi  id  obsit. 

stasimus.  I modo! 
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lesbonicus.  O mon  père,  quand  te  reverrai-je  ? 

stasime.  Va  donc,  va  donc,  va  donc.  (Lesbonicus  sort 
avec  Phillon.)  Enfin  il  m’a  fait  la  grâce  de  s’en  aller. 
Dieux  secourables,  que  nous  sommes  heureux  dans  notre 
malheur!  Le  champ  nous  reste,  il  est  sauvé...  quoique 
l’issue  de  tout  ceci  soit  encore  incertaine.  Mais  si  nous 
sommes  expropriés,  c’en  est  fait  de  mon  échine  ; il  faut 
courir  le  pays  étranger,  portant  bouclier,  casque  et  bagage. 
Il  s’en  ira  dans  quelque  maudit  coupe-gorge  prendre  du 
service,  en  Asie,  en  Cilicie.  Mais  allons  faire  la  commis- 
sion que  j’ai  reçue,  quoique  cette  maison  me  soit  odieuse 
depuis  que  l’autre  nous  a mis  à la  porte.  (Il  entre  chez 
Cal  li  clés.) 

CALL1CLËS,  sortant  de  chez  lui  avec  STASIME  *. 

calliclès.  Qu’est-ce?  que  m’as-tu  raconté,  Stasime? 

stasime.  Que  le  fils  de  mon  maître,  Lesbonicus,  a ma- 
rié sa  sœur.  Voilà  ce  que  c’est. 

1 Acte  III,  scène  i. 


Lksbonicus.  O pater! 

En  unquam  adspiciam  te? 

STASIMUS.  I modo,  i modo,  i modo! 

Tandem  inpetravi  abiret.  Di  vostram  fidem, 

Edepol,  re  gesta  pessurae  gestam  probe, 

550  . Siquidem  ager  nobis  salvos  est  ! etsi  admodum 
In  ambiguo  *st  etiam  nunc,  quid  de  hac  re  fuat. 

Sed  si  aliertatur,  actum  ’st  de  collo  meo. 

Gestandus  peregre  clypeus,  galea,  sarcina; 

Ecfugiet  ex  urbe,  ubi  eruntfactæ  nubtiæ; 

555  Ibit  istinc  aliquo  in  maxumam  malam  crucem 
Latrocinatum,  aut  in  Asiam,  aut  in  Ciliciam. 

Ibo  hue,  quo  mihi  inperatum  ’st,  etsi  odi  hanc  domum, 

. Postquam  exturbavit  hic  nos  nostris  ædibus. 

CALLICLES,  STASIMUS. 

callicl.  Quo  modo  tu  istuc,  Stasime,  dixti! 

stasimus.  Nostrum  herilem  filium 
560  Lesbonicum  suam  sororem  despopondisse  : hoc  modo. 
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calliclès.  A qui  ? 

stasime.  A Lysitélès,  fils  de  Philton,  sans  dot. 
calliclès.  Sans  dot!  et  il  lui  trouve  un  parti  si  riche! 
Ce  que  tu  me  dis  n’est  pas  croyable. 

stasime.  Ne  le  crois  pas,  par  Pollux.  Si  tu  ne  veux  pas 
le  croire,  je  croirai,  moi... 

CALLICLÈS.  Quoi? 

stasime.  Que  je  ne  m’en  soucie  guère. 
calliclès.  Quand,  en  quel  lieu  l’arrangement  s’est-il 
fait  ? 

stasime.  Tout  à l’heure,  ici,  devant  la  maison.  Tout 
présentement,  comme  disent  les  Prénestins. 

calliclès.  Ma  foi,  Lesbonicus  aura  beaucoup  mieux 
accommodé  ses  affaires  après  sa  ruine  qu’au  temps  de  son 
opulence. 

stasime.  Et  c’est  Philton  lui-même  qui  est  venu  le  pre 
mier  faire  la  demande  pour  son  fils. 

calliclès,  à pari,  avec  l’air  très  animé.  Ce  serait  une 
honte,  par  Hercule,  si  la  mariée  n’avait  point  de  dot.  A 

calliclès.  Quoi  homini  despondit? 

stasimus.  Lysiteli,  Philtonis  filio. 

Sine  dote. 

CALLICL.  Sine  dote  ille  illam  in  tantas  divitias  dabit? 

Non  credibile  dicis. 

stasimus.  At  tu,  edepol,  nullus  creduas. 

Si  hoc  non  credis,  ego  credidero... 

CALLICLES.  Quid?  ■ 

stasimus.  Me  nihili  pendere. 
565  callicl.  Quamdudum  istuc,  aut  ubi  aetum  'st?  ' 

stasimus.  Inlico  hcic  ante  ostium. 
Tam  modo,  inquit  Prænestinus. 

calliclès.  Tanton'  in  re  perdita, 
Quam  in  re  salva,  Lesbonicus  Cactus  est  frugalior! 
stasimus.  Atque  equidem  ipsus  ullro  venit  Philto  oratum  filio. 
calliclès.  Flagitium  quidem,  liercle,  fiet,  nisi  dos  dabiturvir- 
. gini. 

570  Postremo,  edepol,  ad  me  ego  istam  rem  adtinere  intellego. 
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présent,  je  vois  que  c’est  à moi  d’agir.  Je  vais  voir  mon 
donneur  de  leçons.  (//  sort,) 
stasime,  seul.  Je  me  doute  à peu  près  de  ce  qui  le  met 
en  course,  cela  se  devine  : il  veut  nous  évincer  de  notre 
champ,  comme  il  nous  a évincés  de  la  maison.  O Char- 
mide,  ô mon  maître,  comme  ici  en  ton  absence  on  met 
ton  bien  au  pillage  ! Oh  ! si  je  pouvais  te  voir  revenir  sain 
et  sauf,  pour  te  venger  de  tes  ennemis,  et  pour  me  ré- 
compenser de  ma  fidélité  passée  et  présente  ! Qu’il  est 
dillicile  de  trouver  un  ami  vraiment  digne  de  ce  nom,  et 
auquel  on  puisse  confier  si  sûrement  ses  intérêts  qu’on 
dorme  sans  nul  souci  ! ( Lcsbonicus  sort  (te  chez  Phillon, 
et  Lysitclès  après  lui.)  Mais  voici  notre  gendre  avec  son 
beau-frère;  ils  n’ont  pas  l’air  d être  d’accord  ensemble; 
ils  marchent  tous  deux  à pas  précipités;  Lvsitélès  retient 
par  le  manteau  l’autre  qui  le  devance;  ils  s’arrêtent,  et 
ne  se  font  pas  bonne  mine.  Retirons-nous  un  peu  de  ce 
coté  : je  suis  curieux  d’entendre  causer  les  deux  beaux- 
frères. 


Ibo  ad  meum  castigatorem,  atque  ab  eo  consilium  petam. 
stasi mus.  Propemodum  quid  illic  fostinet  sentio,  et  suboîet 
mihi. 

Ut  agro  evortat  Lesbonicum,  quando  evortit  ædibus. 

O here  Charmide,  quara  absente  te  heic  tua  res  distrahitur 
tibi  ! 

575  Utinam  te  redisse  salvom  videam,  ut  inimicos  tuos 

Ulciscare,  ut  mihi,  ut  erga  te  fui  et  sum,  referas  gratiam!' 
Nimium  difficile  'st  reperiri  amicum,  ita  ut  nomen  cluet; 
Quoi  tuam  quom  rem  credideris,  sine  omni  cura  dormias. 

Sed  generum  nostrum  ire  eccillum  video  cum  adfini  suo. 

580  Nescio  quid  non  satis  inter  eos  convenit  : celeri  gradu 
Kunt  uterque  : illc  reprehendit  hune  priorem  pallio. 

Haud  illi  euscheme  adstiterunt.  Hue  aliquantum  abscessero  : 
Est  lubido  orationem  audire  duorum  adfinium. 
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LYSITÉLÈS,  LESBONICUS,  STASIME1. 

lysitélès.  Arrête-toi  à l’instant,  ne  détourne  point  la 
tête,  et  ne  cherche  pas  à te  dérober  à mes  regards. 

lesbonicl'S.  Veux-tu  bien  me  permettre  d'aller  où  je 
veux  ? 

lysitélès,  le  retenant  toujours.  Si  ton  intérêt,  si  ta 
gloire  ou  ta  réputation  le  demande,  Lesbonicus,  je  le  per- 
mettrai. 

lesbonicus.  Tu  fais  une  chose  trop  facile. 

LYSITÉLÈS.  Quoi  ? 

lesbonicus.  Une  injure  à un  ami. 

lysitélès.  Ce  n’est  ni  dans  mon  caractère  ni  dans  mon 
éducation. 

lesbonicus.  Alors  tu  es  savant  sans  avoir  appris;  que 
serait-ce  donc  si  l’on  t’avait  enseigné  à me  persécuter  de 
la  sorte,  puisque,  sous  prétexte  de  m’obliger,  tu  me  dés- 
obliges et  te  montres  mon  ennemi? 

LYSITÉLÈS.  Moi? 

lesbonicus.  Oui,  toi. 

1 Acte  lit,  scène  H. 


LYSITELES,  LESBONICUS,  STASIMUS. 

Lysitele».  Sta  inlico,  noli  avorsari,  neque  te  obcultassis  mihi. 
583  I.F.SBON.  Potin’  ut  me  ire,  quo  profectus  sum,  sinast 

lysiteles.  Si  in  rem  tuam, 
Lesbonice,  esse  videatur,  gloriæ  aut  famæ,  sinatn. 
lesbonicus.  Quod  est  facillumum,  facis. 

lysiteles.  Quid  id  estt 

lesbonicus.  Amico  injuriam. 
LYSIT.  Neque  meum  ’st,  neque  facere  didici. 

lesbonicus.  Indoctus  quam  docte  facis! 
Quid  faccres,  si  quis  docuisset  te,  ut  sic  odio  esses  mihi? 

690  Qui  bene  quom  simulas  facere  mihi  te,  male  facis,  male  con- 
sulis. 

lysiteles.  Egone! 

lesbonicus.  Tu  næ. 
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f 

lysitélès.  Quel  mal  te  fais-je? 
lesbonicus.  Tu  fais  ce  qui  me  contrarie. 
lysitélès.  Je  n’agis  que  pour  ton  bien. 
lesbonicus.  Me  veux-tu  plus  de  bien  que  je  ne  m’en 
veux  moi-même?  J’ai  ma  raison,  elle  me  suffit  pour  avi- 
ser à mes  intérêts. 

lysitélès.  Est-ce  être  raisonnable  que  de  refuser  le  ‘ 
bien  qu’un  ami  veut  te  faire? 

lesbonicus.  Ce  n’est  pas  faire  du  bien  à quelqu’un, 
que  de  faire  ce  qui  lui  déplaît.  Je  sais,  je  comprends 
comment  il  faut  agir;  le  devoir  n’est  pas  effacé  de  mon 
cœur  : tous  tes  discours  ne  m’empêcheront  pas  de  respec- 
ter l’opinion. 

lysitélès,  avec  colère.  Ecoute  donc  ; car  je  ne  peux 
plus  me  contenir  , il  faut  que.  je  te  dise  ce  que  tu  mérites. 
Oui-dà  ! si  tes  ancêtres  t’ont  laissé  un  nom  estimé,  était-ce 
pour  que  le  fruit  de  leur  sagesse  fût  dissipé  par  tes  dé- 
portements? ou  pour  qu’ils  eussent  en  toi  le  gardien  de 
l’honneur  promis  à ta  postérité?  Ton  père,  ton  aïeul  ont 
ouvert,  ont  aplani  pour  toi  le  chemin  de  la  gloire  : tu  te 


LYSITELES.  Quid  male  facio? 

lesbonicus.  Quod  ego  nolo,  id  quom  facis. 
lysit.  Tua?  rei  bene  considéré  cupio. 

lesbonicus.  Tu  mihi  es  melior,  quam  egomet  mihi? 

Sat  sapio,  salis  in  rem  quæ  sint  meam  ego  eonspicio  mihi. 
lysiteles.  An  id  est  sapere , ut  qui  beneficium  a benevolente 
répudiés? 

&9Ô  lesbonicus.  Nullum  beneficium  esse  duco  id,  quod,  quoi  fa- 
cias,  non  placet. 

Scio  ego  et  sentio  ipse  quid  agam,  neque  se  a me  opficium  mi- 
grât; 

Nec  tuis  depellor  dictis,  quin  rumori  serviam. 
lysiteles.  Quid  ais?  (nam  retineri  nequeo,  quin  dicam  ca  quæ 
promeres.) 

Itane  tandem  majores  famam  tradiderunt  tibitui, 

600  Ut  virtute  eorurn  anteparta  per  flagitium  perderes! 

An  tu  honori  posterorum  tuorum  ut  vindex  fieres? 

Tibi  paterque  avosque  facilem  fecit  et  planam  viam 
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l’es  fermé  par  ton  inconduite,  par  ta  paresse,  par  tes  ex- 
travagances. Tu  as  fait  ton  choix,  et  tuas  préféré  l’amour 
à la  vertu.  Maintenant,  espères-tu  couvrir  tes  fautes  de 
cette  manière?  Ah!  ne  le  crois  pas,  non.  Allons,  anime- 
toi  d’un  généreux  courage,  bannis  de  ton  cœur  la  paresse  ; 
consacre-toi  au  service  de  tes  amis  dans  le  forum,  et 
non  à' celui  d’une  maîtresse  dans  un  lit,  selon  ta  coutume. 
Si  je  veux  à toute  force  te  laisser  ton  champ,  c'est  pour 
que  tu  aies  le  moyen  de  te  relever,  et  que  les  ennemis 
que  tu  peux  avoir  parmi  les  citoyens  ne  te  reprochent 
pas  d'être  tout  à fait  dans  la  misère. 

lesbomcus.  Tout  ce  que  tu  mas  dit,  je  le  sais,  je  l’é- 
crirais même  tout  au  long.  Oui,  j’ai  ruiné  le  patrimoine 
de  ma  famille,  j’ai  déshonoré  le  nom  de  mes  ancêtres.  Je 
savais  bien  quelle  conduite  il  fallait  tenir;  mais,  hélas!  je 
n’en  avais  pas  la  force  : enchaîné  par  la  puissance  de  Vé- 
nus, livré  à la  mollesse,  je  suis  tombé  dans  le  vice.  Main- 
tenant, je  te  remercie  beaucoup  de  tes  procédés  généreux. 

LYsrrÉLÈs.  J’aurais  pris  une  peine  inutile!  tu  repous- 
serais mes  paroles  de  ton  cœur  ! c’est  ce  que  je  ne  puis 

Ad  quæsundum  honorem  ; tu  feeisti  ut  difficilis  foret, 

Culpa  maxume  et  desidia,  tuisque  stultis  moribus. 

605  Præoptavisti  amorem  tuum  uti  virtuti  præponeres. 

- Nunc  te  hoc  pacto  credis  posse  obtegere  errata!  ah  ! non  ita 
est  ! 

Cape,  sis,  virtutem  animo,  et  corde  expelle  desidiam  tuo  ; 

In  foro  operam  amicis  da,  haud  in  lecto  amicæ,  ut  solitus  es. 

Atque  ego  istum  agrum  tibi  relinqui  ob  eam  rem  enixe  ex- 
peto; 

610  Ut  tibi  sit,  qui  te  conrigere  possis;  ne  omoino  inopiam 

Civeis  objectare  possint  tibi,  quos  tu  inimicos  habes. 

Lesbonic.  Omnia  ego  isteic  quæ  dixisti  scio,  vel  exsignavero  ; 

Ut  rem  patriam  et  majorum  gloriam  fœdarim  meum. 

Sciebam  ut  esse  me  deceret;  facere  non  quibam  miser, 

615  Ita  vi  Veneris  vinctus,  otio  captus  in  fraudem  incidi  : 

Et  tibi  nunc,  proinde  ac  merere,  summas  habeo  gratias. 
LY31TELES.  At  operam  perire  raeam  sic,  et  te  hæc  dicta  corde 
spcrnere, 
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souffrir.  Il  est  trop  douloureux  pour  moi  de  voir  que  tu 
n’as  plus  de  honte.  A la  fin,  situ  ne  m’écoutes  pas,  si  tu 
t’obstines  à ne  pas  faire  ce  que  je  te  dis,  tu  te  cacheras  si 
bien  derrière  ta  folie,  que  la  gloire  ne  pourra  plus  te  dé- 
couvrir; tu  croupiras  dans  l’obscurité,  quand  tu  aurais 
Tardent  désir  de  te  signaler.  Je  sais  bien,  Lesbonicus, 
que  tu  manquais  tout  à fait  d’expérience;  je  sais  que  tes 
égarements  ont  été  involontaires,  et  que  l’amour  aveuglait 
toname  ; je  connais  l’amour  avec  toutes  ses  manœuvres. 
Tel  est  ce  dieu  : impétueux  comme  le  trait  décoché  d’une 
baliste,  il  n’y  a point  de  course,  il  n’y  a point  de  vol  aussi 
rapide  que  son  action  sur  l’esprit  des  hommes  pour  les 
rendre  imbéciles  et  bizarres.  Alors  ce  qu’on  tâche  le  plus 
de  nous  persuader  est  ce  qui  nous  déplaît  davantage  ; 
pour  qu’une  action  nous  plaise,  il  suffit  qu’on  nous  en 
dissuade.  L’amant  desire  ce  qu’il  n’a  pas;  ce  qu’il  a,  il 
n’en  veut  plus;  qu’on  le  détourne  de  quelque  chose,  c’est 
comme  si  on  Ty  poussait } avec  lui,  conseiller  c’est  dé- 
fendre. Oh  î le  terrible  malheur  que  d'aller  se  loger  dans 
la  demeure  de  Cupidon  ! Mais  je  t’en  avertis,  réfléchis, 
réfléchis  bien  à ce  que  tu  te  proposes  de  faire.  Si  tu  per- 

Perpeti  nequeo;  simul  me  piget  parum  pudere  te. 

Et  postremo,  nisi  me  auscultas,  atque  hoc  ut  dico  facis, 

620  Tute  pone  te  latebis  facile,  ne  inveniat  te  honor  ; 

In  obculto  jacebis,  quom  te  maxume  clarum  voles. 

• Pergnovi  equidem,  Lesbonice,  inperitum  tuum  ingenium  ad- 

. modum. 

Scio  te  sponte  non  tuapte  errasse,  sed  amorem  tibi 
Pectus  obscurasse  ; atque  ipse  amoris  teneo  omneis  vias. 

626  Ita  est  amor  : balista  ut  jacitur;  nihil  sic  celere  ’st,  neque 
. volât,  i 

Atque  is  mores  hominum  moros  et  morosos  ecficit.  ' 

Minus  placet,  magis  quod  su  ad  et  ur  ; quod  dissuadetur,  placet. 
Quom  inopia  'st,  cupias;  quando  ejus  copia  ’st,  tum  non  velisf. 
Ille  qui  abspellit,  is  conpellit;  ille  qui  consuadet,  vetat. 

620  Insanum  ’st  malum  in  hospitium  devorti  ad  Cupidinem. 

Sed  te  moneo,  hoc  etiam  atque  etiam  ut  repûtes,  quid  facere 
expetas.  , f 

IV. 
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sîstes  dans  le  dessein  que  tu  annonces,  tu  allumeras  un 
incendie  qui  dévorera  ta  famille  : alors  tu  voudras  avoir 
de  l’eau  pour  l’éteindre,  et  si  tu  en  trouves  (car  les  amants 
sont  adroits),  tu  ne  laisseras  pas  une  seule  étincelle  pour 
ranimer  ta  race. 

lesboniocs.  Il  est  facile  de  trouver  du  feu;  un  ennemi 
même  en  donne,  si  on  lui  en  demande.  Mais  toi,  en  vou- 
lant me  détourner  de  mal  faire  par  tes  réprimandes,  tu 
m'entraînes  dans  une  plus  mauvaise  voie.  Tu  veux  que  je 
te  donne  ma  sœur,  et  que  je  te  la  donne  sans  dot  : est-ce 
convenable?  Après  avoir  mangé  un  si  beau  patrimoine,  je 
serais  dans  l’aisance,  propriétaire  d’un  champ,  et  ma  sœur 
n’aurait  rien!  ce  serait  pour  mériter  sa  haine.  On  n’a  pas 
l’estime  des  étrangers,  quand  on  encourt  le  mépris  des 
siens.  Ce  que  j’ai  dit,  je  le  ferai  ; ne  te  tourmente  pas  da- 
vantage. 

lysitélès,  avec  une  ironie  mêlce  de  colère.  Il  est  bien 
juste,  en  effet,  que  tu  te  réduises  à l’indigence  à cause  de 
ta  sœur,  et  que  je  possède  cette  terre,  qui  te  mettrait  en 
état  de  soutenir  ton  rang  ! 


Si  istuc  conare,  ut  facis  indicium,  tuum  incendes  genus. 

Tum  igitur  tibi  aquæ  erit  cupido,  genus  qui  restingnas  tuum. 
Atque  eris  si  uanctus,.proinde  ut  corde  amanteis  sunt  cati, 

635  Ne  scintillant  quidem  relinques,  genus  qui  congliscat  tuum. 

IjESBOnicus.  Facile  ’st  inventu  : datur  ignis,  tametsi  ab  inimi- 
tié petas.  *1 

, Sed  tu  objurgans  me  a peccatis,  rapis  deteriorem  ia  viam. 
Meam  vis  sororern  tibi  dem;  suades  sine  dote  : hoc  non  coa— 
venit  ; 

Me,  qui  abusua  sum  tantam  rem  patriam,  porto  In  divitiis 
640  Esse,  agrumque  habere,  egere  îllam  autem,  ut  me  merito 
oderit. 

Nunquam  erit  alienis  gravis,  qui  suis  se  coucinaat  levem. 
Sicut  dlxi,  faciam;  nolo  tejactari  diutius. 

LTsrTKtES.  Tanto  metiu’st  te  eororis  causa  eges  tâtera  exsequi, 

* Atque  eum  agrum  me  habere  quam  te,  tua  qui  tolérés  meenia? 


Digitized  by  GoogI 


L’HOMME  AUX  TROIS  DENIERS.  331 

lesbomcus.  Ne  te  montre  pas  si  prévoyant  pour  moi, 
si  empressé  à soulager  ma  pauvreté;  j’aime  mieux  être 
pauvre,  et  n’être  pas  déshonoré  ; qu’on  ne  dise  pas  à ma 
honte  qu’en  te  la  donnant  sans  dot,  j’ai  fait  de  ma  propre 
soeur  ta  concubine,  et  non  ta  femme.  Y aurait-il  un  homme 
plus  méprisable  que  moi*?  ( Avec  «route.) Oui,  épouse-la 
sans  dot,  on  en  parlera  pour  faire  ton  éloge  et  pour  me 
couvrir  d’opprobre  ; et  ta  gloire  serait  rehaussée  aux  dé- 
pens de  ma  réputation. 

lysitélès.  Crois-tu  donc  que  tu  seras  dictateur,  par- 
ceque  j’aurai  accepté  ton  champ? 

lesbonicus.  Je  ne  veux  pas  l’être,  je  n’v  prétends  pas, 
je  ne  m’estime  pas  si  haut.  Mais  un  homme  de  cœur  ne 
manque  pas  à son  devoir  ; pour  lui  l’honneur  est  là. 

lysitélès.  Je  pénètre  ton  dessein  ; je  le  vois,  je  le  de- 
vine, je  l’ai  pressenti.  Une  fois  que  tu  auras  contracté 
cette  alliance  avec  nous,  que  tu  auras  livré  ton  champ  et 
qu’il  ne  te  restera  plus  ici  de  quoi  vivre,  tu  disparaîtras 

de  la  ville  sans  rien  ; tu  déserteras,  tu  fuiras  ton  pays,  ta 

» 

645  lesbonicus.  Nolo  ego  mihi  te  tam  prospicere,  qui  meam  eges- 
tatem  leves, 

Sed  ut  inops  infamis  ne  sim  ; ne  mihi  hanc  famam  disferant. 

Me  germanam  meam  sororem  in  concubinatum  tibi 

Sic  sine  dote  dedisse,  magis  quam  in  matTimonium. 

Quis  me  inprobior  perhibeatur  esse?  hæc  famigeratio  . 

650  Te  honestet,  me  autem  conlutulet,  si  sine  dote  duxeris  ; 

Tibi  sit  emolumentum  honoris,  mihi  quod  objectent,  siet. 

LYSITELES.  Quid,  te  dictatorem  censes  fore,  si  abs  te  agrurn  ab- 
ceperim! 

lesbonicus.  Neque  vo’o,  neque  postulo,  neque  censeo;  verum 
tamen 

TSesthonos  homini  pudico,  meminisse  opficium  suum. 

655  lysiteles.  Scio  equidem  te,  animatus  ut  sis  ; video,  subolet, 
sentio. 

Id  agis,  ut  ubi  adfinitatem  inter  nos  nostram  adstrinxeris, 

Atque  eum  agrum  dederis,  nec  quidquam  heic  tibi  si qui  vi- 
tam  colas,  ’ 

Ecfugias  ex  urbe  inanis,  profugus  patriam  deseras, 


5Ô2  L’HOMME  AUX  TROIS  DENIERS. 

famille,  tes  proches,  tes  amis  aussitôt  après  la  noce,  et  l’on 
dira  que  c’est  à cause  de  moi;  que  c’est  mon  avarice  qui 
t’a  banni  de  ces  lieux;  et  je  m’y  exposerais  I je  le  souffri- 
rais! ne  te  l’imagine  pas. 

stasime.  Ma  foi!  je  n’y  tiens  plus,  il  faut  que  je  crie  : 
« Bravo!  bravo!  Lysitélès!  bis!  à toi  certes  la  palme;  il 
est  vaincu  ; ta  comédie  a la  victoire.  » (^4  Lesbonicus.) 
Oui,  c’est  lui  qui  a traité  plus  à fond  le  sujet,  et  qui  fait 
les  meilleurs  vers.  Demande  pardon  pour  ta  maladresse, 
et  crains  le  châtiment. 

lesbonicus,  irrité.  Qui  t’a  permis  de  m’interpeller,  et 
de  venir  te  mêler  à notre  conversation  ? 

stasime,  intimidé . Comme  je  suis  venu,  je  m’en  re- 
tournerai. 

lesbonicus.  Suis-moi  à la  maison,  Lysitélès;  nous  y 
causerons  plus  au  long  de  cette  affaire. 

lysitélès.  Je  n’ai  pas  coutume  de  chercher  le  mystère 
dans  mes  démarches;  je  te  déclare  nettement  ma  pensée. 
Si  tu  me  donnes  ta  sœur  sans  dot,  comme  je  le  crois  con- 
venable, et  que  tu  renonces  à t’expatrier,  ma  fortune  sera 


Congnatos,  adfinitatem,  amicos,  factis  nubtiis; 

•660  Mea  opéra  hinc  proterritura  te  meaque  avaritia  autument. 

Id  me  conmissurum,  ut  patiar  fieri,  ne  animum  induxeris. 
stasimus.  Non  enim  possum  quin  exclamem  : Euge,  euge,  Ly- 
siteles,  ràXiv. 

Facile  palmam  habes?  hic  victus  : vicit  tua  comœdia. 

Hic  agit  magis  ex  argumento,  et  versus  meliores  facit. 

.665  Etiam  ob  stultitiam  tuam  te  tueris!  multam  abomina. 

lesbonicus.  Quid  tibi  interpellatio  aut  in  concilium  hue  adees- 
sio  est? 

.STASIM.  Eodem  pacto,  quo  hue  adeessi,  abscessero. 

lesbonicus.  I hac  mecum  domum, 
Lysiteles,  ibi  de  istis  rebus  plura  fabulabimur. 
lysiteles.  Nihil  ego  in  obculto  agere  soleo  : meus  ut  animus 
est,  eloquar. 

670  Si  mih»  tua  soror,  ut  ego  æquom  censeo,  ita  nubtum  datur 

Sine  dote,  neque  tu  hinc  abiturus;  quod  meum  erit,  id  erit 
tuum  : 
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la  tienne.  Mais  si  tu  as  d’autres  intentions,  je  te  souhaite 
beaucoup  de  bonheur,  fais  ce  que  tu  voudras;  plus  d’a- 
mitié entre  nous,  si  tu  n’acceptes  pas;  telle  est  ma  réso- 
lution. (Il  tort.) 

stasime.  Il  s’en  va,  par  Hercule.  ( Courant  après  lui.) 
Écoute,  Lysitélès,  je  veux  te  parler.  (Il  revient  trouver 
Lesbonicus,  qui  est  sorti  de  son  côté.)  Il  est  parti  aussi, 
l’autre.  Stasime,  tu  restesseul.  Que  faire  maintenant?  je 
n’ai  qu’à  préparer  les  paquets,  à me  mettre  le  bouclier 
sur  le  dos,  et  à me  faire  clouer  de  doubles  semelles  à mes 
souliers.  11  n’y  a plus  moyen,  je  vois  qu’avant  peu  je  se- 
rai valet  de  soldat;  mon  maître  ira  se  mettre  à l’engrais 
chez  quelque  roi  ; il  fera,  j'espère,  parmi  les  plus  grands 
guerriers...  un  fameux  fuyard,  et  il  aura  des  dépouilles... 
à livrer  à ceux  qui  se  battront  avec  lui.  Et  moi,  quand 
j’aurai  l’arc  en  main  et  le  carquois  avec  des  flèches  sur  le 
dos,  le  casque  en  tête...  je  dormirai  d’un  bon  somme  sous 
la  tente.  Allons  au  forum,  et  retirons  le  talent  que  j’ai 
prêté  il  y a cinq  jours,  afin  d’avoir  quelque  argent  pour 
le  voyage.  (Il  sort.) 


Sin  aliter  animatus  es,  bene  quod  agas  eveniattibi; 

Ego  amicus  nunquam  tibi  ero  alio  pacto  : sic  sentent!  a ’st. 
stasimus.  Abiit,  hercle,  ille  quidem  : ecquid  audis,  Lysitelest 
ego  te  volo. 

67»  Hic  quoque  hinc  abiit.  Stasime,  restas  solus  : quid  ego  nunc 
agam  ? 

Nisi  uti  sarcinam  constringam,  et  clypeum  ad  dorsum  adcon- 
modem  : 

Fulmentas  jubeam  subpingi  soccis  : nonsisti  potest. 

Video  caculam  militarem  me  futurum  haud  longius  : 

Ut  aliquem  ad  regem  in  saginam  herus  se  conjexit  meus. 

680  Credo  ad  summos  bellatores  acrem  fugitorem  fore  ; 

Et  capturum  spolia  ibi  ilium...  qui  meo  hero  advorsus  venerit. 

Egomet  autem  quom  extemplo  arcum  mihi,  et  pharetram,  et 
sagittas  sumsero, 

Cassidem  in  caput...  dormibo  placide  in  tabernaculo. 

Ad  forum  ibo;  nudius  sextus  quoi  talentum  mutuum 

685  Dedi,  rcposcam,  ut  habeam  mecum  quod  feram  viaticum. 


Digitized  by  Google 


554 


L’HOMME  AUX  TROIS  DENIERS. 

MÉGARONIDE,  CALLICLÈS1. 

mégaronide.  D’après  ce  que  tu  me  dis,  Calliclès,  on  ne 
peut  pas  absolument  se  dispenser  de  donner  une  dot  à la 
jeune  fille. 

calliclès.  Non,  par  Hercule,  l’honneur  ne  me  permet 
pas  de  la  laisser  se  marier  sans  dot,  quand  son  bien  est 
dans  mes  mains. 

mégaromdE'  Tu  sus  l’argent  tout  prêt,  à moins  que  tu 
n’aimes  mieux  que  le  frère  conclue  le  mariage  sans  dot, 
pour  t’entendre  ensuite  avec  Philton,  et  lui  proposer  de 
doter  la  fille  par  amitié  pour  le  père.  Mais  j’ai  peur  que 
cette  offre  ne  t’expose  aux  mauvais  propos  du  public,  et 
ne  nuise  à ta  réputation.  On  pourra  dire  que  tu  as  tes 
raisons  pour  être  généreux  ; que  le  père  t’avait  compté 
la  dot  pour  la  remettre  à sa  fille,  et  que  c’est  le  fonds  où 
tu  puises  tes  largesses  ; que  tu  as  écorné  la  somme,  et  que 
tu  ne  la  lui  rends  pas  intégralement.  Ou  bien  attendras-tu 
l’arrivée  de  Charmide?  c’est  trop  long;  le  jeune  homme 

1 Acte  III,  scène  ni. 


MEGAUONIDES,  CALLÏCIÆS. 

meg akon ides.  Ut  mihi  narras,  Calliclès,  nullo  modo 
Potest  üeri  prorsus,  quin  dos  detur  virgini. 
calliclès.  Namque,  herclc,  honeste  fieri  ferme  non  potest. 
Ut  eam  perpetiar  ire  in  matrimonium 
690  Sine  dote,  quom  ejus  rem  penes  me  habeam  domi. 

megaronides.  parata  dos  domi  'st,  nisi  exspectare  vis. 

Ut  eam  sine  dote  frater  nubturn  conlocet  : 

Post  adeas  tute  Philtonem,  et  dotem  dare 
Te  ei  dicas;  facere  id  ejus  ob  amicitiam  patris. 

693  Verum  hoc  egovereor,  ne  istæc  pollicitatio 
Te  in  crime»  populo  ponat  atque  infamiam. 

Non  temere  dicant  te  benignum  virgini; 
ûatam  tibi  dotem,  ei  quarn  dares,  ejus  a pâtre; 

Ex  ea  largitari  te  illi;  ncque  ita,  ut  sit  data,  in- 
• 700  Columfem  te  sistere  illi,  et  detraxe  autument. 

N une  si  obperixi  visadventum  Charmidis, 
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aura  perdu  auparavant  Y envie  d’épouser  ; et  c’est  un  parti 
excellent. 

calliclès.  Oui,  vraiment,  toutes  ces  peusées  me  vien- 
nent à l’esprit.  » 

mégaronide.  Regarde  s’il  n’est  pas  plus  à propos  et 
plus  convenable  d’aller  dire  à Lcsbonicus  ce  qui  en  est. 

calliclès.  Moi,  que  je  découvre  le  trésor  à un  jeune 
écervelé,  tout  à l’amour  et  au  libertinage!  Non,  non,  par 
Hercule,  je  ne  veux  pas;  il  dévorerait  tout,  j’en  suis  sur, 
jusqu’à  la  place  où  le  trésor  est  caché.  J’ai  peur  même  de 
déterrer  cet  argent,  et  qu’il  n’entende  le  bruit;  ou  qu’il 
n’évente  le  secret,  si  je  promets  la  dot. 
mégaronide.  Comment  donc  faire? 
calliclès.  On  peut  retirer  l’argent  en  cachette  ; mais  il 
faut  profiter  d'une  occasion,  et  en  attendant  on  emprunte- 
rait à quelque  ami. 

mégaronide.  Mais  trouvera-t-on  un  ami  qui  veuille 
prêter  ? 

calliclès.  On  le  peut. 

mégaronide.  Chansons.  Tiens-loi  pour  assuré  qu’on  te 


Perlongum  ’st  : huic  ducendi  interea  abscesserit 
Lubido  ; atque  ca  conditio  vel  primaria  est. 

CALLICLES.  Eadem  omnia  istæc  veniunt  in  mentem  mihi. 

705  mec aron ides.  Vide  si  hoc  utibile  magis  atque  in  rem  députas. 
Ut  adeas  Lcsbonicum,  edoceas  ut  res  se  habet. 
calliclès.  Ut  ego  nunc  adulescenti  tbesaurum  indicem 
Indomito,  pleno  amoris  ac  lascivité? 

Minume,  mipume,  hercle,  vero  ! nam  certoscio 
710  Locum  quoique  ilium  omnem,  ubi  situ’st,  comederit  : 

Quem  fodere  metuo,  sonitum  ne  ille  exaudiat, 

Neu  ipsam  rem  indaget,  dotem  dace  si  dixerim. 

MKGvKON.  Q,uo  picto  ergo  igitur  î 

calliclès.  Clam  dos  depromi  polest; 
Dum  obcasio  ei  rei  reperiatur,  intérim 
715  Ab  amico  [mutuumj  alicunde  argentum  roges. 

megakomdes.  Potin’  est  ab  amico  alicunde  exorari? 

CALLICLES.  Potest. 

megaronides.  Gerræ;  nœ  tu  illud  verbum  actutum  inveneri6. 
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fera  partout  la  même  réponse  : « Impossible  de  te  prêter, 

je  n’ai  pas  d’argent.  » 

calliclès,  d'un  Ion  de  colère.  Que  ne  disent-ils  vrai, 
par  Hercule  ! je  l’aimerais  mieux  que  tout  ce  qu’ils  pour- 
raient me  prêter. 

mégaronide.  Mais  voici  une  idée,  te  paraît-elle  bonne? 
calliclès.  Quelle  idée? 

mégaronide.  Une  idée  excellente,  ce  me  semble,  que 
je  viens  de  trouver. 

calliclès.  Quelle  est-elle? 

mégaronide.  Prenons,  sans  tarder,  moyennant  salaire, 
un  homme  qui  se  présente  comme  voyageur. 
calliclès.  Et  après,  qu’en  fera-t-on? 
mégaronide.  Qu’il  soit  déguisé  parfaitement  en  étran- 
ger; que  sa  figure  soit  peu  connue;  qu’on  l’ait  vu  rare- 
ment ; il  faut  un  hâbleur  déterminé. 
calliclès.  Ensuite? 

mégaronide.  Il  dira  qu’il  vient  de  Séleucie;  que  Char- 
mide  l’a  chargé  de  faire  ses  compliments  à son  fils,  et  de 
lui  annoncer  que  ses  affaires  vont  bien  ; qu’il  est  en  bonne 

« Mihi  quidera,  hercle,  non  est  quod  dem  mutuum.  » 
calliclès.  Malim,  hercle,  ut  verum  dicas,  quam  ut  des  mu- 
tuum. , 

"20  megahonides.  Sed  vide  consilium,  si  placet. 

calliclès.  Quid  consili  ’st! 
megaronides.  Scitum,  ut  ego  opinor,  consilium  inveni. 

calliclès.  Quid  est! 
megaronides.  Homo  conducatur  aliquisjam,  quantum  potest. 
Quasi  sit  peregrinus. 

calliclès.  Quid  is  scit  facere  postea! 
megaron.  Is  homo  exornctur  graphice  in  peregrinum  modum, 
725  Ingnota  faciès,  quæ  non  visitata  sit, 

Falsidicum,  confidentem. 

calliclès.  Quid  tum  postea! 
megaronides.  Quasi  ad  adulescentem  a pâtre  ex  Seleucia 
Veniat,  salutcm  ei  nuntiet  verbis  patris, 

Ilium  bene  gerere  rem,  et  valere  et  vivere. 
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• » 

santé,  et  qu’il  ne  tardera  pas  à revenir.  Cet  homme  sera,* 
porteur  de  deux  lettres  que  nous  aurons  fabriquées  ; elles 
viendront  de  la  part  du  père.  U en  remettra  une  à Les- 
bonicus,  et  dira  que  l’autre  est  pour  toi. 

calliclès.  Continue  toujours. 

mégaromde.  Il  ajoutera  qu’il  apporte  une  somme  en 
or  envoyée  par  le  vieillard  pour  la  dot  de  sa  fille,  et  que 
c’est  à toi  qu’il  doit  la  remettre.  Comprends-tu  main- 
tenant? 

calliclès.  A peu  près,  et  j’ai  grand  plaisir  à t’entendre. 

mégaromde.  Et  toi  ensuite,  tu  ne  donneras  l’or  au 
jeune  homme  qu'après  le  mariage  conclu. 

calliclès.  Excellent,  ma  foi.. 

mégaromde.  Par  ce  moyen,  tu  déterreras  le  trésor 
sans  éveiller  les  soupçons  du  jeune  homme,  qui  croira 
que  son  père  a envoyé  l’or,  et  tu  auras  où  puiser. 

j 

calliclès.  Très  bien  imaginé  ; quoique  j’aie  honte  à. 

mon  âge  d’user  de  fourberie.  Mais  quand  notre  homme 

« 

730  .Et  eum  rediturum  actutum.  Ferat  epistolas 

Duas;  eas  nos  consignemus,  quasi  sint  a pâtre  ; 

Det  alteram  illi,  dicat  alteram  tibi 
Dare  sese  velle.  - 

calliclès.  Perge  porro  dicere. 

MEGARONiDES.  Seque  aurum  ferre  virgini  dotem  a pâtre 
735  Dicat,  patremque  id  jussisse  aurum  tibi  dare. 

Tenes  jam  ? 

callicl.  Propemodum,  atque  ausculto  perlubens. 
megaronid.  Tum  tu  igitur  demum  id  adulescenti  aurum  dabis, 
Ubi  erit  locata  virgo  in  matrimonium. 

‘ calliclès.  Scite,  hercle,  sane. 

m ega ron ides.  Hoc,  ubi  thesaurum  ecfoderis, 
740  Subspicionem  ab  adulescentè  amoveris. 

Censebit  aurum  esse  a pâtre  adlatum  tibi; 

Tu  de  thesauro  sûmes. 

CALLICLES.  Satis  scite  et  probe; 

Quamquam  hoc  me  ætatis  sycophantari  pudet. 

Sed  epistolas  quando  obsignatas  adferet, 

*< 
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présentera  ses  lettres  cachetées,  s'il  les  présente  ainsi, 
crois-tu  que  Lesbonicus  ne  connaît  pas  le  cachet  de  son 
père? 

mégarom dk,  riant.  Tais-toi  -,  il  y a mille  moyens  de 
lui  donner  le  change  : Charmide  a perdu  son  cachet  et 
en  a fait  faire  un  autre;  et  puis,  on  pjut  donner  les  lettres 
non  cachetées,  et  dire  que  les  gens  de  la  douane  les  ont 
ouvertes  pour  les  lire.  Mais  dans  une  affaire  de  la  sorte, 
perdre  le  temps  en  discours,  ce  n’est  pas  savoir  agir,  il 
est  trop  facile  de  prolonger  sans  fin  les  explications.  Va 
vite  au  trésor,  éloigne  esclaves  et  servantes.  ( Callielès  va 
pour  s'en  aller.)  Et  puis  encore? 

cau.ic.lks.  Qu’est-ce? 

mkgaromde.  Tâche  aussi  que  ta  femme  ne  pénètre  pas 
le  secret  ; par  Hercule,  elle  ne  peut  jamais  retenir  sa  lan- 
gue. Qu’est-ce  qui  t’arrête?  cours  là-bas,  prends  ta  course, 
ouvre  le  trésor,  prendsry  ce  qu'il  faut  pour  notre  des- 
sein, et  cache-Ie  de  nouveau  tout  de  suite.  Mais  le  plus 

745  Siquidem  obsignatas  adtulerit  epistolas, 

Nonne  arbitrais  eum  adulescentein  anuli 
l’aterni  signum  gnovisse! 

MEGAROMDEs.  Etiam  tu taces 
Sexcentæ  ad  eam  rem  causa  possuut  coaligi  : 

Ilium  quem  habuit,  perdidit,  alium  post  fecit  uovoui. 

750  Jam  si  obsignatas  non  feret,  dici  hoc  potes!  : 

Apud  portitorem  eas  resignatas  stbi 
Iuspectasque  esse  : in  hujusmodi  uegotio 
D.ein  se r moue  terere,  segnities  niera  'st  : 

Quamvis  sermones  possunt  longi  texier. 

755  Abi  ad  thesaurum  jam  confeslim  cianculum, 

Servos,  ancillas  amove  : atque  audin'l 

CA  LU  CLES.  Quid  est! 

megaronidks.  Uxurem  quoque  ip&am  banc  rem  ut  celes,  face. 
Nam,  pol,  tacere  nunquam  quidquam  ’st  quoi  queat. 

Quid  nunc  stas?  quin  te  hinc  amoves,  et  te  moves!  . 

760  Aperi,  deprome  mde  auri  ad  banc  rem  quod  sat  est. 

Continuo  operito  denuo,  sed  cianculum. 
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grand  secret,  comme  je  te  l’ai  recommandé;  chasse  tout 
le  monde  de  la  maison. 
calliclès.  Je  n'y  manquerai  pas. 
mégaronide.  Mais  nous  causons  trop  longuement:  nous 
tuons  le  temps  quand  il  faut  se  hâter.  Tu  n’as  rien  à 
craindre  pour  le  cachet,  c’est  moi  qui  t'en  réponds;  j'ai 
heureusement  imaginé  cet  expédient  de  l'inspection  des 
douaniers.  Enfin,  ne  vois-tu  pas  à quelle  heure  du  jour 
nous  sommes?  Avec  le  caractère  et  l'humeur  dont  il  est, 
que  penses-tu  qu’il  fasse  à présent?  il  y a longtemps  qu’il 
est  ivre;  on  lui  fera  tout  accroire;  et  la  meilleure  raison, 
c’est  que  notre  homme  apportera  de  l'argent  au  lieu  d’en 
demander. 

CALLICLÈS.  Il  suffit. 

MÉGARomoE.  Je  vais  de  ce  pas  au  forum  louer  un 
homme  d'intrigue;  j’écrirai  lqs  deux  lettres,  et  je  l’en- 
verrai suffisamment  instruit  à Lesbonicus. 

CALUCLÈs.  Moi,  je  rentre  pour  m’acquitter  de  ma  tâ- 
che; fais  la  tienne. 

Sicut  præcepi;  cunetos  exturba  ædibus. 
callicles.  Ita  faciam. 

megakonides.  At  enim  nimis  longo  sermons  utimur. 
Diem  conûcimus,  quod  jam  properato  ’stopus. 

765  Nihii  est  de  signo  quod  vereare,  me  vide. 

Lepida  est  ilia  causa  : conmemoravi  dicere, 

Apud  portitores  esse  inspectas.  Denique 
Diei  tempus  non  vides  ? quid  ilium  putas 
Natura  ilia  atque  ingenio  1 jamdudutn  ebriu'st. 

770  Quidvis  probari  poterit  : tum,  quod  maxumum  'st, 

Adferre,  non  petere  hic  se  dicet.  , 

callicles.  Jam  sat  est. 

megakonides.  Ego  sycophantam  jam  conduco  de  foro, 
Epistolasque  jam  consignabo  duas, 

Euiuque  hue  ad  adulesceutem  médita  tum  probe 
775  Mittam. 

CALU  Ko  ego  igitur  intro  ad  optimum  rneum. 

Tu  istuc  âge. 
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mégaronide.  Je  la  ferai  en  imposteur  habile.  ( Ils 
sortent.) 


CHARMIDE,  seul  ». 

• 

Honneur,  grâces,  hommage  de  reconnaissance  soient 
rendus  d’un  cœur  joyeux  et  satisfait  à Neptune,  frère  de 
Jupiter  qui  règne  dans  les  cieux,  au  grand  et  puissant 
roi  de  Fonde  amère,  qui  m’a  tenu  en  son  pouvoir  avec 
mes  biens,  ma  vie  et  toutes  mes  destinées,  et  qui  me 
laisse  sortir  de  son  empire  et  me  ramène  dans  ma  patrie, 
au  sein  de  ma  ville  natale.  Oui,  Neptune,  je  te  rends  de 
suprêmes  actions  de  grâces  par-dessus  tous  les  autres 
dieux.  On  dit  généralement  que  tu  es  violent,  terrible  et 
d’humeur  avide,  orageux,  cruel,  insupportable,  furieux. 
J’ai  vu  tout  le  contraire;  car  tu  t’es  montré  vraiment 
doux  et  paisible,  et  tel  que  je  souhaitais,  pendant  ma  tra- 
versée. On  m’avait  dit  encore  (c’est  ta  renommée,  ta  gloire 

1 Acte  IV,  scène  i. 

. MEGARON.  Actum  reddam  (nugacissume.) 

CHARMIDES. 

Salsipotenti  et  multipotenti  Jovis  fratri  ætberei  Neptuno, 

Lætus,  lubens  laudes  ago,  etgrateis  gratiasque  habeo,  et  fluc- 
tibus  saisis, 

Q,uos  penes  mei  potestas,  bonis  meis  quid  foret,  et  meæ  vitæ, 

780  Quom  suis  me  ex  locis  in  patriam  urbisque  mœnia  reducem 
faciunt. 

Atque  ego,  Neptune,  tibi  ante  alios  deo»  gratias  ago  atque 
habeo  summas. 

Nam  te  omneis  sævomque  severumque  atque  avidis  moribus. 
conmemorant, 

Spurcificum,  inmanem,  intolerandum,  vesanum;  contra  opéra 
expertus  : 

Nam,  pol,  placido  te  et  clementi,  meo  usque  modo,  ut  rolui, 
usus  sum  in  alto. 

785  Atque  hanc  tuam  gloriam  jam  ante  auribus  abceperam  gno— 
bilem  apud  homines, 
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en  tous  lieux)  que  tu  aimais  à épargner  les  pauvres,  et  à 
sacrifier,  à humilier  les  riches.  C’est  bien,  je  t’en  félicite; 
tu  sais  en  user  comme  il  faut  avec  chacun  : les  dieux 
doivent  être  indulgents  pour  les  malheureux.  Tu  m’as  été 
fidèle,  quoiqu’on  se  plaigne  de  ta  perfidie.  Sans  toi,  j’en 
suis  persuadé,  au  milieu  des  mers,  tes  satellites  auraient 
emporté  le  pauvre  voyageur  dans  la  tempête,  et  dispersé 
tous  ses  biens  avec  lui  sur  la  plaine  azurée.  Déjà  les  tour- 
billons et  la  tourmente  entouraient  le  vaisseau  en  rugis- 
sant; la  pluie,  les  vagues,  l’ouragan,  s’acharnaient  à briser 
le  mât,  à jeter  bas  les  antennes,  à déchirer  les  voiles,  si 
ta  bonté  propice  n’était  venue  à mon  aide.  Ah!  ne  me 
reçois  plus  : mon  parti  est  pris  de  me  livrer  désormais  au 
repos;  j’ai  assez  de  biens.  Que  de  peines  j’ai  endurées 
pour  enrichir  mon  fils!  (Apercevant  l'Envoyé  de  Méga - 
ronide.)  Mais  quel  est  cet  homme  qui  traverse  la  place 
avec  son  étrange  accoutrement  et  sa  figure  non  moins 
étrange?  Par  Pollux,  malgré  mon  impatience  d’entrer 
chez  moi,  je  m’arrêterai  ici  pour  observer  ses  démarches. 


Pauperibus  te  parcere  solitum,  divites  damnare  atque  domare. 

Abi,  laudo;  scis  ordine,  ut  æquom  ’st, 

Tractare  homines  : hoc  dis  dignum  ’st,  semper  mendicis  mo- 
desti  sint. 

Fidus  fuisti  ; infidum  esse  itérant  : nam  absque  foret  te,  sat 
scio,  in  alto 

•790  Distraxissent  disque  tulissent  satelliteis  tui  me  miserum  fœde, 

Bonaque  omnia  item  una  mecum  passim  cæruleos  per  campos. 

Itajam,  quasi  canes,  haud  secus,  circumstabant  navem  tur- 
bines venti  : 

« 

Imbres  fluctusque  atque  procellæ  infensæ  frangere  malum, 

Ruere  antennas,  scindere  vêla,  ni  tua  pax  propitia  foret  præsto. 

795  Apage  me,  sis  : deinde  hinc  certum  ’st  otio  me  dare  : satis 
partum  habeo 

Quibus  ærumnis  deluctavi,  filio  dum  divitias  quæro! 

Sed  quis  hic  est,  qui  in  plateam  ingreditur  cum  novo  ornatu 
specieque 

Simul!  Pol,  quamquam  domum  cupio,  obperiar  heic,  quam 
gérât  rem.  i * 
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L’ENVOYÉ , velu  en  voyageur,  avec  un  chapeau  à 
larges  bords;  CHARMIDE1. 

l’envoyé.  C’est  moi  qui  ferai  intituler  la  pièce  d’au- 
jotird’hui  l'Homme  aux  trois  deniers;  car  je  me  suis  en- 
gagé h ce  prix  pour  jouer  un  plaisant  personnage.  .l’arrive 
de  Séleucie,  de  la  Macédoine,  de  l’Asie,  de  l’Arabie,  avec 
lesquelles  ni  mes  pieds  ni  mes  yeux  n’ont  jamais  fait  con- 
naissance. Voyez  à quels  fâcheux  emplois  un  pauvre 
homme  est  réduit  par  la  misère  ! Me  voilà  obligé  pour 
trois  deniers  de  dire  que  je  tiens  ces  lettres  d’un  homme 
que  je  n’ai  jamais  vu  ni  connu  ; je  ne  sais  même  pas  du 
tout  s’il  existe,  s’il  a existé. 

r.HARMiDE,  à pari.  Par  Pollux,  il  est  de  l’espèce  des 
champignons,  sa  tête  le  couvre  tout  entier.  11  a la  mine 
d’un  lllyrien,  son  costume  l’annonce. 

l’envoyé.  Celui  qui  m’a  pris  à son  service  ne  m’eut 
pas  plutôt  pris,  qu’il  me  prit  à part  chez  lui  ; il  m’a  ex- 
pliqué son  dessein  et  mon  rôle  en  détail,  et  m’a  enseigné 

I Acte  IV,  scène  t*. 


SYCOPHANTA,  CHARMIDES. 

sycopïïanta  . Hure  ego  die!  nomen  Trinumo  faciam;  nam  ego 
operam  meam 

800  "Tribus  numis  hodie  locavi  ad  arteis  nugatorias. 

Adrenfo  ex  Seleucia,  Macedouia,  Asia,  atqtie  Arabia, 

Quas  ego  neque  oculis,  neque  pedibus  unquam  usurpavi  meis. 
Viden'  egestas  quid  negoti  dat  liomini  misero  mali! 

Qui  ego  nune  suhigor  trium  numorum  causa,  ut  has  epistolas 
806  "Dîcatn  ab  eo  homine  tne  abcepisse,  quem  ego,  qui  sit  homo, 
neseio, 

Neque  gnovi;  neque  gnatus,  neene  is  fuerit,’id  solide  scio. 
charmides.  Pol,  hic  quidem  fungino  généré  ’st,  capite  se  to- 
tum  teglt; 

Illurica  faciès  videtur  hominis;  eo  ornatu  advenit. 

SVcriPH.  Ille  qui  me  conduxit,  ubi  conduxit,  abduxit  domum. 
810  Quæ  voluit,  mihi  dixit;  docuit,  et  praenumstravit  prius. 


-.—J 
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de  quelle  manière  je  devais  le  jouer.  A présent  que  j’a- 
joute du  mien,  l'acheteur  de  mes  fariboles  n-’en  aura  fait 
qu’un  meilleur  marché.  Je  suis  costumé  comme  il  lui  a 
plu;  voilà  ce  que  peut  l'argent.  Mon  homme  a emprunté 
le  costume  au  directeur,  et  il  en  répond.  Si  je  peux  le  lui 
dérober,  je  ferai  eu  sorte  qu’il  ait  trouvé  en  moi  un  bon 
faiseur  d'attrapes. 

charmide.  Plus  je  l’envisage,  moins  sa  mine  me  revient; 
je  serais  fort  trompé  si  ce  n’était  quelque  rôdeur  de  nuit, 
quelque  coupeur  de  bourse.  11  examine  les  lieux,  il  re- 
garde autour  de  lui  de  tous  côtés,  il  remarque  les  mai- 
sons. Je  suis  sùr,  par  Pollux,  qu'il  fait  une  reconnaissance 
pour  venir  bientôt  voler  : ma  curiosité  n’en  est  que  plus 
éveillée  ; observons  ses  démarches. 

l'envoyé.  L’homme  à qui  je  me  suis  loué  m’a  indiqué 
cet  endroit  ; voici  la  maison  devant  laquelle  ma  fourbe- 
rie doit  s’exercer  ; frappons. 

charmide.  Il  va  tout  droit  à notre  logis.  Je  vois,  par 
Hercule,  que,  la  nuit  môme  de  mon  arrivée,  il  me  faudra 
faire  sentinelle. 

Quomodo  quidque  agerem  : nunc  adeo,  si  quid  ego  addidero 
amplhis, 

Eo  conductor  melius  de  me  nugas  coitcilic'reril. 

UtiUe  me  exoruavit,  ita  sum  omatus  : argentum  hoc  facit. 

Ipse  ornamenta  a ehorago  hæc  sumsit  suo  periculo. 

815  Nunc  ego  si  potero  ornamentis  hominem  circumdueere, 

Dabo  opéra m,  ut  me  esse  ipsum  plane  sycophantam  sentiat. 
charmide».  Quam  magis  specto,  minus  placet  mihl  hominis 
faciès  : mira  «unt, 

Ni  illic  home  ’st  aut  dermitator,  aut  sector  zonarios. 

Loca  contemplât,  circumspectat  sese,  atque  «deis  gnoscitat. 

820  Credo,  edepol,  quo  mox  furatum  veniat,  speculatur  loca. 

Magis  lubido’st  observare,  quid  agat;  ei  rei  operamdabo. 
sycoph.  Hasregiones  demonstravit  mihi  ille  conductor  meus  : 

Apud  illas  ædeis  sistundfe  mihi  sunt  sycophantiæ. 

Foreis  pultabo. 

CHARM.  Ad  nostrâs  ædeis  hic  quidem  habet  rectam  viam. 

825  Hercle,  opinor  mihi  advenienti  hae  noctu  agitandum  ’st  vi- 
gilia*. 
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du,  et  quand  on  redemande  son  argent,  on  se  fait  un  en- 
nemi de  l’ami  qu’on  a obligé.  Insiste-t  on  pour  exiger  le 
paiement,  on  n’a  que  le  choix  entre  deux  maux,  perdre 
l’argent  prêté,  ou  s’aliéner  un  ami. 

ciiàrmide,  à part.  Mais  c’est  mon  esclave  Stasime. 
stasime.  Pour  avoir  prêté  un  talent,  j’ai  un  ennemi' de 
plus  et  un  ami  de  moins.  Mais  je  suis  bien  sot  de  m’oc- 
cuper de  la  morale  publique,  et  d’oublier  ce  qui  me  tou- 
.che  de  plus  près,  la  sûreté  de  mon  dos.  Je  retourne  à la 
maison. 

ciiàrmide,  à haute  voix.  Holà!  hé!  arrête-toi  tout  de 
suite.  Ecoute,  hé  ! 

stasime,  répondant  sans  regarder.  Je  ne  m’arrête  pas. 
ciiàrmide.  Je  veux  que  tu  t’arrêtes. 
stasime,  toujours  de  meme . Et  si  je  ne  veux  pas  ce'que 
tu  veux? 

ciiAnMiDE.  Ah  ! c'est  trop  d’insolence,  Stasime. 
stasime,  toujours  de  même.  Achète  des  serviteurs  pour 
leur  commander. 

ciiàrmide.  J’ai  acheté,  par  Pollux,  et  payé.  Mais  si  mes 
serviteurs  ne  m’écoutent  pas,  que  faire  ? 


Quom  répétas,  inimicum  amicum  beneficio  invenis  tuo. 

Si  mage  exigere  cupias,  duaritm  rerurn  exoritur  optio  : 

1010  Vel  illud,  quod  credideris,  perdas,  vel  ilium  amicum  amiseris. 
charmides.  Meus  est  hic  quidem  Stasimus  servos.  ■ 

stasimus.  Nam  ego  talentum  mutuom 
Quod  dederam,  talento  inimicum  mihi  emi,  amicum  vendidi. 
Sed  ego  sum  insipientior,  qui  rebus  curem  publicis 
Potius,  quam  id.quod  proxumum  'st,  meo  tergo  tutelam  geram 
1015  Eo  domum. 

charm.  Heus  tu,  adsta  inlico  : audi,  heus  tu. 

stasimus.  Non  sto. 
charmides.  At  ego  te  stare  volo. 
stasimus.  Quid  si  egomet  te  velle  nolo! 

charmides.  Ha  nimium,  Stasime,  sæviterï 
stasim.  Emere  meliu’st,  quoi  inperes. 

charmides.  Pol,  ego  emi,  atque  argentum  dedi. 
Sed  sinon  dicto  audiensest,  quid  agoî 
iv. 
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..stasime.  Donne-leur  une  forte  correction. 
charmidb.  L’avis  est  bon,  je  le  suivrai  certainement. 
stasime.  A moins  que  tu  ne  leur  doives  des  ménage- 
ments. _ . 

charmide.  Si  tu  en  mérites,  j’en  aurai  ; sinon,  je  sui- 

, vrai  ton  conseil. 

STASIME.  Que  m’importe  à moi  que  tu  aies  de  bons  ou 
de  mauvais  esclaves. 

f charmide.  C’est  qu’il  t en  revient  ta  part  de  bien  et 
de  mal. 

. ’ stasime.  Pour  le  mal,  je  te  le  laisse  ; quant  au  bien, 
donne,  apporte. 

. r charmide.  Tu  l’auras  si  tu  en  es  digne.  Mais  regarde, 

p * • 

je  suis  Charmide. 

...  stasime.  Hé  1 qui  a nommé  Charmide,  cet  excellent 
homme  ? 

charmide.  C’est  T excellent  homme  lui-meme. 
stasime,  après  s être  retourné . Mer,  terre,  ciel!  ô 
dieux,  je  vous  implore.  Mes  yeux  ne  me  trompent-ils 
pas?  est-ce  lui?  n’est-ce  pas  lui?. C’est  lui-même.  Oui, 


stasimus.  Da  magnum  malum. 
CH  ARM.  Bene  mones,  ita  facere  certum  ’st. 

stasimus.  Nisi  quidem  es  obnoxius. 

*• 

1020  ciiarmides.  Si  bonus  es,  obnoxius  sum;  sin  secus  est,  faciara 
uti  jubés. 

stasimus.  Q,uid  id  ad  me  adtinet,  bonisne  servis  tu  utare  an 
malis  ? 

charmides.  Quia  boni  malique  in  ea  re  pars  tibi  est. 

stasimus.  Partem  alteram 
Tibi  permitto,  illam  alteram  ad  me,  quod  boni  est,  adponito. 
charmides.  Si  eris  meritus,  fiet  : sed  respice  ad  me  hue  ; ego 
, , sum  Charmides. 

* r*  • • 

1025  STASIMUS.  Hem,  quis  est,  qui  mentionem  facit  homo  hominis 
. , optumi  ! 

charmides.  Ipse  homo  optumus. 

stasimus.  Mare,  terra,  cœluru,  di,  vostram  fidem! 
Satin’  ego  oculis  plane  video!  estne  ipsus,  an  non  est!  is  est. 
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c’est  lui  ; c’est  lui  certainement.  O maître  tant  souhaité, 
salut! 

charmide.  Salut,  Stasime. 

stasi me,  prenant  le  ton  du  compliment.  En  le  revoyant 
bien  portant... 

charmide.  Je  sais,  je  te  crois.  Mais  une  seule  chose 
m’occupe  avant  tout  : que  font  mes  enfants,  mon  fils,  ma 
fille,  que  j'ai  laissés  ici? 

stasime.  Ils  vivent,  ils  sont  en  bonne  santé. 
charmide.  L’un  et  l’autre? 
stasime.  L’un  et  l’autre. 

charmide.  Les  dieux  prennent  soin  de  ma  vie  et  de  mon 
bonheur.  Pour  le  reste,  je  m’en  informerai  à loisir  quand 
je  serai  à la  maison.  Entrons,  suis-moi. 
stasime.  Où  vas-tu  ? 

charmide.  Où  donc  autre  part  que  chez  nous? 
stasime,  lui  montrant  sa  maison.  Tu  penses  que  c’est 
là  notre  demeure  ? 

charmide.  Où  donc,  si  ce  n’est  là  ? 
stasime,  d’un  air  triste.  A présent... 


Certe  is  est,  is  est  profecto  : o mi  bere  exoptatissume. 

Salve  ! 

charm.  Salve,  Stasime. 

stasimus.  Salvom  te... 

CHAltMlDES.  Scio  et  credo  tibi. 

1030  Sed  omitto  alia  ; hoc  mihi  responde.  Liberi  quid  agunt  mei. 
Quos  reliqui  heic,  filium  atque  fîliamî 

stasimus.  Vivont,  valent. 

charmid.  Nempe  uterque? 

STASIMUS.  Uterque. 

charmiugs.  Di  me  salvom  et  servatum  volunt. 
Caetera  intus  otiose  percuDctabor  qu«  volo. 

Eamus  intro,  sequere. 

stasimus.  Quo  tu  te  agis? 

chakmides.  Quonam,  nisi  domum? 
1036  stasimus.  Heiccine  nos  h a bi  tare  conses! 

chakmides.  Ubinam  ego  alibi  cenaeam  7 
stasimus.  dam...  .'i  iv,  / 


Digitized  by  Google 


564  L’HOMME  AUX  TROIS  DENIERS. 

charmide,  inquiet.  A présent? 
stasime.  La  maison  n’est  plus  à nous. 
charmide.  Qu’entends-je  ? 
stasime.  Ton  fils  l’a  vendue... 
charmide.  Je  suis  perdu  ! 
stasime.  Argent  sonnant  et  comptant... 
charmide.  Combien? 
stasime.  Quarante  mines. 
charmide.  O ruine  ! Qui  est  l’acquéreur? 
stasime.  Calliclès,  que  tu  avais  chargé  du  soin  de  tes 
intérêts  : il  est  venu  s’établir  dans  la  maison,  et  nous  a 
mis  dehors. 

charmide.  Où  mon  fils  loge-t-il  à présent  ? 
stasime.  Ici,  dans  cet  arrière-corps  de  logis. 
charmide.  Je  suis  anéanti  ! 

stasime.  Je  savais  bien  le  chagrin  que  tu  aurais  en  ap- 
prenant tout  cela. 

charmide.  Malheureux  ! j’ai  traversé  de  vastes  mers, 
sans  cesse  entre  la  vie  et  la  mort  ; j’échappe  à tous  les  pé- 

charmides.  Quidjam? 

stasimus.  Non  sunt  nostræ  «edeis  istæ. 

charmides.  Quid  ego  ex  te  audio? 
stasimus.  Vendidit  tuas  guatus  ædeis... 

charmides.  Perii ! 

• STASIMU3.  Praesentariis 

Argenti  minis  numeratis... 

charmides.  Quot? 

stasimus.  Quadraginta. 

charmides.  Obcidi! 

Qui  eas  émit? 

stasimus.  Calliclès,  quoi  tuam  rem  conmendaveras  ; 

1040  Is  habitatum  hue  conmigravit,  nosque  exturbavit  foras. 
charmides.  Ubi  nunc  filius  meus  habitat? 

1 stasimus.  Heic,  in  hoc  posticulo. 

CHARMIDES.  Male  disperii! 

stasimus.  Credidi  ægre  tibi  id,  ubi  audisses,  fore. 
CHARMIDES.  Ego  miser  meis  periculis  sum  per  maria  maxuma 
Vectus  capital!  periculo,  per  pmdoncs  plucimos, 
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rils,  à tous  les  pirates;  je  reviens  sain  et  sauf,  et  je  suis 
assassiné  ici  par  ceux  mêmes  pour  qui  j’endurais  tant  de 
peines  à mon  âge  ! La  douleur  me  suffoque.  Stasime,  sou- 
tiens-moi. 

st  A sim  e.  Veux-tu  que  je  t’aille  chercher  de  l’eau? 
charmide.  C’est  quand  ma  fortune  rendait  l ame,  qu’il 
fallait  lui  en  jeter. 


CALLICLÈS,  en  simple  tunique , sans  pallium ; CHAR- 
MIDE, STASIME  *. 

' calliclès.  Quelle  clameur  entends-je  devant  ma  mai- 
son ? 

charmide.  O Calliclès  î Calliclès  ! Calliclès  1 h quel  ami 
avais-je  confié  mes  intérêts? 

calliclès.  A un  ami  honnête,  sincère,  fidèle,  et  d’une 
fidélité  à l’épreuve.  Salut,  je  suis  charmé  de  te  revoir  en 
bonne  santé. 

charmide.  Je  le  crois,  si  tes  paroles  ne  sont  pas  trom- 
peuses. Mais  que  signifie  cet  accoutrement? 

1 Acte  IV,  scène  iv. 


1045  Mcservavi,  salvos  redii  ; nunc  heic  disperii  miser, 

Propter  eosdem,  quorum  causa  fui  hac  ætate  exercitus. 
Adimit  aniinam  mihi  ægritudo  : Stasime,  tene  me. 

stasimus.  Yisne  aquam 

Tibi  petam? 

char.  Res  quom  animam  agebat,  tum  esse  obfusam  oportuit. 

CALLICLES,  CHARMIDES,  STASIMUS. 

calliclès.  Quid  heic  clamoris  audio  ante  ædeis  raeasî 
1050  charmides.  OCallicles!  o Calliclès!  o Calliclès! 

Qualine  amico  mea  conmendavi  bona  ! 
calliclès.  Probo  et  fideli,  et  fido,  et  cum  magna  fidc , 

Et  salve,  et  salvom  te  advenisse  gaudeo. 
charmides.  Credo  omnia  istæc,  si  ita  ’st,  ut  prædicas. 

1055  Sed  quis  est  iste  tuusornatusî 
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calliclès.  Tu  le  sauras.  Je  déterrais  le  trésor,  afin  d en 
tirer  une  dot  pour  ta  fille.  Mais  je  te  raconterai  cela  et 
autre  chose  à la  maison  ; suis-moi. 
charmide.  Stasime. 
stasime.  Me  voici. 

charmide.  Cours  vite  au  Pirée  tout  d un  trait  ; tu  ver- 
ras le  vaisseau  qui  nous  a ramenés.  Dis  a Sangarion  qu  il 
ait  soin  de  faire  débarquer  ce  que  j’ai  ordonné.  Reviens 
aussitôt  ; les  droits  ont  été  payés  à la  douane. 
stasime.  J’obéis. 

charmide.  Ya,  va,  cours,  et  reviens  à 1 instant. 
stasime.  J'y  vais,  je  suis  revenu. 
calliclès,  à Charmide.  Suis-moi  à la  maison. 
charmide.  Je  te  suis.  ( Calliclès  cl  Charmide  sortent.) 
stasime,  seul.  Quelle  rare  constance  cet  ami  a montrée 
à l'égard  de  mon  maître!  Sa  constante  amitié  na  pas 
bronché,  malgré  toutes  les  peines  qu'il  a eues  pour  cela. 


calliclès.  Ego  dicam  tibi. 

Thesaurum  ecfodiebam  intus,  dotem,  fili* 

Tuae.  quae  daretur  : scd  natrabo  intus  tibi 
Et  hoc  et  alia;  sequere. 

charmides.  Stasime. 

stasimus.  Hem. 

charmides.  Strenue 

Curre  in  Piræeum,  atque  unum  curriculum  face. 

1060  Videbis  illam  illeic  navem,  qua  advecti  sumus. 

Jubeto  Sangarionem,  quæ  inperaverim. 

Curare,  ut  ecferantur;  et  tu  ito  simul. 

Solutum  ’st  portitori  jam  portorium. 
stasimus.  Nihil  est  moræ. 

charmides.  I,  i,  ambula,  actutum  redi. 

1065  stasimus.  Illeic  sum  atque  heic  sum. 

CALLICLES.,  Sequere  tu  hac  me  intro. 

charmides.  Sequor. 

STASIMUS.  Hic  meo  bero  amicus  solus  iïnnus  restitit, 

Neque  demutavit  animum  de  firma  fide  ; 

Quamquam  labores  multos  [ideo  pertulit]. 

Sed  hic  unus,  ut  ego  subspicor,  servat  fldetn. 
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C’est  un  exemple  unique  de  fidélité  : mais  il  n’a  pas  perdu 
sa  peine,  non,  assurément.  [Il  sort.) 

. ‘i. 

LYSITÉLÈS,  seul  K - ■ 

W .‘J 

Je  suis  le  plus  heureux  des  hommes  ; rien  n’égale  mtf 

joie,  mon  ravissement.  Comme  tout  succède  à mes  désirs  V 
comme  tout  ce  que  j’entreprends  me  réussit,  m’arrive  à- 
point  nommé  ! un  bonheur  en  amène  un  autre.  Stasime, 
l’esclave  de  Lesbonicus,  m’a  rencontré  tout  à l’heure,  et- 
m’a  annoncé  le  retour  de  Charmide.  Il  faut  que  j’aie  au 
plus  tôt  un  entretien  avec  le  vieillard  ; tout  ce  qui  a été 
fait  entre  son  fils  et  moi  doit  être  confirmé  par  la  volonté 
■paternelle.  J’y  vais.  Mais  le  bruit  de  cette  porte  qu’on  ou- 
vre me  retarde  désagréablement. 


CHARMIDE , CALLICLÈS,  LYSITÉLÈS  ; plus  tard , 

LESBONICUS  2. 

charmide,  à Calliclcs.  Non,  il  n’v  a jamais  eu,  il  n’y 

1 Acte  V,  scène  i.  2 Acte  V,  scène  u. 


1070  Ob  rem  laborem  eum  ego  cepisse  censeo.  -, 

LYSITELES. 


• • , 

y ’ 


¥9kà 


• jr.  Hic  homo  est  omnium  hominum  præcipuus,  voluptatibus  gau- 
. diisque  antepotens  ; 

Ita  conmoda,  quæ  cupio,  eveniunt;  quod  ago,  adsequitur, 
subest, 

Subsequitur  : ita  gaudiis  gaudium  subpeditat.  „1<t 
Modo  me  Stasimus  Lesbonici  servos  convenit;  is 
1075  Mihi  dixit,  suum  herum  peregre  hue  advenisse  Charmidem. 
Nunc  mihi  ispropere  conveniendu'st  ; ut,  quæ  cum  ejus  filio 
♦ Egl,  ei  rei  fundus  pater  sit  potior  : eo;  sed  foreis 
Hæ  sonitu  suo  mihi  moram  objiciunt  inconmode. 

CH  A RM  IDES,  CALLICLES,  LYSITELES,  LESBONICUS. 

CHAAMIDES.  Neque  fuit,  neque  erit,  neque  esse  queraquam  ho- 
minum in  terra  dum  arbitror, 


i# 
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aura  jamais,  il  n'y  a point  d'homme  sur  la  terre  qu’on 
puisse  te  comparer  pour  la  fidélité,  pour  la  délicatesse  en 
amitié.  Sans  toi,  il  m’expropriait  de  ma  maison. 

calliclès.  Si  j’ai  rendu  quelque  service  à un  ami,  si  je 
lui  ai  témoigné  de  l'attachement,  je  ne  crois  pas  avoir 
mérité  d’éloges;  j’ai  seulement  évité  le  blâme.  Ce  qu’on 
donne  en  propre  à quelqu’un,  il  peut  le  garder;  ce  qu’on 
lui  prêle,  on  a droit  de  le  reprendre  quand  on  veut. 

ciiARMiDK.  C’est  juste.  Mais  je  ne  puis  assez  m’étonner 
qu’il  nous  ait  procuré  une  si  belle  alliance  par  le  mariage 
de  sa  sœur  avec  le  fils  de  Philton,  Lvsitélès. 
lysitélès,  « pari.  Ah  ! ah  ! il  me  nomme. 
ciiARMiDE.  Il  a su  nous  unir  à une  excellente  famille. 
lysitélès,  A pari.  Que  tardé-je  à leur  parler?  Mais  il 
vaut  mieux  que  je  diffère;  car  il  en  vient  justement  à ce 
qui  me  touche. 

r.nARMiDE,  frappé  d'un  souvenir  soudain.  Ch  ! mais. 
calliclès.  Qu’est-ce  J. 

ciiarmide.  J’ai  oublié  tout  à l'heure  de  te  dire  qu'à 

1080  Quoi  (ides  fidelitnsque  amicum  erga  æquiparet  suum  : 

Nam  exredificavisset  me  ex  his  ædibus,  absque  te  foret. 
CALLICL  Si  quid  amicum  erga  bene  feci,  aut  consului  fideliter. 
Non  videor  meruisse  laudem,  culpa  caruisse  arbitror. 

Nam  beneficium,  homini  proprium  quod  datur,  propriuot 
sumserit  ; 

1080  Quod  datum  utendum  ’st,  id  repetundi  copia  ’st,  quando  ve’is. 
charmid.  Est  ita,  ut  tu  dicis  : sed  ego  hoc  nequeo  mirari  satis. 
F.um  sororem  despondisse  suam  in  tam  fortem  familiam, 
Lysitcli  quidem  I’hiltonis  filio. 

lvsiteles.  F.nirn  me  nominat. 

CIJAHMID.  Familiam  optumam  obeupavit. 

lysitélès.  Quid  ego  cesso  liosconloqui’ 
1090  Sed  marieam  ctiam  opinor  : namque  hoc  conmodum  orditur 
loqui. 

CIIARM.  Vuh  ! 

CALLICLES.  Quid  est? 

en armides.  Oblitus  intus  dudum  tibi  sum  diccre  : 
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mon  arrivée,  tantôt,  j’ai  rencontré  une  espèce  d’intrigant, 
menteur  dans  la  perfection.  Il  prétendait  que  je  lui  avais 
donné  mille  philippes  pour  te  les  remettre  ainsi  qu’à  mon 
fils  ; et  je  ne  le  connais  pas  du  tout,  je  ne  l’ai  jamais  vu. 
Pourquoi  ris-tu? 

calliclès.  C'est  moi  qui  lui  avais  donné  cette  commis- 
sion ; il  devait  feindre  de  m’apporter  cet  or  de  ta  part 
pour  la  dot  de  ta  fille,  afin  que  ton  fils  crut  que  l’or 
venait  de  toi  quand  je  compterais  la  dot,  et  qu’il  ne  de- 
vinât pas  le  secret  du  trésor  qui  était  en  ma  puissance  ; 
car  il  aurait  pu  réclamer,  au  nom  de  la  loi,  le  bien  pa- 
ternel. 

CHAHMiDE.  Très  bien,  par  Pollux. 
calliclès.  C’est  Mégaronide,  notre  ami  commun,  qui  a 
imaginé  ce  stratagème. 

ciiARMiDE.  Très  sagement  imaginé. 
lysitélès.  Je  suis  un  grand  sot  de  me  tenir  à l’écart  . 
dans  la  crainte  d’interrompre  leur  conversation,  au  lieu  de 
suivre  mon  dessein.  Je  vais  les  aborder. 


Modo  raihi  advenienti  nugator  quidam  adeessit  obviam,  » 
Nimis  pergraphicus  sycophanta;  is  mille  numum  se  aureum 
Meo  datu  tibi  ferre,  et  gnato  Lesbonico  aibat  meo  ; ’ 

1093  Quem  ego  nec  qui  esset  gnoram,  ncque  eum  ante  usquara  con- 
spexi  prius. 

Sed  quid  rides  ? 

calliclès.  Meo  adlegatu  venit,  quasi  qui  aurum  mihi 
Ferret  abs  te,  quod  darem  tuæ  gnatæ  dotem;  ut  filius 
Tuos,  quando  illi  a me  darem,  esse  adlatum  id  abs  te  crc- 
deret, 

Neu  qui  rem  ipsam  posset  intellegere,  et  thesaurum  tuum 
1100  Me  esse  penes;  atque  eum  a me  lege  populi  patrium  posceret. 
C1IAHMID.  Scite,  edepol. 

calliclès.  Megaronides  conmunis  hoc  meus  et  tuus 
Benevolens  conmentu’st. 

chahmides.  Quin  conlaudo  consiliurn,  et  probo. 
lysit.  Quid  ego  incptus,  dum  sermonem  vereor  interrumpere, 
Solus  sto,  nec,  quod  conatus  sum  agere,  agoî  homines  con- 
loquar. 
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chàrmide,  à Calliclès.  Qui  est-ce  qui  s'approche  de 
nous  ? 

lysitélès,  prévenant  la  réponse  de  Calliclès.  Lysitélès 
salue  Chàrmide  son  beau-père. 

chàrmide.  Que  les  dieux  exaucent  tes  souhaits,  Lysi- 
télès. 

calliclès,  à Lysitélès.  Je  ne  suis  pas  digne  qu’on  me 
salue? 

lysitélès.  Si  fait;  salut,  Calliclès;  mais  il  est  juste 
que  je  commence  par  lui  ; la  tunique  est  plus  près  du 
corps  que  le  manteau. 

chàrmide.  Je  demande  aux  dieux  qu’ils  bénissent  yos 
desseins;  on  dit  que  ma  fille  t’a  été  promise  ? 

lysitélès.  Si  tu  le  veux  bien. 

chàrmide.  Oui,  je  le  veux. 

.lysitélès,  prenant  le  ton  solennel  pour  prononcer  la 
formule  du  contrat . Alors  me  promets-tu  ta  fille  en  ma- 
riage? 

chàrmide,  pareillement.  Je  la  promets,  et  de  plus  mille 
philippes  de  dot/ 

lysitélès.  Je  ne  me  soucie  pas  de  la  dot. 

chàrmide.  Si  la  fille  te  plaît,  il  faut  que  la  dot  qu’elle 

1105  charmid.  Quis  hic  6st,  qui  hue  ad  nos  inccdit! 

lysitcles.  Charmidem  soeerum  suum 

Lysiteles  salutat. 

charmides.  Di  dent  tibi,  Lysiteles,  quæ  velis. 
calliclès.  Non  ego  sura  salutis  dignust 

lysiteles.  Imo  salve,  Calliclès. 

Hune  priorem  æquom  ’st  me  habere  : tunica  propior  pallio  est. 
charmides.  Deos  volo  consilia  vostra  reete  vortere. 

1110  Filiam  meam  tibi  desponsatam  esse  audio. 

lysiteles.  Nisi  tu  nevis. 

charmides.  Imo  haud  nolo. 

lysiteles.  Sponden’  ergo  tuam  gnatam  uxorem  mihi  ! 
charmides.  Spondeo,  et  mille  auri  philippum  dotis. 

lysiteles.  Dotem  nihil  moror. 
charmides.  Si  ilia  tibi  placet,  placenda  dos  quoque  est,  quam 
dat  tibi. 
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apporte  te  plaise  aussi.  Voici  mon  dernier  mot  : Tu  n’é- 
pouseras pas  celle  que  tu  demandes,  si  tu  n’acceptes  pas 
l’or  que  tu  dédaignes. 

calliclès,  à Lysilélès.  Sa  prétention  est  juste. 
lysitélès.  Elle  aura  gain  de  cause  avec  un  solliciteur 
et  un  arbitre  tel  que  toi.  (À  Charmide.)  À cette  condition 
me  promets-tu  ta  fille? 
charmide..  Je  te  la  promets. 
calliclès.  Et  je  te  la  promets  aussi. 
lysitélès.  Salut,  mes  chers  alliés. 
charmide,  à Calliclès.  A présent,  par  Pollux,  j’ai  bien 
quelques  reproches  à te  faire  cependant. 
calliclès.  Comment  en  ai-je  mérité  ? 
charmide.  N’as-tu  pas  laissé  mon  fils  se  perdre? 
calliclès.  Si  c’est  de  ma  faute,  tu  as  raison  d’être  fâ- 
ché contre  moi.  Mais  accorde-moi  d’abord  la  grâce  que 
je  te  demande. 

charmide.  Laquelle? 

calliclès.  La  voici  : c’est  de  lui  pardonner  les  folies 
qu’il  a pu  faire.  Tu  secoues  la  tète  ! 


Postremo,  quod  vis,  non  duces,  nisi  iJlud,  quod  non  vis,  feres. 
1115  calliclès.  Jushicorat. 

lysiteles.  Inpetrabit.  te  advocato  atque  arbitro. 
istac  lege  filiam  tuam  sponden’  mihi  uxorem  dari?  . 
charmides.  Spondeo. 

calliclès.  Et  ego  spondeo  idem  hoc. 

lysiteles.  Oh!  salvete  adfineis  mei. 
charmides.  Atque,  edepol , sunt  res,  quas  propter  tibi  tamen 
subcensui. 

calliclès.  Quid  ego  feci  ! 

charmides.  Meum  conrumpi  quia  perpussus  filium. 
1120  cai.licles.  Si  id  mea  voluntate  factum ’st,  est  quod  mihi  sub- 
censeas. 

Sed  sine  me  hoc  abs  te  inpetrare,  quod  volo. 

charmides.  Quid  id  est! 

CALLICLES.  Scies. 

Si  quid  stulte  fccit,  ut  ea  missa  facias  omnia. 

Quid  quassas  caput  ! 
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charmide.  j’ai  un  chagrin  profond  et  une  crainte. 
calliclès.  Que  veux-tu  dire  ? 

charmide.  Je  me  chagrine  de  voir  qu’il  n’est  pas  ce 
que  je  voudrais,  et  je*  crains  que  si  je  te  refuse  la  grâce 
que  tu  demandes,  je  ne  paraisse  pas  avoir  assez  d’égards 
pour  toi.  Je  ne  résiste  plus;  je  souscris  à ton  désir. 
calliclès.  Tu  es  un  brave  homme.  Je  vais  l’appeler. 
charmide.  C’est  pitié  cependant,  que  de  ne  pouvoir  pas 
le  punir  comme  il  le  mérite.  ’ • * 

calliclès,  s'approchant  de  la  maison.  Ouvrez,  ouvrez 
promptement,  et  faites  venir  Lesbonicus,  s’il  y est;  je  veux 
le  voir  pour  une  affaire  qui  presse. 

lesbonicus,  sortant  de  la  maison . Pourquoi  tout  ce 
bruit?  Qui  est-ce  qui  m’appelle? 
calliclès.  Un  ami  sincère. 
lesbonicus.  Cela  va-t-il  bien  ? dis-moi. 
calliclès.  Bien,  bien.  Je  suis  dans  la  joie  ; ton  père 
est  arrivé  en  bonne  santé. 
lesbonicus.  Qui  l’a  dit  ? 
calliclès.  Moi. 

charmides.  Cruciatur  cor  mihi,  et  metuo. 

calliclès.  Quidnam  id  est! 
charmides.  Quom  ille  ita  ’st  ut  esse  nolo,  id  crucior;  metuo, 
si  tibi 

1125  . Denegem  quod  me  oras,  ne  te  leviorem  erga  me  putes. 

Non  gravabor;  faciam  ita  ut  vis. 

calliclès.  Probus  es  : eo,  ut  ilium  evocem. 
charmides.  Miserum  ’st  male  promerita,  u^  mérita,  si  mihi 
ulcisci  non  licet.  * * . 

calliclès.  Aperite  hoc,  aperite  propere,  et  Lesbonicum,  si  do- 
mi  'st,  foras 

Evocate  : ita  subitum  ’st  propere  quod  eum  conventum  volo. 
1130  lesbonicus.  Quis  homo  tam  tumultuoso  sonitu  me  excivit  su- 
bito foras  ? 

calliclès.  Benevolcns  tuos  atque  amicu'st. 

lesbonicus.  Satin’  salve?  die  mihi. 
callicl.  Recte  : tuum  patrem  rediissc  salvom  peregre  gaudeo. 
lksbonic.  Quis  id  ait? 

CALLICLES.  Ego. 


Digitized  b/  Google 


L’HOMME  AUX  TROIS  DENIERS.  575 

lesbonicus.  Est-ce  que  tu  l’as  vu  ? 
calliclès,  lui  montrant  Charmide.  Et  tu  peux  le  voir 
toi-même. 

lesbonicus.  O mon  père  ! mon  père  chéri  ! salut. 
charmide,  l’embrassant.  Salut,  salut,  mon  fils. 
lesbonicus.  Après  tant  de  fatigues... 
charmide.  Il  ne  m’est  rien  arrivé,  sois  sans  crainte.  Je 
reviens  en  bonne  santé,  et  j'ai  réussi  dans  mes  affaires. 
Si  tu  veux  te  bien  conduire,  la  fille  de  Calliclès  sera  ta 
femme. 

lesbonicus.  Je  l'épouserai,  mon  père,  et  toutes  celles 
que  tu  voudras. 

charmide.  Je  suis  fâché  contre  toi,  cependant. 
calliclès.  C’est  assez  d’un  châtiment  pour  un  cou- 
pable. 

cnARMiDE.  Non,  c'est  trop  peu  pour  lui  -,  car,  en  puni- 
tion de  toutes  ses  fautes,  ce  serait  encore  trop  peu  que 
d'épouser  cent  femmes. 

lesbonicus.  Dorénavant  je  serai  sage. 
calliclès.  Tu  le  promets,  il  faut  tenir  parole. 


lesbonicus.  Tun’  vidistii 

calliclès.  Et  tute  idem  videas  liceat. 
lesbonicus.  O pater,  pater,  mi  salve  ! • 

charmides.  Salve  multum,  gnate  mi. 

1135  lesbonicus.  Si  quid  tibi,  pater,  laboris... 

charmides.  Nihil  evenit,  ne  time; 

Bene  re  gesta  salvos  rcdeo  : si  tu  modo  frugi  esse  vis, 

Hæc  tibi  pacta  ’st  CaUicli  filia. 

lesbonicus.  Ego  ducam,  pater; 

Etiam  et  si  quam  aliam  jubebis.  ■*,”% 

charmides.  Quamquam  tibi  snbcensui.  ., 
cal!  ic.  Miseria  una  uni  quidem  homini  ’st  adfatim. 

Charmides.  Imo  huic  parum  ’st  : 

1110  Nam  si  pro  peccatis  centum  ducat  uxores,  parum  ’st. 
lesbonicus.  At  jam  postbac  temperabo. 

» calliclès.  Dicis;  si  facias  modo. 
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lesbonicus.  Rien  n’empèche  que  j’épouse  demain  ? 
chakmide.  Rien  du  tout,  très  bien.  Prépare-toi  donc  à 
ce  mariage.  [Aux  speclaleurs.)  Applaudissez. 


lesb.  Numquid  causæ  est,  quin  uxorem  cras  domum  ducam? 

chakmides.  Optumum  ’st,  licet. 
Tu  in  perendinum  paratus  sis  ut  ducas.  Plaudite. 


y 
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Nomina.  Les  noms  de  plusieurs  personnages  ne  leur  onl 
pas  élé  attribués  sans  dessein  : l'honnête  Calliclès  jouit  en 
effet  d’une  belle  renommée,  x*X}.oç,  xÂto;  ; on  voudrait  que 
Channide  ne  vérifiât  pas  autant  l'origine  du  nom  qu'il  porte, 
X,âfu.a,  joie,  gaieté  ; celui  de  Philton,  qui  a tant  de  bonté 
pour  son  fils,  est  convenablement  dérivé  du  verbe  «jaXsïv, 
aimer.  En  nommant  Lysitélès , on  connaît  d’avance  sa  con- 
duite sage  ; de  même  que  Lesbonicus , le  débauché,  le  dissi- 
pateur, est  signalé  tout  d'abord  par  une  sorte  d'assimilation 
avec  les  habitants  de  Lesbos.  Ce  n’est  qu’à  un  serviteur 
fidèle  que  peut  appartenir  le  nom  de  Stasime,  comme  celui 
de  Parménon  dans  quelques  pièces  de  Térence. 

Pbologis.  Operam  dare  promütitis  [ProL,  v.  S].  Dans 
les  dix -sept  vers  qui  suivent,  l’invitation  adressée  au  public 
pour  qu’il  fasse  attention  est  répétée  encore  trois  fois  [v.  7, 
12,  22].  Il  fallait  lutter  contre  les  populares  streptlus,  contre 
les  distractions  d’une  foule  désordonnée,  populus  potus  et 
exlex. 

1s  rem  pate'rnam.  etc.  [Prol.,v.  13-15].  Comme  les  fables 
d’Esope  ont  leur  epimythion,  celte  comédie  de  Plauto  a son 
promylhion  dans  ce  Prologue.  Les  personnages  allégoriques 
rendaient  la  moralité  plus  frappante  par  l’intérêt  du  spec- 
tacle. Cet  artifice  a réussi  plus  d’une  fois  au  poète.  Voyez 
les  comédies  de  la  Marmite,  de  la  Cassette , du  Cordage. 
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Thesauro  [Prol.,  v.  18].  Ménandre  avait  donné  aussi  une 
comédie  portant  le  même  titre  : était-ce  le  même  sujet  ? 

Trinumo  [Prol.,  v.  20].  Voyez  v.  799. 

Tantum  ’st  [Prol.,  v.  22].  Voyez  les  vers  87  du  Prologue 
de  Casine , et  278  du  Marchand.  Ln  personnage  de  Rabe- 
lais termine  aussi  sa  harangue  par  celte  locution  : « Tant 
jaser.  » ( Gargantua , liv.  I,  ch.  52). 

Inmune  [v.  2].  L’homme  obligeant  était  muni  ficus  (voyez 
v.  218];  une  action  qui  paraissait  avoir  la  qualité  contraire 
était  par  conséquent  tnmunis. 

Invitus....  invitet  [v.  3],  Jeu  de  mots  qu'il  a fallu  essayer 
de  rendre. 

Hic...  morbus  [v.  6].  L’avarice,  dont  il  va  se  plaindre 
tout  à l’heure. 

Neque.  quidquam  lieic  vile  nunc  est,  nisi , etc.  [v.  101. 
Cette  ligure  de  langage,  qui  remplace  neque  quidquam  heie 
vilius  est  quam , etc.,  a quelque  analogie  avec  le  v.  47  de  la 
comédie  suivante  : Nam  nusquam  alibi  si  sunt,  etc. 

Larem , etc.  [v.  17],  Calliclès  veut  faire  l'inauguration  de 
sa  nouvelle  demeure  par  une  offrande  au  dieu  Lare.  Ces  di- 
vinités se  contentaient  de  fleurs,  de  vin,  de  gâteaux  et  de 
froment.  Calliclès  ajoute  la  formule  des  allocutions  ou  des 
prières  solennelles,  ut...  bona,  fausta,  etc.  ( voyez  Brissox, 
Formula  liv.  1,  p.  65,  éd.  de  Francfort,  1392).  Ces  mots 
larem  nostrum  confirment  Mëgaronide  dans  son  erreur,  et 
Calliclès , en  les  proférant,  est  loin  de  se  douter  qu’ils  exci- 
tent l’indignation  de  son  ami  contre  lui. 

Teque  ut  quam  primum,  etc.  [v.  20].  Ces  bouffonneries 
de  vieillards  ennemis,  de  leurs  femmes  se  reproduisent  trop 
souvent  dans  Plaute.  Voyez  la  note  du  vers  83  de  la  Mar- 
mite, et  les  vers  105  et  suiv.  d'Épidique. 

Factu’st  puer  ^v.  21].  Cette  plaisanterie  est  un  peu  tirée; 
et  même  après  l'explication  du  vers  suivant,  culpam  casti- 
gabilem,  elle  n’est  pis  saisie  très  facilement. 

Valuistin ’ [v.  28]?  Il  paraît  que  l’usage,  dans  ces  com- 
pliments de  politesse,  était  de  s’informer  de  l’état  de  la  santé 
pour  le  temps  passé  aussi  bien  que  pour  le  temps  présent 
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( voyez  le  Persan,  v.  25;  Slichus,  v.  438,  372);  ce  qui  don- 
nait lieu  à des  plaisanteries  du  genre  de  la  réponse  de  Calli- 
clès. 

Proinde  ut  bene  vivitur,  etc.  [v.  43].  Dans  cette  locution 
proverbiale,  le  mol  diu  ne  comporte  que  la  signification  gé- 
nérale de  la  durée,  sans  détermination  de  longueur,  comme 
s'il  y avait  homines  vere  dici  possunt  vivere,  donec  bene  vivunt. 

Moribus  [v.  51].  Ce  sont  les  mœurs  du  temps.  Ce  mot  a 
la  même  signification  très  souvent  dans  celte  pièce. 

Coronam  de  capite,  e Capitolin  [v.  03],  Les  nations  alliées 
ou  sujettes  apportaient  quelquefois  aux  dieux  de  Home  des 
couronnes  d’or,  en  signe  de  reconnaissance  ou  de  soumission 
envers  le  peuple-roi.  C’était  à Jupiter  Capitolin  que  cet 
hommage  revenait  le  plus  souvent.  Tile-Live  (liv.  XXVIII, 
ch.  511)  a mentionné  l’exemple  des  Sagonlins.  Voilà  l’ori- 
gine de  cet  impôt  nommé  attrum  coronarium , qui  fit  gémir 
les  provinces  pendant  le  règne  des  empereurs. 

Volturium\y . 80].  Voyez  le  Brutal , v.  508. 

Bedderem  v.  112].  Reddere  n’est  pas  seulement  rendre, 
e’esl  aussi  donner  en  retour,  payer  ce  qu'on  doit. 

Inconciliastin’  eu  ni  [v.  1 15]?  Voyez  le  Persan,  v.  820. 

Tuamjam,  etc.  [v.  118].  Plusieurs  éditions  portent  suant, 
avec  lequel  il  faut  sous-entendre  quant  tuam,  ce  qui  produit 
une  pensée  plus  sérieuse  et  moins  épigrammalique.  Tuam, 
doit  se  compléter  par  ces  mots,  quam  tuipse. 

Sûmes,  ubi  posiveris  jv.  124  . Il  y a une  plaisanterie  pa- 
reille dans  le  Militaire  fanfaron,  v.  23G.  Celle-ci  n’est  pas 
meilleure  que  l’autre. 

Ædeis  venalcis  [v.  147].  Maison  a louer,  Maison  a ven- 
dre : les  anciens  faisaient  usage,  comme  nous,  des  affiches, 
et  d'affiches  comme  les  nôtres,  qui  promettaient  beaucoup 
plus  qu'on  ne  donnait. 

L'rbani  adsidui  civeis...  scurras  [v.  181].  « Les  tribus 
les  plus  honorables  étaient  les  tribus  rustiques,  composées 
des  propriétaires  de  biens  ruraux.  On  regardait  comme  une 
ignominie  d'être  transféré  dans  les  tribus  urbaines;  c’était 
une  note  de  fainéantise.  » Pline  le  Naturaliste,  liv.  XVIII, 
it.  57 
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cîi.  5.)  Les  habitants  de  la  ville,  gens  inoccupés,  batteurs 
de  pavé,  bavards  impertinents,  faisaient  les  beaux  esprits  et 
s’amusaient  à discourir  pour  amuser  les  autres  : de  là,  le 
nom  scurra , qui  ne  signifiait  d’abord  que  citadin  ( voyez  la 
comédie  suivante,  v.  450),  devint  synonyme  de  parasite  et  de 
bouffon.  Voyez  Montesquieu,  Grandeur  et  Décadence  des  Iio- 
rnains , ch.  Mil,  vers  la  fin. 

Una  ibidem  traho  [182].  C’est  mettre  une  chose  ou  une 
personne  dans  la  même  catégorie  que  d’autres.  Voyez  plus 
bas,  v.  508. 

Magister ...  exercitor  [v.  204].  Plaute  aime  ces  allusions 
à l’enseignement  de  la  gymnastique  ( les  Bacchis , v.  52  ; le 
Cordage , v.  214).  Ces  images  devaient  être  familières  aux 
Grecs  et  aux  Romains.  (Plutarque,  Vies  de  Caton  et  de  Md~ 
rius , éd.  de  Reiske,  tome  il,  p.  580,  800). 

Utra  in  parte  plus  voluptatis  jv.  207].  Trait  du  carac- 
tère romain,  llinarque,  dans  la  comédie  suivante,  s’écriera 
de  même  : Ut  rei  servira  suave  est  ! 

Amoris  arteis,  etc . [v.  211]  : 

. • . . . Dcum  qui  non  summum  putet, 

Autstultum,  aut  rerum  esse  iraperitum  exislumet  : 

Cui  in  manu  sit,  quem  esse  dementem  velit, 

Quein  sapere,  quem  sanari,  quem  in  morbum  injici; 

• Quem  contra  amari,  quem  arcessiri,  quem  expeti. 

CæCIL.,  inc.  fab.  apud  Cic.,  Tuscul.y  lib.  IV,  c.  32. 

Se  inplagas  Conjicere  [v.  212].  Il  est  superflu,  je  crois» 
de  faire  observer  que  Plaute  a coutume  d’exprimer,  après 
les  verbes  uolo,  postulo , le  sujet  de  la  proposition  complé- 
tive au  cas  oblique.  Voyez  la  note  du  v.  855  des  Captifs. 

Blandiloquentulus , etc.  [v.  214].  Ce  portrait  de  l’amour 
i est  curieux  à examiner;  il  a deux  faces  : d'un  coté,  c’est  le 
malicieux  complice  des  courtisanes  (v.  215-224);  de  l’autre, 
\ le  malheureux  compagnon  de  leurs  amants  (v.  25-29). 
Quel  amour,  bons  dieux!  qui  ne  va  jamais  sans  le  cortège 
de  la  débauche  et  de  la  goinfrerie!  Nihilte  utor ; quamquam 
illudest  dulce , esse  etbibere , v.  227.  Qu’on  se  rappelle  à ce 
propos  la  note  du  v.  724  de  l’Asinaire.  Le  Marchand  nous 
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a offert  aussi  une  étude  du  même  genre,  tome  1(1,  page  245. 

Plaute  a montré  les  désordres  causés  par  l'amour  dans  la 
vie  d'un  jeune  Romain;  nous  pouvons,  grâce  à l'habile  in- 
terprétation de  M.  Bazin  aîné,,  membre  de  la  Société  Asiati- 
que, voir,  dans  une  comédie  intitulée  Tchao-Mët-Hiang 
(la  Soubrette  accomplie ),  comment  un  jeune  Chinois  est 
troublé  aussi  par  l'amour. 

La  soubrette  Fan-sou  parle  ainsi  toute  seule  : 

Je  ne  savais  pas  encore  jusqu’à  quel  point  l’amour  peut  jeter  le 
trouble  dans  le  cœur  d'un  homme.  Celui  qui  est  atteint  de  ce  mal 
funeste  n’écoute  plus  les  conseils  de  son  père  et  de  sa  mère;  il  né- 
glige le  soin  de  son  avancement,  expose  ses  jours  : il  serait  capable 
de  se  précipiter  dans  l’eau  bouillante  et  les  flammes. 

F.Ue  cite  quelques  traits  de  personnages  historiques,  et 
elle  ajoute  : 

Mais  en  vérité  ils  n’approchaient  pas  encore  de  ce  jeune  homme. 
Après  avoir  vu  la  figure  de  Siao-Man,  le  premier  jour  il  a oublié  de 
manger;  le  second  jour,  il  n’a  pas  dormi;  le  troisième  jour,  il  est 
tombé  malade;  le  quatrième  jour,  il  a gardé  le  lit.  N’est-ce  pas -ri- 
dicule? Tout  à l’heure,  je  viens  de  recevoir  les  ordres  ue  madame 
Han  (mère  de  Siao-Man);  elle  m’a  chargée  de  m’informer  de  l’état 
de  M.  Pé-min-Tchong.  Il  faut  que  j’aille  dans  la  bibliothèque  !... 
Je  vais  percer  cette  fenêtre  de  papier;  tâchons  de  voir. 

(Elle  chante  2.) 

l’ar  cetliî  fenêtre  de  papier,  je  regarde  furtivement. 

(Elle  parle .1  Depuis  deux  jours  que  je  ne  l’ai  pas  vu,  est-il  pos- 
sible que  la  maladie  l’ait  maigri  à ce  point!  Il  est  vraiment  digne  de 
pitié.  Kntrons  dans  le  cabinet  d’étude. 

Monsieur,  je  vous  salue. 

PÉ-MIN-TCHONG,  La  serrant  dans  ses  bras  avec  émotion.  Ah! 
mademoiselle,  vous  voilà  donc  venue! 
fan-sou.  Comment  vous  trouvez-vous? 

PÉ-min-tchong,  rougissant.  Je  meurs  de  honte!  la  maladie  s’est 
emparée  de  moi;  c’est  elle  qui  m’a  réduit  à cet  état.  Mademoiselle, 
n’en  soyez  pas  surprise. 

fan-sou.  Me  reconnaissez-vous  bien? 

1 On  serait  allé  chercher  un  Grec  ou  un  Romain  dans  la  palestre. 

2 Les  personnages  parlent  et  chantent  tour  à tour:  c’est  comme  dans  nos 
opéras  comiques;  avec  celle  différence  que  la  partie  .chantée  est  souvent  de  la 
poésie.  Elle  est  marquée  par  la  différence  des  caractères  dans  l’impression. 


580  L’HOMME  AUX  TROIS  DENIERS. 

PÉ-min-t:hoNG.  Mademoiselle,  puis-je  savoir  quel  motif  vous  * 
amène  ici? 

fax-sou.  Madame  vous  porte  beaucoup  d'intérêt;  elle  ignore  si 
vous  avez  pris  du  repos,  et  si  vous  éprouvez  quelque  soulagement. 

[Elle  chante.) 

Elle  vous  recommande,  monsieur,  de  prendre  des  potions,  et  de  soigner 
votre  noble  personne. 

PÊ-MlN-TCHONG.  Mademoiselle,  vous  a-t-elle  chargée  de  me 
transmettre  quelques  conseils! 
fan-sou.  [Elle  chante.) 

F.lle  desire  que  tons  étudiiez  avec  ardeur  les  king  et  les  historiens,  et 
qne  vous  ne  négligiez  pas  les  belles-lcllres  t 

PÉ— MlN-TCHONG.  Si  je  n’ai  pas  craint  d’entreprendre  un  voyage 
de  mille  lis  pour  venir  dans  ce  palais,  ce  n’est  qu’à  cause  de  mon 
mariage  avec  mademoiselle.  Pouvais-je  m’imaginer  que  madame 
Han,  oubliant  les  dernières  volontés  de  son  époux,  ne  voudrait  pas 
les  réaliser!  Depuis  le  jour  où,  dans  la  bibliothèque,  je  vis  pour  la 
première  fois  la  beauté  de  votre  jeune  maîtresse,  la  maladie  s’empara 
de  moi.  Que  je  marche  ou  que  je  sois  assis,  ma  pensée  ne  peut  plus 
se  détacher  d’elle;  le  sommeil  m’abandonne;  je  ne  songe  plus  à 
prendre  de  nourriture  : et  quand  je  pense  que  je  n’ai  plus  que  quel- 
ques instants  à vivre,  puis-je  étudier  avec  goût  les  king  et  les  livres 
classiques  *!  11  n’y  a que  Siao-Man  qui  puisse  me  sauver;  sans  elle 
je  succomberai  au  mal  qui  me  consume. 

fan-sou.  Quelles  paroles  se  sont  échappées  de  votre  bouche!  Un 
homme  d’un  caractère  élevé  doit  avant  tout  songer  à ses  succès  lit- 
téraires et  à son  avancement.  Son  devoir  est  d'étendre  au  lo:n  sa 
renommée,  pour  obtenir  un  rang  honorable,  et  illustrer  la  mémoire 
de  son  père  et  de  sa  mère  3.  Quand  je  pense  qu’un  jeune  homme  doué 
comme  vous  de  tous  les  avantages  de  la  science  4 néglige,  à cause 

? Comparez  à cela  les  réflexions  d’AIctnènc  (Jmp/iitryon,  v.  490—4119.} 

2 Mon  are,  mes  javelots,  mon  char,  tout  m'importune  ; 

Je  ne  me  soutiens  plus  des  levons  de  Neptune  : 
üles  seuls  gémissements  font  retentir  les  huis, 

F.t  mes  coursiers  oisifs  ont  oublié  nu  voix. 

3 En  Chine,  la  noblesse  est  ascendante,  et  non  pas  héréditaire.  I.'honune 
anoblit  son  père,  ses  aient,  quand  il  parvient  à se  Taire  un  nom.  " 

4 Comparez  les' devoirs  du  Chinois  qui  veut  se  distinguer  aux  devoirs  du 
Romain  : 

Certuin’stad  frugem  adplieare  animum,  etc. 

V.  235. 
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d’une  jeune  fille,  le  soin  de  son  avancement  et  compromet  sa  santé, 

j’avoue  que  c’est  le  comble  de  l’aveuglement. 

Elegans  [v.  2J5].  Voyez  le  Ionie  III,  page  213,  au  lias. 

Lalebricolariim  [v.  213],  On  désignait  ainsi  les  hommes 
qui  s'enfermaient,  qui  se  cachaient  dans  les  maisons  des 
courtisanes,  au  lieu  de  vivre  au  grand  jour  de  la  place  pu- 
blique, in  luce  fort,  ou  sous  le  poids  de  1«  chaleur  au  champ 
de  Mars,  sub  dio , in  campestribus  exercitiis , remplissant 
les  devoirs  de  la  vie  civile  ou  s’endurcissant  au  métier  de 
soldat. 

Saviis  sagittatis  [v.  217].  La  charmante  expression  I dés- 
espérante pour  le  traducteur. 

Pendentem  ferit  [v.  220].  Cette  métaphore  est  expliquée 
parle  v.  121  â' Amphitryon,  et  par  le  720e  du  Brûlai , de 
manière  à ne  laisser  aucune  vraisemblance  aux  fausses  inter- 
prétations qu’on  en  a données. 

Vestispicœ,  ûnctor , etc.  [v.  223].  Je  serais  tenté  de  croire 
que  ces  deux  vers  ne  sont  qu’une  traduction  littérale  du 
grec.  Etait-il  possible  qu'au  temps  de  Plaute  le  luxe  eut  déjà 
lait  assez  de  progrès  pour  (pie  les  élégantes  menassent  avec 
elles  un  tel  attirail? 

Qui  eget , quam  preti  parti  [v.  220].  On  avait  beau  te- 
commander,  ordonner  même  sous  des  peines  sévères  cette 
rude  pauvreté  qui  formait  le  soldat  courageux,  sœva  pauprr- 
tas , le  système  politique  donnait  un  perpétuel  démenti  aux 
arrêts  des  censeurs.  Il  v avait  contradiction  entre  la  morale 

v 

qui  honorait  le  citoyen  pauvre,  et  les  lois  qui  dégradaient 
l'indigent.  Pour  garder  un  juste  milieu,  qui  eut  tout  concilié 
en  se  tenant  à une  égale  distance  du  luxe  et  de  la  misère,  il 
aurait  fallu  un  peuple  de  sages.  L’avarice  romaine  trancha 
la  question.  Les  honneurs  et  l’honneur  suivirent  la  fortune, 
boni  sibi  expetunt  hœc , rem...  hoc  probis...  On  ne  saurait 
trop  méditer  sur  ce  monologue. 


Tuas  res  tibi  habe  [v.  253].  Voyez  Amphitryon , v. 


/ / \. 


Pretium  [v.  23S].  Voyez  le  v.  49o \Y  Amphitryon,  où  præ- 
mium  a le  meme  sens. 
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Mores  mali , rapax , etc.  [v.  245].  Térence  présente  une 
forme  de  langage  semblable,  qui  personnifie  en  quelque  sorte 
les  mœurs  : 

....  Mores  cave  in  te  esse  i*tos  sentiain. 

— Quos?  — Si  scire  vis,  ego  dicam  : gerro,  iners,  fraus,  helluo, 

Ganeo,  damnosus. 

Ileautont.y  act.  Y,  sc.  o,  v.  9. 

Canto  [v.  248],  Brutus  dit  à peu  près  de  même  d'un 
propos  1res  répandu  et  très  répété,  Istam  cantilcnam  (Cic., 
Lett.  fam.y  liv.  IX,  1.  20).  Voyez  plus  bas,  v.  507. 

Adplureis  [v.  252  j.  Les  anciens  recherchaient  beaucoup 
les  euphémismes  quand  il  s’agissait  d’exprimer  l’idée  de  la 
mort  : Vixerunt,  Si  quid  me  fuerit  hümani  tus , Si  quid  illo 
fuerit,  Viam  universœ  carnis  ingredi , etc.  Ainsi  les  Grecs 
ont  dit  ci  TtXeiovt;,  ceux  qui  sont  en  plus  grand  nombre  (que 
les  vivants),  pour  signifier  les  morts.  Ce  déguisement  de  la 
pensée,  qui  laissait  le  choix  entre  l’interprétation  littérale  et 
le  sens  caché,  a servi  quelquefois  à aiguiser  les  traits  des 
épigrammatistes,  et  à revêtir  de  l’obscurité  nécessaire  les  ré- 
ponses des  oracles,  qui  se  moquaient  aussi  des  gens;  comme 
lorsqu’ils  conseillèrent  aux  Mégariens  de  s’associer  par  leur 
résolution  au  grand  nombre  (Pàusanias,  liv.  I,  ch.  45),  ou 
comme  lorsqu’ils  envoyaient  les  Tarentins  prendre  domicile 
parmi  les  plus  nombreux  (Henri  Estiexne,  Thresor  de  la  lan- 
gue grecque).  Tauhmann,  dans  sa  note  sur  le  passage  de 
Plaute,  a fait  remarquer  qu’il  y avait  en  allemand  une  lo- 
cution pareille  : zum  grôsten  H au  f en  ziehen , a aller  rejoin- 
dre la  foule  la  plus  nombreuse.  » Pour  suppléer  à ce  qu’il  v 
a d’incomplet  dans  ce  qui  vient  d’être  dit,  il  faut  recourir  à 
l’édition  iVEunape,  par  M.  Boissonade,  p.  50H,  587,  et  à 
celle  qu'il  adonnée  d'Aristophane  (note  sur  le  v.  1 114  des 
Harangueuses ) : c’est  dans  les  écrits  de  ce  savant  que  l’éru- 
dition est  toujours  complète  autant  que  lumineuse. 

Pro  inperio,  luum  [v.  2(>ü].  J’ai  conservé  la  leçon  ordi- 
naire. M.  Lindemann  l’a  changée  d'une  manière  ingénieuse, 
mais  un  peu  hasardée,  et  d’ailleurs  sans  nécessité,  je  crois 
il  ne  fait  qu’une  seule  phrase  des  deux  vers  : 
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Pro  ingenio  ego  me  liherum  esse  ralus  sum,  pro  imperio  Tl'O 
Meuin  animuin  libi  servi  tutem  servira  æcpiom  censui. 

Cum  animo  [v.  2(>2].  Ici  le  poêle  considère  Vanimus, 
uon  pas  comme  l'intelligence,  la  raison,  qui  doit  comman- 
der an  corps,  mais  comme  la  partie  sensible  de  l’esprit  qui 
.nous  anime,,  comme  le  foyer  des  passions.  C’est  dans  ce  sens 
qu’on  disait  vulgairement,  animi  causa , animo  obsequi , in- 
dulgere. 

Noctu  irem  obambulatum  [v.  272 J.  Voyez  le  v.  2 d'.im- 
phitryon  et  la  note.  , 

Quid  exprobras  [v.  275]? 

I n bienfait  reproché  lient  toujours  lieu  d'offense. 

Pbillon  pousse  la  susceptibilité  plus  loin;  car  il  prend  pour 
une  sorte  de  reproche  le  témoignage  que  son  fils  se  rend  à 
lui-même  d’avoir  toujours  été  soumis  et  respectueux  envers 
lui. 

Indoles  industries  [v.  280].  De  même  que.  ignavia  était 
le  synonyme  de  vitium , industria  équivalait  à virtus. 

Publicisne , etc.  [v.  288],  Voilà  les  quatre  placements 
d’argent  les  plus  ordinaires  peur  les  riches,  après  l’usure  : 
les  fermes  publiques,  le  commerce  maritime  (Plut.,  Fie  de 
Caton  l’Ancien , éd.  de  Reiske,  tome  II,  p.  595),  le  simple 
négoce,  le  trafic  des  esclaves. 

Demendicomale  merelur,  etc.  [v.29f3].  Singulière  maxime, 
dans  laquelle  l’avarice  se  montre  assez  naïvement.  L’hon- 
nèle  Philton  est  d’une  sévérité  plus  grande  encore  que  ce 
brave  M.  Bidennann,  dans  Misanthropie  et  Repentir , lequel 
estime  qu’on  ne  doit  pas  faire  la  charité  aux  pauvres  pendant 
l’été,  pareeque  la  terre,  dans  cette  saison,  fournit  assez 
d’herbes  pour  les  nourrir. 

Totidem  literis  [v.  502],  Cette  locution  correspond  à celle- 
ci  du  français  : « en  toutes  lettres.  » Elle  ne  signifie  pas, 
comme  quelques  uns  l'ont  pensé,  que  les  deux  mots  pigere, 
pudere,  renferment  le  même  nombre  de  lettres,  niais  bien 
•que  l’un  l’emporte  sur  l’autre  entièrement,  dans  toutes  ses 
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parties,  flans  toutes  les  lettres  qui  le  composent  ; ce  que 
M.  Lindemann  a très  bien  explique. 

Condimentum’st...  cibu’st  [v.  525].  Le  meilleur  cuisi- 
nier ne  peut  pas  créer,  il  accommode  ; il  fait  la  sauce,  con- 
dimentum,  il  ne  fait  pas  le  poisson  ni  la  viande,  cibus.  Ainsi, 
pour  (pie  le  temps  assaisonne  Ja  sagesse,  il  faut  qu’il  trouve 
une  substance  qui  reçoive  l'assaisonnement.  Les  idées  de 
iéuisinc  se  mêlaient  à toutes  choses  dans  l’esprit  des  Romains. 

Sine  dote  [v.  552]!  Et  encore  tout  à l’heure,  v.  55.'»  : 
Egone  indotatam  te,  etc.  Philton  n’avait  pas  entendu  les  ré- 
flexions de  Déménète  dans  l’Âsinaire,  v.  74,  ni  celles  de 
Mégadore  dans  la  pièce  de  la  Marmite , v.  454  et  suivants. 

Qui  nihil  aliud  cupit , etc.  [v.  552].  Afranius,  dans  les 
Deux  Cousins , donnait  une  leçon  semblable  aux  parents  : 

Parcntum  esl  vita  vilis  libcris, 

ULi  mal  mil  ractui,  quai»  vereri  sc  ah  suis. 

Je  ne  citerai  pas  les  discours  de  Micion  des  Adelphcs,  pa'rce- 
que  son  indulgence  passe  trop  souvent  les  bornes  de  la 
raison 

Si  sumas  [v.  570].  M.  Lindemann  interprète  ici  le  mot 
■sumere  dans  le  sens  de  « additionner  » zusamenzielien  : 
t(  Si  lu  retranches  la  dépense,  et  que  tu  additionnes  ensuite 
les  sommes  qui  restent,  tu  verras  qu’il  ne  reste  rien.  » 11  joint 
une  note  savante  à celte  explication.  Mais  il  m’a  semblé  que 
la  pensée  s’accommodait  mieux  de  l’interprétation  toute  na- 
turelle du  mol  sumere,  dans  le  sens  où  il  est  pris  trois  vers 
plus  haut,  et  que  justifie  l’analogie  du  substantif  sumptus. 

Otjrrrai  [v.  575],  signifie  abest,  abiit , l'opposé  du  verbe 
adparet  ( Amphitryon , v.  659).  Cicéron  s’est  souvenu  de  ce 
vers  dans  le  discours  contre  Pison,  ch.  XXV. 

In  porta  [v.  579],  Si  le  poète  avait  voulu  dire  seulement 
que  le  père  se  trouverait  à la  porte  de  chez  lui,  il  se  serait 
servi  du  mot  exclusus,  comme  dans  les  Ménechmes,  v.  009. 
■et  dans  le  Brutal,  v.  590.  D'ailleurs  il  ne  s’agit  pas  ici  d’une 
porte  de  maison.  Voyez  la  note  du  v.  22  des  Captifs. 

Sponsione  pro  [v.  584],  Cette  espèce  d’anastrophe  est 
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très  fréquente  dans  Plaute,  comme  dans  les  autres  poètes  : 
et  la  syntaxe  pro  sponsione  n’est  pas  d'une  mauvaise  lati- 
nité. Je  n’ai  donc  pas  cru  qu’il  t’ùt  nécessaire  de  retrancher 
pro,  comme  ont  fait  MM.  Hermann  et  Lindemann,  ni  qu’on 
dût  écrire  pronuper , comme  quelques  éditeurs. 

Herum  atque  servom,  etc . [v.  592].  Les  modernes  ne 
mettent  pas  en  croix,  ne  font  pas  torturer  leurs  serviteurs; 
mais  on  n'associerait  pas  chez  eux  le  valet  avec  le  maître,  en 
les  saluant  lorsqu’on  les  rencontre  ensemble.  Ici  nos  bienséan- 
ces, comme  nos  lois,  valent  mieux  que  l’antiquité. 

Haud  gnosco  tuum  [v.  4-02],  M.  Lindemann  veut  qu’on 
traduise  : « Je  ne  comprends  pas  ton  dessein.  » 11  m'a  paru 
que  c'était  là  une  locution  familière,  qui  pouvait  s’expliquer 
par  cette  autre  plus  commune  : Haud  meum  est,  v.  J 02. 

Factio  [v.  409].  Voyez  la  note  du  v.  124  de  la  Marmite. 

Fereniarium  [v.  4151.  On  appelait  ferentarü  des  troupes 
légères,  des  voltigeurs  qui  se  portaient  rapidement  sur  tous 
les  points  où  leur  présence  était  nécessaire.  Yarron,  Salluste, 
Feslus,  Nonius,  nous  apprennent  la  valeur  de  ce  nom,  et  en 
même  temps  le  sens  du  jeu  de  mots  de  Plaute,  qui  prolite  de 
l'étvmologie  fei’o. 

Si,  hercle , ire,  etc.  [v.  414].  Stasimc  saisit  encore  l'équi- 
voque du  discours  de  son  maître,  abin’,  pour  faire  une  plai- 
santerie ; il  suppose  fort  gratuitement  que  Lesbonicus,  en  le 
chassant  de  sa  présence,  lui  dit  de  s'en  aller  tout  à fait. 
Pour  peu  qu’on  ail  lu  les  comédies  de  Piaule,  on  trouve  ce 
calembour  usé.  Voyez  la  note  du  v.  976  du  îievenant. 

Popularem  [v.  427].  Il  ne  s'agit  pas  ici,  comme  des  sa- 
vants l'ont  cru,  de  ces  repas  auxquels  les  grands  invitaient 
le  peuple,  soit  à l'occasion  d'un  triomphe,  soit  pour  la  con- 
sécration de  la  dîme  de  leurs  biens  (Plutarque,  Vie  de  Gras- 
sus),  ou  pour  quelque  autre  solennité  : tout  le  discours  du 
vieillard  répugne  à celte  explication.  Sans  doute  il  y avait 
à Home  des  jours  de  fêle,  peut-être  les  grands  jeux,  peut- 
être  les  jeux  plébéiens,  où  les  citoyens  fraternisaient  ensem- 
ble, sans  distinction  de  rang  ni  de, fortune,  dans  un  repas 
public,  pour  lequel  chacun  apportait  son  ceot  selon  ses 
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moyens.  De  telles  réjouissances  n’étaient  pas  conformes  au 
srénie  de  l’aristocratie  romaine.  Mais  le  mois  de  décembre 
ne  ramenait-il  pas  aussi,  chaque  année,  un  jour  ou  les  maîtres 
servaient  leurs  esclaves?  Les  exceptions  tranchantes  confir- 
ment souvent  la  règle,  comme  les  dérogations  extraordinaires 
à l’usage  le  rappellent  ou  le  signalent. 

be  semita  [v.  458].  Voyez  la  note  du  v.  550  de  Casine, 
et  le  v.  205  de  Charançon. 

Sine  sacris  hereditas  [v.  441].  Voyez  la  note  du  v.  708 
des  Captifs. 

Salillum  animœ  [v.  449].  Image  heureuse,  vraie  et  poé- 
tique dans  sa  familiarité.  L’ame,  eu  effet,  est  le  sel  qui 
donne  la  saveur,  la  force,  l’activité,  la  vie.  La  justesse  de 
cette  figure  était  encore  plus  sensible  pour  les  Romains  que 
pour  nous,  parceque,  dans  leur  langage  proverbial,  l’idée 
de  sel  se  reproduisait  très  fréquemment  ; le  sel  fut  quelque- 
fois l'unique  bonne  chère  du  pauvre. 

Quœ  res  bene  vortat  [v.  457].  Voyez  tome  l,  page  .>49; 
et  ici  même  plus  bas,  v.  459,  529,  550. 

Spondeo  [v.  459J.  Voyez  la  note  du  v.  195  de  la  Mar- 
mite. 

llbi  nihil  eratdicto  usus , etc.  [v.  4G0].  Voyez,  plus  haut, 
v.  585. 

Nutricem  [v.  469].  Voyez  Charançon,  v.  566. 

Syrorum...  Campas  [v.  499  502].  Peut-être  celle  pièce 
fut-elle  jouée  dans  les  fêles  du  triomphe  de  Lucius  Scipion; 
peut-être  les  ambassadeurs  du  roi  Anliochus  y assistèrent- 
ils.  Les  Romains  venaient  d’abattre  la  puissance  des  Séleu- 
cides,  et  il  n’y  avait  pas  beaucoup  d’années  que  Capoue  avait 
subi  les  atroces  vengeances  du  sénat.  Le  peuple  romain 
aimait  à voir  humilier  les  vaincus  devant  lui.  Qu’il  y avait 
d’ironie  et  de  cruauté  dans  cet  éloge  moqueur  de  la  patience 
campanienue  ! Il  arriva  aussi  un  temps  où  les  Romains,  à 
leur  tour,  furent  patients  sous  l’épée  et  le  fouet  des  barbares. 

Solstitiali  nwrbo  [v.  501].  Quand  on  parlait  de  solstice, 
d’inllueuce  solsticiale,  sans  désignation  particulière  de  sai- 
son, l’on  entendait  l'été  avec  ses  chaleurs  excessives.  On  a 
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déjà  vu,  dans  la  Cassette,  Yherba  solstitialis,  qui  ne  dure 
qu’un  jour.  Ici  le  solstitialis  inorbus  est  probablement  une 
espèce  de  lièvre  très  dangereuse,  qui  avait  coutume  de  sévir 
à cette  époque  de  l’année. 

Latrocinatum  Ly.  556].  Voyez  la  note  du  v.  1005  du 
Marchand,  et  celle  du  v.  76  du  Militaire  fanfaron. 

Nostrum  herilem , etc.  [v.  559].  Ces  mots  sont  la  conti- 
nuation du  discours  de  Calliclès  dans  les  éditions  ordinaires, 
même  dans  celle  de  M.  Lindemann.  Mais  alors  il  faudrait 
nécessairement  vostrum;  il  n’y  a qu’un  esclave  qui  puisse  dire 
nostrum  herilem  filium. 

Inquit  Prœnestinus  [v.  566].  Il  en  voulait  beaucoup  à ces 
pauvres  Prénestins.  Dans  le  Brutal,  v.  644,  il  les  a encore 
maltraités.  Voyez  aussi  un  fragment  des  Bacchis,  n°  59. 

Vindex  fieres  [v.  601  J.  J’ai  suivi  la  leçon  la  plus  généra- 
lement adoptée  ; car  vibex,  ayanl  le  sens  de  marques  dés- 
honorantes , est  trop  peu  vraisemblable.  Mais  l’expression 
vindex  s’interprète  diversement.  Quelques  savants  lui  ont 
prêté  une  intention  ironique  : a Pour  que  tu  affranchisses 
l'honneur  de  la  famille  en  lui  disant  de  s’en  aller,  comme  on 
disait  à l'esclave  en  l’aflVanchissant,  jussus  abire  quo  vellet .a 
Il  m’a  semblé  que  c’élail  trop  chercher  finesse,  et  qu’il  y 
avait  réellement  opposition  d’idées  dans  cette  alternative 
que  présentent  les  deux  vers  600,  OOP  : [ulrum]...  ante- 
parta  perdercs,  an  tu,  etc.  Par  conséquent  vindex  honori 
représente  plutôt  le  défenseur  que  celui  qui  donne  congé. 

Ütio  captus  [v.  615].  L’oisiveté,  mère  des  vices,  était 
aussi  détestée  par  les  moralistes  romains  que  l’activité,  in- 
dus tria,  était  préconisée  dans  leurs  discours.  11  y a une  belle 
strophe  contre  l'oisiveté  dans  une  ode  de  Catulle  ( Carm ., 
ode  LI);  mais  il  en  parlait  alors  comme  les  amants  parlent 
de  leurs  maîtresses  dans  les  moments  de  colère  ou  d’infi- 
délité. 

T uni  igifur  tibi ...,  erit,  etc.  [y.  655].  Tout  ce  discours  al- 
légorique de  Lysitélès  est,  il  faut  l’avouer,  un  peu  vague, et 
susceptible  d'interprétations  différentes.  Voici  comme  l'ex- 
plique M.  Lindemann:  « Si  lu  donnés  ton  domaine  à ta 
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sœur,  lu  tomberas  dans  un  foyer  d’infamie,  comme  un 
homme  sans  ressources  : tunm  incendes  gémis,  c’est-à-dire, 
ardebis  infamia.  Tu  chercheras  de  l’eau  pour  éteindre,  et  tu 
en  trouveras,  c’est-à-dire  que  tu  partiras,  tu  disparaîtras  ; 
alors.il  ne  restera  plus  une  étincelle  pour  ranimer  ta  race.  » 
Il  me  semble  que  aquœ  cupido , si  cris  nanctus , donnent  plu- 
tôt à penser  que  Lesbonicus  imaginera  quelque  expédient 
pour  faire  de  nouveaux  emprunts,  par  une  de  ces  ruses  que 
les  amoureux  entendent  si  bien,  ut  sunt  cati , et  pour  con- 
sommer plus  irréparablement  encore  sa  ruine.  Qu’on  n'ob- 
jecte pas  qu’il  était  question  tout  à l’heure  d’engagement 
militaire  dans  le  monologue  de  Stasime , et  que  ce  soupçon 
viendra  bientôt  dans  l’esprit  de  Lysitélès  ; il  n’est  pas  démon- 
tré que  Lysitélès  y pense  dans  ce  moment. 

In  concubinatum  [v.  047],  Plus  d’un  noble  romain  prit 
ainsi  une  compagne  qui,  sans  avoir  les  droits  ni  le  rang 
d’épouse,  vivait  néanmoins  dans  une  condition  légale  {voyez 
la  note  du  v.  444  iVÉpidiqite) . C'est  à peu  près  ainsi  que  la 
belle  Arlette  fut  donnée  par  son  père,  bourgeois  de  Falaise, 
au  duc  de  Normandie,  et  devint  mère  du  bâtard  qui  fut  dans 
la  suite  le  conquérant  de  l’Angleterre.  Il  v a plus  d’un  rap- 
prochement à faire  entre  les  institutions  de  l'aristocratie  ro- 
maine et  celle  de  la  féodalité. 

Te  honestet , me  autem  conlutulet  ; v.  650].  Une  pareille 
appréhension  est  exprimée  dans  le  discours  de  Néron  à Sé- 
nèque (Tac.,  Ann.,  liv.  XIV,  ch.  56). 

Facile  palmam...  multam  abomina  [v.  665,  665],  Voyez 
le  Prologue  d* Amphitryon,  et  l’Épilogue  de  Casino. 

Lubido , etc . [v.  705].  Ce  vers,  fourni  par  le  palimpseste 
de  M.  Ang.  Mai,  a mis  fin  aux  embarras  dos  érudits  et  à 
leurs  conjectures  pour  expliquer  le  vers  précédent. 

Vcram  dicas...  ut  des  [v.  749].  Calliclès  ne  s’adresse  pas 
à Mégaronide , mais  à ceu\qui  sont  l’objet  de  la  prosopopée 
du  vers  précédent. 

Falsidicum , confidentem  [v.  726].  Il  est  très  probable 
qu’il  s’est  perdu  ici  un  vers,  et  en  même  temps  le  verbe  du- 
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quel  dépendaient  ces  accusatifs.  On  s’en  lire  en  supposant 
une  ellipse;  elle  serait  bien  forcée. 

Apud  portitorem  cas  résignâtes  [\.  751’.  On  ne  connais- 
sait peut-être  pas  encore  Part  dont  parle  Figaro,  d'auiollir 
les  cachets.  La  violation  du  secret  des  lettres  était  plus  au- 
dacieuse, mais  plus  franche. 

Salsipotenti,  etc.  [v.  7771.  Ce  monologue,  chanté  sur  un 
Ion  grave  el  animé  tour  à tour,  devait  plaire  beaucoup  aux 
Homains.  On  y trouve  au  commencement  toutes  les  formules 

«i 

des  prières  solennelles  qu'on  appelait  nuncupatio  votorum  ; 
la  suite  prêtait  à la  pantomime,  cette  partie  si  importante  de 
Fart  dramatique  chez  les  anciens. 

Quamquam  domum  cupio , etc.  [v.  798].  Il  n'y  avait  que 
des  spectateurs  ignorants  qui  pussent  tolérer  une  pareille 
lubie  de  curiosité  dans  cette  situation. 

Huic  ego diei,ctc.  [v.  799  et  suiv.]  Térence  ne  s'est  per- 
mis qu'une  seule  fois  ce  genre  d'exposition  directe  des  ca- 
ractères, dont  la  forme  est  si  contraire  à l'illusion  dramati- 
que; c'est  dans  l’Eunuque , à l'entrée  de  Gnathon. 

Prœmonstravit  [v.  810].  Voyez  la  note  du  v.  507  d'ifyt- 
rtique,  et  celle  du  v.  551  du  Carthaginois . 

Melius...  conciliaverit  [v.  812].  Voyez  la  note  du  v.  150 
de  Pseudolus . 

A chorago  [v.  814].  Voyez  la  note  en  tête  de  la  page  504 
du  tome  H. 

Circumspectat  sese  [v.  819].  Je  n'aurais  pas  remarqué 
que  la  préposition  jointe  au  verbe  doit  en  être  détachée  par 
la  pensée  pour  régir  le  pronom  ( circum  sese  spectat ),  si  le 
savant  M.  Lindemann  n' avait  imprimé  ce  commentaire  : 
« Habitum  suum  circumquaque  aspicit.  Plin.,  Epist.  IV,  1 1 , 
5 : Circumspexit  habitum  suum.  » Il  avait  sans  doute  ou- 
blié le  vers  125  de  celte  même  pièce  : Circumspicedum  te, 
ne  quis  adsit  arbiter. 

Jurât ori  [v.  828].  Voyez  le  vers  50  du  Prologue  du  Car- 
thaginois, el  la  note.  Le  censeur  recevait  les  déclarations  de 
biens  et  les  faisait  affirmer  par  serment,  jurator.  Les  décla- 
rations étaient  faites  en  réponse  à ses  questions  détaillées  el 
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multipliées  : «.  Qui  es-tu  ? comment  t'appelles-tu  ? de  quelle 
tribu  es-tu  ? etc.  » C'est  pour  cela  que  l'intrigant  s'écrie  : 
Census  sum ! comme  s'il  disait  : Que  de  questions  aux- 
quelles j'ai  déjà  répondu  , quand  j'ai  passé  au  bureau  du 
cens  ! 

\ 

A primo ...  ad  postremum  [v.  84-1,  84-2] . Il  s’agit,  non 
pas  de  plusieurs  noms,  mais  du  commencement  et  de  la  fin 
d'un  seul.  Ce  nom,  à ce  qu'il  paraît,  aurait  ressemblé  à ceux 
que  se  dormait  Sagaristion  dans  le  Persan , v.  604-097. 

Ubi  ipse  erat  [v.  854]?  Le  faussaire  qui  veut  éviter  de  se 
compromettre  en  indiquant  un  lieu  qu'il  ne  sait  pas,  profite 
de  l’équivoque  de  l’expression.  Car  ubi  est  était  une  locution 
fort  usitée  pour  demander  des  nouvelles  de  quelqu'un. 
(Note  du  vers  154  des  Bacchis). 

Hœret  hœcres  [v.  857).  Voyez  Amphitryon,  v.  600  ; Pseu- 
dolus,  v.  965. 

Pudicum  neminem  [v.  902].  Quelques  commentateurs 
voient  ici  une  allusion  à Ganymède.  C'est  voir  mal  pour  vou- 
loir trop  bien  voir.  Pudicus  est  tout  simplement  un  homme 
qui  se  tient  dans  la  juste  mesure,  qui  a quelque  respect  hu- 
main, comme  impudens  exprime  l'excès,  l'énormité  en  tout. 

Illo  mille ...  Philippeo  [v.  915].  Le  mot  mille  était  em- 
ployé comme  substantif.  Voyez  v.  581,  et  le  Militaire  fan- 
faron, v.  1057,  avec  la  note  de  M.  Lindemann  sur  ce  passage. 

Ipsissumus  [v.  944].  Aristophane  a dit  de  même  dans  son 
Plutus  : aÙTOTaroç. 

Sero  [v.  945).  Est-ce  pareeque  l'acteur  n’arrive  qu’à  la 
fin  de  la  pièce?  ou  pareeque  Charmide  n'a  pas  su  venir  à 
temps  pour  empêcher  son  fds  de  se  ruiner?  Plaute  aimait  à 
, montrer  l'acteur  et  le  personnage  à la  fois.  (Note  du  v.  709 
iV  Amphitryon) . 

hovorum  œdilium  [v.  946].  Sans  doute  on  célébrait  en  ce 
moment  les  fêtes  de  Cybèle,  Megalesia , dans  lesquelles  les 
édiles  signalaient  toujours  les  commencements  de  leur  ma- 
gistrature. 

Te  muet o infoî'tunio  [v.  949].  Voyez  Amphitryon,  v.  880.  * 

Lubet  observare  [965],  Il  faqt  avouer  que  Plaute  en  use 
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sans  façon  avec  ses  spectateurs,  et  qu'il  ne  leur  fait  pas 
l'honneur  de  les  croire  bien  éclairés  clans  la  critique  de  l'art. 

Cottabi  [v.  967],  Les  amoureux,  après  avoir  bu,  versaient 
d'en  haut  sur  le  pavé  ou  sur  un  petit  vase  de  métal  la  goutte 
qui  restait  dans  leur  coupe.  Si  elle  faisait  du  bruit  en  tom- 
bant, c'était  bon  signe  pour  leur  amour.  On  appelait  ce  jeu 
xorraêo;. 

Oculicrepidœ , etc.  [\.  979].  Voilà  des  hommes  de  la  même 
légion  que  Sagaristion  du  Persan  (v.  22),  et  dignes  d'ha- 
biter les  îles  Ferricrépantes  de  VAsinaire  (v.  18). 

Quorum  unus.  etc . [v.  977],  J'ai  adopté  cette  leçon  de 
M.  Lindemann,  préférablement  au  texte  vulgaire  : quorum 
eorum  unus  subripuit,  etc.  Même  en  le  conservant,  il  fau- 
drait toujours  donner  au  mot  subt'ipuit  le  sens  potentiel,  et 
le  prendre  pour  la  syncope  de  subripuerit,  ou  pour  un  hel- 
lénisme, imitation  de  l'aoriste  avec  £v. 

Basilica  [v.  986].  Voyez  les  Captifs , v.  744. 

Mores  [v.  988],  Voyez  la  note  du  v.  51. 

Ambitio  jam , etc.  [v. 989-991],  Voyez  les  v.  27-51  <VÈpi- 
dique. 

Fixœ  clavis  [v.  995].  Voyez  VÈnéide,  liv.  VI,  v.  622,  et 
les  notes  des  commentateurs. 

Ifeus  tu...  sum  Char  mi  de  s,  etc.  fv.  1015-1024).  Ce  jeu 
de  théâtre  divertissait  fort  la  multitude  ; car  nous  avons  eu 
lieu  d'observer  plusieurs  fois  avec  quelle  complaisance  elle 
permettait  de  Sacrifier  la  vérité  à celle  sorte  de  plaisanterie 
prolongée  au  delà  de  toute  mesure,  quelque  étendue  qu'on 
suppose  à la  scène. 

Visne  aquam , etc.  [v.  1047].  Vovez  Charançon , v.  519- 
521. 

Illeic  sum,  etc.  [v.  1065],  Voyez  Amphitryon,  v.  815. 

Jdeo  pertulit  [v.  1068].  Le  vers  est  fruste  dans  toutes  les 
éditions.  J ai  ajouté  ces  deux  mots  sans  aucune  autorité, 
mais  en  ayant  soin  de  les  séparer  des  précédents. 

Ilic  horno  [v.  1071].  Voyez  le  v.  605  des  Bacchis. 

Quoi  fides,  etc.  [v.  1080].  Cette  construction  pourrait 
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embarrasser:  elle  se  résout  ainsi  : Cui  fides  fidelitasque 

/ • 

erg  a amicum  suum  sit  œqua. 

Placenda  [v.  1115].  Voyez  le  v.  70  d'Épidique. 

Inpetrabit  jv.  MIS].  Jamais  ces  personnages  ne  laissent 
passer  l'occasion  de  jouer  sur  les  mots.  Jus  orare  signifie 
faire  une  demande  juste,  synonyme  de  œquum  postul-are . 
Mais  cela  voulait  dire  aussi,  en  termes  de  jurisprudence, 
plaider  pour  soutenir  un  droit. 

Adfineis  mei  [v.  1117].  Calliclès  s'est  porté,  eu  riant  , 
caution  de  Cliarmidc  ; il  a doublé  en  quelque  sorte  la  pro- 
messe; Lysilélès  voit  en  lui  un  second  beau-père;  à moins 
qu'en  parlant  à Cliarmidc,  il  me  semble  parler  à tou  le  la 
famille. 

Satin*  salve  [v.  1151].  Voyez  la  note  du  v.  680  des  Mc- 
nechmes . 

Miseria  una ...  parum  *st  [v.  1150,  11  40].  Encore  des 
quolibets  sur  le  mariage  et  contre  les  femmes  : dans  quel 
moment  ! dans  quelles  bouches  î 
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AVANT-PROPOS  DU  BRUTAL. 


Comme,  entre  les  joueurs,  une  balle  inconstante 
Circule  en  voltigeant  et  trompe  leur  attente. 

Telle  on  voit  la  coquette  amuser  tour  à tour 
l)'un  essaim  de  rivaux  le  trop  crédule  amour. 

Elle  joue  avec  l’un,  près  de  l’autre  soupire. 

Flatte  l’un  d’un  coup  d’œil,  et  l’autre  d’un  sourire. 
Son  pied  rencontre  un  pied,  sa  main  presse  une  main  ; 
Avec  un  autre  heureux  elle  chante;  et  soudain 
Pour  un  autre  ses  doigts  ont  un  muet  langage. 

L’anneau  qu’elle  offre  à voir  est  porteur  d’un  message, 
D’un  baiser  pour  un  autre  ; et  puis  un  autre  encor 
Est  nommé  dans  ses  vœux,  quand  vient  la  coupe  d’or. 


Voilà  le  portrait  d’une  coquette  de  Rome,  d'après  Ennius1; 
non  pas  une  de  ces  étourdies  sentimentales  qui  pourraient 
devenir  des  coquettes  corrigées . mais  une  de  ces  vocations 
hardies,  un  de  ces  caractères  francs  et  décidés  qui  faisaient 
profession  et  métier  du  vice,  qui  persévéraient  jusqu'à  rini- 

* Quasi  in  choro  pila 

Ludcns  datatim  dat  se  et  communem  facij; 

Alium  tenet,  alii  nutat,  alibi  manus 
Est  occupata,  alii  [dum]  perpeliit  pedem  ; 

. Alii  dat  anulum  spectandum  a labris, 

Alium  invocat,  cum  alio  oantat,  attamen 
Aliis  dat  digito  literas. 

% 

Édition  d’HESSBMUS,  p.  310. 
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pénitence  finale,  par  la  pratique  durant  la  jeunesse  en  qua- 
lité de  meretrix,  par  renseignement  dans  P arrière-saison,  . 
sous  le  titre  de  lena . Il  faut  P avouer,  la  coquette  d’Ennius  est 
encore  une  personne  réservée,  de  très  bonne  compagnie,  et 
qui  se  respecte  elle-même,  en  comparaison  de  la  Phronésie 
de  Plaute,  dans  laquelle  on  ne  peut  dire  ce  qui  étonne  le 
plus,  de  la  grossièreté  des  sentiments  ou  de  Pimpudence  de 
la  mauvaise  foi.  Ce  n’est  point  une  femme,  c’est  une  mar- 
chandise vivante  et  parlante,  dont  la  nature  est  de  se  vendre 
pour  se  dérober,  et  de  se  dérober  pour  se  revendre  sans 
cesse;  espèce  d'automate  pourvu  d’une  figure  séduisante  et 
de  manières  flatteuses,  sans  affection,  sans  honte,  sans  aine, 
et  qui  ne  se  meut  que  par  un  instinct  machinal  de  ruse,  de 
mensonge  et  de  fraude.  Mais  ce  qui  paraît  plus  étrange  en- 
core à nous  autres  modernes,  o*est  la  constance  des  trois 
amants,  ou,  pour  mieux  dire,  des  trois  acheteurs,  eu  pré- 
sence les  uns  des  autres.  Quelles  que  soient  les  folies  d’un  li- 
bertin, elles  peuvent  avoir  leur  vraisemblance  dans  des  illu- 
sions d’une  courte  durée.  Mais  l’excès  d’un  amour  opiniâtre, 
mais  ce  long  délire  de  la  passion,  là  où  il  n’y  a rien  d’idéal 
et  qui  puisse  toucher  le  cœur,  où  tout  est  si  positif,  si  maté- 
riel et  si  horné,  où  la  cupidité  affiche  tant  de  bassesse  et 
d’effronterie,  où  la  possession  ne  peut  être  qu’un  partage 
misérable  et  rebutant,  c’est  ce  que  nous  ne  saurions  conce- 
voir. Nous  ne  concevons  pas  non  plus  qu’un  père  consente  à 
prêter  son  propre  enfant  nouveau-né  à une  courtisane  sa 
maîtresse  pour  l’aider  à duper  un  autre  amant,  comme  fait 
Dinarque.  Les  Romains  concevaient  toutes  ces  choses,  eux, 
avec  leur  habitude  de  vivre  chez  les  courtisanes  et  avec  leur 
puissance  paternelle,  qui  assimilait  l’enfant  à une  propriété 
vénale,  qu’on  pouvait  accepter  ou  rebuter  à sa  naissance 

1 Quod  erit  gnatura,  tollito. 

Amphitr.,  v.  344. 
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Non-seulement  ils  les  concevaient,  mais  ils  regardaient  la 
pièce  comme  un  des  chefs-d'œuvre  de  Plaute  *,  et  c'était  un 
chef-d'œuvre  de  sa  maturité;  car  il  l'avait  produit  lorsque 
les  Romains  venaient  d'abattre  tous  leurs  ennemis,  sans 
doute  après  la  seconde  guerre  punique  et  la  guerre  d'Asie I  2. 


I Cic.t  de  Scnectute , c.  Xiv. 

i Poye*'v.  iio-57. 


PERSONNAGES 


DINARQUE , jeune  Athénien,  amant  de  Phronésie. 
PHRONÉSIE,  courtisane. 

GETA  , esclave  de  Dinarque. 

CALLICLÈS , père  de  la  future  épouse  de  Dinarque. 
ASTAPHIE,  servante  de  Phronésie. 

STRATILAX , esclave  de  Strabax. 

STRATOPHANE,  militaire,  amant  de  Phronésie. 
STRABAX , habitant  de  la  campagne,  amant  de  Phro- 
nésie. 

UNE  SECONDE  SERVANTE  de  Phronésie. 
DRAMATIS  PERSONÆ. 

DINARCHUS,  adulescens. 

PHRONKSIUM,  meretrix. 

GETA,  servos. 

CALLICLES,  senex. 

ASTAPHIUM,  ancilla. 

STRATILAX,  servos. 

STRATOPHANES,  miles. 

STRABAX,  adulescens  rusticus. 

AXCILLA  altéra. 
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ARGUMENT  ACROSTICHE 


ATTRIBIK 

A PR  I SCI  EN  LE  GRAMMAIRIEN. 


Trois  rivaux  sont  épris  à la  fois  d’une  même  courti- 
sane : un  citadin,  un  rustre,  un  militaire  étranger.  La 
belle,  pour  attraper  le  militaire  et  pour  faire  un  bon 
coup,  se  dit  la  mère  d'un  enfant  né  mystérieusement.  Là 
se  trouve  un  esclave  brutal,  colère,  qui  veut  empêcher 
qu’on  n’enlève  l’épargne  de  son  maître,  et  lui-même  ce- 
pendant est  dompté  à son  tour.  Arrive  le  militaire,  qui, 
pour  la  naissance  de  l’enfant , prodigue  les  largesses. 
Enfin  le  père  de  la  jeune  fille  violée  apprend  tout  le  se- 
cret : d’un  commun  accord,  l’offenseur  devient  époux, 
et  il  retrouve  son  enfant  chez  la  courtisane,  mère  sup- 
posée. 


ARGUMENTUM 

(ut  QVIBISIUM  VIDKTlü) 

PRISCIANI. 

Treis  unam  pereunt  adulescenteis  mulierem, 
Rure  unus,  alter  urbe,  peregre  tertius. 
C'tque  ista  ingenti  militem  tangat  bolo, 

Clam  subposivit  sibi  claudestino  editum. 

R magna  servos  est  ac  trucibus  moribus, 
Zupæ  ne  rapiant  domini  parsimoniam; 

Et  is  tamen  mollitur.  Miles  advenit, 

JVatique  causa  dat  propensa  munera. 
Tandem  compressa:  pater  cognoscit  omnia  ; 
Ctque  illam  ducat,  qui  vitiarat,  convenit; 
«Suumque  is  repetit  a meretrice  subditum. 
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Plaute  vous  demande  une  toute  petite  place  dans  votre 
grande  et  belle  ville,  pour  y transporter  Athènes  sans  se- 
cours d’architectes.  Eh  bien!  voulez-vous?  ne  voulez- 
vous  pas?...  ils  accordent.  Vraiment,  vous  ne  vous  ferez 
pas  prier  pour  cela,  je  le  présume.  Et  si  je  vous  deman- 
dais un  peu  de  ce  qui  est  à vous?...  ils  refusent.  Que  vous 
gardez  bien,  par  Hercule,  la  tradition  des  mœurs  an- 
ciennes, et  que  votre  langue  est  prompte  à dire  non  ! 

Mais  occupons-nous  de  la  chose  pour  laquelle  on  est  ici 
assemblé.  Ce  proscenium , tel  que  vous  le  voyez,  doit  être 
Athènes  quelques  instants  seulement,  autant  qu’il  faut 
pour  jouer  notre  comédie.  Ici  habite  une  femme  nommée 


PROLOGUS. 

Perparvam  partem  postulat  Plautus  loci 
De  vostris  magnis  atque  amœnis  mœnibus, 
Athenas  quo  sine  architectis  conférât. 

Quid  nunc!  daturin’  estis,  an  non!  adnuunt. 

5 Meditor  equidem  vobis  me  ablaturum  sine 

Mora  : quid  si  de  vostro  quidpiam  orcm!  abnuunt. 
En,  mehercle,  in  vobis  résident  mores  pristini. 

Ad  denegandum  ut  celeri  lingua  utamini. 

Sed  hoc  agamus,  qua  hue  ventum  ’st  gratia  : 

10  Athcnæ  istæ  sunto,  ita  ut  hoc  est  proscenium, 
Tantisper,  dum  transigimus  hanc  comœdiam. 

Heic  habitat  mulier,  nomine  quæ  est  Phronesium. 


(ÎOO  PROLOGUE. 

Phronésie  ; elle  est  parfaitement  de  son  siècle  ; jamais  elle 
ne  se  montre  exigeante  avec  ses  amants...  pour  ce  qu’ils 
lui  ont  donné;  mais,  du  reste,  elle  fait  en  sorte  qu'il  ne 
leur  reste  rien  ; toujours  prenant,  toujours  demandant, 
comme  toutes  les  femmes  : c’est  ainsi  qu’elles  en  usent 
quand  elles  voient  qu’on  les  aime.  Celle-ci  feindra  d’avoir 
donné  un  fils  au  militaire,  pour  lui  enlever  plus  lestement 
tout  ce  qu’ii  possède,  sans  rien  laisser.  Enfin,  si  le  ciel 
prête  vie  à cette  femme,  toute  la  dépouille  du  malheureux 
y passera,  tout,  jusqu’au  souille  qui  l’anime. 


Hæc  hujus  sæcli  mores  in  se  possidet, 

Nunquam  ab  amatore  suo  postulat  id  quod  datum  ’st  : 
15  Sed  reliquum  dat  operam  ne  sit  rcliquum, 

Poséendo  atque  auferendo,  ut  trios  est  mulierum. 

Nam  omneis  id  faciunt,  quom  se  amari  intellegunt. 

Ea  se  peperisse  puerum  simulât  militi, 

Quo  citius  rem  ab  eo  abferat  cum  pulvisculo. 

20  Quid  milita!  ætas  huic  si  superet  mulieri, 

Is  cum  anima  ad  eam  habentiam  everrerit. 
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DINAUQUE,  seul  >. 

Une  vie  entière  d’apprentissage  ne  suffit  pas  à un  amant 
pour  apprendre  à fond  tous  les  moyens  qu’on  a de  le  rui- 
ner ; et  Vénus  elle-même  ne  lui  enseigne  jamais  à s’en 
rendre  compte,  elle  qui  règle  souverainement  toutes  les 
affaires  d’amour.  Sait-il  combien  on  emploie  d’artifices 
pour  l’abuser,  de  ruses  pour  le  perdre,  de  séductions  pour 
vaincre  ses  refus  ? Que  de  tendres  caresses  ! que  de  pe- 
tites colères!  que  de  périls  attrayants!  O dieux,  secou- 
rez-nous!  et  qu'il  y a encore  de  mensonges  à faire  outre 

> Acte  I,  scène  i. 


TRUCULENTES. 

DINARCHUS. 

Non  omnis  ætas  ad  perdiscendum  sat  est 
Amanti,  dum  id  perdiscat,  quot  pereat  modis. 

Neque  eam  rationein  eapse  unquam  edocet  Venus, 
Quant  penes  amantum  summa  sumrnarum  redit, 

5 Quot  amans  exemplis  ludiûcetur,  quot  modis 
Pereat,  quotque  exorctur  exorabulis. 

Quot  illeic  blanditiæ,  quoi  illeic  iracundite 

iSunt!  quot  sui  pericta  amanda  ' di  vostram  fidem,  hui  ! 

Quid  perjerandum  'st  etiam,  præter  munera! 
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les  cadeaux!  D’abord  se  paie  la  pension  d’une  année; 
c’est  pour  commencer  la  partie.  L’amant,  en  retour,  ob- 
tient trois  nuits.  Ensuite  il  est  question  d’argent,  ou  de 
vin,  ou  d’huile,  ou  de  blé  ; on  le  tâte,  on  voit  s’il  est  d’hu- 
meur libérale  ou  parcimonieuse.  De  même  que  le  pêcheur, 
après  avoir  ajusté  ses  rets,  les  lance  adroitement  dans  le 
vivier,  et,  dès  qu’il  voit  le  filet  plonger  au  fond,  le  ramène 
aussitôt,  et  prend  garde  de  laisser  aux  poissons  quelque 
issue,  et  les  serre  et  les  enveloppe  ; ainsi  en  use-t-on  avec 
les  amoureux.  S’ils  donnent  ce  qu’on  demande,  et  s’ils 
veulent  être  plus  complaisants  qu’économes,  on  leur  ac- 
corde quelques  nuits  de  plus;  ils  mordent  à l’hameçon. 
Une  fois  qu’ils  ont  avalé  le  breuvage  d’amour,  breuvage 
enivrant,  qui  pénètre  dans  tous  leurs  sens,  dès  lors  c’en 
est  fait  d’eux,  et  de  leur  bien,  et  de  leur  crédit.  Lorsque 
leur  belle  vient  à se  fùcher,  c’est  un  coup  doublement 
mortel  pour  leur  cœur  et  pour  leur  bourse.  S’ils  veulent 
sauver  l’un  aux  dépens  de  l’autre,  ils  n’en  sont  pas  moins 
mortellement  frappés  : que  la  belle  soit  avare  de  ses  nuits, 

10  Primumdum  merces  annua;  is  primus  bolu’st. 

Ob  cam  treis  nocteis  dantur  : interea  loci 
Aut  æra,  aut  vinum,  aut  oleum,  aut  triticum 
Tentât,  benignusne  an  bonæ  frugi  sies. 

Quasi  in  piscinam  rete  qui  jaculum  parat, 

15  Quando  abiit  rete  pessum,  tum  adducit  sinum  : 

Si  jecit  recte,  pisceis  ne  ecfugiant,  cavet, 

Dum  hue  dum  illuc  inretitos  inpedit 
Pisceis,  usque  adeo  donicum  eduxit  foras. 

Itidem  'st  araator  : si  id,  quod  oratur,  dédit, 

20  Atque  est  benignus  potius  quam  frugi  bonæ, 

Adduntur  nocteis;  intérim  ille  hamum  vorat. 

Si  semel  amoris  poculum  abcepit  mere, 

Eaque  intra  pectus  se  penetravit  potio, 

Extemplo  et  ipsus  periit,  et  res,  et  fides. 

25  Si  iratum  ’st  scortum  forte  amatori  suo, 

Ris  periit  amator,  ab  re  atque  animo  sirnul. 

■ Sin  altero  alterum  potiu’st,  item  périt  : 

Si  raras  nocteis  ducit,  ab  animo  périt; 
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le  cœur  souffre  mille  morts  ; qu’elle  les  prodigue,  le  plai- 
sir du  cœur  est  fatal  à la  bourse. 

Il  y a une  règle  chez  les  courtisanes  : vous  n’avez  pas 
encore  fait  un  cadeau,  que  déjà  on  a imaginé  des  prétextes 
pour  en  demander  cent  : c’est  un  bijou  perdu,  c’est  une 
mante  déchirée,  c’est  une  esclave  qu'on  achète,  c’est  un 
vase  d’airain  ou  d’argent,  ou  bien  un  lit  magnifique,  ou 
une  armoire  grecque,  ou  tout  autre  objet  qu’on  a brisé,  et 
qu'il  faut  que  l’amant  rende  à sa  bonne  amie. 

Nous  avons  grand  soin,  tandis  que  nous  perdons  notre 
fortune,  et  notre  crédit,  et  nous-mêmes  à la  fois  par  ces 
folles  dépenses,  de  les  cacher  si  bien  à notre  famille,  à nos 
parents,  qu’ils  ne  puissent  pas  s’en  douter.  Mais  si,  au  lieu 
de  les  tromper,  nous  les  prenions  pour  confidents,  afin  que 
leur  prudence  modérât  notre  jeunesse  et  nous  apprît  à 
conserver  l’héritage  do  nos  aïeux  pour  notre  postérité,  la 
foule  des  prostitueurs  et  des  courtisanes,  et  celle  des  dis- 
sipateurs, si  nombreuse  aujourd’hui,  diminuerait  bientôt. 
Les  prostitueurs,  les  courtisanes,  il  y en  a maintenant,  je 
crois,  plus  que  de  mouches  au  plus  fort  de  l’été.  Cher- 


Sln  increbravit,  ipsus  gaudet,  res  périt. 

30  Ita  disciplina  in  ædibus  est  lenoniis, 

Priusquam  unum  dederis,  centum  qu*  poscat,  parat  : 
Aut  aurum  periit,  aut  conscissa  pallula  ’st, 

Aut  emta  ancilla,  aut  aliquod  vasum  argenteum, 

Aut  vasum  ahcnum  aliquod,  aut  lectus  dapsilis, 

33  Aut  armariola  græca,  aut  aliquid  semper  est 
Q.uod  pereat,  debeatque  amans  scorto  suo. 

Alque  hæc  celamus  damna  nos  industria, 

Quom  rem  fidemque  nosque  nosmet  perdimus. 

Ne  quid  parenteis,  neu  congnati  sentiant. 

40  Q uos,  quom  celamus,  si  faximus  conscios, 

Qui  nostræ  ætati  tempcstivo  temperent, 

Unde  anteparta  demus  postpartoribus, 

Faxim  lenonum  et  scortorum,  ut  plus  est,  minus, 

Et  minus  damnosorum  hominum,  quam  nunc  sunt,  siet. 
45  Nam  nunc  lenonum  et  scortorum  plus  est  fere, 

Quam  olim  muscarum  'st,  quom  caletur  maxume. 


Digitized  by  Google 


GOi  LE  BRUTAL, 

chcz-les  auprès  des  tables  de  banquiers,  si  vous  n’en  trou- 
vez pas  ailleurs;  c'est  là  que  ces  belles  se  tiennent  tou- 
jours : le  dénombrement  en  serait  long;  car  on  en  voit 
plus,  j’en  suis  sûr,  au  marché  à l’argent,  que  de  poids  et 
de  balances.  Qu’ont-elles  à faire  dans  ce  lieu  ? je  n'en  sais 
rien,  à moins  qu’elles  ne  servent  de  registres  pour  écrire 
les  comptes  courants  (j'entends  ceux  de  la  recette,  et  non 
pas  ceux  des  remboursements'. 

Après  tout,  au  sein  d’une  grande  cité,  dans  une  popu- 
lation nombreuse,  quand  on  a triomphé  des  ennemis,  et 
qu’on  jouit  des  loisirs  de  la  paix,  on  n’a  rien  de  mieux  à 
faire  que  d’aimer,  si  l'on  a de  quoi  payer  ses  amours. 
Quant  à moi,  Phronésie,  la  courtisane  qui  habite  ici  (mon- 
trant la  demeure  de  Phronésie ),  a fait  sortir  entièrement 
son  nom  de  mon  esprit;  car  phronésis,  en  grec,  c’est  la 
sagesse.  Je  fus,  je  l’avoue,  le  favori,  l’amant  préféré;  fa- 
veur funeste  pour  la  fortune  d'un  amant.  Mais  depuis 
qu’elle  en  a trouvé  un  plus  riche  et  plus  prodigue,  elle 
m’a  disgracié  ; -et  cependant  la  traîtresse  disait  que  ce  mi- 

Nam  nusquam  alibi  si  sunt,  circum  argcntarias 
Scorta  et  lenones  quasi  sedent  quotidie. 

Ka  nimia  ’st  ratio  ; quippe  qui  eerto  scio, 

50  Æri  plus  scortorum  esse  jam  quarn  pondcrum  : 

Quos  quidem  quarn  ad  rem  dicam  in  argentariis 
Heferre  habere,  nisi  pro  tabulis,  nescio, 

Ubi  æra  perscribantur  usuraria 
( Abcepta  dico,  expensa  nequi  censeat). 

55  Postremo  in  magno  populo,  in  multis  hominibus, 

Re  placida  atquc  otiosa,  victis  hostibus, 

Amure  oportet  omneis,  qui  quod  dent,  habent. 

Nam  mihi  hæc  meretrix,  quæ  licic  liabet,  Phronesium, 

Suom  nomen  omne  ex  pectore  emovit  mco, 

00  Phronesium  ; nam  phronésis  est  sapientia. 

Nam  me  fuisse  huic  fateor  summum  atque  intimum, 

Quod  amantis  rnulto  pcssumum  ’st  pecuniæ. 

Kadem,  postquam  alium  reperit,  qui  plus  daret, 
Damnosiorem,  me  exinde  amovtt  loco, 

65  Qucm  infestum  ac  odiosum  sibi  cssc  memorabat  mala. 


Digitized  by  Google 


LK  BRUTAL.  60:> 

litaire  babylonien  lui  causait  de  mortels  ennuis.  On  an- 
nonce pour  aujourd’hui  l’arrivée  de  cet  amant;  et  elle  a 
imaginé  un  conte  pour  me  mettre  à la  porte,  et  rester  seule 
avec  lui  à faire  la  vie  de  Grecs.  Elle  feint  d’avoir  mis  au 
jour  un  fils  dont  il  est  père.  La  friponne  ! quel  besoin  avait- 
elle  de  cette  supposition  d’enfant  ? Mais  espère-t-elle  m’a- 
buser ? était-il  possible  qu  elle  me  cachât  sa  grossesse,  si  ce 
n’était  pas  un  mensonge  ? Maintenant  me  voici  dans 
Athènes,  revenu  depuis  deux  jours  de  Lesbos,  où  la  ré- 
publique m’avait  envoyé  avec  un  commandement...  Mais 
qui  est  cette  femme  qui  sort?  c'est  l’esclave  Astaphiej 
avec  laquelle  aussi  j'ai  été  bien. 


ASTAPH1E,  DINARQUE  *. 

astaphie,  parlant  à une  esclave  dans  la  maison.  Aie 
l'oreille  au  guet,  et  fais  sentinelle  à’ia  porte  ; prends  garde 
qu’aucun  visiteur  ne  s’en  aille  de  la  maison  plus  chargé 
qu’il  n’était  venu,  et  qu’entré  les  mains  vides,  il  ne  les 

1 Acte  I,  scène  n. 

Babyloniensem  militem.  I*  nunc  dicitur 
Venturns  percgrc;  eo  nunc  conmenta’  st  dolum 
Pcperisse  simulât  sese,  ut  me  extrudat  foras, 

Atque  ut  cum  solo  pergræcetur  milite  : 

70  Eum  esse  simulât  militem  puero  patrem. 

Quid  isti  subpositum  puerum  opus  pessumæ? 

Mihi  verba  retur  dare  sese!  an  me  censuit 
Celare  se  potesse,  gravida  si  foret  ! 

Nam  ego  I.emno  advenio  Athenas  nudius  tertius, 

75  Lcgatus  liinc  quo  cum  publico  inperio  fui. 

Sed  haec  quis  millier  est’  Astaphium  est  ancillula. 

Cum  ea  quoque  etiam  mihi  fuit  conmercium. 

ASTAPHIUM , DINAKCHUS. 

astaphium.  Ad  foreis  auscultato,  adque  serra  hasædeis, 

Ne  quis  adventor  gravior  abeat  quam  adveniat  ; 

80  Neu  qui  manus  adtulerit  sterilein.intro  ad  nos. 
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remporte  pleines.  Je  connais  les  mœurs  du  temps  et  l’es- 
prit de  la  jeunesse  : ils  arrivent  en  troupe  chez  les  femmes  ; 
troupes  d’aigrefins,  dont  les  mesures  sont  prises  avant 
qu’ils  se  présentent  ; un  d’eux  ne  cesse  de  prodiguer  les 
baisers  à la  bonne  amie,  pendant  que  les  autres  sont  à 
leur  affaire,  habiles  filous  tous  tant  qu’ils  sont.  S’aperçoi- 
vent-ils qu'on  les  surveille,  ils  font  mille  tours,  mille 
plaisanteries  pour  amuser  les  surveillantes;  et  souvent  ils 
vivent  à nos  dépens,  de  même  que  les  charcutiers.  Voilà 
comme  les  choses  se  passent,  par  Pollux.  Bon  nombre 
d’entre  vous,  spectateurs,  savent  que  je  ne  mens  pas  : 
c’est  un  triomphe,  c’est  un  bel  exploit  pour  eux,  d'ètre 
corsaires  avec  les  corsaires.  Mais,  à notre  tour,  nous  ne 
sommes  pas  en  reste  avec  nos  voleurs  : ils  nous  voient 
emporter  leurs  biens  ; que  dis-je?  iis  nous  les  apportent 
eux-mêmes. 

dinarqüe,  à voix  basse.  J’ai  ma  part  de  ses  coups  de 
langue  ; moi  aussi  j’ai  porté  mon  bien  chez  elle. 

ASTAPiiiE.  A propos,  je  vais  le  ramener  avec  moi,  par 
Pollux,  si  je  le  trouve  au  logis. 

Gravidas  foras  exportet  : gnovi  ego  hominum  mores, 

Ita  nunc  adulescenteis  morati  sunt  : quin  ei 
Ut  simitu  adveniuntad  scorta  congerones. 

Consulta  sunt  consilia,  quando  intro  advenerunt; 

85  Unus  eorum  aliquis  osculum  amicæ  U9que  obgerit, 

Dum  illi  agunt  quod  agunt  ; sunt  cæteri  cleptæ. 

Sin  videant  quempiam  se  adservare,  obludunt,  qui  custodem 
Oblectent  per  joculum  et  ludum  ; de  nostro  sæpe  edunt,  quod 
Fartores  faciunt.  Fit,  pol,  hoc  : et,  pars  spectatorum,  scitis, 

00  Pol,  hæc  vos  me  haud  mentir i. 

Ibi  est  ibus  pugnæ  et  virtuti,  de  prædonibus  prædam  capere. 
At  nos  rursum  lepide  referimus  gratiam  furibus  nostris; 

Nam  ipsi  vident,  quom  eorum  adgerimus  bona;  quin  etiam 
ultro  ipsi  adgerunt  ad  nos. 

dinarchus.  Me  illis  quidem  liæc  verberat  verbis,  nam  ego  huic 
dona  adcongessi. 

95.  astàphium.  Conmemini;  jam,  pol,  ego  eum  ipsum,  si  domi 
erit,  mecum  adducam. 
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dinarque.  lié!  demeure,  Astaphie,  ne  t’en  va  pas. 
astapiiie  , sans  regarder  du  côté  de  Dinarque.  Qui 
est-ce  qui  appelle  ? 

dinarque  Regarde  par  ici,  tu  le  sauras. 
astaphie,  sans  se  retourner.  Qui  est-ce  ? 
dinarque.  Un  homme  qui  vous  veut  beaucoup  de 
bien. 

astapiiie,  de  même.  Donne,  pour  prouver  ta  bonne 
volonté. 

dinarque.  Les  effets  répondront  aux  paroles.  Regarde- 
moi  du  moins. 

astaphie,  de  même.  Ah  ! misère  ! tu  m’assommes,  qui 
que  tu  sois.  ( Elle  s'éloigne.) 

dinarque,  en  colère.  Demeure,  méchante  femelle. 
astapiiie.  Excellent  homme,  tu  m’ennuies.  (Se  re- 
tournant.) Est-ce  Dinarque?  Oui,  c’est  lui;  il  vient  nous 
voir. 

dinarque,  lui  tendant  la  main.  Donne-moi  la  main  et 
approche-toi  à ton  tour. 

a astaphie,  s'approchant  de  lui.  Je  suis  ta  servante,  et 
j'obéis. 

dinarque.  Comment  va-t-on  ? 


DIN.  Heus,  manedum,  Astaphium,  priusquam  abis. 

astapiiium.  Qui  revocat  ! 

dinarchus.  Scies  ; 

Respice  hue. 

ASTArn.  Quis  est!  * 

Dinarchus.  Vobis  qui  multa  bona  esse  voft. 

astaphium.  Dato,  si  esse  vis. 
din.  Faxo,  erunt,  respice  hue  modo. 

astaphium.  loi  enicas  me  miseram,  quisquis  es. 
dinarchus.  Pcssuma,  mane. 

100  astaphium.  I,  optume,  odiosus  es. 

Dinarchusnc  illic  estt  atque  isest  : it  ad  nos. 

dinarchus.  Et  tu  fer  contra  manum,  et  pariter 
Gradere.  • 

astap.  Tibi  servie  atque  audiens  sum  imperi. 

dinarchus.  Tute  quid  agisî 
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astaphie,  lui  prenant  la  main.  Bien,  comme  celui  à 
qui  je  donne  la  main.  ( Prenant  le  Ion  complimenteur, 
main  ironiquement.)  Pour  ton  arrivée...  je  te  souhai.'e 
un  bon  souper. 

dinarqi’e,  arec  ironie.  Merci. 

astaphie.  Mais  laisse-moi,  je  te  prie,  aller  où  l'on 
m’envoie. 

dinarque.  Va.  [La  retenant.)  A propos! 

ASTAPHIE.  Que  veux-tu  ? 

dinarque.  Quelle  est  la  personne  chez  qui  tu  vas  et 
que  tu  dois  ramener  ? 
astaphie.  C’est  Archiva,  la  sage-femme. 
dj marque,  d'un  air  d’incrédulité.  Friponne  que  tu  es  ! 
astaphie.  Comme  à mon  ordinaire,  c’est  la  règle. 
démarque.  Je  t’y  prends  à mentir. 
astaphie.  Comment,  s’il  te  plaît? 
démarque.  Oui,  tu  disais  je  le  ramènerai,  et  non  pas 
la.  L’homme  s’est  changé  en  femme  à présent,  coquine  ! 
astaphie,  avec  ironie.  Sorcier  ! 


105 


astaphium.  Valeo  et  validum  teneo.  Peregre  quom  advenis, 
cnena  detur. 

DIS.  Bénigne  dicis. 

astaphium.  At  enim,  amabo,  sine  me  ire  quo  jussit. 

DINARCHUS.  Eas. 

Sed  quid  ais? 

ast.  Quid  vis? 

dis.  Istic,  quo  iter  inccptas,  qui  est,  quem  arcessis? 

astaphium.  Archivant 

Obstetricem. 

dinarch.  Mala  femina  es. 

ASTAPHIUM.  Solens  sum  ; ea  ’st  disciplina. 
Dis.  Manifestam  mendaci,  mala,  te  teneo. 

astaphium.  Quid  jam,  amabo? 
DINARCHUS.  Quia  te  adducturam  hue  dixeras  eum  ipsum,  non 
eampse. 

X une  mulier  facta  est  ex  viro  ; mala  es  ! 

astaphium.  Præstigiator! 
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dinarque.  Mais  parle  enfin  : qui  est-ce,  Astaphie  ? un 
nouvel  amant  ? 

astapiue.  Tu  me  parais  un  homme  bien  désœuvré. 

dinarque.  D'où  vient  cela  ? 

astaphie.  Parceque  tu  t’occupes  gratuitement  des  af- 
faires d'autrui. 

dinarque.  C'est  vous  qui  êtes  cause  que  je  n'ai  pas 
d'occupation. 

astapiue.  La  raison,  je  te  prie  ? 

D1NARQIE.  La  voici  : j’ai  mangé  mon  bien  chez  vous; 
avec  mon  bien  vous  m'avez  débarrassé  de  toute  occu- 
pation. Si  je  ne  l’avais  pas  perdu,  j'aurais  de  quoi  m’oc- 
cuper. 

astapiue.  Est-ce  que  tu  prétendrais  vaquer  comme  il 
faut  aux  affaires  publiques  ou  aux  alfaires  d’amour,  sans 
être  débarrassé  de  toute  occupation  ? 

dinarque.  Tu  as  tort;  ce  n’est  pas  moi,  c’est  elle  qui 
se  mêle  d’affaires  publiques;  elle  tient  la  ferme  des  pâ- 
tures, puisqu’elle  m'a  pris  pour  les  droits  d’herbage  la 
brebis  avec  l’argent  ; cela  contre  la  loi. 

110  DINarchus.  Sed  tandem  loquere  : quis  is  homo  est,  Asta- 
phium  ! novos  amator! 

astap.  Nimis  otiosum  arbitrer  tioininem  esse  te. 

dinahchus.  Quianam  arbitrsre! 
astaphium.  Quia  tuo  vestimento  et  cibo  aiieuis  rebus  curas, 
lits.  Vos  me  reddidistis  otiosum. 

astaphium.  Quid  jam,  amabot 

dinahchus.  Ego  cxpedibo  : 

Rem  perdidi  apud  vos  : eum  re  me  uni  negotium  abstulhtis. 
115  Si  rem  servassem,  fuit  ubi  negotiosus  essem. 

astaphium.  An  tute  bene  rem  publicam  aut  amoris  alia  Irge 

Habere  posse  postulas,  quin  tu  otiosus  fias! 
dinahchus.  Ilia,  haud  ego,  liabuit  publicum  : pervorse  inter* 
pretaris. 

Nam  advorsum  legem  a me,  ob  meam  scripturam,  peeuded 
abcepit 
120  Æraque. 

IV.  39 
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astaphie.  Tu  te  comportes  comme  les  gens  qui  sont 
mal  dans  leurs  affaires  : quand  ils  n’ont  pas  de  quoi  payer 
l’impôt,  ils  se  plaignent  des  publicains. 

dinarqi'e.  Les  entreprises  de  pâture  ne  m’ont  pas  réussi 
chez  vous;  je  veux  changer,  et  prendre,  selon  mes 
moyens,  un  petit  fonds  à cultiver  dans  vos  domaines. 

astaphie.  Nous  n’avons  point  de  culture,  mais  seule- 
ment des  pâturages.  Si  tu  as  envie  de  trouver  des  fonds  à 
cultiver,  va  chercher  les  jouvenceaux  qu’on  met  en  cul- 
ture. Nous  avons  notre  ferme  à exploiter  ; les  autres  onl 
la  leur. 

oiN arque.  J'ai  tàté  des  deux  espèces. 
astaphie.  C’est  pour  cela,  par  Pollux,  que  tu  restes 
sans  occupation,  parceque  tu  t’es  fourvoyé  des  deux  côtés. 
Mais  auxquels  aimes-tu  mieux  avoir  affaire? 

dinarque.  Vous  avez  plus  de  coquetterie;  mais  ils  sont 
perfides  : tout  ce  qu’on  leur  donne  est  perdu;  ils  n’en 
profitent  pas  eux-mêmes.  Vous,  du  moins,  ce  que  vous 
gagnez,  vous  le  mangez  et  le  buvez.  Enfin,  ils  ne  valent 
rien,  et  vous  ne  valez  pas  grand’ chose  ; car  vous  êtes 
pleines'de  vanité  et  de  malice. 

asta.  Idem  quod  tu  facis,  faciunt  rei  male  gerenies; 

Ubi  non  est,  scripturam  unde  dent,  incusant  publicanos. 

DISARCHUS.  Male  vortit  res  pecuaria  mihi  apud  vos;  nunc 
vicissim 

Volo  habere  aratiunculam  pro  copia  heic  apud  vos. 

astaph.  Non  arvos  hic,  sed  pascuus  est  ager  : si  arationes 
125  Habituris,  qui  arari  soient,  ad  pueros  ire  melius. 

Hune  nos  habemus  publicum  ; illi  alii  sunt  publieani. 

DI.vahc.  Utrosque  percognovi  utrobidem. 

ASTAPHIUM.  IstOC,  pol,  tll  OtiosUS, 

Quom  et  illeic  et  heic  pervorsus  es  : sed  utris  cum  rem  esse 
mavisî 

MNArchus.  Procaciores  estis  vos,  sed  illi  peijuriosi. 

130  Illis  périt  quidquid  datur,  neque  ipsis  adparet  quidquam. 

Vos  saltem,  si  quid  quæritis,  et  bibitis  et  comestis. 

Postrcmo  illi  sunt  inprobi,  vos  nequam  et  gloriosæ 

Malæque. 
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astapiiie.  Le  mal  que  tu  dis  de  nous  et  d’eux,  tu  te  le 
dis  à toi-mème,  de  notre  part  et  de  la  leur. 

dinarque.  Comment  cela  ? 

astapiiie.  En  effet  : quand  on  veut  blâmer  les  autres, 
il  faut  se  regarder  soi-même.  Ces  gens  que  tu  méprises 
ont  eu  ta  dépouille  ; et  toi,  philosophe,  tu  n’as  rien  eu  du 
leur. 

dinarque.  Astaphie,  ce  n’était  pas  sur  ce  ton  que  tu  me 
parlais  jadis  ; tu  étais  aimable  quand  le  bien  que  j’ai  laissé 
chez  vous  était  en  ma  possession. 

astapiiie.  On  connaît  un  homme  tant  qu’il  est  en  vie; 
dès  qu’il  est  mort,  tout  est  fini.  Quand  tu  étais  au  nombre 
des  vivants,  je  le  connaissais. 

dinarque.  Te  semble-t-il  que  je  sois  mort? 

astapiiie.  Peut-on  l'être  plus  complètement,  je  te  prie? 
Qu'est-ce  qu’un  amant  qui  régnait  jadis,  et  qui  n’a  plus 
à offrir  à sa  maîtresse  que  des  plaintes? 

dinarque.  C’est  vous  qu’on  doit  en  accuser,  par  Her- 
cule ; vous  avez  été  trop  ardentes  à la  curée  ; il  fallait  y 

ARTAP.  Quæ  in  nos  illosque,  ea  omnia  tibi  dicis,  Dinarche, 

Et  nostram  et  illorum  vicem. 

DINARCHUS.  Qui  istuc? 

astapiiium.  Rationem  dicam  : 

133  Quia  qui  alterum  incusat  probri,  eum  ipsum  seintueri  oportet. 

Tu  a nobis,  sapiens,  nihilbabes  : nos  nequam  abs  te  habemus. 
dinarchus.  O Astaphium,  haud  istoc  modo  solita  es  me  ante 
adpellare, 

Sed  blande,  quom  illuc,  quod  apud  vos  nunc  est,  apud  me 
haberem. 

astapiiium.  Dum  vivit,  liorninem  gnoveris;  ubi  mortuus  est, 
quiescas. 

140  Te,  dum  vivebas,  gnoveram. 

dinarchus.  An  me  mortuum  arbitrare! 
astaphium.  Qui  potis  est,  amabo,  planiusî  qui  antehac  ama- 
tor  summus 

Habitu’st,  istunc  ad  amicam  meras  querimonias  referre. 
dinarc.  Vostra,  hercle,  factum  injuria,  quæ  properavistis  olim 
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aller  plus  modérément,  afin  de  me  conserver  plus  long- 
temps. 

astaphie.  Un  amoureux  est  comme  une  ville  enne- 
mie. 

dinarque,  Explique-toi  ? 

astaphie.  Plus  tôt  la  place  est  emportée,  mieux  vaut 
la  conquête  pour  la  bonne  amie. 

dinarque.  j'en  conviens;  mais  il  y a une  grande  dif- 
férence entre  un  ami  et  un  amoureux.  Plus  l’ami  est  an- 
cien, par  Hercule,  meilleur  il  est  certainement.  Il  me 
reste  encore  une  maison,  des  terres. 

astaphie,  changeant  de  ton  soudainement.  Pourquoi, 
je  t’en  supplie,  demeurer  à la  porte  comme  un  inconnu, 
un  étranger?  Entre,  ce  n’est  pas  toi  qui  es  étranger  chez 
nous.  Par  Castor,  il  n’y  a personne  quelle  aime  plus  que 
toi  de  cœur  et  dame,  puisque  tu  as  des  terres,  une 
maison. 

dinarque.  Votre  langue  et  vos  discours  ne  sont  que 
lait  et  que  miel  ; mais  vous  avez  le  cœur  rempli  de  fiel, 
de  vinaigre,  et  du  plus  mordant;  les  douces  paroles  cou- 

Rapere  : otiose  oportuit,  diu  ut  essem  incolumis  vobis. 

M5  astap.  Amator  simili’st  oppidi  hostilis. 

dinakchus.  Quo  argumento  est! 

astaphium.  Quam- 

Primum  expugnari  poti'st*  amator,  optumum  'est  amicæ. 
dinarc.  Ego  fateor  : sed  longe  aliter  est  amicus  atque  amator. 

Certe.  hercle,  quam  veterrumus  homini  optumus  est  amicus. 

Non,  hercle,  obeiderunt  mihi  etiam  lundi  et  ædeis. 

K>0  astaphium.  Cur,  obsecro,  ergo  ante  ostium  pro  ingnoto  alieno- 
que  adstas? 

I intro,  haud  alienus  tu  quidem  es  : nam,  ecastor,  neminem 
hodie 

Mage  amat  corde  atque  animo  suo,  siquidem  habes  fundum 
atque  ædeis. 

DINarchus.  In  melle  suntlinguæ  sitæ  vostræ  atque  orationes 

Lacteque;  corda  felle  sunt  lita,  atque  acerbo  aceto. 

15tj>  E linguis  dicta  dulcia  datis,  corde  amarefacitis 
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lent  de  votre  bouche  ; votre  cœur  est  une  source  d’amer- 

*4  ^ 

tume  pour  l’amant  qui  ne  paie  pas. 

astaphie,  prenant  le  ton  naïf . Je  ne  sais  pas  l’art  de 
parler.  * 

dinarque.  M a générosité  te  dispensait  de  le  savoir  ; tu 
l’as  appris  avec  les  avares,  ennemis  de  leur  plaisir.  Enjô- 
leuse, friponne,  tu  es  toujours  la  même. 

astaphie.  Que  ton  arrivée  comble  nos  souhaits! 
dinarque,  continuant  sur  le  ton  du  reproche.  Car,  je 
te  le  demande... 

astaphie,  s'empressant  de  rompre  ce  propos.  Comme 
ma  maîtresse  était  impatiente  de  te  voir! 

dinarque,  reprenant  toujours  sa  plainte . Et  enfin?... 
astaphie.  Elle  n’aime  que  toi  au  monde. 
dinarque.  Grand  merci,  mes  terres  et  ma  maison,  vous 
m’êtes  venues  en  aide  a propos.  Mais  dis-moi,  Aslaphie? 
astaphie,  avec  empressement . Que  veux-tu  ? 
dinarque.  Phronésie  y est-elle? 
astaphie.  Pour  toi  elle  y est. 
dinarque.  Se  porte-t-elle  bien  ? 


160 


Amanteis,  si  qui  non  danunt. 

astaphium.  Non  didici  fabolare. 
DINArchus.  Non  istæc  mea  benignitas  docuit  te  fabulare, 

Sed  isti  qui  cum  Geniis  suis  belligérant,  parcipromi. 

Maîa  es,  atque  eadem,  quæ  soles,  inlecebra. 

astaphium.  Ut  exspeetatas 

Peregre  advenisti  ! 

dinarchus.  Nam  obsecro? 

astaphium.  Cupiebat  te  hera  videre. 

DiN.  Quid  tandem? 

astaphium.  Te  unum  ex  omnibus  amat. 

dinarchus.  Luge,  funde  et  ædexs, 
Per  tempus  subvenistis  mihi.  Sed  quid  ais,  Astaphium? 

ASTAfHIUM.  Quid  vis? 

dinarc.  Estne  intus  nunc  Phronesium? 

- astaphium.  Tibi  quidem  intus. 

dinarc.  Valctne  ? 


% 
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astaphie.  Elle  se  portera  mieux  encore,  j’en  suis  sure, 
par  Pollux,  quand  elle  te  verra.  * . 

dinarque,  à part.  Quelle  sottise  est  la  nôtre  ! nous  ne 
pouvons  pas  aimer  sans  nous  perdre.  Que  leur  langage 
soit  conforme  à nos  désirs,  elles  ont  beau  mentir  évidem- 
ment, imbéciles,  nous  les  croyons  sincères,  et  bientôt  no- 
tre courroux  s’apaise  comme  les  flots  de  la  mer.  . 

astaphie.  Ah  ! tu  es  dans  l’erreur. 

< 

dinarque.  Vraiment?  m’aime-t-elle? 
astaphie.  Tu  es  son  unique  amour. 
dinarque.  J’ai  ouï  dire  qu’elle  était  accouchée. 

astaphie,  avec  une  terreur  affectée.  Ah  1 ne  m’en  parle 
pas,  Dinarque,  je  te  prie. 

dinauque.  Pourquoi  ? 

astaphie.  Je  frémis  de  tout  mon  corps  dès  que  j’en- 
tends parler  d’accouchement  ; c’est  que  ta  Phronésie  a 
bien  manqué  d’y  passer.  Entre  vite,  je  t’en  pr  ie  ; va  la 
voir,  et  attends-moi  là  ; je  l’ai  laissée  au  bain,  elle  ne  tar- 
dera pas  à se  montrer. 

dinarque.  Ah  ça  ! n’ayant  jamais  été  enceinte,  corn- 

; 

astaphium.  Imo,  edepol,  melius  credo  fore,  ubi  te  videbit. 
165  dinarchus.  Hoc  nobis  vitium  maximum  ?st  : quom  amarnus. 
tum  perimus. 

Si  illud,  quod  volumus,  dicitur,  palam  quom  mentiuntur, 
Verum  esse  insciti  credimus  : næ,  ut  astus,  mutât' ira. 
astap.  Eia  ! haud  ita  ’st  res. 

* 

dinarchus.  Ain’  tu,  me  amare? 

t astaphium.  Imo  unice  unum. 

din.  Peperisse  eam  audivi. 

astaphium.  Ah  î obsecro,  tace  Dinarche. 

dinarchus.  Quidjam? 

170  astaphium.  Horresco  misera,  mentio  quoties  fit  partionis  : 

Ita  pæne  tibi  fuit  Phronesium  : i intro  jam,  amabo, 

Vise  illam,  atque  operire  ibi  : jam  exibit,  nam  lavabat. 
dinarchus.  Quid  ais  tu  ? quæ  nunquarn  fuitprægnans,  qui  parère 
potuitî 
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ment  a-t-elle  pu  accoucher?  car,  en  y pensant,  je  ne  me 
suis  jamais  aperçu  que  sa  taille  se  fût  arrondie. 

astaphie.  Elle  t’en  faisait  mystère,  dans  la  crainte  que 
tu  ne  voulusses  la  contraindre  à se  faire  avorter,  à dé- 
truire son  enfant. 

dix  arque*  Et  qui,  par  Pollux,  en  est  le  père? 
astaphie.  Un  militaire  babylonien,  dont  ses  vœux  hâ- 
tent le  retour;  et  même  il  va  bientôt  arriver,  elle  en  a 
reçu  la  nouvelle.  Je  m’étonne  qu’il  ne  soit  pas  encore  ici. 
dixarque.  Alors  entrerai-je?  - 
astaphie.  Sans  doute,  Dinarque,  aussi  librement  que 
chez  toi  ; car  tu  es  aussi  notre  bon  ami  malgré  cela,  par 
Pollux. 

dixarque.  Quand  reviendras-tu  ? 
astaphie.  Dans  un  moment  ; je  ne  vais  pas  loin. 
dinarque.  Hàte-toi,  j’attendrai  chez  vous.  [Il  entre 
chez  Phronésic.) 


Nam  equidem  uterum  illi,  quod  sciam,  nunquam  extumerc 
sensi. 

175  astaphium.  Celabat,  metuebatque  te  ilia,  ne  sibi  persuaderes 

* 

Ut  abortioni  operara  daret,  puerumque  ut  enecaret. 
disarc.  Tum,  pol,  isti  puero  quis  est  patert 

ASTAPHIUM.  Babyloniensis  miles, 
Quojus  nunc  ista  adventum  expetit;  imo  adeo,  ut  nuntiatum 
’st, 

Jam  heic  adfuturum  aiunt  eum  ; nondum  advenisse  miror. 

180  Dis.  Ibo  igitur  intro? 

astaphium.  Quippinit  tam  audacter,  quam  domum  ad  te. 
Nam  tu,  edepol,  nosteres  etiam  jam  nunc,  Dinarche. 

DiNARCHUS.  Quam  mox 

Te  recipis  tu  ? 

astaphium.  Jam  heicero;  prope  est,  profecta  quo  sum. 
disarc.  Redi  vero  actutum  : ego  intérim  te  apud  vos  operibor. 
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ASTAPHIE,  seule,  el  comme  respirant  d'une  ' fatigue 

prolongée  1. 


Ah  ! ah  ! par  Cérès,  je  respire  ! l’ennuyeux  est  entré  au 
logis.  Enfin  je  suis  seule  ; je  puis  parler  à mon  aisé  main- 
tenant, et  dire  tout  ce  qu’il  me  plaira.  Ma  maîtresse  a 
chanté  chez  nous  la  complainte  funèbre  pour  les  biens  de 
eet  amoureux  ; car  les  champs  avec  la  maison  sont  hypo- 
théqués pour  le  dîner  de  l’amour.  Cependant  elle  fait  de 
lui  l’intime  confident  de  ses  affaires  les  plus  importantes  ; 
cest  un  ami  plutôt  pour  le  conseil  que  pour  la  bourse. 
Tant  qu’il  a eu,  il  a donné;  il  n’a  plus  rien  à présent.  Ce 
qu’il  avait,  nous  l’avons,  et  il  a ce  que  nous  avons  eu. 
Ainsi  va  le  monde;  les  changements  de  fortune  arrivent 
en  un  clin  d’œil  : il  n’y  a que  vicissitudes  dans  la  vie. 
Nous  l’avons  vu  riche,  il  nous  a vues  pauvres.  Les  temps 
sont  bien  différents;  sot  qui  s’en  étonnerait!  S’il  est  mal 
à son  aise,  il  faut  qu’il  nous  permette  de  subsister.  Tout 
s’arrange  pour  le  mieux.  Ce  serait  une  monstruosité,  si 


t Acte  II,  scène  I. 
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Ha,ha,ha,ecere  îquievi,  quia  introivitoJium:  tandemsola  sum. 
N une  quidem  meo  arbitratu  loquar  libéré  quæ  volam  et  quæ 
* lubebit. 


Huic  homini  amanti  mca  hera  apud  nos  dixit  neniam  de  bonis; 

Nam  fundi  et  ædeis  obligatæ  sunt  ob  amoris  prandium  : verum 

Apud  hune  mea  hera  consilia  summaeloquitur  libéré;  raagis- 
que 

.\ueo  ei  consiliarius  hic  amicus  est,  quam  auxiliarius. 

190  Dum  fuit,  dédit  : nunc  nihilhabet;  quod  habebat,  nos  habe- 
mus  ; 

Iste  nunc  id  habet,  quod  nos  habuimus  : humanum  facinus 
factura  ’st  ; 

Aetutum  lortunæ  soient  mu'arier  ; varia  vita  ’st. 

Nos  divitem  eutn  meminimus,  atque  istc  pauperes  nos. 

Vorterunt  sese  memoriæ.  Stultus  sit,  qui  id  admiretur. 

183  Si  eget,  neccsse  ’st  nos  patiatur  ali;  ita  æquom  factum  ’st. 
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nous  prenions  pitié  des  gens  qui  veulent  se  ruiner  ; il  taut 
de  bonnes  dents  à une  vraie  courtisane;  il  faut  quelle 
sourie  à tout  venant,  qu’elle  soit  accorte  et  affable,  avec 
la  malice  dans  le  coeur  et  la  douceur  sur  les  lèvres.  Une 
courtisane  doit  ressembler  à un  buisson  d’épines:  qu  on 
ne  puisse  pas  s’y  frotter  sans  mal  ou  sans  perte.  Lui  sied- il 
d’entrer  dans  toutes  les  raisons  de  l’amoureux  qui  ne  paie 
point?  elle  n’a  qu’à  le  renvoyer  chez  lui  avec  son  congé, 
comme  un  mauvais  soldat.  L’amant  ne  vaut  quelque  chose 
qu’autant  qu’il  est  ennemi  de  ses  intérêts  ; il  n a rien  fait, 
si,  dès  l’instant  qu’il  a donné,  il  n’est  prêt  à donner  en- 
core. L’amant  qu’on  aime  chez  nous  est  celui  qui  perd  la 
mémoire  de  ce  qu’il  donne  : tant  qu’il  est  riche,  qu  i I 
aime;  quand  il  est  pauvre,  qu'il  cherche  un  autre  métier, 
et  qu’il  se  résigne  à céder  la  place  aux  amoureux  qui  ont 
du  comptant.  Le  digne  amant  est  celui  .qui  n’a  d’autre 
souci  que  de  perdre  son  bien.  Les  hommes  se  plaignent 
de  nos  procédés  à leur  égard,  de  notre  cupidité  ; eh  ! 
quels  sont,  je  vous  prie,  ces  mauvais  procédés?  Jamais 

Piaculum  ’st  non,  misereri  nos  liominum  rei  male  gerentum. 

Bonis  esse  oportet  dentibus  lænam  probam;  adridere, 

q'uisquis  reniât,  blandeque  adloqui  ; male  corde  consultare, 

Bene  loqui  lingun.  Meretricem  esse  similem  sentis  condecet; 
200  Quemquem  hominem  adtigerit  profectoaut  malum  aut  dam- 
num  daru 

Nunquam  amatoris  meretricem  oportet  causam  gnoscere, 

Quin,  ubi  ni  h il  det,  pro  infrequente  eurri  mittas  militiadomum. 

Nec  unquam  quisquum  probus  erit  amator,  nisi  qui  rei  inimi- 
cu‘st  suæ. 

Nugæ  sunt,  nisi  quod  modo  quom  dederit,  dure  jam  lubeal 
denuo. 

200  Is  amatur  heic  apud  nos,  qui,  quod  dédit,  id  oblitu’st  datum. 

Dum  habeat,  tnm  amet  ; ubi  uihil  habeat,  a U mu  quaistumcœ- 
piat. 

Æquo  animo,  ipse  si  nihil  habeat,  aliisqui  liabent,  det  locum. 

Probus  est  amator,  qui  relictis  rebus  rem  perdit  suam. 

At  nos  male  ugere  prædicant  viri  solere  secum, 

210  Nosque  esse  avaras:  quæso,  num  qui  malenos  agimus  tandem! 
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amoureux  n’a  donné  satisfaction  à son  amie;  jamais  ou 
ne  nous  a satisfaites  ; jamais  nos  demandes  n'en  sont  ve- 
nues là.  Quand  l’amant  devient  stérile  pour  les  cadeaux, 
il  n’est  plus  bon  à rien;  s’il  assure  qu’il  est  sans  argent, 
il  n’a  qu’à  passer  la  nuit  sans  compagnie  ; il  ne  donne  pas 
satisfaction,  s’il  n’a  point  de  quoi  donner.  Il  est  juste  que 
nous  nous  procurions  toujours  des  amants  nouveaux,  qui 
aient  des  coffres  très  bien  garnis  pour  y puiser  leur?  lar- 
gesses, comme  ce  jeune  rustre  qui  demeure  ici  ( montrant 
la  maison  de  Slrabax ).  C’est,  ma  foi,  un  jeune  homme 
charmant,  et  qui  donne  sans  compter.  Cette  nuit,  à l’insu 
de  son  père,  il  a passé  encore  chez  nous  par-dessus  le 
mur  du  jardin.  Je  veux  lui  parler  : mais  il  a un  serviteur 
si  brutal  ! A peine  voit-il  une  de  nous  s’approcher  de  cette 
maison,  il  sort,  il  crie,  il  nous  chasse  comme  des  oies  qui 
pilleraient  un  tas  de  blé  ; il  est  aussi  de  la  campagne. 
Mais,  quoi  qu’il  en  puisse  advenir,  je  frapperai.  ( Prenant 
un  ton  de  voix  doux.)  Qui  est  le  gardien  de  cette  porte? 
V a-t-il  quelqu’un  pour  répondre  ? 


Nam,  ecastor,  nunquam  satis  dédit  suæ  quisquam  amies 
amator  ; 

Neque,  pol,  satis  abcepimus,  neque  ulla  satis  poposcit. 

Nam  quando  sterilis  est  amator  a datis,  inprobu'st. 

Si  negat  se  habere  quod  det,  soli  pcrnoctandum  ’st. 

215  Nec  satis  abeipimus,  satis  quom,  quod  det,  non  habet. 

Semper  datores  novos  oportet  quærere. 

Qui  de  thesauris  integris  demunt,  danunt. 

Velut  hic  agrestis  est  adulescens,  qui  heic  habet, 

Nimis,  pol,  morlalis  lcpidus,  nimisque  probus  dator. 

230  Sed  is,  clam  pâtre,  etiam  hanc  noctem  illac 

Per  hortum  transilivit  ad  nos  : eum  volo  convenire. 

Sed  est  huic  unus  servos  violentissumus. 

Qui.  ubi  quamquam  nostrarum  videt  prope  ædeis  hasce,  egre- 
diens, 

Item  ut  de  frumento  anseres,  clamore  absterret,  abigit. 

225  Is  item  est  agrestis  : sed  foreis,  quidquid  est  futurum,  feriam. 
Exquis  huic  tutelam  januæ  gerit?  ecquis  intus  exit! 
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STRATILAX,  ASTAPHIE1. 

9tratilax.  Qui  se  permet  d’ébranler  ainsi  la  maison? 

astaphie,  avec  un  air  humble  et  modeste.  C’est  moi  ; 
daigne  regarder  de  ce  côté. 

stratilax,  avec  surprise  et  indignation.  Comment?... 
ne  vois-je  pas?...  Maudite!  pourquoi  t’approches-tu  de 
cette  maison?  qu’as-tu  à frapper? 

ASTAPHIE.  Salut! 

stratilax.  J’ai  assez  de  tes  saluts  ; je  n’en  veux  pas  : 
je  ne  vas  pas  bien,  et  j’aimerais  mieux  être  malade,  que 
bien  portant  par  tes  souhaits.  Mais  peux-tu  me  dire  ce 
qu’on  te  doit  dans  ce  logis? 

astaphie,  avec  un  ton  mielleux . Embrasse... 

stratilax.  Ma  bonne  .amie,  par  Hercule;  toi,  dis  à ton 
galant  de  t’embrasser.  L’impudente,  qui  croit  pouvoir  se 
moquer  d’un  homme  de  campagne,  avec  ses  propositions 
d’amour! 

astaphie.  Je  voulais  dire,  les  conseils  de  la  douceur. 

stratilax.  T u n’as  pas  ta  pareille,  je  le  gagerais. 

I Acte  II,  scène  il. 


STRATILAX,  ASTAPHIUM. 

STR  AT.  Quis  illic  est,  qui  tam  proterve  nostras  ædeis  arietat! 
astap.  Ego  sura,  respice  ad  me. 

sthatilax.  Quid,  ego  ? nonne  ego  video!  væ  tibi  ! 
Quid  tibi  ad  hasce  adcessio  ’st  ædeis  prope,  aut  pultatio  ’stî 
•>30  astap.  Salve. 

stuat.  Salis  mihi  est  tuæ  salutis;  nihil  moror.  Non  salvoo. 
Ægrotare  malim  quam  esse  tua  salute  sanior. 

Id  volo  scire  : quid  debetur  hcic  tibi  nostræ  domi  \ 
ASTAPHIUM.  Conprime... 

STRATILAX.  Spero  meam  quidem,  hercle;  te,  qui 
solitu'st,  conprimat. 

Inpudens  per  ridiculum  ut  rustico  suadet  stuprum! 

235  astaph.  Iram  dixi. 

stratilax.  Ut  esse  cœpisti,  sic  dem,  si  est  una  altéra. 
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astaphie,  « pari.  Quel  brutal  ! 
stratilax.  Tu  oses  encore  m’insulter,  femelle! 
astaphie.  Qu’est-ce  que  je  te  dis? 
stratilax.  Tu  m’appelles  brutal.  Or  donc,  si  tu  ne 
déloges  incontinent  et  ne  me  dis  tout  de  suite  ce  qui  t u- 
mène,  par  Hercule,  je  te  piétinerai  comme  une  laie  piétine 
ses  marcassins. 

astaphie.  C’est  un  rustre  s’il  en  fut  jamais. 
stratilax.  J’en  dois  rougir,  n’esl-ce  pas?  Et  toi,  pé- 
core, guenon,  tu  es  fière  d étaler  ta  carcasse  en  toilette, 
parceque  tu  as  fait  teindre  ta  mante  couleur  de  suie?  Tu 
te  crois  bien  jolie  avec  ce  cadeau  qu’on  ta  fait!  Appro- 
che par  ici. 

astaphie.  A la  bonne  heure. 

stratilax,  avec  une  ironie  mêlée  de  colère  cl  de  me- 
nace. Que  je  te  voudrais...  ! 

astaphie.  Tu  mens.  Ah  çà,  dis-moi  ce  que  je  te  de- 
mande. 

stratilax.  Si  tu  veux  avoir  un  esclave,  il  faut  que  tu 
lui  assures  sa  pitance  annuelle. 

astaphie.  On  la  donne  à qui  la  gagne. 


ASTAt*.  Nimis  hic  C]uidem  truculentus. 

stratilax.  Pergin’  male  loqui,  millier,  mihiî 
ASTAP.  Quid  tibi  ego  autem  dico? 

stratilax.  Quia  enim  me  truculentum  nominas. 
Nunc  adeo,  nisi  abis  actutum,  ac  diefs,  quid  quæras,  cito, 
Jam,  hcrcle,  ego  heic  te,  mulier,  quasi  sus  catulos,  pedibus 
protoram. 

210  ASTAP.  Rus  merum  hoc  quidem  ’st. 

stratilax.  Pudcndumneî  tu  vero  clurinum  pecus. 
An  venisti  hue  te  ostentatum  cum  exornatis  ossibus? 

Quia  tibi  insuaso  infecisti,  propudinsa,  pallulam. 

An  eo  bella  es,  quia  abcepisti  1 ad  me  advenias. 

ASTAPHIVM.  Nunc  places. 

STrat.  Quam  me  illi  vel'mî 

astaphium.  Mentiri».  [Quid  î|  die,  sis,  quod  te  rogo. 
215  STHAT1L.  Mancupium  qui  abeipias,  gesta  tecum  penos  annuos. 
ASTAP.  Dignis  dant. 


Digitized  by  Google 


G21 


LE  BRUTAL. 

stratilax,  la  tirant  par  un  bout  de  son  vêlement . Oh  î 
les  beaux  chilîons!  Quelle  victoire  tu  as  remportée! 
ASTAPiiiE.  Ne  me  touche  pas. 

stratilax.  Moi,  te  toucher!  Que  mon  sarcloir  m’aban- 
donne, si  je  n’aimerais  pas  mieux  m’atteler  avec  un  bœuf 
h longues  cornes,  et  coucher,  la  nuit  durant,  à ses  côtés 
sur  la  litière,  que  d'obtenir  cent  de  tes  nuits,  même  pré- 
cédées de  soupers.  Tu  me  reproches  ma  vie  rustique  : tu 
as  trouvé  ton  homme,  ma  foi,  pour  lui  faire  honte  avec 
cette  injure!  Mais  qu’as-tu  à demander  chez  nous,  femme? 
Pourquoi  viens-tu  te  jeter  à notre  tête  toutes  les  fois  que 
nous  venons  en  ville? 

ASTApniE.  Je  veux  parler  aux  femmes  de  ce  logis. 
stratiï.ax.  De  quelles  femelles  parles-tu?  Il  n’y  en  a 
pas;  il  n’v  a pas  une  mouche  à la  maison. 

ASTAPiiiE.  Il  n’y  a point  de  femme  chez  vous? 
stratilax,  avec  un  nouvel  emportement . Elles  sont  al- 
lées à la  campagne,  je  te  dis.  Va-t’en. 
astaphie.  Pourquoi  cries-tu,  furieux? 
stratilax.  Si  tu  ne  dépêches  d’allonger  le  pas  pour 


stratilax.  Laciniæ  heic  sunt,  quas  liabes  victorias? 
astaphium.  Ne  adtigas  me. 

stratilax.  Tangam?  ita  me  amabit  sarculum, 
Ut  ego  me  ruri  hamaxari  mavelim  pntalem  bovem, 

Cumque  eo  ita  noctem  in  stramentis  pernoctare  perpetem, 

250  Quam  tuas  centum  cœnatas  nocteis  mihi  dono  dari. 

Rus  tu  mihi  obprobras!  ut  nancta  es  hominem,  quem  pudeat 
probri  ! 

Sed  quid  apud  nostras  negoti,  mulier,  est  ædeis  tibi  ? 

Quid  tu  hoc  obeursas,  in  urbem  quotiescunque  advenimus? 
ASTAPHIUM.  Mulicresvolo  convenire  vostras. 

stratilax.  Quas  tu  mulieres 
255  Mihi  narras?  ubi  musca  nulla  femina  ’st  in  ædibus. 
astaph.  Nullane  isteic  mulier  habitat? 

stratilax.  Rus,  inquam,  abierunt  : abi. 
astapii.  Quid  clamas,  insane 

stratilax.  Abire  hinc  ni  properas  grandi  gradu, 
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t’en  aller,  cette  crinière  peignée,  pimponée,  frisée,  bou- 
clée, parfumée,  je  l’arracherai  de  ton  crâne. 

ASTAPiiiE,  avec  un  sang-froid  moqueur.  Pour  quelle 
raison? 

sthatilax.  Pour  oser  t'approcher  de  notre  logis  par- 
fumée de  la  sorte,  et  pour  avoir  le  museau  si  joliment 
fardé. 

ASTApiiiE.  C’est  ta  criaillerie,  par  Castor,  qui  me  fait 
monter  le  rouge  à la  figure. 

sthatilax.  Oui-da?  le  rouge  te  monte,  coquine? 
comme  s’il  restait  encore  sur  la  peau  une  place  à teindre! 
N’es-tu  pas  barbouillée  de  vermillon  sur  les  joues,  et  de 
craie  sur  toute  ta  personne?  Vous  êtes  de  grandes  scélé- 
rates ! 

astapiiie.  Scélérate!  d’où  vient  que  tu...? 

sthatilax.  J’en  sais  plus  que  tu  ne  penses. 

astapiiie.  Que  sais-tu,  je  te  prie  ? 

sthatilax.  Je  sais  comme  Strabax,  le  fils  de  mon  maî- 
tre, se  perd  chez  vous;  comme  vous  le  corrompez  par  vos 
cajoleries,  et  l’induisez  en  folles  dépenses. 


Jam  ego  istos  fictos,  compositos,  crispos  cincinnos  tuos 
l'nguentatos  usque  ex  cerebro  expellam. 

astaphium.  Quanam  gratia? 

260  sthatilax.  Quia  adeo  forcis  nostras  unguentis  uncta  es  ausa 
adcedere, 

Quiaque  istas  buccas  tam  belle  purpurissatas  habes. 
astapu.  Erubui,  rnecastor,  misera  propter  clamorem  tuum. 

• sthatiiax.  Itanet  erubuisti!  quasi  vero  eorpori  reliqueris 
Tuo  potestatem  coloris  ulli  capitmdi,  mala  : 

2 00  Buccas  rubricæ,  creta  omoe  corpus  intinxit  tibi. 

•i  r Pessumae  estis. 

astaphium.  Quid  est,  quod  vobis  pessumæ  hæc... 
sthat.  Scio  ego  plus,  quam  me  arbitrare  scire. 

astaphium.  Quid  id  est,  obsecro, 

Quod  scias! 

straTil.  Herilis  noster  filius  apud  vos  Strabax 
Ut  pereat,  uteum  inliciatis  in  malam  fraudem  et  præmiuni. 


Digilized  by  Google 


IÆ  BRUTAL. 


G 23 


astaphie.  Si  tu  ne  m’avais  pas  l'air  d'un  fou,  je  te 
dirais  : Tu  me  fais  injure.  On  ne  se  perd  pas  chez  nous; 
on  y perd  ce  qu’on  a.  Quand  on  l’a  perdu,  on  peut  s’en 
aller  sans  rien.  .le  ne  connais  pas  ton  jeune  homme. 
stratilax,  ironiquement.  En  vérité? 
astaphie.  Sérieusement. 

stratilax.  Il  y a pourtant  un  témoin,  ce  mur  de  jar- 
din. qui  a des  briques  de  moins  toutes  les  nuits,  et  à tra- 
vers lequel  il  s'est  ouvert  un  chemin  de  perdition  pour 
aller  chez  vous. 

astaphie.  Le  beau  miracle  qu’il  tombe  des  briques 
d’une  vieille  muraille! 

stratilax.  Tu  prétends,  coquine,  que  les  briques  tom- 
bent de  vieillesse  ! Par  Pollux,  je  veux  qu'on  ne  croie 
pas  désormais  à deux  de  mes  paroles,  si  je  n’instruis  le 
père  de  votre  conduite. 

astaphie,  en  montrant  Stralila.T.  Est-il  violent! 
stratilax.  Ce  n’est  pas  en  entretenant  des  drôlesses 
qu’il  a autrefois  amassé  son  bien,  mais  à force  d’épargnes 
et  de  privations;  et  le  bien  passe  à présent  chez  vous, 

270  astaphil'm.  Sanus  si  videare,  dicam  : dicis  contumcliam. 

Nemo  hominum  heic  perire  solet  apud  nos  : res  perdunt  suas. 
Ubi  perdidere  res,  abire  hinc  si  volunt,  nudis  licet 
Ego  non  gnovi  adulescentem  vostrum. 

stratilax,  Veron’! 

astaphicm.  Serio. 

stratilax.  Quin  maceria  ilia  ait,  in  horto  quæ  est,  quæ  in  noc- 
teis  singulas 

275  Latere  fit  minor,  qua  iste  ad  vos  damni  permensu’st  viam  ! 

ASTAPH.  Non  mirum  (vêtus  est  maceria),  lateres  si  veteresruunt. 

stratilax.  Ain’  tu,mala,  lateres  veteresruere’nunquam,  ede- 
pol,  mihi 

Quisquam  homo  mortalis  posthac  duarum  rerum  creduit, 

Ni  ista  ego  vostra  hero  majori  facta  denarravero. 

280  ASTAPH.  Estne  ille  violentusl 

stratilax.  Suam  non  enira  ille  meretriculis 
Muniundis  rem  cocgit,  verum  parsimonia 
Duritieque;  quæ  nunc  ad  vosjam  exportatur,  pessuœæ. 
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scélérates  0 triple  griffa rde ! que  malheur -vous  ad- 
vienne! Et  je  me  tairais  là-dessus!  Je  cours  de  ce  pas  au 
forum,  je  raconterai  au  vieillard  vos  exploits;  car  s il  ne 
coupe  court  à tout  cela,  un  essaim  de.  maux  fondra  sur 
mon  échine.  (Il  sorl.) 

ASTAPiiiE,  seule.  Par  Castor,  quand  il  se  nourriiait  de 
moutarde,  il  n’aurait  pas  un  esprit  plus  fâcheux.  (Pic- 
nant  un  ton  sérieux.)  Mais  comme  il  est  attaché  à son 
maître!...  Bah!  malgré  ses  fureurs,  on  peut  le  dompter; 
nous  avons  des  séductions,  et  tout  1 arsenal  de  la  couiti- 
sanerie.  J'ai  vu  apprivoiser  très  bien  chez  nous  dauties 
bêles  aussi  farouches.  Je  retourne  auprès  de  ma  maîtresse. 
(Voyant  Dinarque  sortir  de  chez  Phroncsie .)  Voici  mon 
ennemi  qui  s’avance;  il  a l’air  de  mauvaise  humeur;  il 
n’a  pas  encore  été  reçu  par  Phronesie. 


DINARQUE,  ASTAPlIlE,. 


dinarque.  Les  poissons  qui  passent  leur  vie  dans  l’eau 
se  baignent  moins  longuement,  je  crois,  que  Phronésie 

1 Acte  II,  scène  ni. 


Hem  tu,  o sexungula,  male  vivatis  : egone  hæc  mussitem? 
Jarn  eniai  ecccre  ibo  in  forum,  atque  hæc  facta  narrabosen  . 
283  Namque  istuc,  ni  secassit,  tergo  coget  examen  mali. 

ASTA.PHIUM-»  Si,  ecastor,  hic  homo  sinapi  victitet,  non  censeam 
Tam  esse  tristem  posso  : at,  pol,  hero  benevolens  ut  is  est  suo  I 
Verumego  ilium,  quamquam  violentu’st,  spero,  mutari  potest 
Blandimentis,  omamentis  cæteris  meretriciis. 

293  Vidi  equidem  eximie  intus  domitas  lieri  æque  alias  beluas. 

Nunc  ad  lieram  revidebo  : sed  eccum  odium  progreditur 
meum. 

Tristis  exit  : haud  convenit  etiam  hic  dum  Phronesium. 

DINARCHUS,  ASTAPHIUM. 

DINARCHUS.  Pisceis  ego  credo,  qui  usque  dum  vivont,  lavant. 
Minus  diu  lavare,  quam  hæc  lavat  Phronesium. 
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ne  met  de  temps  à se  baigner.  Si  l’on  aimait  les  femmes 
aussi  constamment  qu’elles  demeurent  dans  leurs  bains, 
tous  les  amants  feraient  le  métier  de  baigneurs. 

astaphie.  Ne  saurais-tu  patienter , attendre  un  mo- 
ment? 

dinarque.  Eh  S par  Hercule,  je  suis  las  de  patienter. 
astaphie,  d'un  air  d’ennui.  Moi  aussi,  je  suis  lasse,  et 
j’ai  besoin  de  me  baigner. 

dinarque.  Je  t’en  supplie,  vraiment,  Astaphie;  va  lui 
dire  que  je  suis  là;  dépéche-toi,  fais-lui  comprendre 
qu’elle  s’est  baignée  sutlisamment. 
astaphie.  Volontiers.  ( Elle  s'éloigne.) 
dinarque.  Écoute  encore. 
astaphie,  impatientée.  Que  veux-tu? 
dinarque.  Que  les  dieux  m’exterminent!  Je  ne  voulais 
rien  dire.  Va  toujours. 

astaphie.  Pourquoi  me  rappeler,  nigaud,  imbécile? ce  W • 
retard  te  retardera  de  mille  pas.  (Elle  sort.) 

dinarque,  seul.  Mais  pourquoi  est-elle  demeurée  si 
longtemps  à la  porte?  Elle  attendait  quelqu’un,  le  mili- 

295  Si  proinde  amentur  mulicrcs,  diu  quam  lavant, 

Omneis  amanteis  balneatores  aient. 
astaphium.  Non  quis  participer  durare,  operirier? 
dinakciius.  Quin,  herclc,  lassus  jam  sum  durando  miset. 
astaphicm.  Mihi  quoque  præ  lassitudinc  opusest  ut  lavem. 

300  dinarchus.  Sed  obsecro,  herclc,  Astaphium,  i intro,  ac  nuntia 
Me  adosse  : tu  i propere,  et  suade  jam  ut  Bâtis  laverit. 

ASTAPHIUM.  Licet. 

dinarchus.  Aüdin’  etiamf 

astaphium.  Quid  via! 

DINARCHCS.  Di  me  perduint. 

Qui  te  revocavi  : non  tibi  dicebam;  i modo. 

ASTAPHIUM.  Quid  jam  me  revocabas,  inprobe  nihilique  homoî 
305  Quæ  tibi  mille  passuum  peperit  morte  mora. 

DINARCHCS.  Sed  quid  liacc  heic  autem  tamdiuantc  ædcisstetitf 
IV.  1 ' 40 
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taire  sans  doute.  Voyez  un  peu  ; oui,  c’est  comme  les 
vautours  qui  pressentent  la  proie  trois  jours  à l’avance  : 
elles  sont  affamées  de  le  voir  ; elles  n’ont  pas  d’autres 
pensées.  Quand  il  sera  une  fois  arrivé,  on  ne  fera  pas  plus 
attention  à moi  que  si  j’étais  mort  depuis  plus  de  deux 
cents  ans...  Quel  bonheur  de  se  livrer  uniquement  au 
soin  de  sa  fortune  1 O misérable  que  je  suis!  après  la  faute 
vient  la  peine;  voilà  ce  que  c’est  que  d’avoir  dissipé  le 
bien  de  mes  pères.  Mais  à présent,  s’il  m’arrivait  un  ri- 
che et  magnifique  héritage,  à présent  que  je  sais  tout  ce 
que  l’argent  peut  causer  d'amertume  et  de  douceur,  je 
le  conserverais  si  bien,  par  Pollux,  je  vivrais  tellement 
d’économie,  qu’au  bout  de  quelques  jours,  tout  serait 
fondu  ; je  fermerais  la  bouche  aux  médisants.  Mais, 
c’est  assez  de  discours;  j’entends  ouvrir  cette  porte  qui 
engloutit  sans  retour  ce  qui  passe  de  l’autre  côté  des 
verrous. 


Nescio  quem  præstolata’st  ; credo,  militem. 

Ilium  student  jam  ; quasi  volturii,  triduo 
Prius  prædivinunt,  quo  die  esuri  sient. 

310  Ilium  inhiaut  omneis  ; illi  est  animus  omnibus. 

Me  nemo  magis  respiciet,  ubi  iste  hue  venerit, 

Quam  si  hinc  ducentos  annos  fuerim  mortuus. 

Ut  rei  servire  suave  ’st  ! væ  misero  milii  ! 

Post  factum  plector,  quia  ante  partum  perdidi. 

3ir.  Verum  nunc  si  qua  mihi  obtigerit  licreditas 
Magna  atque  luculenta,  nunc  postquam  scio 
Dulce  atque  amarum  quid  sit  ex  pecunia, 
Itaegoillam,  edepol,  servem,  itaque  parce  victitem, 
UtnuUafaxim  cis  dies  paucos  siet. 

320  Ego  istos,  qui  nunc  me  culpant,  confutaverim. 

Sed  est  vocis  sat;  sentio  aperiri  foreis, 

Quæ  obsorbent  quidquid  venit  intra  pessulos. 
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PHRONÉSIE , DINARQUE*. 

phronésie.  As-ta  peur,  je  te  prie,  que  ma  porte  ne  te 
morde,  mon  amour?  tu  n’entres  pas? 

dinarque.  Regardez  cette  fleur  du  printemps.  Quelle 
fraîcheur!  quel  parfum!  que  d'éclat! 

phronésie.  As-tu  si  peu  de  savoir-vivre  en  revenant 
de  Lemnos,  que  tu  n’embrasses  pas  ton  amie,  cher  Di- 
narque? 

dinarque,  à pari.  Ah  ! elle  m'égorge  à présent  ; par 
Hercule,  elle  m’achève  ! 
phronésie.  Pourquoi  détournes-tu  la  tète? 
dinarque.  Bonjour,  Phronésie. 
phronésie.  Bonjour.  Veux-tu  souper  aujourd’hui  chez 
nous  pour  ton  heureuse  arrivée? 

dinarque,  se  défendant  faiblement.  J’ai  promis. 
phronésie.  Où  soupes-tu  donc? 
dinarque,  avec  entrainement.  Où  tu  voudras;  ici. 
phronésie.  Tu  me  feras  plaisir. 

> Acte  II,  scène  iv. 

PHRONESIUM,  DINARCHUS. 

phronesium.  Num  tibi  nam,  amabo,  janua'st  rnordax  mea. 
Quo  introire  metuas,  mea  voluptas! 

dinarchus.  Ver  vide  : 

325  Ut  tota  floret!  ut  olet  ! ut  nitide  nitet  ! 

Phronesium.  Qui  tain  inficetus  Lemno  adveniens,  qui  tuæ 
Non  des  amicæ,  [mi]  Dinarche,  savium? 

D’Narchus.  Vah  ! vapulo,  hercle,  ego  nunc,  atque  adeo  male. 
phronesium.  Quo  te  avortisti? 

dinarchus.  Salva  sis,  Phronesium. 

330  phronesium.  Salve  ; heicne  hodie  cœnas,  salvos  quom  advenisî 
dinarchus.  Promisi. 

phronesium.  Ubi  cœnabis  tu  ? 

' dinarchus.  Ubi  tu  jusseris  : 

Heic. 

phron.  Me  lubente  faciès. 
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dinarque.  Et  à moi  davantage,  par  Pollux.  Ainsi,  je  te 
posséderai  aujourd'hui,  ma  Phronésie? 

phronésie.  Je  le  voudrais,  si  c'était  possible. 
dinarque,  se  retournant  comme  pour  parler  à des 
esclaves.  Qu'on  me  donne  mes  sandales  ; dépêchez,  en- 
levez la  table. 

phronésie.  As-tu  perdu  le  sens,  je  te  prie? 
dinarque,  s'éloignant.  Non,  je  ne  puis  plus  boire,  par 
Pollux,  le  cœur  me  manque. 
phronésie.  Demeure,  on  trouvera  moyen,  ne  t'en  va  pas. 
dinarque,  revenant  avec  un  transport  de  joie.  Ah! 
c’est  une  eau  fraîche  qui  me  ranime.  ( Faisant  semblant 
de  commander  à un  esclave.)  Ole-moi  mes  sandales,  verse 
à boire. 

phronésie.  Tu  n'es  point  changé,  par  Castor.  Mais  dis, 
as-tu  fait  bon  voyage? 

dinarque.  Oui,  en  revenant  ici  vers  toi,  puisque  je 
peux  te  voir. 

phronésie.  Serre-moi  contre  ton  sein. 

dinarque.  De  grand  cœur.  (La  tenant  embrassée.)  O 


dinarciius.  Edcpol,  me  magis. 

Nempe  tu  eris  bodie  mecum,  mea  Phronesium  ! 
phronesium.  Velim,  si  fieri  possit. 

dinarciius.  Cedo  soleas  mihi  : 

335  Properate  ; auferte  mensam. 

phronesium.  Amabo,  sanun’ es  ! 
dinarch.  Non,  edepol,  bibere  possumjam,  ita  animo  male ’st. 
phronesium.  Mane  ; aliquid  fiet,  ne  abi. 

dinarchcs.  Ah!  adspersisti  aquain, 
Jam  rediit  animus  : deme  soleas , cedo,  bibam. 
phronesium.  Idem  es,  ecastor,  qui  soles  : sed  die  milii, 

3 10  Benene  ambulavisti  î 

Dinarchus.  Hue  quidem,  hercle,  ad  te  bene, 
Quoniam  tui  videndi  ’st  copia. 

phronesium.  Complectere. 

dinarchus.  Lubens  : ah,  hoc  est  mel  melle  dulci  dulcius! 
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douceur  plus  douce  que  le  miel!  En  ce  moment,  Jupiter, 
mon  sort  est  préférable  au  tien. 

•'  phronésie.  Veux-tu  me  donner  un  baiser? 

DINARQUE.  Plutôt  dix. 

phronésie,  l'arrêtant . Tu  n’es  pas  pauvre  dans  ce 
genre-là  ; tu  veux  donner  plus  que  je  ne  demande. 

dinarque.  Que  n’ai- je  tout  d’abord  ménagé  mon  bien, 
comme  tu  es,  pour  ton  compte,  ménagère  de  baisers! 

phronésie.  Si  je  pouvais  t’épargner  quelque  chose,  par 
Pollux,  je  le  ferais  bien  volontiers. 

dinarque,  d’un  ton  de  reproche.  Ta  toilette  est  ache- 
vée enfin? 

phronésie.  Oui,  par  Pollux,  autant  que  je  puis  m’en 
rapporter  à mon  jugement  et  à mes  yeux.  Est-ce  que  je 
ne  te  parais  pas  bien  ? 

dinarque.  Oh!  si  vraiment,  par  Pollux.  Mais  il  y a 
eu  des  temps,  je  m’en  souviens,  où  nous  ne  paraissions 
pas  bien  l’un  à l’autre...  Ah  ça,  quelle  nouvelle  ai-je  ap- 
prise à mon  retour?  qu’est-ce  que  tu  as  donc  fait  ici 
pendant  mon  absence?  je  te  félicite  d’étre  devenue  mère 

Hoc  tuis  fortunis,  Jupiter,  præstant  meæ. 

PURONESIUM.  Dan’  savium! 

DINARCHUS.  Imo  vel  decem. 

PURONESIUM.  Haud  istoc  pauper  es  : 
343  Plus  pollicere,  quam  ego  à te  postulo. 

DINARCHCS.  Utinam  a principio  rei  item  parsisscm  mcæ, 

Ut  nunc  reparcis  saviis  ! 

PURONESIUM.  Si  quid  tibi 
Conpendi  facere  possim,  factum,  edepol,  velim. 

DINAkchus.  Jam  lavisti?, 

PHRONESTUM.  Jam,  pol,  mihi  quidem  atqi:e  o~ulis  ir.c  s. 
330  Num  tibi  sordere  vidcor? 

DINARCHUS.  Non,  pol,  mihi  quidem. 

Verum  tempestas  memini  quom  quondam  fuit, 

Quom  inter  nos  sorderemus  unus  alteri. 

Sed  quid  ego  facinus  audivi  adveniens  tuum, 

Quod  tu  heic,  me  absente,  novi  negoti  gesseris? 

355  Quid  id  est?  primum  quom  tuis  es  aucta  liber»;, 
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de  famille,  et  de  t’en  être  tirée  si  bien  et  en  si  bonne 

santé. 

phronésie,  à ses  femmes.  Retirez-vous,  rentrez,  et  fer- 
mez la  porte.  (.4  Dinar  que .)  Maintenant  nous  sommes 
seuls,  nous  pouvons  causer.  Je  suis  accoutumée  à te  con- 
fier mes  plus  importants  secrets.  Il  n’est  pas  vrai  que  je 
sois  accouchée,  ni  que  j’aie  été  jamais  enceinte-,  seule- 
ment, j’ai  fait  semblant  de  l’être, 
dixarque.  Pourquoi,  chère  ame? 
phronésie.  A cause  du  militaire  babylonien,  qui  m'a 
eue  comme  sa  femme  l’année  dernière  pendant  son  sé- 
jour ici. 

dinarque,  Je  m’en  étais  douté.  Mais  quel  a été  ton 
dessein?  quel  intérêt  avais-tu  à feindre? 

phronésie.  Je  voulais  avoir  un  lacs,  un  appât  pour  le 
ramener  encore  à moi.  Il  vient  en  effet  de  m’écrire  en 
réponse  à ma  lettre,  qu’il  verrait  à quel  point  je  lui  étais 
attachée;  que  si  j’élevais  mon  enfant,  si  j’en  prenais  soin, 
il  me  donnerait  tout  son  bien. 

Quomquc  bene  provenisti  salva,  gaudeo. 
phkonesium.  Concedite  hinc  vos  intro,  atque  operitc  ostium. 
Tu  nunc  superstes  solus  sermoni  nieo  es. 

Tibi  mea  consitia  summa  semper  credidi. 

360  Equidem  n.-c  peperi  puerum,  nec  prægnas  fui, 

Verum  adsimulavi  me  esse  praegnatem;  haud  eram. 

DI v archcs.  Quapropter,  o mea  vital 

dinarchus.  F copte  r militera 
Babyloniensem,  qui  quasi  uxorem  sibi 
Me  habebat  anno,  dura  heic  fuit. 

phronesium.  Ego  senseram. 

363  Sed  quid  istuc  ! quoi  rei  id  te  adsimulare  retuiit! 
phronesium.  Ut  esset  aliquis  laqueus  et  redimiculum, 
Revorsionem  ut  ad  aie  faceret  denuo. 

Nunc  hue  remisit  nuper  ad  me  epistolam, 

Sese  experturum,  quanti  sese  penderem  ; 

370  Si,  quod  peperissem,  id  educarem  ac  tollerem, 

Bona  sua  me  habiturum  omnia. 
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dinarqle.  C’est  excellent.  Enfin  où  en  êtes-vous? 
phronésie.  Ma  mère,  voyant  approcher  le  dixième  mois, 
a chargé  nos  servantes  d’aller  de  tous  les  cotés,  de  se  pré- 
cautionner, de  chercher  un  petit  garçon  ou  une  petite 
fille  qui  pùt  servir  à la  supposition.  Bref,  tu  connais  no- 
tre Syra,  la  coiffeuse  qui  demeure  en  face  de  chez  nous. 
DINARQUE.  Oui. 

phronésie.  Elle  a couru  en  même  temps  de  maison  en 
maison,  pour  me  trouver  avec  mystère  un  enfant,  et  elle 
m’en  apporte  un  qu’on  lui  a donné,  à ce  qu’elle  dit. 

dinarque.  O les  mauvaises  pièces  ! Alors,  la  première  , 
mère  n’est  pas  sa  mère;  c’est  la  seconde,  toi. 

phronésie.  Tu  comprends  parfaitement.  .Maintenant 
j'attends  le  militaire,  il  s’est  fait  annoncer,  il  sera  bien- 
tôt ici. 

dinarqle.  Et  en  attendant,  tu  te  soignes  comme  une 
femme  en  couche? 


dinarchus.  Ausculto  lubens. 

Quid  denique  agitis? 

PHRONESICM.  Mater  ancillas  jubet, 

Quoniam  jara  decimus  mensis  adventat  propc, 

Aliain  aliorsum  ire,  præmandarc  et  quærere 
375  Puerum  aut  puellam,  qui  subponantur  milii. 

Quid  multa  verba  faciam  î tonstricem  Suram 
Gnovisti  nostram,  quæ  modo  erga  ædcis  babel. 
dinarchus.  Gnovi. 

PllKONESi cm . Ilaec  una  opéra  circumit  per  familias, 
Puerum  vestigat  clanculum,  ad  me  detulit. 

3S0  Datum  sibi  esse  dixit. 

dinarchus.  O mcrceismalæ! 

Eum  nunc  non  ilia  peperit,  quæ  pcperit  prior, 

Sed  tu  posterior. 

PHronesium.  Ordine  omncm  rem  tcncs. 

Nunc,  ut  præmisit  nuntium  miles  milii, 

Non  multo  post  heic  aderit. 

dinarchus.  Nunc  tu  te  intérim 
385  Quasi  pro  puerpera  Ueic  procuras  î 
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phronésie.  Sans  doute.  Quand  ôn  peut  mener  bien 
une  affaire  sans  peine,  il  faut  agir  avec  adresse  pour  son 
intérêt. 

d in  arque.  Que  deviendrai-je  quand  le  militaire  sera 
venu?  je  vivrai  dans  l’abandon,  séparé  de  toi? 

phronésie.  Une  fois  que  j'aurai  pu  tirer  de  lui  ce  que 
je  veux,  il  me  sera  facile  d’imaginer  des  causes  de  que- 
relle et  de  rupture,  et  ensuite  je  serai  toute  à toi,  ma  vo- 
lupté, tout  le  jour. 

. ni  N arque.  J'aimerais  mieux  toute  la  nuit,  par  Hercule. 

phronésie.  Mais  je  veux  sacrifier  aux  dieux  pour  le 
nouveau-né,  comme  cela  se  pratique,  le  cinquième  jour. 
dinarque.  Tu  as  raison.  ( Il  s'apprête  à partir.) 
phronésie.  Ne  veux-tu  pas  me  faire  un  petit  cadeau? 
dinarque.  Il  me  semble  que  je  m’enrichis,  par  Hercule, 
toutes  les  fois  que  lu  me  demandes  quelque  chose. 
phronésie.  Et  moi,  quand  je  le  tiens. 
dinarque.  Tu  l’auras  dans  un  instant,  je  t’enverrai 
mon  esclave. 


phronesium.  Quippini  ! 

Ubi  sine  labore  res  geri  polchre  potest. 

Ad  suom  quemqtie  æquom  ’st  quæstum  esse  callidum. 
dinarchus.  Quid  me  futurum  ’st,  quando  miles  venerit  ? 
Relictusne  abs  te  vivam! 

phronesium.  Ubi  illud,  quod  volo, 

390  Habebo  ab  illo,  facile  inveniam,  quomodo 
Divortium  et  discordiam  inter  ms  parem. 

Postidea  ego  tota  tecum,  mea  voluptas,  usqué  ero 
Adsiduo. 

dinar.  Imo,  hercle,  vero  adeubuo  mavelim. 

PHRONESIUM.  Quin  dis  sacrufieare  hodie  pro  puero  volo, 

395  Quinto  die,  quod  fieri  oportet. 

DiNARCHUS.  Censeo. 

phronesium.  Non  audes  aliquod  mi  dare  [tiunc]  munusculum? 
Dis archus*  Lucrum,  hercle,  videor  facere  mihi,  voluptas  mea, 
Ubi  quidpiam  me  poçcis. 

phhon ksium.  At  ego,  ubi  abstuli. 
dinarch.  Jam  faxo  heic  aderit;  servolum  hue  mittam  meum 


* 


J 


LE  BRUTAL.  6 (T>r> 

* puronésie.  N’y  manque  pas. 

. Dix  arque.  Quel  que  soit  le  présent,  reçois-le  avec 
bienveillance. 

PURONÉSIE.  Par  Castor,  je  sais  que  tu  le  choisiras  de 
manière  que  je  sois  satisfaite. 

dinarque,  prenant  congé.  Tu  ri’ as  rien  h m’ordonner? 
PURONÉSIE.  Si;  de  revenir  me  voir  quand  tu  auras  le 
temps. 

dinarque.  Adieu. 
phronésie.  Adieu.  {Elle  sort.) 
dinarque,  seul . O dieux  immortels!  ce  n’est  pas  le 
procédé  d’une  maîtresse,  c'est  celui  d’une  amie  qui  n'a 
rien  de  caché  pour  moi,  d’une  autre  moi-môme,  ce  qu’elle 
vient  défaire.  Me  confier  le  secret  d’une  supposition  d’en- 
fant! ce  qu’une  sœur  ne  confie  pas  à sa  propre  sœur! 
Elle  m’a  bien  montré  le  fond  de  son  ame!  elle  ne  veut 
m’être  infidèle  jamais  de  sa  vie.  Et  je  ne  l’aimerais  pas? 
et  je  ne  lui  serais  pas  dévoué?  j’aurai  cessé  de  m’aimer 
moi-même  avant  que  mon  amour  l’abandonne.  Comment 


400  PHKONESILM.  Sic  facito. 

DIXARCRUS.  Quidquid  autem  erit,  boni  consuîas. 
rnRONESiCM.  Ecastor,  munus  te  curaturum  scio. 

Ut  quojus  me  non  pœniteat  mittas  mihi. 
dinarchus.  Num  quidpiam  me  vis  aliud? 

PHRONEStüM.  Ut,  quando  otiurn 

Tibi  sit,  ad  me  révisas. 

dinarchus.  Valeas. 

PHROVESIUM.  Vale. 

405  dinarchus.  Pro  di  inmortaleis  ! non  amantis  mulieris, 

Sed  sociæ  unanimantis,  fidentis  fuit 
Opficium  facere,  quod  modo  hæe  fecit  milii  ; , 

Subpositionem  pueri  quæ  mihi  crcdidit, 

Germanæ  quod  sorori  non  crédit  soror. 

410  Ostendit  sese  jam  mihi  medullitus, 

Se  mi  infideiem  nunquam,  se  viva,  fore. 

Egonc  H'am  ut  non  amem  ! egone  iili  ut  non  bene  velim? 

Me  potius  non  amabo,  quam  huic  desit  amor. 

Ego  isti  non  munus  mittam!  jam  modo  ex  hoc  loco 
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ne  lui  enverrai-je  pas  un  présent?  je  vais  tout  de  ce  pas 
lui  faire  donner  cinq  mines  d’argent,  et  des  provisions 
de  bouche  seulement  pour  une  mine.  Qu’elle  ait  le  moyen 
de  bien  vivre,  elle  qui  me  veut  tant  de  bien,  préférable- 
ment à moi,  qui  me  fais  tant  de  mall  (Il  sort.) 


PIIRONÉSIE,  avec  plusieurs  semantes,  dans  V intérieur 
de  son  appartement  dispose  de  manière  que  le  specta- 
teur puisse  voir  ce  qui  s’y  passe1. 

Donnez  à teter  à cet  enfant.  Que  les  pauvres  mères  ont 
d’inquiétude!  qu’elles  sont  tourmentées!...  Le  bon  tour, 
parPollux!  En  y pensant  bien,  je  vois  que  notre  répu- 
tation est  beaucoup  moins  mauvaise  que  nous  le  sommes 
en  effet.  Moi,  toute  la  première,  j’en  parle  savamment 
et  par  expérience  récente.  Que  je  me  donne  de  soucis  et 
de  peine  dans  la  crainte  que  mon  intrigue  ne  périsse  par 
la  mort  de  cet  enfant!  Ce  titre  de  mère  me  force  de 
prendre  intérêt  à sa  vie  pour  sputenir  mon  audacieux 
stratagème  : c’est  l’avarice,  la  soif  du  gain  qui  m’a  pous- 

1 Acte  II,  scène  v.  - . 

415  Jubebo  ad  istam  quinque  perferri  minas; 

Præterea  opsonari  duntaxat  ad  minam. 

Multo  illipotius  bene  erit,  benequæ  volt  mihi, 

Quam  mihimet,  omnia  qui  mihi  facio  mala. 

PHRONESIUM. 

Puero  isti  date  mammam.  Ut  miseræ  matres  sollicitæque 
420  Ex  animo  sunt,  crucianturque  ! Edepoi,  conmentum  male. 

Quomqueeam  rem  in  corde  agito,  nimio  minus  perhibemur 

Malæ  quam  sumus  ingenio  : ego  prima  domi  moio  docia  dic- 
tito. 

Quanta  est  cura  in  animo,  quantum  corde  capio  dolorem, 

Dolus  ne  obeidat  morte  pueri  ! mater  dicta  quod  sum,  eo 
magis 

425  Studeo  vitæ,  quæ  ausa  sum  tantum  clam  dolum  adgrediri. 

Lucri  causa  avara  probrum  sum  exsecuta;  alienos  dolores 
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sée  dans  une  entreprise  criminelle;  je  me  suis  approprié 
tacitement  le  fruit  des  douleurs  d’une  autre.  Mais,  quand 
on  se  mêle  de  complots  et  de  ruse,  il  faut  de  l'adresse  et 
de  la  prudence  dans  l’exécution.  Vous  voyez  vous-mêmes 
dans  quel  accoutrement  je  me  présente,  pour  avoir  l’air 
d’être  souffrante  après  ma  couche.  Lorsqu’une  femme 
entreprend  une  œuvre  de  malice,  il  faut  qu’elle  en  vienne 
à ses  fins,  ou  le  chagrin  la  tue,  et  elle  est  si  malheureuse, 
que  c’est  pitié.  Qu’elle  essaie  au  contraire  de  faire  une 
bonne  action,  le  dégoût  la  prend  tout  de  suite.  Mais 
combien  il  y a peu  de  femmes  qui  se  lassent  en  faisant 
le  mal!  aussi  peu,  que  de  femmes  qui  aient  le  courage 
de  persévérer  dans  une  bonne  intention  ! Nuire  est  pour 
elles  une  tâche  plus  agréable  que  de  bien  faire.  Moi,  si 
je  suis  méchante,  je  le  suis  par  les  leçons  de  ma  mère  et 
par  mon  instinct  naturel.  Maintenant,  puisque  j’ai  mali- 
cieusement imaginé  cette  grossesse  pour  duper  le  mili- 
taire, il  faut  que  tout  soit  bien  disposé  à son  arrivée.  11 
ne  doit  pas  tarder,  je  pense.  Alors,  je  me  prépare  à le 
bien  recevoir  avec  cet  affublement  d’une  femme  en  cou- 


Mihi  subposivi.  Nullam  rem  oportet  dolose  adgrcdiri,  nisi . 

Astute  adcurateque  exsequare.  Vosmet  jam  videtis 

Ut  ornata  incedo  ; puerperio  ego  nunc  me  esse  ægram  adsi- 
mulo. 

430  Male  quod  millier  facere  incepit,  nisi  id  ecficere  perpétrât, 

Id  illi  morbo,  id  illi  senio  est,  ea  illi  miseræ  miseria  ’st. 

Si  bene  facere  incepit,  ejus  eam  cito  odium  percipit. 

Nimis  quam  paucæ  sunt  defessæ,  male,  quæ  facere  obcepe- 
runt, 

Nimis  quam  paucæ  ecficiunt,  si  quid  obccperint  benefacere. 

435  Mulieri  nimio  malefacere  mclius  est  onus,  quam  bene. 

Ego,  quod  mala  sum,  matris  opéra  mala  sum,  et  meapte  ma- 
litia  ; 

Quæ  me  gravidam  esse  adsimulavi  militi  babylonio; 

Eam  nunc  malitiam  adcuratam  miles  inveniat  volo. 

Iste  heic  haud  multo  post  credo  aderit  ; nunc  prius  præcaveo 
sciens; 

440  Eumquc  gero  ornatum,  ut  gravida,  quasi  puerperio  cubem. 
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che  et  alitée.  Donnez- moi  de  la  myrrhe  et  portez  le  feu 
sur  l’autel  ( les  servantes  s’empressent  tour  à tour  (V exé- 
cuter ses  ordres ),  je  veux  faire  ma  prière  à Lucine;... 
posez  ici,  et  retirez-vous.  Holà,  Pithecium,  aide-moi  à 
me  mettre  au  lit...  (la  tirant  à elle)  plus  près...;  voilà 
comme  il  faut  soutenir  une  femme  qui  vient  d’accoucher. 
Tire-moi  mes  sandales,  couvre-moi,  Archilis.  Où  es-tu, 
Astaphie?  Apporte  la  verveine,  l’encens  et  les  dragées; 
qu’on  me  donne  de  l’eau  pour  laver  mes  mains.  A pré- 
sent, par  Castor,  le  militaire  n’a  qu’à  venir. 


STRATOPHANE,  devant  la  maison;  PHRONÉSIE, 
ASTAPHIE,  dans  l’intérieur L 

STRATOPHANE.  N’attendez  pas,  spectateurs,  que  je  vante 
mes  exploits;  c’est  dans  le  combat  par  des  actions  que  je 
me  signale,  et  non  dans  les  conversations.  Je  sais  que 
beaucoup  de  militaires  ont  débité  force  mensonges  : sans 
compter  les  Homéronides,  on  en  citerait  par  milliers  qui 
furent  convaincus  et  condamnés  pour  faux  en  matière  de 

1 Aclc  II,  scène  vi. 


Date  mihi  hue  stactam  atque  ignem  in  aram,  ut  venerem  Lu- 
cinam  meam  ; 

Heic  adponite,  atque  abite  ab  oculis.  Eho,  Pithecium, 

Face  ut  adeumbam  ; adeede  : adjutare  sic  deoet  puerperam. 
Soleas  mihi  duce,  pallium  injice.  in  me  hue,  Arch.l  s.  Ubi  es, 
445  Astaphium  ! Fer  hue  verbenam  mihi,  tus  et  bellacia. 

Date  aquam  manibus  : nunc,  ccastor,  ut  venirct  miles  ve'im. 

STRATOPHANES,  PHRONESIUM,  ASTAPHIUM. 

sthatophanes.  Ne  exspectetis,  spcctatores,  meas  pugnas  dum 
prœdicem  : 

Manibus  duelli  pra;dicare  solco.  haud  in  serrr.onibus. 

Scio  ego  multos  memoravisse  milites  mendacium. 

450  Et  Homeronidæ,  et  postilla  nulle  memorari  potest,  * 

Qui  et  convicti  et  condemuati  falsis  de  pugnis  sient. 
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batailles.  Peu  d'estime  est  due  h ceux  dont  il  faut  croire 
les  discours  sans  avoir  vu  leurs  actions;  je  -n’aime  pas 
que  la  louange  se  fonde  sur  la  foi  d’un  récit,  plu  lot  que 
sur  le  témoignage  des  yeux.  Un  témoin  oculaire  vaut 
mieux  que  dix  qui  n’ont  eu  que  des  oreilles.  Qui  a ouï 
dire,  ne  dit  que  ce  qu’on  lui  a dit;  celui  qui  a vu,  sait 
de  science  certaine.  Pauvres  hères  que  ceux  qu’on  prône 
parmi  les  oisifs  de  la  ville,  et  dont  les  soldats  ne  parlent 
pas!  et  ceux  dont  la  langue  est  plus  tranchante  que  le 
glaive,  en  temps  de  paix  ! Les  braves  servent  mieux  l’é- 
tat que  les  beaux  esprits  et  les  beaux  parleurs.  Le  vrai 
courage  ne  manque  pas  d’éloquence  : un  discoureur  sans 
vertu  est  comme  les  chanteuses  des  enterrements,  qui 
célèbrent  les  louanges  des  autres,  et  n’ont  rien  a dire 
d’elles-mèmes.  Je  reviens,  après  dix  mois,  dans  cette  ville 
d’Athènes  pour  voir  ma  maîtresse,  que  j’ai  laissée  en- 
ceinte de  mes  œuvres.  Que  fait-elle  à présent? 
piiron’Ésie,  àÀstqphie.Q  ui  est-eeque  j’entends?  regarde. 
astaphie.  Chère  maîtresse,  ton  militaire,  Stratophane, 
est  tout  près,  le  voici  ; c’est  à présent  que  tu  dois  faire  la 
malade. 

Non  laudandu’st  quoi  plus  crédit  qui  audit,  quam  qui  videt. 

Non  placet,  quom  illi  plus  laudant  qui  audiunt,  quam  qui 
vident. 

Pluris  est  oculatus  testis  unus,  quam  auriti  decem; 

455  Qui  audiunt,  audita  dicunt  : qui  vident,  plane  sciunt. 

Non  placet  quem  scurræ  laudant,  manipulareis  mussitant, 

Neque  illi,  quorum  lingua  gladiorum  aciem  præstringit  demi. 

Strenui  nimio  plus  prosunt  populo,  quam  arguti  et  cati. 

Facile  sibi  facunditatem  virtus  argutam  invenit. 

160  Sine  virtute  argutum  civem  mihi  habeam  pro  præfica, 

Quæ  alios  conlaudat,  eapse  se  vero  non  potest. 

Nunc  ad  amicam,  decumo  mense  post,  Athenas  atticas 

Viso,  quam  gravidam  reliqui  meo  conpressu,  quid  ca  agat. 

PHron.  Vide  quis  loquitur. 

astaphium.  Jam  propinque  miles,  mea  Phroncsium, 
465  Tibi  adest  Stratoplianes  : nunc  tibi  opu’st,  ægram  ut  tu  te 
■ adsimules. 
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phronésie.  Silence.  Que  diantre,  ai-je  besoin  de  tes 
avis?  est-ce  qu’on  peut  me  surpasser  en  malice? 

stratophane,  toujours  sans  voir  les  autres  person- 
nages. Sans  doute,  elle  est  accouchée. 

astaphie,  à Phronésie.  Veux-tu  que  j’aille  lui  parler? 
phronésie.  Oui.  ( Astaphie  sort  pour  s'approcher  de 
Stratophane .) 

stratophane.  Bon  ; Astaphie  vient  au-devant  de  moi. 
astaphie.  Salut,  par  Castor,  Stratophane.  Ton  heu- 
reuse arrivée... 

stratophane.  Je  sais.  Mais,  de  grâce,  Phronésie  est- 
elle  accouchée? 
astaphie.  D’un  petit  amour. 
stratophane.  11  me  ressemble? 
astaphie.  Belle  demande!  A peine  venait-il  de  naître 
qu'il  demandait  une  épée  et  un  bouclier. 

stratophane.  C’est  mon  sang;  je  le  reconnais  à des 
signes  certains.  Comme  il  me  ressemble!  bravo!...  Est-il 
déjà  grand?  provoque-t-il  déjà  les  légions  au  combat  pour 
ravir  leurs  dépouilles? 


phrones.  Tace. 

Q,uid  adhuc  egeo  tui,  malum,  admonitricis?  an  me  maleâcio 
vincere  est  ? 

STRATOPH.  Peperit  mulier,  ut  ego  opinor. 

astaphium.  Vin’  adeam  hominem  ! 

phkonesium.  Volo. 

Stratoph.  Euge,  Astaphium,  eccam,  it  mihi  advorsum. 

astaphium.  Salve,  ecastor,  Stratophanes. 

Venire  salvom... 

stratoph.  Scio  : sed  peperitne,  obsecro,  Phronesium  î 
470  astaph.  Peperit  puerum  nimium  lepidum. 

stratophanes.  Ecquid  mihi  simili’stl 

astaphium.  Rogas* 

Quin  ubi  gnatu’st,  machæram  et  clypeum  poscebat  sibi. 
stratophanes.  Meus  est,  scio  jam  de  arguments  : nimium 
quidem  simili’st  : papæ  ! 

Jam  magnu’st!  jamnc  electat  legionem,  quam  spoliare  velit  ! 
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ASTAPhïe.  Il  y a eu  hier  cinq  jours  qu'il  est  né! 
stratophane.  Eh  bien!  c’en  était  assez,  par  Hercule, 
pour  s’être  déjà  signalé.  Pourquoi  sort-il  du  ventre  de  sa 
mère  avant  d'être  en  état  de  guerroyer? 

astaphte.  Viens  avec  moi  pour  la  saluer  et  lui  faire 
ton  compliment. 
stratopiiane.  Je  te  suis. 

phronésie,  feignant  de  n'avoir  rien  entendu.  Où  est 
cette  fille,  je  vous  le  demande,  qui  me  laisse  et  ne  revient 
pas? 

ASTAPiiiE.  Me  voici.  Je  t'amène  Stratophane  le  désiré. 
phronésie.  Où  est-il,  je  te  prie? 
stratophane,  à Phronésie.  Mars  arrivant  des  pays 
lointains  salue  Nériène,  son  épouse.  Je  te  fais  compli- 
ment de  ton  heureuse  délivrance,  de  l'accroissement  de 
ta  famille,  et  du  grand  éclat  qui  en  rejaillit  sur  moi  et 
sur  toi. 

phronésie,  d'une  voix  languissante.  Salut,  toi  par  qui 
j'ai  manqué  de  perdre  la  lumière  et  la  vie,  toi  qui,  pour 
tes  plaisirs,  as  mis  dans  mes  entrailles  un  germe  d’af- 
freuses douleurs,  dont  je  suis  encore  toute  malade. 

ASTAPllll'M.  Here  nudiusquintus  gnatus  quidem  ille  'st. 

str  atophanes.  Quid  postea? 

475  Inter  tôt  dies  quidem,  hercle,  jam  actum  aliquid  oportuit. 

Quid  illi  ex  utero  exitio'st,  priusquam  poterat  ire  in  prœlium? 
astaphium.  Consequere  atque  illam  saluta,  et  gratulare  illi. 

STR  ATOPHANES.  Sequor. 
phronesium.  Ubi  ilia,  obsecro,  est,  qusc  me  heicreliquit  atque 
abstitit  t 

astaph.  Adsum  ; adduco  tibi  exoptatum  Stratophanem. 

phronesium.  Ubi  is  est,  obsecro? 
480  stratopii.  Mars  peregre  adveniens  salutat  Nerienem  uxorem 
suam. 

Quom  tu  recte  provenisti,  quomque  es  aucta  liberis, 

Gratulor,  quom  mihi  tibique  magnum  dedisti  decus. 
piironesium.  Salve,  qui  me  interfecisti  pæne  et  vita  et  lumine, 
Quique  vim  raagni  doloris  per  voluptatem  tuam 
485  Condidisti  in  corpus,  quo  nunc  etiam  morbo  misera  sum. 
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stratopii ane.  Du  courage,  mon  amour  î Tu  ne  regret- 
teras pas  d’avoir  enduré  cette  angoisse.  Tu  as  mis  au 
monde  un  fils  qui  remplira  ta  maison  de  dépouilles  en- 
nemies. 

phronésie.  J’ai  bien  plus  besoin,  par  Castor,  de  gre- 
niers remplis  de  blé;  avant  qu’il  enlève  des  dépouilles, 
nous  pourrions  mourir  de  faim. 
stratopii  ane.  Ne  t’inquiète  pas. 
phronésie,  avec  une  faiblesse  affectée.  Viens  ici  me 
baiser,  s’il  te  plaît.  Je  ne  peux  pas  soulever  ma  tète;  j’ai 
tant  souffert!  et  je  souffre  encore  tant!  il  m’est  impossible 
de  me  tenir  sur  mes  jambes. 

stratophane.  S’il  fallait  aller  chercher  ton  baiser  au 
milieu  de  la  mer,  miel  de  mon  cœur,  je  n’hésiterais  pas. 
Tu  as  eu  déjà  des  marques  de  mon  amour,  tu  en  auras 
encore,  ma  Phronésie.  J’ai  ramené  deux  esclaves  syrien- 
nes, je  t’en  fais  don.  (A  un  homme  de  sa  suite.)  Amène- 
les  ici  (A  Phronésie.)  C’étaient  deux  princesses  dans  leur 
pays  avant  que  mon  bras  ne  l’eut  changé  en  désert;  je 
te  les  donne. 

phronésie,  s' emportant  sans  modérer  sa  voix.  Je  n’ai 


strat.  Eia,  haud  ab  re,  mea  voluptas,  tibi  obvenit  istic  labos; 

Filium  peperisti.  qui  ædeis  spoliis  obplebit  tuas. 

PHRON£S.  Multo,  ecastor,  magis  obpletis  opu’st  tritici  granariis; 
Næ,  ille  priusquarn  spolia  capiat,  heic  nos  exstinxit  famés. 

•100  strat.  Habe  bonuni  animum. 

l’HRONES.  Savium,  sis,  pete  hinc  a me  : nequeo  eaput 
Toîlere,  ita  dolui,  itaque  ego  nunc  doleo;  neque  etiam  quco 
l’edibus  mea  sponte  ambulare. 

, str ato phases.  Si  plane  ex  medio  mari 

Savium  petere  tuom  jubeas,  petere  haud  pigeât  me,  mel  meum. 
Id  ita  esse  experta  es,  nuneque  experiere,  mea  Phronesium, 
490  Me  te  amare  : adduxi  ancillas  tibi,  cccas,  ex  Suria  duas, 
lis  te  dono.  Adduce  hoc  tu  istas.  Sed  istæ  reginæ  domi 
Suæ  fuere  ambæ  ; verum  patriam  ego  excidi  manu. 

Iis  te  dono. 

riiRONES.  Pœnitetne  te,  quot  ancillæ  sunt  jam  ! 
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pas  assez  d’esclaves,  à ce  qu’il  te  semble  ; tu  m’en  amènes 
encore  deux,  pour  que  j’aie  à les  nourrir. 

' stratopiiane.  Si  ce  présent  te  déplaît,  par  Hercule 
(se  retournant  vers  un  esclave),  petit  garçon,  donne-moi 
ce  paquet.  Voici,  mon  amour,  une  mantille  que  je  t’ai 
apportée  de  la  Grèce  ; tiens. 

piironésik.  Un  si  mince  cadeau  pour  tous  les  maux 
que  j’ai  soufferts! 

• stratophane,  à pari.  Cest  une  ruine,  par  Hercule! 
Hélas  ! cet  enfant  me  coulera  son  pesant  d’or.  Elle  fait 
encore  la  dédaigneuse.  [Lui  présentant  un  autre  paquet.) 
Je  t’apporte  avec  cela  de  la  pourpre  de  Tvr  et  de  moel- 
leuses fourrures  du  Pont.  Prends,  mon  amour,  accepte. 
(A  un  esclave.)  Emmène  ces  Syriennes  hors  de  sa  pré- 
sence. (A  Phronesie.)  M’aimes-tu? 

püronésie.  Point  du  tout,  par  Castor,  tu  ne  le  mérites 
pas. 

stratopiiane,  à part.  Rien  ne  peut  donc  la  satisfaire? 
elle  ne  m’a  pas  dit  encore  une  bonne  parole,  et  Ton  au- 
rait vingt  mines,  je  suis  sur,  des  cadeaux  que  je  lui  ai 

Quineetiam  super  adducas,  quæ  mihi  comedint  cibum? 

sth  a top  il  ânes.  H c quidem, 
600  Hercle,  si  ingratum ’st  donum  f cedo  tu  mihi  islam,  puere, 
perulam. 

Hein,  mea  voluptas,  adtuli,  eccam,  pallulam  ex  parva  Græcia 
tibi, 

Tene  tibi. 

.s 

phrov.  Hoccine  mihi  ob  laborcs  tantos  tantillum  dari? 

STR atopiianes.  Perii,  herclc,  miser  : jam  mihi  auro  contra 
constat  filius. 

' Etiamnum  me  vilipendit  ! Ad  id,  purpuram  ex  Sara  tibi 
505  Adtuli,  et  induvias  Ponto  amoenas  : tene  tibi,  voluptas  mea. 
Abcipe  lioc.  Abduce  hasce  hine  e conspectu  Suras. 

Ecquid  amas  me  ? 

phronesil’M.  Nihiî,  ecastor  ; neque  mères. 

str atoph anks.  Nihilnc  huic  sat  est! 
Ne  mihi  verbum  quidem  unum  dixit  : viginti  minis 
Venirc  illæc  posse  credo  dona,  quæ  ei  dono  dedi. 

IV. 
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faits  ; elle  est  très  fâchée  contre  moi,  autant  que  je  peux 
comprendre.  N’importe,  approchons.  (Haut.)  Dis,  mon 
amour,  veux-tu  me  permettre  d’aller  souper  chez  quel- 
qu’un qui  m’a  invité?  je  reviendrai  bientôt  coucher  ici... 
Tu  ne  me  réponds  rien?  je  suis  perdu,  je  suis  mort,  par 
Pollux.  ( Apercevant  Gela  et  sa  suite.)  Mais  qu’est-ce  que 
cela?  quel  est  l’homme  qui  conduit  ce  cortège  magnifi- 
que? Je  veux  les  observer;  où  portent-ils  tout  ce  bien? 
c’est  à elle  sans  doute  qu’on  le  destine.  Je  saurai  m'en 
éclaircir  à l’instant. 


GETA,  suivi  d’esclaves  qui  portent  des  vivres  dans  des 
paniers ; PHRONÉSIE,  STRATOPHANE  se  tenant  à 
l’écart1. 

geta,  aux  esclaves.  Marchez,  marchez  par  ici,  porte- 
butins  de  courtisane,  dégarnisseurs  de  la  maison,  voitu- 
riers expéditifs  de  nos  biens.  ( S’avançant  sur  le  proscé- 
nium .)  Il  faut  donc  que  les  amoureux  soient  toujours  des 
vauriens,  et  qu’ils  fassent  toutes  sortes  d’extravagances 

1 Acte  II,  sc&ne  rit. 

510  Vchementer  nunc  mihi  est  irata;  sentio  atque  intellego. 

Verum  adibo.  Quid  ais  nunc  tut  numne  vis  me,  voluptas  mea, 
Quo  vocatus  sum , ire  ad  cœnam  ! mox  ad  te  hue  cubitum 
ivero. 

Quid  tacest  planissume,  edepol,  perii.  Sed  quid  illuc  boni  est! 
Quis  liomo  est,  qui  inducit  pompam  tantamt  certum  ’st  quo 
ferant 

515  Observare  : huic,  credo,  fertur  : verum  jam  Bcibo  magis. 
GETA,  PHRONESIUM,  STRATOPHANES. 

CETA.  Ite,  ite  hac  simul,  mulieridamnigeruli,  foras  gerones, 
Bonorum  hamaxagogæ.  Satine  qui  amat,  nequit  quin  nihili 
Sit,  atque  inprobis  sese  artibus  exspolietî  Nam  hoc  qui  sciant, 
ne  quis 

Id  quærat  ex  me  : domi  est  qui  facit  inproba  facta  amator. 
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pour  se  dépouiller  eux-mêmes!  Comment  le  sais-je?  Pour 
vous  épargner  la  peine  de  me  le  demander,  nous  avons 
chez  nous  un  amoureux  qui  tient  une  conduite  désor- 
donnée ; il  traite  son  bien  comme  du  fumier,  et  le  fait 
transporter  ailleurs.  C’est  un  homme  qui  craint  les  édiles; 
il  est  extrêmement  propre,  il  s’empresse  de  faire  maison 
nette,  et  tout  ce  qu’il  possède  est  balayé  dehors.  Puis- 
qu’il veut  se  ruiner  sans  qu'il  y paraisse,  par  Hercule, 
je  l’y  aiderai  ; ce  ne  sera  pas  moi  qui  l’empêcherai  d’aller 
son  train  et  de  courir  à sa  perte.  Déjà  pour  les  provi- 
sions, j’ai  prélevé  cinq  didrachmes  sur  une  mine,  je  me 
suis  adjugé  la  part  d’Hercule.  C’est  à peu  près  comme 
lorsqu’on  détourne  de  l’eau  d'un  fleuve;  si  on  ne  la  dé- 
tournait pas,  elle  n’en  irait  pas  moins  se  jeter  à la  mer 
avec  tout  le  reste.  Ceci  va  s’engouffrer  de  même  et  périr 
misérablement  sans  qu’on  en  sache  aucun  gré.  Voyant 
ces  allures,  je  filoute,  je  pillotte  tout  doucement,  je  prends 
mon  butin  dans  le  butin.  Une  courtisane  est  pareille  à 
la  mer  : tout  ce  qu’on  lui  donne,  elle  le  dévore  sans  qu’il 
y ait  accroissement  pour  elle.  Du  moins  la  mer  conserve  ; 
ce  qu’elle  renferme  subsiste  toujours.  Mais  donnez  tout 
ce  que  vous  voudrez  à une  courtisane,  il  n’en  reste  rien 


525 


530 


Qui  bona  sua  pro  stercore  habet,  foras  jubet  ferri;  metiyt_„ 
Publicos  : mundissumu’st,  puras  sibi  esse  volt  ædeis  ; 

Domi  quidquid  habet,  verritur  e£(o.  Quandoquidem  ipsus 
perditum  se  it, 

Secreto,  hercle,  equidem  ilium  adjutabo,  neque  mea  qnidem 
Opéra  unquam  nihilominus  propere,  quam  potest,  peribit. 
Nam  jam  de  hoc  opsonio,  de  mina  una  deminui 
Modo  quinque  numos  ; mihi  detraxi  partem  Herculaneam. 
Nam  hoc  adsimile  ’st,  quasi  de  fluvio  qui  aquam  dérivât  sibi, 
Nisi  derivetur,  tamen  omnis  ea  aqua  abeat  in  mare. 

Nam  hoc  in  mare  abit,  misereque  périt  sine  omni  bona  gratia  : 
hæc 

Quom  video  fieri,  subfuror,  subpilo,  de  præda  prædam 
Capio.  Meretricem  ego  item  esse  reer,  mare  ut  est  j quod  de* 
dévorât,  nec  unquam 
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ni  pour  celui  qui  donne  ni  pour  celle  qui  a reçu.  Voyez, 
par  exemple,  la  belle  dont  les  cajoleries  ont  su  réduire 
mon  pauvre  maître  à la  misère,  et  l’ont  privé  de  sa  for- 
tune, de  la  lumière  du  forum,  des  honneurs  de  la  vie 
et  du  commerce  de  ses  amis.  ( Apercevant  Phroncsie .)  Là  î 
là  î elle  n’est  pas  loin  ; la  voici  ; elle  a pu  m’entendre.  Sa 
couche  l’a  rendue  pâle.  Je  lui  parlerai  comme  si  de  rien 
n’était.  (^1  Phroncsie  cl  à sa  suivante.)  Je  vous  souhaite 
le  bonjour. 

phronésie.  Mon  cher  Geta , comment  cela  va-t-il  ? 
comment  te  portes-tu  ? 

geta.  Fort  bien  ; mieux  que  celle  à qui  l’on  m’envoie; 
mais  je  lui  apporte  de  quoi  remettre  sa  santé.  Mon  maî- 
tre, ton  mignon,  m’a  chargé  de  t’offrir  ces  présents  que  tu 
vois  ( montrant  les  gens  de  sa  suite),  avec  ces  cinq  mines 
d’argent. 

phronésie.  Par  Castor,  ce  n’est  pas  un  ingrat,  celui 
que  j’aime  tant. 

geta.  Je  dois  te  prier  de  les  avoir  pour  agréables. 

phronésie.  Us  sont  agréables,  par  Castor,  et  surtout 
bien  reçus.  (.1  ses  esclaves.)  Qu’on  les  emporte  à la  mai- 

Abundat  : at  hoc  saltem  servat  mare;  quod  illi  subest,  adpa- 
ret  : huic  dos 

Quantumvis,  nusquam  adparet,  neque  datori,  ne  }ue  abceptrici. 

Velut  meretrix  meum  herum  miserum  sua  blanditia  intulit  in 
T>)5  Paupericm,  privavit  bonis,  luce,  honore,  atque  amicis. 

Attat  eccam,  adest  propinque  : credo  audisse  hæc  me  loqui. 

Pallida’st,  ut  peperit  puerum;  adloquar,  quasi  nesciam. 

Jubeo  vossalvere. 

phuonK'IUm.  Noster  Geta,  quid  agis!  ut  vales! 
geta.  Valeo,  et  venioad  minus  valentem;  et  meliusqui  valeat, 
fero. 

540  Herus  meus,  ocellus  tuus,  ad  te  ferre  me  hæc  jussit  tibi 

Dona,  quæ  illos  ferre  vides,  et  lias  quinque  argenti  minas. 
PHRONESIUM.  Pol,  haud  périt,  quod  ilium  tantum  amo. 

geta.  Jussit  orare,  ut  hæc  grata  haberes  tibi. 
PIIR  ON  ES.  Grata  æquaque,  ecastor,  habco  : jubeo  auferri  intro: 
i,  Cyame  : 


M-  J? 
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son.  Va,  Cyamus...  Entendez-vous  ce  que  je  commande? 

geta,  arrêtant  Cyamus  qui  prend  les  paniers  avec  les 
provisions.  Je  ne  veux  pas  qu’ils  emportent  les  panie,s; 
on  le  fera  sécher. 

phronésie.  Ce  coquin,  qu’il  est  soigneux,  par  Castor! 
g eta.  De  bonne  foi,  c’est  toi  qui  me  traites  de  coquin, 
toi,  réceptacle  d’infamies! 

phronésie.  Dis-moi,  je  te  prie,  où  Dinarque  est-il  ? 
geta.  A la  maison. 

phronésie.  Dis-lui  que  pour  les  présents  qu’il  me  fait 
je  le  remercie  de  la  manière  la  plus  affectueuse  du  monde; 
qu’il  n’y  a personne  que  j’estime  autant  que  lui,  et  que 
je  le  prie  instamment  de  venir  me  voir. 

geta.  A l'instant.  ( Tournant  les  yeux  du  côté  de  Stra- 
topltane.)  Quel  est  cet  homme  de  mauvaise  humeur,  qui 
ronge  son  frein  en  nous  regardant  de  travers?  Quel  qu’il 
soit,  par  Hercule,  il  a un  grand  tourment  dans  le  cœur. 
phronésie.  11  n'a  que  ce  qu’il  mérite,  par  Castor. 
geta.  Comment  ? 

, • A 

phronésie.  Est-ce  que  tu  ne  connais  pas,  je  te  prie, 

Ecquid  auditis  hæc,  quæ  inperata  sunt! 

geta.  Vasa  nolo  auferant  : 

510  Desiccari  lubet. 

l'HUON.  Inpudens,  mecastor;  quanti  est  negoti! 

cet  a.  Tun’  bona  fide. 

Tune  ais  inpudentem  me  esse,  ipsa  quæ  sis  stabulum  flagiti. 
piihos.  Die,  amabo  te,  ubi  est  Dinarchus! 

geta.  Domi. 

phron.  Die  ob  hæc  dona,  quæ 
Ad  me  misent,  me  ilium  amare  plurimum  omnium  hominum, 
Ergo  meque  honorem  illi  haberc  omnium  maxumum, 

500  Atque,  ut  hue  veniat,  obsecrarc. 

geta.  Ilicet  : sed  quisnam  illic  homo’st. 
Qui  ipsus  se  comest,  tristis,  oculis  mal»!  animo,  hercle , 
liomo  suo  est  miser, 

Quisquis  est. 

phhon.  Dignus  est,  mecastor. 

geta.  Quid  est  ! 

PHROSES.  Non  gnovisti,  obsccro. 
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l’homme  avec  qui  je  vivais.  C’est  le  père  de  cet  enfant 
qui  est  là  ( montrant  le  berceau),  et  que  j’aurais  aban- 
donné, s’il  ne  m’avait  recommandé  de  le  nourrir.  J’ai  pris 
courage,  j’ai  obéi,  j’ai  été  pleine  d’égards. 

geta.  Oh  ! je  le  connais  très  bien,  ce  pied  plat.  C’est 
donc  lui  ? 

phronésie.  Lui-mème. 

. \ 

geta.  Il  me  regarde  en  gémissant  ; il  a tiré  de  son  ven- 
tre un  profond  soupir.  Vois,  il  grince  des  dents,  il  frappe 
sa  .cuisse.  Est-ce  qu’il  exerce  la  divination,  je  te  prie, 
pour  se  battre  lui-même  ? 

stratophaîse.  Je  donnerai  l’essor  à toute  la  violence  de 
mes  sentiments  et  de  ma  colère.  (A  Geta.)  Réponds  : d’où 
es-tu  ? à qui  es-tu?  pourquoi  oses-tu  me  parler  insolem- 
ment ? 

• 4 

geta.  C’est  ma  fantaisie. 

stratophane.  Voilà  comme  tu  me  réponds? 

geta.  Voilà.  Je  me  soucie  de  toi  autant  que  d’un  fétu. 


Qui  illeic  apud  me  erat!  Hujus  pater  pueri  illeic  est  : usque 
• abjectaculum 

Jussit  ali  : mansi,  auscultavi,.  observavi. 

geta.  Quem  pernimiâ 

S55  Gnovihominem  nihili  : illic,  quæso,  est? 

phkonesium.  Illic  est. 

geta.  Me  intuetur  gemens. 
Traxit  ex  intimo  ventre  subspirium  : hoc  vide,  dentibus 
Frendit;  icit  fémur  : num  obsecro  nam  hariolus,  qui  ipsus  se 
verberat  ? 

tratoph.  Nunc  ego  meos  animos  violentos,  raeamque  iram  ex 
pectore 

Jam  promam.  Loquere?  unde  es  ? quojus  es?  cur  ausus  incle- 
menter 

560  Mihi  dicere? 

geta.  Lubido  'st. 

stratophanes.  Istuccine  mihi  respondcs! 
ceta.  Hoc  : non  ego  te  floccifacio. 
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stratophane,  à Phronésie.  Et  toi,  pourquoi  as-tu  osé 
dire  que  tu  en  aimais  un  autre? 
phronésie.  11  m'a  plu  ainsi. 

stratophane.  Oui-da?  c’est  ce  que  nous  verrons. 
Quoi!  pour  un  si  chétif  cadeau,  pour  des  herbes,  un  peu 
de  viande  et  de  piquette,  un  galantin  frisé,  un  pauvre  hère 
sans  courage,  qui  ne  vit  qu’à  l’ombre  et  qui  bat  le  tam- 
bourin, se  fait  aimer  de  toi  ! 

geta.  Qu’est-ce  que  c’est  que  cela?  oses-tu  mal  parler 
de  mon  maître,  ramas  de  vices  et  de  mensonges  ? 

stratophane  , tirant  à moitié  son  épée.  Ajoute  un  mot 
seulement,  et  à l’instant  cette  épée  te  hachera  en  mor- 
ceaux. 

geta,  montrant  son  couteau.  Touche-moi  ; ce  couteau 
te  va  trancher  comme  un  agneau  par  le  milieu  du  ventre. 
Si  tu  as  le  renom  de  guerrier  à l’armée,  je  suis  Mars  à la 
cuisine. 

phronésie,  à Stratophane.  Tu  ferais  bien  de  ne  pas 
crier  contre  les  gens  qui  me  fréquentent,  et  dont  les  pré- 


stratophanes.  Quid  tu  ? cur  ausa  es  alium  te 

Dicere  amare  hominem  ? 

PHKONESIUM.  Lubitum  ’st. 

stratoph.  Ain’  tandem  ! istuc  ptimum  experiar. 

Tun’  tantilli  doni  causa,  olerum,  atque  escarum,  et  posca- 
rum  , 

Mœchum  malacum , cincinnatum,  umbraticolam,  tympanc- 
tribam 

565  Amas,  hominem  non  nauci? 

CET  A.  Q.uæ  hæc  res!  meone  hero  tu,  inprobe. 

Maledicere  audes,  fons  viti  et  peijuri? 

stratopiianes.  Verbum  unum 

Adde  istoc;  jam,  hercle,  ego  te  heic  hac  oflatim  conficiam. 

geta.  Tange 

Modo,  jam  ego  te  hoc  agnum  faciam,  et  medium  distruncabo  : 
si  tu 

Ad  legionem  bellator  dues,  ategoin  culina  Ares. 

570  phr onesium.  Si  æquom  facias,  adventores  meos  non  incuses  ; 
quorum  mihi 
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sents  me  sont  agréables  et  chers,  tandis  que  les  tiens  me 

déplaisent.  " . . 

stratopiiane.  Alors,  par  Pollux,  je  me  suis  défait  de 

mes  cadeaux,  et  tout  est  perdu  pour  moi. 
fc  g eta.  C’est  cela  môme.  Pour  qui  donc  restes-tu  ici  à 
nous  ennuyer,  quand  tu  es  atteint  et  condamné  sur  tous 

les  points  ? 

STRATOPHANE,  à Phronêsie . Je  veux  mourir  aujour- 
d’hui, si  je  ne  le  chasse  de  ta  présence. 

• g eta.  Approche  pour  voir,  viens  un  peu. 

stratopiiane.  Je  te  conseille  d avoir  le  ton  menaçant, 
scélérat.  A l’instant,  à l’instant,  à l’instant  môme  tu  seras 
massacré,  dépecé.  Comment  te  présentes-tu  en  ce  lieu  ? 
pourquoi  t’approches- tu  d’elle?  qui  t’a  permis  de  faire 
connaissance  avec  ma  bonne  amie  / Tu  mourras  sur  la 
place,  si  tu  fais  un  geste. 
g eta.  Si  je  fais  un  geste? 

* stratopiiane.  Obéis,  demeure,  je  vais  te  hacher  comme 
chair  à pâté.  [Il  s'avance  en  brandissant  son  épée.) 

geta,  à part.  Je  suis  mort.  11  vaut  mieux...  [Il  indi- 
que par  un  geste  V intention  de  fuir . Puis , s'adressant 
au  militaire.)  C’est  un  guet-apens.  Ton  épée  est  plus  lon- 

Dona  abcepta  et  grata  habeo  ; tuaque  ingrata,  quæ  abs  te  ab- 
cepi. 

STRATOi'H.  Tune,  pol,  ego  et  donis  privatus  sura,  et  perii  î 

geta.  Plane  istuc  est. 

t « 

Quid  nunc  ergo  heic  odiose  es,  confessus  omnibus  reus! 
STRATOI’H.  Perii,  liercle,  hodie,  nisi  hune  a te  abigo! 

geta.  Adcede  hue  modo, 

073  Adi  hue  modo. 

S tratopu.  Etiam,  scelus  viri,  minitare?  quem  ego 
OfTatim  jam,  jam,  jara  eoneipilabo  : quid  tibi  hue  ventio  st? 
Quid  t.bi  hanc  aditio  ’st?  quid  tibi  hanc  gnotio  ’st,  inquam, 
Amicarn  meam?  emorieie  ocius,  ti  manu  niceri?. 
geta.  Quid,  manu  nicerim? 

STRàTOPHàNES.  Fac  quod  jussi  : mane;  jam  ego  te  heic 

5S0  OfTatim  conficiam. 

geta.  Obcidi!  optumum  ’st...  Captio  ’st  : istam 
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gue  que  la  mienne.  Laisse-moi  aller  quérir  ma  broche,  si 
tu  veux  batailler;  j’irai  à la  maison,  guerrier,  je  prendrai 
un  juge  équitable  du  combat.  ( A pari.)  Mais  que  tardé-je 
à décamper  d’ici  avant  qu'il  m’ait  percé  le  ventre?  (Il 
sort  avec  sa  s uile.) 


PHRONÉS1E , STRÀTOPHANE  K 

phronésie,  à scs  esclaves.  Qu’on  me  donne  mes  san- 
dales. Ueconduisez-moi  vite  à ma  chambre  ; l’air  m’a  fait 
un  mal  horrible  à la  tête. 

STRATOPHANE.  Et  moi,  à qui  mon  cadeau  des  deux  es- 
claves tourne  si  mal,  que  deviendrai-je?  Tu  t’.en  vas? 

phronésie,  sans  le  regarder,  el  lui  fermant  la. porte 
au, nez.  Tiens,  cela  t’apprendra.  [Elle  rentre  avec  scs 
femmes .) 

stratophane,  seul.  Comme  tu  me  mets  à la  porte  ! on 
ne  peut  pas  y être  mis  plus  décidément.  Elle  me  joue  de 
la  belle  manière!  Attends-moi...  Il  ne  faudrait  pas  me 
presser  beaucoup  pour  que  je  brise  les  os  à toute  la  mai- 

t Acte  II,  scène  vin. 


Machæram  longiorem  habes,  quam  hæc  est  : sed  verum 
Sine  dum  petere,  siquidern  belligerandum  ’st  tecum. 

Ibo  domuni,  ego  tecum,  bellator,  arbitrum  æquom  ceperim. 
Sed  ego  cesso  me  liine  amoliri,  ventre  dum  salvo  licet? 

i 

PHRONESIUM,  STRATOPHANES. 

080  PHRONESIUM.  Datin’  soleas?  atque  me  intro  actutum  ducite, 

1 

Nam  mihi  de  vento  m'seræ  condoluit  caput. 

STKÀTOPHAN.  Quid  mihi  futurum  ’st,  quoi  duæ  ancillæ  dolent, 
Quibus  te  donavi  ! jamne  abiisti  ! 

- PHRONESIUM.  Hem,  sic  datur  ! 
stratophanes.  Quo  pacto  excludis ? quæso  potin’  planius, 

' 590  Quam  exclusus  nunc  sum?  polchre  ludificor  : sine. 

Quantillo  mihi  opéré  nunc  persuaderi  potest, 

Ut  ego  slibfringain  hisce  talus  totisædibus. 
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son...  Quelle  avarice  peut  se  comparer  à celle  de  ces 
femmes-là?  Depuis  qu’elle  est  accouchée  d’un  marmot, 
elle  fait  la  superbe.  Peu  s’en  faut  qu’elle  ne  me  dise  : 
« Je  ne  t’ouvre  ni  ne  te  ferme  l’entrée  de  ma  maison.  » 
Mais  moi  je  n’y  veux  pas  aller,  je  n’y  vais  pas.  Avant  peu, 
je  la  forcerai  d'avouer  que  j’ai  du  caractère.  (A  son  va- 
let.) Suis-moi,  c’est  assez  de  paroles.  (Il  sort.) 


STRABAX,  d’abord  seul;  ensuite  ASTAPH1E  *. 

strabax.  Mon  père  m’a  dit  ce  matin  d’aller  aux  champs 
donner  le  gland  nécessaire  pour  le  dîner  des  bœufs.  Quand 
j’y  fus,  ô dieux  immortels,  il  arriva  un  homme  qui  de- 
vait de  l’argent  à mon  père  pour  des  brebis  qu’il  lui  avait 
achetées.  11  le  demande,  je  réponds  qu’il  est  en  ville,  et  je 
m’informe  à cet  homme  de  ce  qu’il  veut  à mon  père...  Il 
tire  une  sacoche  de  son  épaule,  me  compte  vingt  mines 
que  je  m’empresse  de  recevoir  et  d’enfermer  dans  un  sac. 
Il  part  ; moi  j’apporte  aussitôt  à la  ville  dans  ce  sac  mes 

1 Acle  III,  scène  i. 

Num  quidpiam  avarum  est  ad  mores  mulierum! 

Postquam  filiolum  peperit,  animos  sustulit; 

C95  Nunc,  quasi  mihi  dicat,  Nec  te  jubeo,  nec  veto 
Introire  in  ædeis  : at  ego  nolo,  non  eo. 

Ego  faxo  dicat  me,  in  diebus  pauculis, 

Crudum  virum  es3e.  Sequere  me  hac  : verbum  sat  est. 

STRABAX,  ASTAPHIUM. 

strabax.  Rus  mane  dudum  bine  ire  me  jussit  pater, 

600  Ut  bubus  glandem  prandio  depromerem. 

Post  illoc  veni  quam,  advenit  (si  dis  placet) 

Ad  villam  argentum  meo  qui  debebat  patri, 

Qui  oveis  tarentinaserat  mercatus  de  pâtre. 

Quærit  patrem;  dico  esse  in  urbe  : interrogo, 

605  Quid  eum  velit  ; homo  cruminam  sibi  de  collo  detrahit  ; 

Minas  viginti  mihi  dat,  abeipio  lubens. 
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brebis  sans  laine.  Mon  père,  par  Pollux,  est  dévoué  à toute 
la  vengeance  de  Mars  ; car  son  troupeau  approche  de  la 
tanière  des  louves.  Quel  coup  pour  les  coquets  de  la  ville, 
pour  ces  jolis  amoureux  ! je  vais  les  repousser  et  les  met- 
tre tous  à la  porte.  Oui,  c’en  est  fait,  je  ruinerai  mon 
père,  je  ruinerai  ma  mère  ; et  je  porte  aujourd’hui  leur 
argent  à ma  courtisane,  que  je  chéris  plus  que  mes  pa- 
rents. ( Sautant  de  joie.)  O ciel  ! (Il  frappe  à la  porte 
de  Phronésie.)  Holà  ! quelqu’un.  Est-ce  qu’il  n’y  a per- 
sonne ? on  n’ouvre  pas? 

astaphie.  Pourquoi  te  conduis-tu  comme  un  étran- 
ger, je  te  prie,  mon  cher  Strabax?  que  n’entres-tu  tout 
de  suite?  fallait-il  t’arrêter  ainsi,  toi  qui  es  de  la  maison? 

strabax.  Je  vais  entrer  ; ne  crois  pas  que  je  veuille 
être  en  retard. 

astaphie.  Tu  es  bien  aimable.  ( Strabax  entre  chez 
Phronésie.) 


Condo  in  cruminam  : ille  abiit;  ego  propere  minas 
Oveis  in  crumina  hac  in  urbem  detuli. 

Fuit,  edepol,  Mars  mco  periratus  patri  : 

CIO  Nam  oveis  iilius  haud  longe  absunt  a lupis. 

N une  ego  istos  mundulos  urbanos  amasios 
Hoc  ictu  exponam,  atque  omneis  ejiciam  foras. 

Eradicare  ’st  certum  cumprimis  patrem, 

Post  id  locorum  matrem.  Nunc  hodie  eeferam 
615  Ad  hanc  argentum,  quam  mage  amo  quam  matrem  meam. 
Tat!  ecquis  est!  nulla  est!  ecquis  aperit  hoc  ostium! 
astaphium.  Quid  istuc  alienum  ’st,  amabo,  mi  Strabax  : 

Qui  non  extemplo  intres!  anne  oportuit 
Ita  te  quidem,  qui  es  familiaris! 

strabax.  Ibitur. 

620  Ne  me  morari  censeas. 

astaphicm.  Lepide  facis. 
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STR  AT  LL  AX , ASTAPHIE  *. 

stratilax,  sortant  de  la  maison  de  ses  maîtres  sans 
voir  Astaphie . C’est  étonnant,  que  le  fils  de  mon  maître 
ne  soit  pas  revenu  des  champs  ; il  se  sera  mystérieusement 
égaré  dans  son  antre  de  perdition. 

astaphie,  apercevant  Stratilax . Il  va  me  faire  un  beau 
train,  s’il  me  voit. 

stratilax,  apercevant  Astaphie  qui  tâche  de  V éviter. 
Que  veux-tu  ? 

astaphie.  Ce  que  je  veux  ! j’attends  tes  brutalités. 
stratilax,  prenant  des  manières  gauchement  douce- 
reuses. Je  ne  suis  plus  aussi  farouche  que  j’étais,  Asta- 
phie; je  ne  suis  plus  brutal,  n’aie  pas  peur.  Parle,  or- 
donne ce  que  tu  veux,  comment  tu  le  veux  ; j’ai  tout  à fait 
les  nouvelles  manières,  je  me  suis  défait  des  anciennes. 
Je  suis  capable  d’aimer,  de  prendre  une  maîtresse. 

astaphie.  Je  suis  charmée,  par  Castor,  de  ce  que  tu 
m’apprends.  Mais  dis-moi,  as-tu...? 
stratilax.  Tu  veux  dire  un  parasite,  peut-être? 

J Acte  III,  scène  il. 

4 

STRATILAX,  ASTAPHIUM. 

stratilax.  Mirum  videtur,  ruri  hcrilem  filium 
Strabacem  non  rediisse,  nisi  si  clanculum 
Conlabsus  est  heic  in  conruptelam  suam. 
astaphium.  Jam,  pol,  illic  me  inclamabit,  si  adspexerit. 

625  stratilax.  Quid  vis! 

astaphium.  Quid  ! tuam  exspecto  truculentiam. 
stratil.  Nimio  minus  sævos  jam  sum,  Astaphium,  quam  fui: 
Jam  non  sum  truculentus,  noli  metuere. 

Die;  inpera  mihi,  quid  vis?  et  quo  vis  modo. 

Novos  omneis  mores  habeo,  veteres  perdidi. 

630  Vel  amare  possum  ; vel  jam  scortum  ducerc. 

astaphium.  Lepide,  mecastor,  nuntias  : sed  die  mihi, 

Haben’...  ? 

stratil.  Parasitum  te  fortasse  dicere. 
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ÀSTAPH1E,  ironiquement . Tu  m’as  compris  à merveille. 
▼ stratilax.  Ah  mais  î c’est  que  mes  voyages  fréquents 
à la  ville  m’ont  fait  venir  de  l’esprit  ; je  suis  à présent  un 
bon  compagnon. 

ASTAPnie.  Qu’est-ce  que  cela  signifie,  s’il  te  plaît?  Tu 
veux  dire  que  tu  es  pour  la  plaisanterie  un  bon  compa- 
gnon ? 

stratilax.  Oui,  cela  diffère  peu  de  campagne. 

astapiiie.  Viens  avec  moi  chez  nous,  je  te  prie,  mon 
amour. 

stratilax,  lui  donnant  un  baiser.  Tiens,  nous  passe- 
rons la  nuit  ensemble,  voilà  mon  gageaient.  • 

astapiiie.  Gagement!  l’horreur!  quelle  est  cette  bèle- 
là  ? dis  donc  engagement. 

stratilax.  J’ai  fait  l’épargne  de  en;  comme  les  Pré- 
nestins,  qui  disent  une  gogne  pour  une  cigogne. 

astapiiie.  Suis-moi,  de  grâce. 

stratilax.  Je  veux  attendre  Strabax;  j’espère  qu'il  va 
revenir  des  champs. 

astapiiie.  Strabax  est  ici  chez  nous;  il  vient  d’arriver. 


àstaphium.  Intellexisti  lcpidc  quid  ego  dicerem. 
stratilax.  Heus  tu,  jam,  postquam  in  urbem  crebro  conmeo, 
635  Dicax  sum  factus,  jam  sum  villator  probu?. 

astaphium.  Quid  id  est,  amabo?  istæcce  ridicularia 
Cavillationes  vis  fortasse  dicereî 
stratilax.  I ta  ; at  pauxillum  ci i Sert  a caulibus. 

ASTAPHIUM.  Sequere  intro  me,  amabo,  mea  voluptas. 

stratilax.  Tcne  hoc  tibi  r 
610  Kabonem  habeto,  mecum  ut  hanc  noctem  sies. 

astaphium.  Perii  ! rabonem!  quam  esse  dicain  hanc  beluam  ! 
Quin  tu  arrabonem  dicis? 

stratilax.  Ar  facio  lucri  : 

Ut  Prænestinis  conia  est  ciconia. 

ASTAPHIUM.  Sequere,  obsecro. 

stratilax.  Strabaccm  beic  obperiar  modo, 

615  Si  ruri  veniat. 

astaphium.  Is  quidem  apud  n'.s  est  licic  Strabax  : 

Modo  rure  venit. 
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stratilax.  Avant  d’aller  voir  sa  mère  ! O le  vaurien  ! 
astaphie.  Tu  reprends  tes  habitudes  ? 
stratilax.  Je  ne  dis  plus  mot. 
astaphie.  Entre,  s’il  te  plaît  ; donne-moi  la  main. 
stratilax,  se  laissant  entraîner.  Tiens.  On  mè  con- 
duit dans  une  auberge  où  je  serai  maltraité  pour  mon  ar- 
gent. ( Ils  entrent  chez  Phronésie.) 


D1N ARQUE,  seul  ». 

Non,  parmi  tous  les  êtres  qui  existent  ou  qui  doivent 
exister,  il  ne  s’en  peut  pas  trouver  un  seul  à qui  je  sou- 
haite plus  d'être  agréable  en  paroles  et  en  actions,  qu’à 
Vénus.  Grands  dieux!  que  je  suis  content!  quelle  joie  me 
transporte  ! Quelle  nouvelle  délicieuse  Cyamus  m a don- 
née aujourd’hui  ! Mes  cadeaux  ont  touché  le  cœur  de 
Phronésie  ! ils  lui  ont  plu  ! Mais  ce  qui  ajoute  à mon  ra  * 
vissement,  ce  qui  me  fait  goûter  une  douceur  extrême, 
c’est  que  les  présents  du  militaire  n’ont  excité  que  dédain 

i 

1 Acte  IV,  «cène  i. 

stratilax.  Priusne,  quam  ad  matrem  suamî 
Heu,  edepol,  hominem  nihilii 

astàphium.  Anne  autem,  ut  soles! 
stratilax.  Imo  nihili  dico. 

astaphium.  I intro,  amabo,  cedo  manum. 
stratilax.  Tene  : in  tabernam  ducor  devorsoriam, 

<550  Ubi  male  abeipiar  mea  mihi  pecunia. 

DINARCHUS. 

Neque  gnatu’st,  neque  progignetur,  neque  potest  reperirier. 
Quoi  ego  nunc  dictum  aut  factum  melius  quam  Veneri  velim. 
Di  magni  ! ut  ego  lætus  sum,  et  lætitia  disferor  1 ita 
Ad  me  magna  nuntiavit  Cyamus  hodie  gaudia; 

€55  Mea  dona  deamata  abceptaque  habita  esse  apud  Phronesium! 
Quom  boejam  volupe  ’st,  tum  hoenimio  magnæ  melliniæ  mihi, 
Militis  odiosa  ingrataque  habita;  totus  gaudeo. 
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et  que  mépris.  Je  ne  me  sens  pas  d’aise  ; c’est  moi  qui 
tiens  la  balle.  Si  le  militaire  est  disgracié,  j'aurai  Phro- 
nésie.  Je  suis  sauvé  puisque  je  me  perds;  si  je  ne  réussis- 
sais à me  perdre,  j’en  mourrais.  J’observerai  ici  mainte- 
nant ce  qui  se  passe  ; qui  entre  et  qui  sort.  Je  me  tiendrai 
à l’écart  en  sentinelle,  j’attendrai  ma  destinée.  Puisque  je 
ne  possède  plus  rien,  il  faut  être  humble  et  timide,  mon 
cœur  me  le  commande. 


ASTAPHIE,  DINARQUE1. 

astaphie,  parlant  dans  la  maison.  Maîtresse,  je  m’ac- 
quitterai comme  il  faut  de  mon  office.  Toi,  aie  soin  seule- 
ment de  remplir  de  même  le  tien  à la  maison.  Fais  l’a- 
mour, c’est  ton  affaire  ; plume  ton  amant,  tandis  qu’il  s’y 
plaît  et  qu’il  a du  bien,  mets  le  temps  à profit  ; enivre-le 
de  volupté  pour  te  préparer  un  sort  heureux.  Cependant 
je  veille  à cette  porte  ; je  ne  quitterai  pas  mon  poste,  tant 
qu’il  fera  ainsi  arriver  les  convois  au  logis  ; je  ne  laisserai 

• Acte  IV,  «cène  it. 

Mea  pila  est;  si  repudiatur  miles,  mulier  mecum  erit. 

S al  vos  sum,  quia  pereo;  si  non  peream,  plane  inteream. 

660  Nunc  speculabor  quid  ibi  agatur;  quis  eat  intro,  qui  foras 
Veniat;  procul  hinc  observabo,  meis  quid  fortunis  fuat  ; 

Quia  nihil  habeo,  unum  animus  monuit  me,  omnia  agam  pre- 
cario. 

ASTAPHIUM,  I-fNARCHUS. 

astaphium.  Lepide  ecficiam  meum,  hera,  opficium;  vide  intus 
modo  ut  tu  tuum 

Item  ecficias  : ama,  id  quod  decet  rem  tuam;  istum  exinani. 
665  Nunc  dum  isti  lubet,  dum  habet,  tempus  ei  rei  secundes  : 
Prome  venustatem  amanti  tuam,  ut  gaudia  conpares. 

Ego  intérim  heic  restitrix  his  præsidebo;  iste  dum  sic  faciat 
Domum  ad  te  exagogam;  nec  quemquam  intérim  istoc  ad 
vos, 
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* 

aucun  importun  s’introduire;  continue  à t’amuser  à leurs 

• y 

dépens;  ne  te  gêne  pas. 

d in  arque  i à part.  De  qui  parle-t-elle?  (Haut,)  lié  ! 

. * i • 

Astaphie,  qui  est  la  victime?  nomme^la-moi. 

ast aphte,  d’un  air  de  mauvaise  humeur . Tu  étais  donc 
là,  je  te  prie? 

dinarque.  Suis-je  de  trop  ? » 

astapiiie.  Plus  que  jamais.  Car  on  est  toujours  de  trop 
chez  nous,  quand  on  ne  nous  est  pas  utile.  Mais  prête-moi 
attention,  j’ai  quelque  chose  à te  conter. 

dinarque,  avec  empressement.  Quelque  chose  qui  m’in- 
téresse ? 

astaphie,  de  sang-froid.  Pas  du  tout;  mais  les  bons 
coups  qu’elle  fait  là  dedans  î 

dinarque.  Comment?  est-ce  qu’il  y a un  nouvel  amou- 
reux ? 

astaphie.  Elle  est  en  train  d’expédier  un  trésor  tout 
plein  et  tout  entier. 
dinarque.  Qu’est-ce  ? 

astaphie.  Je  te  le  dirai  ; mais  du  silence.  Tu  connais  . 
Strabax  qui  demeure  là  ? (Elle  montre  la  maison.) 


Qui  sit  odio,  intromittam  : tu  perge,  ut  lubet,  ludere  istos. 
070  DINAKCHUS.  Qui  est  iste?  eia,  Astaphium,  indica  : qui  périt! 

astaphium.  Amabo,  heiccinc  tu 

Eras? 

dinar.  Molestusne  sum! 

astaphium.  Nunc  magis  quam  fuis* i : nam  nisi  qui 
Nobis  usu’st,  nobis  molestus  : sed,  obsecro,  da  mi  operam,  ut 
Narrem  quæ  volo. 

dinarchl'S.  Nam  quidestî  num  mea  refert! 

astaphium.  Non  mu  : sed 

Intus,  bolos  quos  dat! 

dinarchus.  Quid!  amator  novos  quispiam? 

673  astaphium.  Integrum  et  plénum  adorta  ’st  tbesaurum. 

DINARCHUS  Quisest! 

astaphium.  Ebquar; 

Sed  tu  taceto.  Gnovisti  tun*  hune  Strabacem  ? 


i 
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DINARQUE.  Oui. 

astapiiie.  C’est  lui  qui  règne  à présent  chez  nous  sans 
partage:  il  est  tout  pour  nous  ; il  se  ruine  gaiement. 
dinàrque.  J’ai  fait  de  même,  par  Hercule. 
astapiiie.  Sottise,  vain  babil,  de  revenir  sur  le  passé. 
Thétis  même,  après  la  mort  de  son  fils,  a mis  fin  à sa 
plainte. 

dinàrque.  Il  ne  me  sera  pas  permis  à présent  d’entrer 
chez  vous  ? 

astaphie.  Pourquoi  plus  qu'au  militaire? 
di.narque.  Parceque  j’ai  donné  plus  que  lui. 

ASTAPHiE.  Aussi  t'a-t-on  reçu  plus  souvent  dans  le 
temps  que  tu  payais.  Laisse  ceux  qui  nous  soignent  jouir 
de  nos  soins  qu’ils  ont  payés.  Tu  sais  lire  ; maintenant 
que  tu  as  appris,  souffre  que  les  autres  viennent  h l’école. 

dinàrque.  Qu’ils  y aillent,  pourvu  que  je  vienne  aussi 
voir  si  je  n’ai  pas  oublié  ce  que  j’avais  appris. 

astapiiie.  Mais  pendant  que  tu  répéteras  ta  leçon,  beau 
maître,  elle  veut  aussi  répéter  la  sienne. 

D1NAKCHUS.  Quilini? 

ASTAPHICM.  Solus  summam  habet  hic  apud  nos  : nunc  U est  fun- 
dus  nobis. 

Animo  bono  male  rem  gerit. 

DIKARCUUS.  Perii,  hercle,  ego  item. 
astaphicm.  Stultus  e*,  qui  facta  infecta  faccre  verbis  postules. 

£8)  Thctis  quoque  ctiam  in  lamentando  pausam  fecit  filio. 

D inarc.  Non  ego  nunc  intro  ad  vos  mittar! 

astaphicm.  Quidum  quam  miles  magia! 
dinarc.  Quia  enim  plus  dedi. 

astaphicm.  Plus  enim  es  intromissus,  quom  dabas. 

Sine  vicissim,  qui  dant  operam,  ob  id,  quod  dant,  o péris 
utier. 

Literas  didicisti;  quando  scis,  sine  alios  discere. 

035  dinarchcs.  Discant,  dum  mihi  argumentari  liceat,  ni  oblltus 
siem, 

Quod  didici. 

astaphicm.  Interea  magister  dum  tu  conmentabere, 

Volt  intérim  ilia  itidem  conmentari. 

IV.  42 
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DINARQUE.  Quoi? 
astaphie.  Palper  de  temps  en  temps  des  espèces. 
dinarque.  Je  lui  ai  envoyé  aujourd'hui  cinq  mines 
d’argent  et  une  de  provisions. 

astaphie.  Je  connais  cet  envoi.  Aussi,  grâce  à toi,  nous 
faisons  en  ce  moment  joyeuse  vie. 

dinarque.  Est-ce  pour  que  mes  ennemis  mangent  mon 
bien  chez  vous?  J’aimerais  mieux  mourir,  ppr  Hercule, 
que  de  souffrir  cela. 

astaphie,  d’un  air  moqueur.  J’aimerais  mieux  être 
enviée  de  mes  ennemis  que  de  les  envier.  Se  montrer  en- 
vieux du  bien-être  d’autrui,  parcequ'on  est  mal  à son  aise, 
c’est  un  triste  sort.  Quand  on  envie,  on  est  dans  le  be- 
soin ; quand  on  est  envié,  dans  l’abondance.  Tu  es  fou. 
( Elle  s'éloigne.) 

dinarque,  courant  après  elle.  Comment  donc? 
astaphie,  lui  faisant  signe  de  s’arrêter.  Attends. 
dinarque.  Pourquoi  ? 

astaphie.  Parceque  je  l’aimerais  mieux  ainsi , par 
Pollux. 


DINARCHUS.  Quid? 

astaphium.  Rem  abcipere  identidem. 
DINARC.  Dedi  equidem  liodie  ei  quinque  argenti  deferri  minas, 
Præterea  unam  in  opsonatum. 

astaphium.  Idem  istoc  delatum  scio. 

690  De  eo  nunc  bene  sumus  tua  virtute. 

dinarchus.  IUine  ut  inimici  mei 
Bona  isteic  edant!  mortuum,  hercle,  me,  quam  ut  id  patiar, 
mavelim. 

astap.  Mavelim  mihi  inimicos  invidere,  quam  me  inimicis  meis. 
Nam  invidere  alii  bene  esse,  tibi  male  esse,  miseria  ’st. 

Qui  invident,  egent  ; illi,  quibus  invidetur,  rem  habent. 

695  Stultus  es. 

Dinarch.  Quid  est! 

astaphium.  Obperire. 

dinarchus.  Quidjam? 

astaphium.  Quia,  pol,  mavelim. 
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DINAAQUE.  D’un  festin  qui  m’a  coûté  une  mine,  je  n’au- 
rai pas  ma  part? 

astaphie.  Si  tu  voulais  l’avoir,  il  fallait  emporter  la 
moitié  chez  toi.  Car  on  tient  ici  le  compte  de  la  recette 
comme  aux  bords  de  l’Achéron  : nous  recevons  ce  qui  en- 
tre; mais  ce  qui  est  entré  ne  sort  plus.  Adieu. 

dinarque.  Demeure.  [Il  lui  prend  le  bras.) 

astaphie.  Lâche-moi,  laisse. 

dinarque.  Laisse-moi  entrer. 

astaphie,  lui  montrant  la  rue.  Oui,  chez  toi. 

dinarque.  Point  du  tout,  chez  vous. 

, astaphie.  C’est  impossible. 
dinarque.  Si  fait,  très  possible  ; j’essaierai. 
astaphie.  Non,  attends.  Ton  essai  est  une  violence.  .le 
t’annoncerai,  si  elle  est  libre.  [Elle  veut  s'en  aller.) 
dinarque,  lâchant  de  la  retenir.  Ah  çà,  demeure. 
astaphie,  en  s échappant.  C’est  en  vain. 
dinarque,  en  colère . Veux- tu  bien  revenir? 

dinarchus.  Non  licet  de  opsoni  mna  me  participem  fierit 
astaphium.  Si  volebas  participari,  auferres  dimidium  domurc. 
Nam  itidem  heic  ut  Acherunti  ratio  abcepti  scribitur; 

Intro  abcipirrtus;  quando  abceptum  *st,  non  potest  ferri  foras. 
700  Bene  vale. 

dinarc.  Résisté. 

astaphium.  Amitte,  sine. 

dinarchus.  Mitte  intro. 

astaphium.  Ad  te  quidem. 

dinarchus.  Imo  istoc  ad  vos. 

astaphium.  Iri  non  potest. 

dinarchus.  Nimium  potest. 

Experiri  sine. 

astaphium.  Imo  obperire  : vis  est  experirier. 

Dicam  adesse,  ni  obcupata  ’st. 

dinarchus.  Résisté,  hem  ! 

astaphium.  Frustra  es. 

dinarchus.  R«dir 


An  non? 


tîSO  I.E  DRUTAL. 

ASTAPiiiE.  Je  reviendrais,  si  celle  à qui  j'appartiens  plus 
qu'à  toi  ne  m’appelait. 

dinauqle.  Je  ne  dis  plus  qu’un  mot.  11  faut  que  j’entre. 

ASTAPiiiE.  Tu  es  un  menteur,  va-t’en  ; tu  promettais 
un  seul  mot,  et  tu  en  as  dit  quatre,  qui  sont  faux  encore. 
(Elle  sort.) 

dinarqi’e.  Elle  m’échappe  ; elle  est  rentrée  : et  je  souf- 
frirais cette  injure!  (S'approchant  de  la  porte  de  Phro- 
nésie.)  Par  Hercule,  je  vais  faire  tapage  et  te  jouer  une 
scène  dans  la  rue,  traîtresse,  qui,  au  mépris  de  la  loi,  as 
reçu  de  l'argent  de  plusieurs  en  même  temps.  J'irai  te  dé- 
noncer à tous  les  magistrats,  et  ensuite  je  te  poursuivrai 
en  restitution  du  quadruple,  sorcière,  mère  d’enfants  sup- 
posés. Oui,  par  Pollux,  je  publierai  toutes  tes  infamies. 
Misérable  que  je  suis  ! Après  avoir  perdu  tout  ce  que  je 
possédais,  je  n'ai  plus  aucune  réserve,  et  peu  m’importe 
avec  quels  souliers  je  me  chausse...  Mais,  pourquoi  crier? 
elle  n’a  qu’à  me  recevoir  chez  elle,  je  lui  jurerai  formelle- 
ment de  ne  pas  dire  mot,  si  elle  l’ordonne.  (Ü’un  air  de 
découragement.)  C’est  inutile  ; frappez  du  poing  l’aiguil- 
lon, le  mal  est  pour  vous.  A quoi  sert  de  s’irriter  contre 

ASTAPH.  Uedeam  : sed  vocat  me,  quæ  in  me  plus  potest, 
quant  potes. 

705  dinarc.  Uno  verbo  eloquar  : M ittin’ me  intro  ! 

astaphium.  Mendax  es,  abi. 
Unum  aibas,  sed  tria  dixti  verba,  atque  mendacia. 

DINakcii.  Abiit,  intro  hinc  ivit  : ego  ut  hæc  mihi  patiar  ficri  ! 
Jam,  hercle,  ego  tibi,  inlecebra,  ludos  faciam  clamore  in  via  : 
Quæ  advorsum  legem  abcepisti  a plurimis  pecuniam. 

7tO«  Jam,  hercle,  apud  omneis  magistratus  faxo  erit  nomen  tuum; 
Pou  id  ego  te  manum  injiciam  quadrupli,  veneftea, 

Subpostrix  puerum  : ego,  edepol,  jam  tua  probra  aperibo  om- 
nia. 

Nibili  me  ! perdidi  omne  quod  fuit  : fio  inpudens, 

Nec  mihi  adest  tantillura  pensi  jam,  quos  capiam  ealceo». 

715.  Sed  quid  ego  heic  clamo?  quid  si  me  jubeàt  intromittier! 
Conceptis,  me  non  facturum,  verbis  jurem,  si  velit. 

Nugæ  sunt  : si  stimulos  pugnis  cadis,  roanibus  plus  dolet 
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qui  vous  dédaigne?...  Mais,  que  vois-je?  le  vieux  Calli- 
clès,  qui  m'avait  nommé  son  gendre,  amène  deux  esclaves 
enchaînées  ; l'une  est  la  coiffeuse  de  Phronésie,  l’autre  est 
une  servante  à lui.  Je  tremble,  un  remords  vient  de  trou- 
bler mon  ame  ; si  mes  anciens  méfaits  étaient  décidément 
découverts  ! Que  j’ai  peur  ! 


CALLICLÈ5,  UNE  ESCLAVE,  LA  COIFFEUSE, 
DIX  ARQUE  *. 

cali.iclès,  ironiquement , à l’Esclave.  Moi,  que  je  te 
dise  de  mauvaises  paroles  ! (à  la  Coiffeuse)  ou  que  je  te 
veuille  du  mal,  à toi  aussi  ! Vous  avez  tout  à l'heure  fait 
l’épreuve  de  mes  sentiments,  de  ma  douceur,  de  ma  bonté. 
Je  vous  ai  interrogées  toutes  deux  à grands  coups  de  fouet 
pendant  que  vous  étiez  à la  potence,  et  je  me  souviens  des 
aveux  que  chacune  a faits.  Maintenant,  je  veux  entendre 
encore  ici  la  même  chose;  avouez  sans  qu’on  en  vienne 
aux  coups.  Quoique  vous»soyez  toutes  deux  de  la  nature 

I Acte  IV,  scène  ni. 

De  nihilo  illi  est  irasci,  quæte  non  flocci  facit. 

Sed  quid  hoc  est!  pro  di  inmortalcis!  Calliclem  video  sanem 
729  Meus  qui  adfînis  fuit,  ancillas  duas  constrictas  durere, 

Alteram  tonstriccm  hujus,  alteram  ancillam  suam  : 

Pertimui,  postquam  una  cura  cor  meum  movit  modo. 

Timeo,  ne  malefacta  antiqua  mea  sint  inventa  omnia. 

CALLICLES,  ANCILLA,  TONSTR1X,  DINARCHUS. 

cai.lici.es.  Egone  tibi  male  dicam,  aut  tibi  adco  male  velim! 
ut  animus  meu’st, 

725  Propemodum  expert®  estis,  quara  ego  sim  mitis  tranquillus- 
que  homo. 

Rogitavi  ego  vos  verberans  ambas  pendenteis  simul  ; 

Conmemini,  quo  quidque  pacto  sitis  confessæ,  scio. 

Heic  nunc  volo  scire  eodem  pacto,  sine  rnalo  fateamini. 

Quauiquam  vos  colubrino  ingenio  ambæ  estis;  edico  prius. 
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des  serpents,  je  vous  en  avertis,  défaites-vous  de  vos  dou- 
bles langues  ; que  je  no  vous  fasse  pas  mourir  pour  vos 
discours  ambigus,  à moins  qu’il  ne  vous  plaise  d'ètre  con- 
duites aux  gens  qui  font  craquer  les  os. 

l’esclave.  La  douleur  nous  a forcées  de  dire  la  vérité  ; 
nos  liens  nous  meurtrissent  les  bras. 

calliclès.  Mais  si  vous  faites  des  aveux  sincères,  vous 
serez  délivrées. 

dinarque,  à part.  Je  suis  encore  dans  l’incertitude  ; je 
ne  sais  de  quoi  il  s’agit.  Toujours  est-il  que  j’ai  peur. 
la  coiffeuse.  Moi,  j’ignore  quel  mal  j'ai  fait. 
calliclès.  D’abord,  tenez-vous  séparées.  (Il  les  éloigne 
l’une  de  l'autre.)  Comme  cela,  c’est  bien.  Pour  que  vous 
ne  vous  fassiez  pas  de  signes,  je  serai  un  mur  entre  vous 
deux.  (4  l'Esclave.)  Parle,  toi. 
l’esclave.  Que  dirai-je? 

calliclès.  Qu’a-t-on  fait  de  l’enfant  à qui  ma  fille  a 
donné  le  jour,  mon  petit-fils?  Expliquez-moi  la  chose  de 
point  en  point.  • 

l’esclave,  montrant  la  Coiffeuse.  J^  le  lui  ai  donné. 
calliclès.  Tais-toi  maintenant.  {'A  fa  Coiffeuse.)  As-tu 
pris  l'enfant  des  mains  de  cette  fille? 

„ V 

730  Ne  dupliceis  habeatis  liüguas;  ne  ego  bilingueis  vos  necem  : 
Nis.i  sied  tint'innaculOs  vos  voltij  educi  viros.  • 

ANciLLA.'Vis  subegit  verum  fateri,  ita  lora  lædunt  brachia. 
caluclès.  At,  ti  verum  mihi  eritis  fassæ,  vinclis  gxsolvemini. 
DI  va.rch.  Etiam  nunc,  qukTsit  negoti,  falsus  iucertusque  sum; 

733  Xisi  quia  timeo.tamen. 

tonstuix.  Ego  nec  quid  peccavi  scio. 

CALLICL.  Omnium  primum  diversæ  State;  hem  sic  : istuc  volo. 

Neve  inter  vos  significetîs,,  ego  ero  paries  : loquere  tu. 
ancilla.  Quid  loquarî  . , 

calliclès.  Quid  puero  factum  'st,  mca  quem  peperit  filia, 
Meo  nepoti!  capita  rerum  mihi  expedite. 

AvciiXA.  Istæ  dedi. 

740  Jam  tace.  Abcepistin’  puerum  tu  ab  hac. 
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LA  COIFFEUSE.  Oui. 

caluclès.  Ne  dis  plus  rien  ; je  n'en  veux  pas  davan- 
tage, cet  aveu  nie  suffit. 
l’esclave.  Je  ne  nie  rien. 

calliclès,  à pari.  Et  par  là  tu  prépares  du  noir  pour 
tes  épaules.  {Haut.)  Jusqu’à  présent,  les  déclarations  de 
l'une  et  de  l'autre  ne  se  contredisent  pas. 

dinarque,  à part.  Malheur  à moi!  mes  attentats,  quo 
je  croyais  cacher,  se  découvrent  en  ce  moment. 

calliclès,  à l’Esclave.  Parle,  toi  : qui  t’a  commandé 
de  donner  l’enfant? 

• l’esclave.  Ma  vieille  maîtresse. 
calliclès,  « la  Coiffeuse.  Et  toi,  pourquoi  l’as-tu  pris? 
la  coiffeuse.  Ma  jeune  maîtresse  m’avait  ordonné  de 
lui  apporter  un  enfant,  et  de  garder  le  secret. 
calliclès.  Parle  : qu’as-tu  fait  de  l’enfant? 
la  coiffeuse.  Je  l’ai  porté  à ma  maîtresse. 
calliclès,  Qu’en  a-t-elle  fait? 
la  coiffeuse.  Elle  l’a  donné  sur-le-champ  à ma  maî- 
tresse. 

tonstkix.  Abcepi. 

calliclès.  Tace; 

Nihil  moror  præterea  : satis  es  fassa. 

ancilla.  Infitias  non  eo. 

calliclès.  Jam  livorcm  tute  scapulis  istoc  concinnas  tuis. 

Conveniunt  adhuc  utriusque  verba. 

dxnarchus.  Væ  misero  mihi  ! 

Aléa  nunc  facinora  aperiuntur,  clam  quæ  speravi  fore. 

745  CALLIC.  Loquere  tu  : qui  dare  te  huic  puerum  jussitl 

ancilla.  Hcra  major  mea. 

CALLic.  Quid  tu*  cur  eum  abcepisti! 

tonstkix.  Hera  mea  rogavit  me  minor, 

Puer  ut  adferretur,  eaque  ut  cclarentur  omnia. 

CALLic.  Loquere  tu  :-quid  eo  fecisti  puero? 

tonstrix.  Ad  meam  heram  detuli. 

CALLic.  Quid  ero  puero  tua  hera  fecit* 

tonstkix.  Ileræ  meæ  extemplo  dédit. 
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calliclks.  Malepeste!  à quelle  maîtresse? 

L esclave.  Elle  en  a deux. 

• _ • 

calliclks,  à l’Esclave.  Garde-toi  de  parler  sans  que 

je  t’interroge,  et  autrement  que  pour  répondre  à mes 

questions. 

la  coiffeuse.  Ma  vieille  maîtresse,  dis-je,  l’a  donné  à 
sa  fi! le. 

calliclks.  Tu  en  dis  plus  que  tout  à l’heure. 

h 

la  coiffeuse.  Tu  en  demandes  aussi  davantage. 
calliclks.  Réponds  vite  { celle  à qui  on  Ta  donné, 
qu’en  a-t-elle  fait? 
la  coiffeuse.  Un  enfant  supposé. 
calliclks.  Au  profit  de  qui? 

LA  coiffeuse.  D’elle-mème;  il  passe  pour  son  fils. 
calliclès.  Son  fils!  Dieux  immortels,  secourez-rous ! 
Comme  il  est  plus  facile  à une  autre  que  la  véritable  mère 
d’accoucher  de  l’enfant  d’autrui!  Ainsi,  la  voilà  mère 
sans  douleurs  ; une  autre  a eu  le  mal.  L’enfant  est  bien 
heureux;  il  a deux  mères,  deux  aïeules.  Je  suis  inquiet 


760  callic.  Quoi,  malum,  heræ? 

lNCILI 

Ék  c 

lia  quæ  exquiro.  L 


* . ■ « 
c*  >r  * ' / 

« 


i,  nuui;  : * > . 

iV  •'  • 

a.  Duæ  sunt  ista?. 

alliclks.  Cave  tu,  nisi  quod  te  rogo,  nisi 


tonstkix.  Mater  Gliæ  dono  dédit,  inquam. 
callic.  Plus  quan»  dudum,  inquam,  loquere. 

ascilla.  Plus  tu  rogitas 


calucles.  Hcsponde  ocius  : 


îïe  ocii 

_ * 


“3Â 


Quid  ilia,  quoi  donatus  est? 

tonstiux.  Subposivit. 

CALUCLES.  Quoi  ! < ; • 

TON  STR  IX.  Sibi 

.•  ' «•  ' ",  ' *■  *.  *■  ^ -^1  • • 

Pro  filiolo. 

CALLIC.  Pro  filiolo?  Di,  obsecro,  vost.ram  fidem. 

Ut  Licilius  alia,  quain  ilia  unde  est,  puerum  alienurn  parit? 
Hæc  rabore  alieno  puerum  pe périt  sine  doloribus. 

Puer  quidem  bcatus  : matres  duas  habet,  et  avias  duas  : 
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de  savoir  combien  il  a de  pères.  Voyez  un  peu  la  malice 
des  femmes  ! 

l’esclave.  C’est  aux  hommes  plutôt  qu’aux  femmes 
qu’on  doit  s’en  prendre.  Ce  n’est  pas  une  femme,  c’est  un 
homme  qui  est  l’auteur  de  la  grossesse. 

calliclès.  Je  le  sais  tout  comme  toi.  Tu  as  bien  gardé 
ma  pauvre  fille  !* 

l’esclave.  La  force  fait  le  pouvoir.  C’était  un  homme, 
il  était  le  plus  fort  : il  a triomphé  , il  a passé  sa  fantaisie. 

calliclès.  Et  t’a  préparé,  par  Hercule,  de  mauvais 
moments  à passer. 

l’esclave.  Tu  n’as  pas  besoin  de  me  le  dire,  je  l’ai  ap- 
pris toute  seule  par  expérience. 

calliclès.  Je  n’ai  jamais  pu  te  forcera  me  déclarer  le 
coupable. 

l’esclave,  apercevant  D marque.  J'ai  gardé  le  silence  ; 
je  ne  me  tairai  plus  : il  est  ici  présent  ; je  dois  le  dé- 
noncer. 

oinarque,  à part . Je  suis  pétrifié;  je  demeure  immo- 
bile. Malheureux!  le  mystère  se  révèle.  Les  comices  sont 
assemblés  pour  prononcer  sur  ma  vie.  Il  s’agit  de  mon 
crime,  de  mon  extravagance  ; je  vais  être  nommé  ; je 


Jam  metuo,  patres  quot  fucrint  : vide,  sis,  facinus  muliehre  ! 
ancilla.  Magis,  pol,  hæc  malitia  pertinet  ad  viros,  quam  ad 
mulieres. 

71)0  Vir  illam,  non  millier  prægnatem  feeit. 

cali  icles.  Et  idem  ego  istuc  scio. 

Tu  bona  ei  custos  fuisti  ! 

ancilla.  Flus  potest  qui  plus  valet. 

Virerat,  plus  valebat,  vicit;  quod  petebat,  abstulit. 

CALLic.  Et  tibi  quidem,  hercle,  idem  adtulit  magnum  malnm. 
ancilla.  De  istoc  ipsa,  etsi  tu  taceas,  reapse  experta  intellego. 
705  CALLIC.  Nunquam  te  facere  hodic  quivi,  ut  is  qui*  esset  diceres. 
ANCILLA.  Tacui  ; at  nunc  non  taceo,  quando  adest,  necesse  est 
indicem. 

D1NARCHUS.  Lapidcus  sum,  conmovere  me  miser  non  audeo. 
lîes  palam  omnis  est  : meo  illeie  nunc  fiunt  capiti  comitia, 
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tremble.  (Il  se  serre  contre  le  mur  de  la  maison  près  de 
laquelle  il  s’est  retiré.) 

calliclès.  Dis-moi,  qui  a déshonoré  ma  fille  -vierge  en- 
core? 

l’esclave,  regardant  Dinarque.  C’est  toi,  je  te  vois  ; 
toi  qui,  pressé  de  remords,  te  fais  le  protecteur  de  cette 
muraille. 

dinarque,  à part.  Je  ne  suis  ni  mort  ni  vivant.  Que 
faire  ? Je  ne  sais  ni  comment  fuir  d’ici,  ni  comment  abor- 
der le  vieillard.  Je  reste  glacé  de  terreur. 
calliclès.  Le  nommeras-tu,  enfin? 
l’esclave.  C’est  Dinarque,  celui  à qui  tu  l’avais  fiancée. 
calliclès,  furieux.  Où  est  l'infime  que  tu  as  nommé? 
dinarque,  se  jetant  à ses  pieds.  Me  voici,  Calliclès;  je 
t’en  conjure  par  tes  genoux  que  j’embrasse,  supporte  en 
sage  cet  acte  de  démence.  Pardonne-moi  la  faute  dont  le 
vin  m’a  rendu  coupable,  quand  je  n’étais  pas  maître  de 
mes  sens.’ 

calliclès.  Tu  as  tort  d’imputer  ton  crime  à un  com- 
plice muet,  qui  ne  peut  pas  se  faire  entendre.  Car  si  le 


Meum  illuc  facinus,  mea  stultitia  ’st  : timeo  quam  raox  no- 
mmer. 

770  calliclès.  Loquere,  filinm  meamquis  integram  stupraverit! 
ancilla.  Video  ego  te,  propter  mala  facta  qui  es  patronus  pa- 
rieti. 

DINARCHL’S.  Neque  vivos,  neque  mortuus  sum  : neque  quid 
nunc  faoiam,  scio. 

Neque  ut  hinc  abeam,  neque  ut  hune  adeam,  scio  : timoré 
torpeo. 

CALLIC.  Dicin’  an  nont 

ancilla.  Dinarchus,  quoi  illam  prius  despoponderas. 

775  callic.  TJbi  is  homo  est,  quem  dicis? 

dinar chi'S.  Adsum,  Calliclès  : per  tua  obsecr» 
Genua,  ut  tu  istuc  insipienter  factum  sapienter  feras, 

Mihique  ingnoscas,  quod  animi  inpos  vini  vitio  feeerim. 
calliclès.  Non  places  : in  mutum  culpam  confcrs,  quod  nequit 
loqui. 


<r 
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vin  pouvait  parler,  il  se  justifierait.  Ce  n’est  pas  le  vin  qui 
doit  commander  aux  hommes,  ce  sont  les  hommes  qui 
doivent  commander  au  vin,  du  moins  les  hommes  esti- 
mables. Mais  quand  on  est  vicieux,  qu’on  boive  ou  qu’on 
s'abstienne  de  boire,  on  est  toujours  vicieux  par  la  force 
du  naturel. 

niNARQCE.  .le  le  sais,  je  dois  me  soumettre  à entendre 
bien  des  choses  qui  me  peinent  ; je  me  livre  à ton  ressen- 
timent, je  suis  coupable. 

l’esclave.  Calliclès,  ne  sois  pas  injuste,  je  t’en  prie. 
L’accusé  plaide  sa  cause  en  liberté;  les  témoins  parlent 
enchaînés. 

calliclès.  Qu’on  les  délivre.  Partez,  allez-vous-en. 
{A  l’Esclave.)  Toi,  chez  nous.  (A  la  Coi/J'euse.)  Toi,  à ta 
maison.  Dis  à la  maîtresse  qu’elle  rende  l’enfant  quand 
on  ira  le  réclamer.  (À  Dinarque.)  Toi,  au  tribunal;  mar- 
chons. 

D INARQUE.  Pourquoi  veux-tu  que  j’aille  au  tribunal  '? 
tu  es  pour  moi  le  préteur.  Mais  je  te  supplie,  Calliclès,  de 
m’accorder  ta  fille  en  mariage. 

calliclès.  Tu  as  décidé  loi-même  d’avance  la  question, 


Nam  vinum,  si  fabulari  posset,  se  defenderet. 

780  Non  vinum  hominibus  moderari,  sed  vino  homines  soient, 

Qui  quidem  probi  sunt  : verum,  qui  inprobus  est,  si\e  sub- 
bibit, 

Sive  adeo  caret  temeto,  tamen  ab  ingenio  est  inprobus. 
dinar.  Scio  equidem;  quæ  nolo,  mulla  mihi  audiunda  obnoxia. 
Ego  tibi  me  obnoxium  esse  fateor,  culpæ  conpotem. 

785  ancili.a.  Calliclès,  vide,  quæso,  homini  ne  facias  injuriam. 

Reus  solutus  causam  dicit;  testeis  vinctos  adtines. 

CALLlcUES.  Solvite  istas  : agite,  abite,  tu  domum,  et  tu  autem 
domutn  : 

Eloquere  hæc  heræ  tuæ,  puerum  reddat,  si  quiseum  petat. 
Eamus,  tu,  in  jus. 

DINARCH.  Quid  vis  in  jus  me  ire?  tu  csprætor  mihi. 
790  Verum  te  obsecro,  ut  tuam  gnatum  des  mi  uxorem,  Calliclès. 
callic.  Eumdem,  pol,  te  judicasse  quidem  istam  rem  intellego; 
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par  Pollux,  à ce  que  je  vois  ; car,  sans  attendre  que  je  le 
la  donne,  tu  te  Tes  adjugée.  Prends-la  comme  elle  est- 
(Dinarque  se  relève  d'un  air  joyeux  cl  reconnaissant .) 
Mais  je  te  frappe  d’une  amende  en  punition  de  ta  mau- 
vaise conduite  : tu  auras  six  grands  talents  de  moins  sur 
la  dot. 

dinarque.  Tu  es  encore  trop  bon. 

galliclès.  IL  faut  que  tu  ailles  redemander  ton  fils  à 
cette  femme.  Du  reste,  emmène  ton  épouse  de  la  maison 
le  plus  tôt  possible.  Je  renoncerai  à l’alliance  que  je  m’é- 
tais proposée,  et  je  dirai  aux  parents  de  chercher  ailleurs 
un  parti  pour  leur  fils.  (Il  sort.) 

dinarque.  Je  vais  réclamer  mon  enfant  de  peur  que 
plus  tard  elle  ne  dise  qu’il  n’est  pas  à moi...  Il  n’y  a rien 
à craindre;  car  elle  a déclaré  elle-même  volontairement 
ce  qui  en  était.  Mais  la  voici  qui  sort  très  è propos,  par 
Pollux.  Ah!  elle  a un  trait  qui  de  loin  pénètre  dans  mon 
cœur. 


Nam  haud  raansisQ,  dum  ego  darem  illam,  tute  sumsisti  tibi  ; 
Nunc  habeas  ut  nanctus,  verum  hoc  ego  te  multabo  bolo  r 
Sex  talenta  magna  a dote  demam  pro  ista  inseitia. 

795  dinarc.  Bene  agis  mecum. 

callicl.es.  Filium  istinc  tuom  te  meliu’st  repeterc- 
Cæterum,  uxorem,  quam  primum  potest,  abduce  ex  rcdibus. 
Ego  adeo  jam  illi  remittam  nuntium  adfini  meo  : 

Dicam  ut  aliam  conditionem  filio  inventât  troo. 

DINARC.  At  ego  ab  hac  puerum  reposcam,  ne  mox  infitias  cat. 
8C0  Nihil  est  : nam  ipsa  hæc  uitro,  ut  factum  ’st,  fccit  cmne&j 
rem  palam. 

Sed  nimium,  pol,  obportune  ecce  ab  sesc  egreditur  foras. 

Næ  ista  stimulum  longum  habet,  quæ  usque  iilinc  corpungit 
meum  ! 
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PHRONÉSIE,  DINARQUE , ASTAPIIIE  L 

phronésie,  sans  voir  Dinarque.  La  courtisane  qui  ne 
songe  pas  à ses  intérêts  jusque  dans  l’ivresse  du  festin  est 
une  sotte,  un  oison.  Si  le  vin  humecte  son  corps,  sa  tète 
au  moins  doit  rester  libre.  Je  suis  furieuse  du  traitement 
qu'on  a fait  à ma  coiffeuse.  Elle  m’a  dit  que  Dinarque 
avait  reconnu  cet  enfant  pour  son  fils. 

dinarque,  à pari.  Où  a-t-elle  appris  cela,  celte  belle 
qui  possède  tout  mon  patrimoine  et  mes  enfants? 

piironéisie.  J'aperçois  celui  qui  m’a  choisie  pour  admi- 
nistrateur de  ses  biens. 

dinarque.  Phronésie,  c'est  pour  te  parler  que  je  suis 
venu. 

phronésie.  Quelle  nouvelle,  mon  amour? 
dinarque.  Il  ne  s'agit  point  d'amour;  trêve  aux  plai- 
santeries : je  suis  occupé  d’un  autre  soin. 

phronésie.  Je  suis,  par  Castor,  ce  que  tu  veux,  ce  que 
tu  desires,  ce  que  tu  cherches.  Tu  veux  me  voir,  tu  dé- 
sirés m’aimer,  tu  cherches  ton  enfant. 

1 Aile  IV,  scène  IV. 


PHRONESIUM,  DINARCIIUS,  ASTAPHIUM. 

phronesium.  Blitea  et  lutea  estmeretrix,  niai  quæ  sapit  in  vino 
ad  rem  suam. 

Si  alia  membra  vino  madeant,  cor  ait  saltcm  sobrium. 

S05  Nam  mihi  dividia'st,  tonstricem  meam  sic  mulcatam  male; 

La  dixit,  eum  Dinarchi  puerum  inventum  filium. 
dinar.  Ubi  id  audivit,  quam  penes  est  mea  omnis  rcs  tt  liberiî 
phron.  Video  eccum,  qui  manstutorem  me  adoptavit  bonis. 
dinarchus.  Mulier,  ad  te  sum  profectus. 

phronesium.  Quid  agitur,  voluptas  mca!  - J 
SHO  dinarchus.  Non  voluptas  : aufer  nngas  : nihil  ego  nunc  de  is- 
tac  re  ago. 

phrones.  Scio,  mecastor,  quid  velis,  et  quid  postules,  et  quid 
petas. 

Me  videre  vis,  me  amare  postulas  : puerum  petis. 


Digiiized  by  Google 


LK  BRUTAL. 


670 

dinarque.  Dieux  immortels  I qu’elle  s’explique  nette- 
ment! Comme  elle  a été  au  fait  en  peu  de  mots! 

phronésie.  .le  sais  que  tu  as  une  fiancée  ; que  ta  fiancée 
t'a  donné  un  fils,  et  que  tu  vas  célébrer  le  mariage  ; que 
ton  cœur  est  engagé  ailleurs  à présent,  et  que  tu  me  dé- 
laisseras. Mais  prends  conseil  de  la  souris  ; combien  il  y a 
de  sagesse  dans  ce  petit  animal  ! jamais  elle  ne  confie  à un 
seul  trou  sa  sûreté.  Si  on  lui  ferme  une  issue,  elle  se  sauve 
par  une  autre. 

dinarque.  Nous  causerons  de  cela  plus  au  long  quand 
j’aurai  le  temps.  Maintenant,  rends-moi  mon  fils. 

püronésie.  Non,  permets-moi  de  le  garder  encore  ces 
jours-ci,  de  grâce. 

dinarque.  Point  du  tout. 
phronésie.  Si,  je  t’en  prie. 
dinarque.  Quel  besoin  en  as-tu  ? 
phronésie.  C’est  important  pour  moi  ; que  je  l’aie  seu- 
lement trois  jours,  pour  attraper  quelque  chose  au  mili- 
taire. Si  je  réussis,  tu  ne  t’en  trouveras  pas  mal  non  plus. 

dixarchus.  Di  inraortaleis,  ut  planiloqua  ’st!  paucis  ut  rem 
ipsam  adtigit  ! 

PHRONESiUM.  Scio  equidem  sponsam  tibi  esse,  et  fiiium  ex 
sponsa  tua. 

815  Et  tibi  uxorem  ducendam  jam  esse;  alibi  jam  animum  tuum. 
Ut  me  quasi  pro  derelicta  sis  habiturus  : sed  tamen 
Cogitato,  mus  pusillus  quam  sit  sapiens  bestia, 

Ætatem  qui  uni  cubili  nunquam  conmittit  suam. 

Quia  si  unum  ostium  obsideatur,  aliud  perfugiura  petit. 

820  dixarchus.  Otium  ubi  erit,  de  istis  rebus  tum  araplius  tecum 
loquar. 

Nunc  puerum  redde. 

PHRONESiUM.  Imo,  amabo,  ut  hos  dies  aliquos  sinas 
Eum  esse  apud  me. 

dinarchus.  Minume. 

\ * 

phronesium.  Jam,  amabo. 

^dinarchus.  Quid  opu’st? 

phronesium.  E re  mea  ’at. 
Triduum  hoc  saltem,  dum  aliquo  miles  circumducitur. 

In  eam  rem,  si  quid  habebo,  tibi  quoque  etiam  prodarit. 
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Mais  si  tu  me  retires  l’enfant,  tout  l’espoir  que  j’avais  de 
ce  côté  est  mort. 

dinarque.  Je  le  veux  bien;  quand  je  voudrais  mieux 
faire,  je  ne  le  peux  pas.  Sers-toi  de  l’enfant  ; soigne-le, 
puisque  tu  as  de  quoi  le  soigner. 

phronésie.  Je  serai  très  reconnaissante  de  ce  service, 
par  Castor.  Quand  tu  craindras  qu’il  ne  t’arrive  malheur 
chez  toi,  viens  chez  moi  te  réfugier.  Sois  mon  ami,  du 
moins  pour  le  butin  à prendre. 
dinarque.  Adieu,  Phronésie. 

phronésie.  Tu  ne  m’appelles  plus  prunelle  de  tes  yeux? 
dinarque.  Ce  nom  sera  redit  encore  plus  d’une  fois. 
phronésie,  prenant  congé . Tu  ne  veux  plus  rien? 
dinarque.  Porte-toi  bien;  quand  j’aurai  du  loisir,  j’irai 
te  voir.  (Il  sort.) 

phronésie,  seule.  Il  est  parti,  il  est  loin;  je  puis  parler 
librement.  Le  proverbe  a raison  : avoir  des  amis,  c’est  être 
riche.  Par  lui,  j’ai  l’espoir  aujourd’hui  de  duper  le  mili- 
taire, que  je  chéris  plus  que  moi-mème  tant  qu’il  me  donne 

825  Si  auferes  puerum,  a milite  omnis  tum  mihi  spes  animam  ec- 
flaverit. 

dinar.  Factum  cupio  : name  re  facere  si  velim,  non  est  locus. 

Nunc  puero  utere,  et  procura;  quia  unde  procures habes. 
phron.  Multum  amabo  te  ob  istam  rem,  mecastor  : ubi  domi 
metues  malum, 

Fugito  hue  ad  me  ; saltem  amicus  mihi  esto  manubiarius. 

$30  dinarc.  Bene  vale,  Phronesium, 

phronesium.  Jam  me  tuum  oculum  non  vocas? 
dinarch.  Id  quoque*  intérim  futatim  nomen  conmemorabitur. 
phronesium.  Numquid  vis! 

dinarchus.  Fac  valeas  : operæ  ubi  mihi  erit, 
ad  te  venero. 

phronesium.  Ilie  quidem  hinc  abiit,  abscessit;  dicere  heic 
quidvis  licet. 

Verum  est  verbum,  quod  memoratur  : ubi  amici,  ibidem  opes. 

835  Propter  hune  spes  etiam  est  hodie  [tactum  iri]  militem; 

Q,uem  ego,  ecastor,  mage  amo  quam  me,  dum  id,  quod  cupio, 
inde  aufero. 
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ce  que  je  veux.  Mais  nous  avons  beau,  nous  autres  cour- 
tisanes, gagner  beaucoup,  nous  n'en  sommes  guère  plus 
riches  ; nous  faisons  tant  les  glorieuses  ! 
astaphie.  Ah  ! silence. 
phronésie.  Qu’est-ce  donc  ? 
astaphie.  Voici  celui  à qui  l’enfant... 
phronésie.  Laisse-lc  venir,  laisse-le,  si  c’est  lui  ; qu’il 
s'approche  de  moi  comme  il  desire.  Certes,  par  Castor, 
s’il  vient,  il  sera  victime  de  mes  ruses  et  de  mes  per- 
fidies. 


STRATOPHANE,  ASTAPHIE,  PHRONÉSIE-,  plus  lard 
STR  A DAX  '. 

stratophane  , -> sans  voir  (l'abord  les  deux  femme .v_ 
J’apporte,  selon  ma  coutume,  mon  offrande  à ma  bonne 
amie  qui  me  ruine  ; sans  examiner  de  quelle  manière  oit 
a reçu  déjà  les  dons  que  j’ai  perdus,  j'v  ajouterai  celui- 
ci.  Mais  que  vois-je  ? la  maîtresse  et  la  suivante  sont  de- 

1 Acte  V,  scène  l. 

Quæquom  multum  abstulimus,  haud  multnm  adpartt,  qurwi 
datum  ’st. 

lia  sunt  gloriæ  meretricum. 

astaphium.  Aha,  tace! 

phron ksïum.  Quid  est,  obsecroî 

astap.  Adest  pueri... 

phhos.  Sineeum  ipsum  adiré  hue;  sine,  si  isest  modo. 
8.0  Sine  cum  ipsum  adiré,  ut  cupit,  ad  me  hac  recta  : si  venerit, 
Næ  istum,  ccastor,  liodie  astutis  confexim  fallaciis. 

STKATOPHANES,  ASTAPHIUM  , PHRONESIUM,  STRABAX. 

STHATOPH.  Meo  mihi  more  fero  subplicium  damnis  ad  amicasn 
meam. 

Utut  illud  abceptum  sit,  prius  quod  perdidi,  hoc  addam  ia- 
super. 

Sed  quidt  video  heram  atque  ancillam  ante  ædeis;  adeuod* 
’st  hæc  mihi. 
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vaut  la  maison.  Il  faut  que  je  lui  parle.  (S'approchant  de 
Phronésie.)  Comment  cela  va  t-il  ? 
phronésie,  prenant  un  ton  dur . Ne  me  parle  pas. 
stratophane.  Tu  es  bien  sévère. 
phronésie.  Laisse-moi  comme  je  suis.  Pourrais-tu  ne 
pas  m’ennux  er  ? 

.stratophane,  à la  suivante.  Qu’est-ce  qu’elle  a,  dis, 
Àstaphilettc  ? 

astaphie.  Elle  a sujet,  par  Castor,  d’être  fâchée  contre 
toi. 

phronésie,  à Astaphie.  Moi,  je  suis  encore  trop  bonne. 
stratophane.  Si  je  t'ai  offensée,  mon  amour,  reçois  en 
expiation  cet  or,  une  mine.  Daigneras-tu  me  sourire? 
Vois.-  (Il  lui  présente  une  bourse.) 

phronésie.  Ma  main,  avant  qu’elle  tienne,  me  défend 
de  rien  croire.  11  faut  de  quoi  vivre  à l’enfant  ; il  en  faut 
à celle  qui  a lavé  le  nouveau-né  ; il  faut  à la  nourrice  une 
outre  de  vin  vieux  toujours  pleine,  pour  qu’elle  boive  jour 
et  nuit;  il  faut  du  bois,  il  faut  du  charbon,  il  faut  des 
langes,  des  oreillers,  un  berceau,  toute  la  garniture  du 
berceau  ; il  faut  de  l’huile  ; il  faut  de  la  farine  pour  l’en 

815  Quid  lieic  vos  agitisî 

PtlRONESiUM.  Na;  me  adpella. 

. s ru  ato  ph  a N es.  Nimium  sævis. 

piih onesium.  Sic  sine. 

Pqlin’  es  ut  mihi  niolestus  ne  sies! 

stuatophanes.  Quid,  Astaphilitium,  est? 
▲ST AP.  Merito,  ecastor,  tibi  subcenset. 

PUR  onesium.  Kgon’?  atque  isti  etiam  parum 

Al  aie  volo. 

« 

STRATOP.  Ego,  mea  voluptas,  si  quid  peccavi  prius, 
Subplieium  ad  te  liane  minam  fero  auri  : si  mihi  rides,  spece. 
850  phronesium.  Alanus  vetat,  priusquam  penes  sese  habeat,  quid- 
quam  credere. 

Puero  opu’st  cibum,  opus  est  matri  autem  quæ  puerum  lavit, 
Opus  nutrici  autem,  utrem  ut  habeat  veteris  vini  largiter, 

Üt.  dies  nocteisque  potet;  opu'st.  ligno,  opus  est  carbonibus  : 
Easciis  opus  est,  pulvinis,  cunis,  incunabulis  : 

IV. 

• • 
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fant  ; il  faut  a chaque  instant  du  jour  : qu’on  donne  au- 
jourd’hui tout  ce  qu’il  faut,  il  faudra  toujours  quelque 
chose.  Ce  n’est  pas  avec  des  azeroles  qu’on  nourrit  des 
fils  de  militaires. 

stratophane.  Regarde  donc,  voici  de  quoi  satisfaire  à 
ces  besoins. 

phronésie.  Donne,  quoique  ce  ne  soit  pas  grand’chose. 
stratophane.  J’v  ajouterai  une  mine. 
phronésie.  Ce  n’est  pas  grand’chose.  * . 

stratophane.  Je  donnerai  tout  ce  qu’il  te  plaira,  tout 
ce  que  tu  exigeras.  Maintenant,  accorde-moi  un  baiser. 
phronésie.  Laisse-moi,  te  dis-je,  importun. 
stratophane,  désolé . Je  ne  peux  rien  gagner;  elle  ne 
m’aime  pas.  Je  perds  mon  temps  ; j’ai  dépensé  en  détail 
inutilement  plus  de  dix  livres  pesant  d’amour. 

phronésie,  à Astaphie  en  lui  montrant  le  cadeau . 
Prends  cela,  et  porte-le  à la  maison. 

strabax,  sortant  de  chez  Phronésie . Où  donc  a passé 
ma  bonne  amie  ? Je  ne  peux  rien  faire  ni  à la  campagne 
ni  chez  elle  ; je  croupis  dans  T inaction.  A force  de  l’atten- 
dre ici  couché  sur  le  lit  tout  de  mon  long,  je  me  suis  en- 
» 

855  Oleum  opus  est,  farina  puero  opus  est,  opu’st  totura  diem. 

Nunquam  hoc  uno  die  ecficiatur  opus,  quin  opus  semper  siet. 
Non  enim  possunt  militareis  pueri  setanio  educier. 

STRATOPH.  Respicc  ergo,  abeipe  hoc,  qui  istuc  ecficias  opus. 

PHRONESIJJM.  Cedo, 

Quamquam  parum  ’st. 

• stratophan.  Addam  minam  adhuc  isteic  postea. 

phronesium.  Parum  *st. 

» 

860  stçatoph.  Tuô  arbitratu,  quocl  jubebis,  id  dabitur,  danunc 
savium. 

Phron.  Mitte  me,  inquam,  odiosus. 

• stratophanes.  Nihil  fit;  non  amor  : teritur  dies. 
Plus  decem  pondo  amoris  pauxilisper  perdidi. 

PHRONESIUM.  Abeipe  hoc.  atque  auferto  intro. 

strabax.  Ubi  mea  arnica  ’st  gentiuin! 
Neque  ruri,  neque  beic  operis  quidquam  facto,  coorûnipor  situ  ; 
865  Ita  miser  cubando  in  lecto  heic,  exspectando  obdurui. 
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gourdi.  Mais  je  l’aperçois,  llolà  ! ma  belle,  qu’est-cc  que 
tu  fais  ? 

« ♦ » 

stratophane  , « Phronésie.  Qui  est  cet  homme  ? 

phronésie.  Quelqu’un  que  j’aime  plus  que  toi,  par 
Castor. 

stratophane.  Plus  que  moi  ? qu’est-ce  à dire  ? 
phronésie.  C’est-à-dire  que  je  ne  veux  pas  que  tu 
m’ennuies.  [Elle  va  pour  se  retirer.) 

stratophane.  T u tiens  l’or  à présent,  et  tu  me  quittes  / 
phronésie.  J’ai  mis  tpn  cadeau  en  lieu  de  sûreté. 
strabax.  Viens,  ma  belle,  c’est  à toi  que  j’en  veux. 
phronésie.  Ht  moi,  j’allais  te  chercher. 

STRABAX.  Me  chercher,  délice  ? 

Phronésie.  Oui,  par  Hercule,  vraiment. 
strabax.  Je  parais  lourdaud,  mais  je  veux  avoir  du 
plaisir.  Tu  as  beau  être  gentille,  c’est  tant  pis  pour  toi  si 
tu  ne  me  donnes  pas  de  bonheur. 

PHRONÉSIE.  Veux-tu  que  je  t’embrasse,  que  je  te  donne 
un  baiser  ? 

STRABAX.  Tout  ce  que  tu  voudras,  pourvu  que  j’aie  du 
plaisir.  (Il  se  laisse  embrasser.) 


Scd  eccam  video  : lieus,  arnica,  quid  agis? 

stkatopiianks.  Quis  illic  homo? 
PHRON.  Quem  ego,  mecastor,  magis  amo,  quam  te, 

STRATOPll ANESi  Quam  me?  quomodo? 
PHRON.  Hoc  modo,  ut  molestus  ne  sics. 

STRATOPHANES.  Jam  abis,  postquam  aurum  habes? 
PHRON  ESI  U AI  • Condidi  intro,  quod  dedisti. 

strabax.  Ades,  arnica,  te  adloquor; 

870  rHRONESlUM.  At  ego  ad  te  ibam. 

STRABAX.  Ad  me,  delicia? 

PHRONESIUM . Hercle,  vero  serio. 
STRABAX.  Quamquam  ego  tibi  videor  stultus,  gaudere  aliqui 
me  volo. 

Nam  quamquam  es  bella,  malo  tuo  es,  nisi  tuo  cgt>  aliqui 
gaudeo. 

PHRONES.  Vin’  te  ainplectar,  et  savium  dem ? 

strabax.  Quidvis  face,  -gaudeam. 
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stratophane,  à part . Je  souffrirai  que  devant  mes 
yeux  elle  embrasse  mes  rivaux  ? plutôt  mourir,  par  Her- 
cule! (Haut,  en  la  prenant  par  le  bras.)  Cesse  de  le  ca- 
resser, femme,  si  tu  ne  veux  que  ma  terrible  épée  t’im- 
mole avec  lui. 

. phronésie.  Pas  de  vains  propos,  militaire.  Si  tu  veux 
te  faire  aimer,  et  empêcher  qu’on  n’ait  d’autres  amants, 
Stratophane,  arme-toi  d’or,  et  non  de  fer. 

stratopii ane.  Tu  es,  malepeste,  bien  jolie,  et  tu  as  bon 
goût  d’aimer  ce  butor  ! 

phronésie.  Tu  ne  te  souviens  pas  de  la  maxime  que  le 
comédien  proclame  au  théâtre  : « Pour  s’enrichir,  on  n’est 
jamais  ni  maladroit  ni  dédaigneux.  » 

stratophane.  Toi,  embrasser  un  tel  rustre,  si  dégoû- 
tant ! 

phronésie.  Tout  rustre,  tout  dégoûtant  qu’il  te  paraît, 
il  est  bon  dans  le  combat. 
stratophane.  N’as-tu  pas  reçu  mon  or? 
phronésie.  Moi  ? C’est  pour  la  nourriture  de  ton  fils 
que  tu  as  payé. 

strat.  Meosne  ante  oculos  e^o  illarn  patiar  alios  amplexarierî 
875  Mortuum,  hercle,  me  duco  satius  : abstine  hoc,  millier,  rna- 
num  : 

Nisi  si  te  inea  manubia  machæra  et  hune  vis  emori. 

I’Huon.  Nihil  cpajsiv  satius  est,  miles.  Si  te  amari  postulas. 

Auto,  haud  ferro  deterrere  potes,  ne  amet,  Stratophanes. 
strat.  Qui,  malum,  bella  aut.  faceta  es,  quæ  âmes  homincm 
istimodi  t 

880  PHRONESIUM.  Yenitne  in  mentem  tibi,  quod  verbum  in  cavea 
dixit  histrio  : 

« Omncis  homincs  ad  suom  quæsturri  callent  nec  fastidiunt?  » 
STRATOP.  Hunccine  horninem  te  amplexari,  tam  horridum  at- 
qut»  squalidum? 

pu  r on  es  1 u m.  Quamquam  hic  horridu'st,  quamquam  hic  squa- 
lidu’st,  scitus  belluin  init. 
stratophanes.  Dedin.’  ego  aurumî 

. PHRONESlUM.  Mihi?  dedisti  tilio  cibaria. 
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strabax.  Si  a présent  tu  veux  la  posséder,  il  faut  en- 
core une  mine  d’or. 

stratopiiane.  Que  la  peste  vous  étoulfe  ! 
strabax.  Garde- la  soigneusement  pour  ta  compagne 
de  voyage.  [Montrant  Phronésie.)  Qu’est-ce  nu’ellé  te 
doit?  1 

stratopiiane.  Trois  choses.  . 
strabax.  Lesquelles? 

stratopii  a xe.  Les  parfums  avec  son  lit  et  ses  baisers. 
phronésie,  « pari.  Ils  se  valent  tous  deux.  (Haut.) 
Mais  au  moins,  si  tu  m’aimes,  donne-moi  quelque  petit 
cadeau  ; tu  as  tant  de  choses  délicieuses. 

stratopii  axe.  Qu’est-ce,  je  te  prie?  que  veux-tu  que 
je  te  donne?  dis-moi  ; si  je  l’ai,  tu  l’auras. 

phronésie.  Sornettes!'  va  consulter  ailleurs,  imbécilp. 
STR  ATOPHANE,  11  J>lrabax  qui  embrasse  Phronésie. 
Prends  garde  de  la  blesser  avec  tes  dents  ferrées.  {Regar- 
dant Pltronesie.)  Elle  prend  tout  le  monde.  (A  Strabax.) 
Ote  ta  main. 

strabax.  Va  te  faire  battre  et  rosser  comme  il  faut, 
grand  guerrier. 

stratopii ane.  Je  lui  ai  donné  de  l’or. 

SS)  strau.  Xunc,  si  liane  tecum  e«se  speras,  alia  opu'st  anri  mina. 
str  AT.  Malam  rem  his  et  mapnam  ! 

btrarax.  -Magno  opéré  serva  tibi  viatinim. 

Quid  ista  débet? 

STRATOPH.  M*hi  tria. 

STRABAX.  Quænam! 

STRatoph.  Unguenta,  noctcm,  savitim. 
phron.  Par  pari  respondet.  Verum  nnne  saltem  si  amas,  mihi  • 
Da  tu  de  tuis  deliciis  surnmis  quid  pauxillulum. 

890  STRATorn.  Quid  ita,  amabo?  quid  id  est  quod  dem?  diedum; 
si  superet,  feres. 

phron.  Campas  dicis  : ahi,  abi  consultation  istuc,  nihili  homo. 
sthat.  Cave  faxis  volnus,  tibi  jam  quoi  sunt  denteis  ferrei.  ’ 
Vulgo  ad  se  omneis  intromittit,  Abstine  istac  tu  manum.  ..  ■ 
..  strah.  Jam,  hercle,  cura  malo  magnn  tu  vapula,  vir  strenmo. 
895  str atoph.  l'edi  ego  huit'  aurum. 
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strabax.  Et  moi  c\o  l’argent. 
stratophane.  Moi,  un  manteau  et  de  la  pourpre.  . 
strarax.  Moi,  des  brebis  et  de  la  laine;  et  tout  ce 
quelle  demandera  encore,  je  le  donnerai.  Dans  ce  combat, 
il  faut  des  mines,  et  non  des  menaces. 

phronésie.  11  est  charmant,  par  Castor.  Mon  cher  Stra- 
bax * continue,  je  te  prie;  (A  part.)  Le  sot  et  le  fou  se 
disputent  à qui  sera  le  plus  dépensier;  mon  affaire  est 
bonne. 

stratophane.  Allons,  nouvel  enrôlé,  commence,  fais 
ton  cadeau. 

strabax.  Non,  donne  l'exemple,  exécute-toi,  crève. 
stratophane,  à Phronésie.  Tiens,  voici  un  talent  d ar- 
gent en  bons  philippes  ; accepte. 

phronésie.  Grand  merci  ; tu  seras  des  miens,  h condi- 
tion que  tu  vivras. du  tien. 

stratophane,  à Sirabax.  Que  donnes-tu  ? dénoue  ta 
ceinture.  # 

phronésie,  à Sirabax.  On  te  met  au  défi. 
stratophane,  au  meme.  Qu’est-ce  que  tu  crains  ? 


strabax.  At  ego  argentum. 

stratophanes.  At  ego  pallam  et  purpuram. 
strabax.  At  ego  oveis,  et  lanam,  et  alia  multa,  quæ  poscet, 
dabo. 

Mclius  te  minis  certare  mecum  quam  minaciis. 
riiRONESiu»!.  Lepidus,  ucastor,  mortalis!  Strabax  mi,  perge, 
obsecro. 

Stultus  atque  insunus  damnis  certant,  nos  salvæ  sumus, 

900  stratopii.  Age  prior,  tiro,  da  aliquid. 

. strabax.  Imo  tu  prior  perde,  et  péri. 

stratophanes.  Hem  tibi  talentum  argenti  ; Philippicum ’st; 
tene  tibi. 

PHRoNESiuM.  Tanto  meliorj  noster  esto,  sed  de  vostro  vivito. 
stratoph.  Ubi  est,  quod  tu  dast  solve  zonas. 

phronesium.  Provocatur. 

stratophanes.  Quid  times! 


Digitized  by  Google 


679 


LK  BRUTAL. 

strabax.  Tu  es  étranger;  moi,  je  demeure  ici.  : je 
crains  mes  parents,  je  ne  suis  pas  un  coureur.  ( Montrant 
sa  bourse.)  Je  lui  apporte  sur  mes  épaules  un  troupeau 
enfermé  dans  ce  sac. 

stratophane  , regardant  la  bourse.  Donne-t-il  ? (A 
part.)  Comme  je  le  bats  ! 

strabax.  C’est  toi  qui  es  battu. 

.stratophane.  Moi,  qui  viens  de  donner? 

phronésie,  « Stratophane.  Entre  à présent,  je  te  prie. 

(A  Strabax.)  Je  serai  aussi  à toi. 

stratophane.  A ce  vilain?  toi,  vraiment?  C est  moi 
qui  ai  donné  le  dernier. 

phronésie.  Tu  as  donné,  il  donnera;  je  tiens  1 un,  j es-  . 
père  l’autre.  Mais  je  veux  plaire  à tous  deux,  et -ne  vous  • 
rien  laisser  à désirer. 

stratophane.  A la  bonne  heure.  (A  part.)  Dans  les 
circonstances  actuelles,  il  faut  me  contenter  de  ce  qu’on 
me  donne. 

strabax,  «*  Stratophane.  Certes,  je  ne  me  laisserai  pas 
mettre  hors  de  moil  lit  par  toi. 

phronésie.  J’ai  fait  une  bonne  chasse,  par  Castor,  et 

strabax.  Tu  perogrinus,  heic  habito.;  timeo  mcos  : non  go 
amhulo. 

905  Pecua  ad  liane  collo  in  crumina  ego  obligata  defero. 

stratoph.  Ecquid  dédit?  ut  distrinxi  hominem! 

strabax.  Imo  ego  te. 

stratoph  an.  Qui  dedi! 

PHRONESIUM.  I nunc  intro,  amato,  et  tu  ergo  hac;  mccum  tu 
eris  quidem. 

stratophanes.  Quid  tu,  quid  ais!  cum  lioccine?  Ego  poste- 
rior  dedi. 

phron.  Tu  dedisti,  liic  jam  daCuru’st;  istuc  habeo,  hoc  expeto. 
910  . Veruni  utrique  mos  geratur  amborum  ex  sententia. 

stratoph.  Fiat.  Ut  rem  gnatam  video,  hoc  abeipiundum  ’st 
quod  datur. 

strabax.  Mfeum  quidem  te  lectum  certe  obeupare  non  sinam. 

phronesium.  Lepide,  meegstor,  aucupâvi,  atque  ex  mea  sen- 
tentia : 
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j'ai  bien  réussi.  Mes  affaires  ont  prospéré,  je  soignerai  lis 
vôtres.  (S'adressant  tour  à tour  « l'un  et  à l’autre.)  Mais 
si  tu  as  intention  de  me  donner  quelque  chose,  fais-le- 
moi  connaître.  (Aux  spectateurs.)  Applaudissez  en  consi- 
dération de  Vénus  ; cette  comédie  est  sous  sa  protection. 
Spectateurs,  portez-vous  bien,  applaudissez,  et  levez  la 
séance. 

Meamque  ut  rem  bene  gestam  [video],  vostram  rursus  gérant. 
915  Verum,  araabo,  si  quid  animatn's  facerc,  faejam  ut  sciant. 
Veneris  causa  adplaudite;  ejus  liæc  in  tutela  est  Tabula. 
Spectatores,  bene  valete  : plauditc,  atque  exsurgite. 
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Prologus.  Sine  archileclis  [Prol..  v.S],  JJai'suivi  la'leçou 
de  Camcrarius,  plus  conforme  au  génie  de  Piaule  que  toutes 
les  conjectures  par  lesquelles  on  a cherché,  avant  cl  après  lui, 
à refaire  le  texte  mutilé,  ici  comme  dans  la  plupart  des  vers 
de  cette  comédie.  Site  àîtpvj;  IlXcoSit;  (ou  les  derniers  Plo- 
lliéens,  tribu  d’Athènes);  sine  arcis  pletis  (sans  voûtes  plei- 
nes, sans  temples),  et  tant  d’autres  changements,  m’ont 
paru  des  inventions  moins  heureuses. 

Celte  pièce  a eu  beaucoup  plus  à souffrir  que  les  précé- 
dentes, soit  parccqu’elle  se  trouvait  à l’extrémité  du  livre, 
et  par  conséquent  moins  à l’abri  de  l’air  et  de  l’humidité,  et 
des  frottements,  et  de  toutes  les  causes  extérieures  de  dété- 
rioration; soit  pareeque  le  sujet  même  a dû  attirer  sur  le 
texte  la  sévérité  des  copistes  ou  des  lecteurs  plus  timorés 
que  curieux  de  poésie,  et  qui  auront  effacé  sans  pitié  beau- 
coup de  passages  qui  les  offensaient.  De-la  tant  de  lacunes 
dissimulées  par  la  continuité  apparente  de  la  copie,  mais  qui 
interrompent  tellement  l’action,  que  plusieurs  péripéties  cl 
plusieurs  incidents  deviennent  inexplicables  ou  semblent  mal 
amenés. 

Is  cum  anima , etc.  [Prol..  v.  21],  Ce  vers,  j’en  conviens, 
a peine  à marcher  droit  et  au  complet.  M.  Bothe  le  recom- 
pose ajnsi  : 

Hisce  anima  ctiam  ad  xtiam  lialtentiam  citercliraluttir. 

.Von  omnis  œlas,  etc.  [v.  I].  Déjà  l’on  a vu,  dans  le  Mar - 
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eh  and , le  héros  commencer  son  rôle  par  un  discours  où  il 
s’exprimait  moins  selon  son  caractère  que  comme  .interprété 
du  poète  moraliste.  Ne  jugeons  pas  de  ces  invraisemblances 
comme  si  les  conditions  théâtrales  avaient  été  les  memes 
pour  Plaute  que  pour- nos  auteurs  modernes. 

Sunt  ! quot  suipericla,  etc . [v.  8]!  En  conjecturant  sur  les 
Caractères  des  mots  informes' donnés  par  les  manuscrits,  on 

refait  ainsi  ce  vers  : 

♦ 

, • • » 

Tum  quoi  sunj.  pcrclainamla  : Di,  etc. 

« Et  que  de  plaintes  à redire  ! » 

Merces  anima  [v.  101.  Voyez  l'Asinaire , v.  733;  les  Bac- 
chisr,  v.  0. 

Abcepta  dico,  etc.  [v.  54].  Il  y a ici  beaucoup  d'embarras 
et  de  variantes.  Il  a fallu  choisir;  j’ai  préféré  la  leçon  de 
M.  Rothe,  préparée  par  Acidalius.  Le  texte  ordinaire  est  : 
accipiat  illico  expensa , neque  censeat.  Mais  quel  est  le  sujet 
de  ces  verbes  au  singulier?  On  suppose  alors  qu'un  amou- 
reux se  hâte  de  prendre  son  argent  chez  le  banquier,  acci- 
piat  illico , et  sans  compter,  neque  censeat , pour  le  donner 
à une  belle.  Mais  la  supposition  est  entièrement  arbitraire  : 
ici  la  syntaxe  latine  réclame  toujours  un  sujet.  Avec  la  leçon 
•que  j'ai  reproduite,  et  que  les  manuscrits  confirment  aussi, 
en  meme  temps  que  le  vers  s'en  accommode  mieux,  le  sens 
et  la  grammaire  peuvent  très  bien  se  concilier.  Les  courti- 
sanes sont  là,  dit-ron,  en  permanence  comme- les  registres, 
qui  servent  à écrire  l'argent,  celui  qu’elles  reçoivent,  et  non 
celui  qu’elles  donnent  ; car  elles  n'en  donnent  jamais.  Ce  vers 
peut  encore  être  une  épigramme  contre  les  banquiers,  plus 
occupés  de  recevoir  que  de  rendre,  comme  Lycon  l'explique 
très  bien  dans  Charançon , v.  380-388. 

Aniare  oportet.  etc . [v.  57].  Ces  vers  sont  le  résumé  de  ce 
qu'on  a pu  raconter  des  liaisons  d'amour  et  des  plaisirs  de 
la  vie  privée  chez  les  anciens.  Térence  disait  peu  près  de 
même  dans  les  Adelphes,  acte  I,  sc.  2,  v.  21  : 


Non  est  fla^itinm,  milii  orede,  ado)*$<*tMitiitufn 
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SrorUiri,  neqiio  polarc,  nnn  o*l;  neqnc  fores 
EfTrinpeiv. 

Pcrgrœcetur  [v.  09].  Voyez  le  Revenant,  v.  21 . 

Eum  esse  simulai,  etc.  [v.  70],  Tout  à l'heure,  Dinarque 
ne  se  dira  pas  aussi  certainement  instruit,  il  sera  dans  son 
rôle  ; à présent,  il  continue  le  prologue  d’exposition. 

lia  nunc  adulescenteis,  etc.  [v.  82]  : 

Il  est  certains  galants,  d’un  gain  sordide  épris, 

Oni  d’  un  amour  trompeur  vendent  la  complaisance. 

Peut-être  le  plus  fat  de  ces  faux  importants 
Est  un  escroc  qui  veut  briller  à vos  dépens. 

« Rendez- moi  mes  bijoux;  les  témoins  vous  accusent,  » 

Entend-on  s’écrier  les  femmes  qu'ils  abusent. 

Le  Portique  au  barreau  résonne  de  ces  cris. 

Saint-Angb,  trad.  de  V Art  d'aimer  d’Ovide, 
liv.  III,  v 441-450. 

Fartores  [v.  89J.  Outre  les  cuisiniers  de  place  qu’on  pre- 
nait à loyer,  il  y avait  des  cuisiniers  en  boutique,  chez  les- 
quels on  portait  les  viandes  qu'on  voulait  faire  apprêter  en 
hachis,  en  pâté,  ou  sous  d’autres  formes.  Us  ne  se  conten- 
taient pas  du  salaire  convenu,  et  prélevaient  encore  par  con- 
trebande un  tribut  en  nature. 

Heus,  manedum , etc.  fv.  96-100].  Voyez  la  note  du  v. 
I l 15  de  l'Homme  aux  trois  deniers. 

Eum  ipsum  [v.  108].  Voyez  le  v.  96. 

Nimis  otiosum , etc.  [v.  111,  112].  Voyez  Militaire  fanfa- 
ron, v.  998. 

Scripturam  [v.  1 19].  Une  partie  des  terres  conquises  était 
retenue  en  la  possession  de  l’état  et  affermée  à des  traitants. 
Les  agriculteurs  louaient  les  champs  à blé  moyennant  la 
dime;  les  propriétaires  de  troupeaux  payaient  le  droit  de 
pâture  par  tète  de  bétail  ; on  inscrivait  sur  des  registres  le 
nombre  et  l’espèce,  scriptura,  scripturarius. 

Pecudetn  [v.  119].  Les  amoureux  qui  se  laissaient  tombe 
par  les  intrigants  et  par  les  courtisanes  étaient  assimilés 
souvent  à des  brebis.  Voyez  les  Bacchis,  v.  1072-1093. 
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Cur,  obspcro , etc.  [v.  150].  Péripétie  excellente,  niais  dont 
IV flot  ‘comique  est  un  pou  **à I é pour  nous  par  l'explication 
trop  crue  : St  quidem  kabes  fundurn  al  que  ædeis.  Ce  sont  là 
de  cos  choses  qui  n'ont  do  sel  qu'autant  qu'elles  sc  font  en- 
tendre à demi-mot.  La  eavea  romaine  avait  besoin  de  com- 
mentaire, à ce  qu'il  parait. 

• Euge,  funde  et  ædeis , etc . [v.  J 01]  : 

* • 

O mon  habit,  que  je  vous  remercie  î 

Dixit  neniam  de  bonis  fv.  1801.  Le  docteur  Limiers 

. . ‘ . ■ *■  j 

traduit  fort  chrétiennement  : « Elle  a chanté  le  de profundis 
de  ses  biens.  » 

Memoriœ  [v.  104].  C'est-à-dire  le  temps  passé,  ce  qui 
existe  en  souvenir. 

Piaculum  [v.  196].  La  nature  des  courtisanes  est  de  faire 
le  mal;  ce  serait  pour  elles  un  mal  énorme  d'être  bonnes. 

Similem  sentis  v.  199].  Voyez  Cet  sine,  v.  £>77. 

Relictis  rebus  [v.  2081.  Voyez  la  Cassette , v.  0;  Epidique , 
v.  579. 

Satis  dédit  [v.  211].  L'auteur  joue  sur  le  double  sens, 
étymologique  et  usuel,  de  l'expression  satis  dare  (donner 
suffisamment  et  donner  caution);  mais  cette  plaisanterie  so 
prolonge  et  sc  répète  jusqu'à  satiété  dans  les  vers  suivants. 
Quelques  copistes  n’auront-ils  pas  voulu  prêter  au  poète  un 
peu  de  leur  esprit  ? 

Habet  [v.  218].  Voyez  le  Prologue  de  la  Marmite , v.  5. 

Lepidns  [v.  219].  C'est  un  rustre,  mais  un  homme  char- 
mant : comment  cela?  Probus  dator . 

Non  salveo  jv. *250j.  Ln  grammairien  (Putsch.,  p.  1 150) 
a remarqué  que  Plaute  s’était  servi  de  ce  mot  par  dérision, 
pour  imiter  le  langage  d'un  rustre  qui  ne  sait  pas  parler. 

Conprime  fv.  253].  Voyez  le  v.  *192  d' Amphitryon. 

Ad  me  [v.  245].  L'auteur  emploie  encore  à dessein  une 
forme  surannée  de  la  préposition  ad. 

Penos ...  laciniœ , etc . [vl  24a,  2401.  Ces  vers  ont  fait  le 
désespoir  des  éditeurs  ; ce  n'est  pas  sans  avoir  été  tourmentés 
p ar  eux  de  toute  manière.  On  peut  voir  dans  les  commen- 
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Inires  de  Tmibmunn  el  du  Gronovius,  et  dans  les  noies  de 
l'édition  de  M.  Bolhe,  les  métamorphoses  qu'ils  ont  subies. 

Rus  lu  mihi  obprobras  [v.  S'il],  Voyez  la  note  du  v.  181 
de  l'Homme  aux  trois  deniers. 

Musca  nulla  femina  [v.  255].  Le  campagnard  fait  aussi 
le  bel  esprit.  Musca  femina  peut  signifier  la  femelle  de  l'es- 
pèce-dos  mouches,  et  une  femme  intrigante.  Les  courtisanes, 
les  aigrefins,  les  écornilleurs,  tous  ces  gens-là  portaient  le 
sobriquet  de  musca  { voyez  la  note  du  v.  (188  du  Carthagi- 
nois). Aussi,  pour  éviter  l'équivoque,  Astaphie  a soin  de 
dire  ensuite  mulier , et  non  pas  femina. 

Purpurissalas  fv.  2(>l].  Voyez  les  v.  258-201  du  Reve- 
nant. 

Dicis  contumeliam  {\ . 270].  Peut-être  l’nurail-ellc  cité 
en  justice  pour  cause  d’injures;  car  on  voit  souvent  les  ac- 
teurs de  Piaule  interpeller  ainsi  leurs  interlocuteurs,  comme 
cela  se  pratiquait,  en  cas  pareil,  dans  la  vie  civile  : facin’  in- 
juriant? et  l’offenseur  convaincu  pouvait  être  condamné  à 
une  amende  de  25  as.  (Aii.c-Geixe,  Nuits  Alt.,  liv.  XX, 
cb.  1).  Mais  Slratilax  est  déclaré  fou,  par  conséquent  in- 
capable de  faire  une  offense  véritable.  Voyez  le  v. 500  delà 
Marmite. 

Parsimonia  Durit  ieque  [v.  281  , 282].  Les  éditions 
donnent  parsimonuB...  duritiœque , ce  qui  ne  produit  pas 
un  sens  raisonnable,  soit  qu'on  mette  au  datif  les  deux  mots, 
soit  qu’on1  les  mette  au  génitif.  Ils  doivent  suivre  la  syntaxe 
de  muniendis  meretricibus,  et  probablement  dans  les  anciens 
manuscrits  il  y avait  parsimonia , duritie , d'où  l'on  aura  fait 
la  leçon  vulgaire  par  des  changements  très  souvent  pra- 
tiqués. 

Namque  istuc,  etc.  [v.  285  j.  Ce-  vers  ne  ressemble  pus  à 
celui  des  éditions.  Pour  y trouver  une  phrase  convenable,  il 
a fallu  le  refaire  avec  l’aide  de  M.  Botlie,  et  pannes  propres 
conjectures 'sur  l’ensemble  dos  syllabes  incohérentes  que 
donnent  les  manuscrits.  * , 

Ut  reiservire,  suave'st  I v.  515]  ! Voyez  le  monologue  de 
Lysilélés , dans  l’Homme  aux  trois  deniers. 
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Ut  nulla  faxim,  etc.  |v.  519].  Voilà  de  ces  chutes  inat- 
tendues qui  faisaient  rire  les  spectateurs  (voyez  les  Bacchis , 
v.  469,  471). 

Quœ  absorbent , etc . [v.  322].  Lydus , dans  les  Bacchisy  dit 
la  même  chose  plus  énergiquement,  v.  354. 

Adspersisti  aquarn  [v.  557].  Voyez  Ëpidique,  v.  533,  et 
les  Bacchis , note  du  v.  212. 

Hoc  luis  fortunis , Jupiter , e£c.  [v.  543].  Voyez  Charan- 
çon, v.  176. 

Quasi  uæorem,  etc.  [v.  363].  Voyez  le  Militaire  fanfaron, 
v.  364. 

Anno  [v.  364].  Voyez  Amphitryon , Prologue,  v.  91. 

Ausculto  lübens  [v.  371].  Que  disions-nous,  dans  F Avant- 
propos,  de  cette  manière  d’aimer? 

Nostram  [v.  577].  Faut-il  joindre  ce  mol  à tonstricem  ou 
à Suram?  La  construction,  telle  que  Plaute  l’a  faite,  décide 
pour  le  dernier  nom;  et  d’ailleurs  on  voit  dans  celte  Svra, 
qualifiée  ainsi  par  l’épithète  nostram , ou  une  affranchie,  ou 
plutôt  une  esclave  de  la  courtisane,  exerçant,  au  profit  dosa 
maîtresse,  dans  une  boutique  vis  à vis  de  la  maison,  le  mé- 
tier de  coiffeuse,  de  même  que  les  esclaves  de  Déménète 
louaient  leur  industrie  et  rendaient  compte  de  leur  gain 
(V Asinaire,  v.  526].  Dans  une  des  dernières  scènes,  Calliclès 
fera  subir  à Syra  un  supplice  d’esclave,  et  Phronésie  dira 
que  cette  femme  lui  appartient.  Voyez  les  v.  726,  803. 

Per  familias  [v.  578],  C’est  à des  esclaves  que  Syra  devait 
s'adresser  ( voyez  la  note  du  v.  498  du  Persan). 

Quinto  die  [v.  595].  Le  cirujuième  jour  après  l'accouche- 
ment, on  portait  l’enfant  autour  d’un  autel,  et  l’on  faisait  des 
sacriüces  à Junon  Lucine  (voyez  le  Trésor  des  antiquités  ro- 
maines de  Gronove,  tome  Mil,  page  1426). 

Vosmetjam  videtis , etc.  [v.  428].  Les  personnages  qui  se 
déguisent  dans  le  théâtre  de  Plaute  ont  assez  l'habitude  de 
commencer  par  s’entretenir,  avec  le  public  de  l'objet  de  leur 
déguisement  ( Pleusidès , dans  le  Militaire  fanfaron , v..  1278; 
T Intrigant,  dans  l* Homme  aux  trois  deniers,  v.  915). 
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Date  mihi  hue  stactam , etc , [v.  441].  Il  fallait  dis  par- 
fums, du  vin  miellé,  des  douceurs  à l’accouchée. 

Homeronidœ  [v.  450].  Sonl-celes  poêles  imitateurs  d'Ilo- 
iuère?  sont -ce  les  guerriers  homériques,  ou  les  fanfarons 
qui  prétendaient  les  égaler  ? Que  les  éditeurs  qui  ont  fabri- 
qué ce  nom  avec  des  fragments  de  mots  décident  la  question. 

Qui  audit...  qui  videt  [v.  452].  M.  Bolhe  change,  de  sa 
pleine  autorité,  qui  en  quœ,  parcequ’autreinent  ce  vers  a 
l’inconvénient  d’exprimer  à peu  près  la  même  pensée  que  le 
vers  suivant;  au  lieu  qu’avec  sa  correction,  dans  le  premier 
vers  ce  sont  les  hommes  crédules  qu’on  blâme,  et  dans  le 
second  ce  sout  les  menteurs.  Ce  raisonnement  serait  péremp- 
toire, si  l’on  ne  trouvait  jamais  de  répétitions  dans  le  dis- 
cours de  Piaule. 

Scurrœ  [v.  456].  Voyez  la  note  du  v.  181  de  l'Homme 
aux  trois  deniers. 

Nerienem  v.  480].  Aulu-Gelle,  dans  ses  Nuits  At tiques 
(liv.  XIII,  ch.  22), explique  fort  bien  comment  ce  nom  était 
celui  de  la  femme  de  Mars.  Suétone,  au  commencement  de 
la  Vie  de  Tibère,  dit  que  le  nom  des  Néron  s était  sabin  d’o- 
rigine, et  signifiait  la  force. 

Parvu  Grœcia  [v.  501].  La  Grèce  italique,  celle  que 
Plaute  appelle  encore  exotica  dans  les  Méneehmes,  la  même 
qui  fut  appelée  aussi  Grœcia  magna,  Gi  œcia  major  par  les 
écrivains  postérieurs  (Dict.  de  géographie  comparée,  par  Bis- 
clioff  et  Moller). 

Pompam  [v.  514).  Voyez  le  v.  80  des  Bacchis. 

Mulieridamnigeruli  [v.  516].  Au  milieu  de  toutes  les  res- 
titutions plus  ou  moins  arbitraires  de  ce  texte  si  misérable- 
ment corrompu,  M.  liothe  me  parait  avoir  très  heureusement 
substitué  ce  mot,  composé  selon  la  manière  de  Plaute,  à la 
leçon  vulgaire  muli  œris  damnigendi. 

Publicos  [v.  521].  Les  édiles  plébéiens,  même  les  édiles 
Curules,  veillaient  à l’entretien  des  rues,  pour  qu’elles  lus- 
sent propres  et  libres  de  tout  embarras.  Un  leur  adjoignit 
des  qualuorvirs  pour  ce  soin  dans  l’intérieur  de  la  ville,  et 
des  duumvirs  pour  l’extérieur  ; ils  étaient  chargés  de  tenir 
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la  main  à l'exécution  des  règlements,  sénatus-cousultes  et 
plébiscites  sur  celte  matière.  — Voyez  Stichits , note  du 
v.  352. 

Ilium  adjutabo,  etc.  [v.  325].  Cet  esclave  ue  vulail  pas 
Slasime  de  l'Homme  aux  trots  deniers. 

Partem  Herculaneam  [v.  526].  Voyez  la  note  du  v.  404 
de  la  Marmite. 

Privavit  bonis , luce f etc.  [v.  533].  Voyez  les  v.  228, 
229?  250,  237  de  l'Homme  aux  trois  deniers. 

Quai  sis  Stabulum  flagiti  [v.  546]?  Nous  serions  étonnés 
de  ces  libertés  d’un  esclave  avec  la  belle  de  son  maître,  si 
Piaule  ne  nous  avait  accoutumes  à de  pareilles  incartades 
( Charançon , v.  190;  le  Carthaginois , v.  141).  El  ce  qui  ne 
surprend  pas  moins,  c’est  la  parfaite  indifférence  de  ces 
dames  en  écoulant  tout  cela  : Die,  amabo  le,  ubi  est,  etc. 

Adjectaculum  [v.  553]  Il  y a dans  les  éditions  usque  ad 
jentaculum , qui  ne  peut  s’expliquer,  que  parccque  les 
commentateurs  expliquent  tout.  Abjectaculum  exprime  bien 
mieux  le  mépris  que  Phronésic  aifeclc  pour  le  militaire,  et 
ne  répugne  pas,  d’ailleurs,  nu  caractère  de  celle  femme  : 
elle  aurait  pu  rejeter,  abandonner  ce  fruit  des  amours  île 
Slralopbanc  ; elle  prétend  aux  avantages  de  la  maternité, 
mais  n’en  affecte  point  les  sentiments. 

Hàriolus  [v.'557] . Voyez  le  v.  204  du  Militaire  fanfa- 
ron et  la  note  du  v.  293  du  Cordage. 

Tyinpanotribam  [564],  Voyez  la  note  du  v.  1515  du  Car- 
thaginois. 

Te  heichac  offulim  conficiam  [v.  567].  Poinponius,  dans 
une  de  ses  comédies  (Verres  œgrotus),  faisait  parler  un  per- 
sonnage non  moins  terrible  en  ses  menaces  : 

. . . Veriini  illi  valent  qui  luclanl  cuni  leouibus; 

Kis  te  objectera  frustratim  passe  ri  iiiitn  prumlium. 

Jam  islam  conininiiUsent  testatira  tibi. 

Quant  hase  est  [v.  581].  Montrait-il  son  couteau,  la  ma- 
chtvra  du  cuisinier?  montrait-il  l’épée  dont  parle  Olym- 
pien à la  lin  de  Cusine ? 
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Datin * soleas  [585]?  Pendant  la  scène  précédente  elle  était 
su r son  lit.  Maintenant  elle  veut  rentrer,  parceque  l’air  lui 
a fait  mal,  à ce  qu’elle  dit.  Il  n’y  a pas  moyen  de  compren- 
dre cette  succession  d’idées,  à moins  d’imaginer  qu’elle  veut 
se  retirer  dans  un  appariement  intérieur.  11  ne  serait  pas 
impossible  qu’il  y eut  ici  une  lacune  dans  le  texte. 

Sic  datur  [v.  588J  ! Voyez  les  Menechmes,  note  du  v.  5 1 1. 

Quant  exclus  us  nunc  sum  [v.  590]?  Vovez  les  Menechmes , 
v.  609. 

Ut  bubus  [v.  600].  Voyez  les  v.  59-65  du  Revenant . 

Oveis  in  crumina , etc.  [y.  608].  Voyez  les  v.  569,  570 
de  VAsinaire , et  les  v.  515-515  du  Persan . 

Mars  meo  periratus  patri  [v.  609],  Voyez  le  v.  615  du 
Carthaginois.  Le  poète  ne  prendrait-il  pas  ici  les  formes  de 
langage  familières  aux  descendants  de  Mars? 

Post  idlocorum  matrem  [v.  614].  Voyez  la  note  du  v.  255 
du  Revenant . 

j 

Nirnio  minus  sœvosjam  sum  [v.  626].  (1  ne  se  peut  pas 
qu'il  n’y  ait  quelque  scène  perdue  ou  supprimée  avant  celle- 
ci.  Comment  s’est  opérée  cette  métamorphose  du  Brutal? 
quelles  tentations  ont  ébranlé  ses  principes  de  sévérité?  Ce 
changement  sans  préparation,  sans  motif,  serait  une  faute 
trop  grossière,  que  Plaute  n’aurait  pas  commise.  11  est  pro- 
bable aussi  que  le  Brutal  reparaissait  encore,  au  moins  une 
fois,  dans  le  reste  de  la  pièce;  car  I)onat,  dans  une  note  sur 
un  vers  des  Adelphes  (acte  Y,  sc,  9),  a remarqué  que  le  ca- 
ractère de  Demea  est  mieux  conservé  à la  fin  que  celui  du 
Brutal  de  Plaute,  parceque  le  changement  qu’il  avait  paru 
éprouver  ne  persiste  pas. 

Haben ’...?  Parasitum  [v.  6521.  Sans  doute  elle  allait 
ajouter  le  mot  anirum.  Le  rustre  l'interrompt  par  une  in- 
terprétation qui  n’a  rien  de  plaisanty  à moins  qu’on  ne  sup- 
pose un  sens  caché  au  mot  parasite,  quelque  chose  qui  serait 
toujours  prêt  au  service,  comme  le  parasite  pour  son  patron; 
Ou  voudrait-il  dire  qu’il  vient  visiter  Pbronésie,  et  qu’il  de- 
vrait avoir  un  suivant  pour  occuper  la  suivante?  C’est  le  cas 
iv.  44 
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d'aller  ù Delphes,  ou  plutôt  d’y  envoyer  ceux  qui  tiendraient 
absolument  ù comprendre  ces  linesscs. 

Cavillationes...  caulibus  [v.  (137,  038].  Ce  passage  est  à 
noter  pour  ceux  qui  étudient  la  prononciation  de  l'ancienne 
langue  latine. 

Ut  Prænestinis,  etc.  [v.  043].  Voyez  le  v.  000  de  l’Homme 
aux  trois  deniers. 

Heu , edepol,  hominetn  nihili  [v.  0i7j!  Ce  retour  instan- 
tané au  caractère,  à l'habitude  de  gronder,  dans  le  moment 
où  il  est  en  faute  lui-même,  est  un  trait  digne  de  Piaule. 

Meapila  est  [v.  638] . Les  Romains  étaient  grands  joueurs 
de  halle  ( voyez  les  Mémoires  de  l’Académie  des  Inscriptions, 
tome  I);  leur  langage  familier  devait  se  ressentir  de  cette 
coutume,  et  en  avoir  pris  quelques  formes  proverbiales, 
comme  le  sic  datur  avait  été  emprunté  des  combats  de  gla- 
diateurs. 

Si  non  pereum  fv.  030].  Voyez  le  v.  428  de  l’Asinaire. 

Ama  [v.  00  ij.  Singulière  application  du  mot  aimer,  si 
nous  ne  savions  le  sens  que  les  Humains  attachaient  dans 
certains  cas  à celte  expression.  Voyez  la  note  du  v.  724  de 
l’Asinaire. 

Istos  [v.  009.]  Strubnx  et  Stralilax. 

Nunc  is  est  fondas  nobis  [v.  077  ’.  Tous  les  commenta' 
leurs  entendent  par  ces  mots,  qu’Astaphic  compare  Strabax 
à un  domaiue  de  rapport.  Cette  idée  n’était  pas  probable- 
ment étrangère  à son  esprit;  mais  n’en  avait -elle  pas  encore 
une  autre  en  même  temps?  Les  acteurs  de  Plaute  aiment 
les  mots  à double  sens,  les  doubles  allusions.  Si  elle  avait 
dit  : Is  est  fondus  nosïer,  j’adhérerais  sans  hésiter  à l'in- 
terprétation ordinaire;  mais  is  fondus  nobis  est  rappelle  un 
terme  du  langage  des  lois  et  des  contrats,  qui  s'accorderait 
fort  bien  avec  la  pensée  précédente,  et  dont  Plaute  lui- 
même  offre  un  exemple  dans  l’Homme  aux  trois  deniers, 
v.  1077. 

• Ni  [v.  083],  Celle  conjonction  est  ici  pour  ne  dubitatif, 
qui  devrait  être  mis  après  o blitus,  selon  l’usage.  Plaute  se 
permet  ce  déplacement  (Prologue  de  la  Marmite,  v.  3! . 
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Fis  est  [v.  702'.  Quand  on  se  plaignait  d'une  instance 
trop  pressante,  indiscrète,  on  s'exprimait  ainsi.  Ce  fut  l’ex- 
rlaination  de  César  nu  moment  où  les  conjurés,  sons  pré- 
texte de  lui  faire  une  demande,  commencèrent  à l’entourer 
et  à le  cerner.  (Suétone,  Vie  de  César,  ch.  LXXXII). 

Que b advorsmn  legem,  etc.  [v.  700],  I hyez  les  v.  117- 
i 33  de  l’As  inaire. 

Sed  quid  ego  heic  clamo  [v.  717»]?  Le  Phedria  de  Térence 
(dans  l'Eunuque,  acte  1,  sc.  I)  a la  même  faiblesse,  mais 
plus  dramatique,  pnrceqn’il  n’eti  fait  pas  lubmème  l'obser- 
vation. 

Tintinnaculos  [v.  751].  Ce  mot  est  expliqué  diversement  : 
les  uns  veulent  que  ce  soient  les  bourreaux,  pareequ’ils  por- 
taient devant  les  condamnés,  en  les  menant  au  supplice,  des 
Sonnettes  pour  avertir  les  passants  de  se  ranger;  les  autres 
croient  que  le  poêle  désigne  les  esclaves  enchaînés,  dont 
tous  les  mouvements  font  du  bruit.  Aurai-je  mieux  com- 
pris ? 

Vitio  viiio  ; v.  777].  lin  amoureux  s'excuse  de  même  au- 
près de  l'avare  Euelion  (la  Marmite,  v.  705);  et  dans  les 
Adelplies  de  Térence,  acte  III;  sc.  i,  v.  24),  un  père  in- 
dulgent imagine  une  justification  pareille  pour  son  fils  : 

Peisuasil  note,  nmor,  vimtiji,  atlii'c.-^cenlia; 
lltimaniim  ’sl. 

Nouvelle  preuve  de  l’étroite  alliance  de  Vénus  et  de  Bac- 
clins  rhez  les  anciens.  La  passion  commençait  par  l'ivresse, 
et  la  première  déclaration  d'amour  était  un  viol. 

Ego  le  multabo...  Se.r  Intenta,  eje,  [v.  795,  794].  Sup- 
porterait-on, dans  nos  théâtres,  de  tels  sentiments  chez  un 
père?  Nous  valons  mieux  que  les  Romains,  ou  Piaule  les  aura 
calomniés,  eux  l'entendant  et  le  souffrant. 

Mannbiarius  829].  Veut-elle  parler- des  dépouilles 
qu'elle  lui  a enlevées  à lui-même,  ou  de  celles  qu’il  l’aide 
ou  qu’il  l'aidera  encore  à prendre  aux  autres?  La  seconde 
interprétation  serait  plus  humiliante  dans  notre  manière  de 
penser  ; selon  les  idées  de  Dinarque  et  des  Romains,  la  pre- 
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.mière  eut  élé  plus  piquante  pour  l'amour-propre.  Di n arque 
pouvait  se  les  appliquer  toutes  les  deux. 

Gloriœ  meretricum  [v.  858],  Voyez  le  v.  17)2. 

Manu  s vetab,  etc.  [v.  850],  Voyez  le  v.  187  de  l’Asi- 
naire . 

Malri  autewquœ  \merum  lavil  [v.  851],  On  donnait  ce 
nom  de  mère  à la  sage-femme,-  ainsi  qu'à  la  nourrice.  Voyez 
le  Prologue  des  Mënechmes,  v.  19. 

Mitte  me,  inquam , odiosus  es  [v.  8(>1].  Il  était  de  conven- 
tion, au  théâtre,  que  le  militaire  fut  un  sol,  une  hôte. 
Plaute,  il  faut  l'avouer,  abuse  étrangement  de  la  conven- 
tion : il  n'y  avait  point  d’amant  qui  put  avoir  cette  extrava- 
gance, il  n'y  avait  pas  de  courtisane  qui  osât  afficher  celte 
effronterie. 

Solve  zonas  [v.  905],  Nous  dirions  en  pareil  cas  : « Fouil- 
lez au  gousset,  tirez  votre  bourse,  » On  se.  souvient  du  soldat 
de  Lucullus,  qui  ne  voulait  plus  courir  au  combat  une  fois 
qu'il  eut  sa  ceinture  bien  garnie  (Horace,  Epit.y  liv.  II, 


sible  Phédrja  en  accepte  bien  un  pareil  (V Eunuque,  acte  V, 
scène  dernière) . 

Veneris  causa  adplaudite  [v.  91 G . M.  W olf  [de  Cantico . 


.éclatante  condamnation  de  leur  goût  et  de  leurs  mœurs. 
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